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DISCOURS PRÉLIMINAIRE

P R E M I E R К P A R T I E .

Z)e l'dßronomie indienne.

S Indiens exiftent en corps de peuple depuis un grand
nombre de fiècles : ils en ont coniervé les traditions ; & ce
peuple peut être regardé comme le pofleiTeur des plus
précieux reftes de l'antiquité. Ces refles íoi>t d'ailleurs auffi
purs qu'ils font antiques ; car dans ibn indolence jl ppflede
fans acquérir, &; fou orgueil l'empêche 4e rien adopter:
II eft encore aujourd'hui ce qu'ont été fes premiers auteurs
qui ont tout inllitué,

Ceft à ces anciens jjabjtans de l'Afie qu'eft dueTAftro^
nomie que nous nous propofons d'expliquer dans cet ouvrage;
la recherche des élémens de cette fcience nous a paru curieuib
^c utile. On aime à favoir jufqu'à quel degré de connoiffances
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s'étoient élevés les anciens ; & Comment la" confiance & le1

tems ayoient fuppléé cheveux a notr e induftrie & à Гаррагей
de nos inibumêns. En même tems f Aftfpnomie, qui offre
des dates, ièrt ici à Thiftoire, pour jeter quelque jour fur
la chronologie des nations de l'Afie; & pour nous niontrer
Ы fuçceiEonj3gs jjeu^les par la fucceffion des lumières qu'ils
;:fé :fôfflè commimiquccs. Mais cette Aftronomie peut fur4out
être utile à nos fciences modernes, en nous offrant d'an-
ciennes déterminations, qui nous fervent de point de compa-
raifon, & qui, lorfqiie le ciel nous découvre ce que font
àùjourdTiuï les moiivemens céïeftes , nous apprennent ce
qu'ils ont été jadis. S'il y a quelque chofe dans la nature qui
ne change pas, notre habileté moderne a le plus Îbuvent
tout ce qu'il faut pour le faifir : mais ce qui change, ce qui
change infeniîblement, ce font les fiècles qui peuvent nous
fapprendre^ c'eft là où le tems fait plus que le génie. L'Af-
tronomie indienne a donc cet avantage, de nous tranfporter
dans une antiquité réculée, pour y voir le ciel & fes appa-
rences pai* les yeux de ceux qui en ont été les témoins.

La première eonríòlíTance que nous avons eue de J'Aitro-
îiomie indienne nous eft venue de Siam. M. de la Loubere
que Louis XIV y envoya en ambaflade en 1687, a rapporté
les préceptes de ces peuples pour le calcul dek éclipîifes ; mais
ces préceptes étaient incomplets \- tons exemple de calcul;
И a fallu toute'la fagacité de Dominique 'Caffini pour par-
venir à Texplication qu'il nous en a donnée. M. le Gentil,
de l'Académie des icience^, a rapporté en 1771 de la côte
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de Cpromandel, les Tables & les préceptes aftronomiques
des Indiens de Tirvalour, Ces préceptes4ibnt beaucoup plus
étendus, plus complets que ceux que nous devons à M. de
la Loubere. M. le Gentil les a accompagnés d'exemples qui
en facilitent l'intelligence ; il ne nous manque-rien pour les
comprendre & pour les pratiquer Nous avons trouvé de
plus au dépôt des cartes & des plans dé la Marine deux
manufcrits "de Tables indiennes, qui y ont été dépofés par
feu M. de Lifle ; l'un lui a été donné par le P. Patouillet qui
étoit le correipondant des Miiîionnaires ; & l'autre envoyé
de llnde par le P. du Champ au P, Gaubil, avoit été com-
muniqué par ce Millionnaire à M. d* Lifle. Ces deux ma-
nufcrits font imprimés à la fuite de cet ouvrage : ils font
authentiques, & les Tables ont tous les caraâères d'origina-
lité , qui témoignent quelles appartiennent aux Indiens.

On poflede donc en Europe aujourd'hui quatre différentes
Tables indiennes que Ton peut rapprocher & comparer. On
n?a prétendu les examiner ici que relativement aux époques
& aux moyens mouvemens ; c'eft l'étude la plus utile à notre
Aftronomie moderne. Les époques doivent nous apprendre
les obfervations & la date des travaux qui ont fondé & réglé
cette Aftronomie ; & les moyens mouvemens comparés aux
nôtres, peuvent fervir à les reéHfier, & à nous éclairer fur
leur confiance ou fur leurs changemens.

Les Indiens de Siam ont deux années (ï) : l'une civile &

{i) Infra t pages 7 & ij. . •
ai)
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lunaire, qui commence .au folftice d'hiver, & qui y eft
attachée par dés intercalations (ï) ; l'autre folaire & aftro-
nomique, commence actuellement au printems, &. a une
origine variable. Le zodiaque indien, dans lequel s'acconv*
pliflent ces révolutions, n'a point, comme le nôtre, ion
origine à l'interfe&ion de l'équateur & de l'écliptique, ou à
l'équinoxe du printems. Il eft réglé par rapport aux étoiles:,
& il avance comme elles, en s'éloignant de l'équinoxe. Ce
mouvement eft, felon les Indiens, de 54" par an, & lia
révolution entière s'achève en vingt-quatre mille ans (г) ;
c'eft-à-dire, que le point où eft placée l'origine de ce zo-
diaque ayant quitté Fequinoxe du printems, s'avance , ren-
contre les folftices & l'autre éqùinoxe , & ne revient à
celui du printems qu'après vingt-quatre mille ans révolus.
Oii voit pourquoi les anciens peuples de l'antiquité fe font
partagés ; les uns commençant Tannée au folftice d'hiver y

les autres au printems. Ces deux ufages ont ici leur four.ce.
L'année a commencé primitivement au folftice d'hiver:
depuis cette époque, la révolution folaire, furvanr toujours
l'origine du zodiaque, eft parvenue enfin à commencer è
l'équinoxe, loríque l'origine du zodiaque y a été tranfportée j
& il viendra un tems où cette origine &'le commencement
de Fannéé indienne arriveront au folftice d'été. On voit donc
que ces changemens ont été fucceffiis, motivés, & n'ont
point été arbitraires.

( ï ) Infrà j p. 17. l'Académie des Sciences 1771 ,Par. Пэ

(г) M. le Gentil, Mcraoircs de p. 191,
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Ce zodiaque a deux divifions : l'une femblable à la nôtre,

eft en douze figues, chacun de trente degrés ; l'autre en
vingt-fept conftellarions, chacune de treize degrés vingt mi-
nutes. Mais il y a cette différence, que tandis que les vingt-
fept conibllations font défignées par des étoiles (ï) , les
douze fignes ne femblent y avoir aucun rapport ; on voit
que c'eft une forme de calcul, & rien de plus. Le calcul
donne les pofitions des aftres dans les douze fignes ; & quand
on veut connoître le lieu de ces aftres dans le ciel, on déter-
mine à laquelle des vingt-fept conftellations leur pofition
répond (z). Le zodiaque en douze fignes, eft une divifion
abftraite, mathématique ; le zodiaque en vingt-fept conftel-
lations , eft le véritable zodiaque étoile (5) : & comme cette
dernière divifíon a été attachée au ciel vifible & aux points
lumineux qui le partagent, on peut conclure, comme l'a.
fait M. le Gentil (4), qu'elle a été la première içnagbée
& exécutée. L'Aftronomie lunaire a donc précédé chez ces
peuples l'Aftronomie iblaire. La lune parcourt le zodiaque
en vingt-fept jours un tiers environ, c'eft fon mouvement
qui a fervi à le divifer : les étoiles qui y font fèmées, ont
indiqué jour par jour le chemin de la lune ; & à ion tour
cette planète paiTant fucceflîvement auprès des différentes
étoiles, a fervi à eftimer leurs diftances, c'eft-à-dire, à

(ï) M. le Gentil, Mcb. Acad. Se. (5) Hifbiredel'AftronMod.T.III,
1771, P. H, p. 109. p. 301.

(г) Infra, p. 9, & les Tables in- (4) M. le Gentil, Mcm, Acad. Se»
dicnncsduP. da Champ, p. 366. »771,?. II, p. 207.
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déterminer leurs longitudes. Cette conclufion de l'antériiM
rite de la diviiion en vingt-fept conibllations, eft confirmee
par l'année lunaire que les Indiens ont confervée en même
tems que l'année folaire. Celle-ci a bien plus d'avantage
pour marquer les travaux de l'agriculture & le retour des
faifons. L'année lunaire n'auroit été ni inventée ni mife en
ufage, fi Tannée folaire avoit été connue ; Tannée lunaire a
dû néceiïàirement la précéder.

La révolution de la lune à l'égard des étoiles de irf y1*
44' $ ", a été faite de г 8 jours en nombre rond ; & c'eft
cette révolution qui a été partagée en quatre parties ou fe-
maincs de fept jours. Les Indiens ont de tems immémorial
cette fubdivifion; & la preuve qu'ils nous l'ont commu-
niquée , c'eft que les jours de ces femaines font défignés
chez eux comme chez nous par les planètes, & dans le même
ordre que nous leur affignons :

Soucravaram Jour de Venus, Vendredi,
Sanyvaram Jour de Saturne, Samedi.
Additavaram . . . . . Jour du Soleil, Dimanche.'
Somavaram Jour de la Lime, Lundi.
Mangalavaram . . . . Jour de Mars, Mardi.
Boutavaram Jour de Mercure, Mercredi.
Brahafpativaram. . . . Jour de Jupiter, Jeudi (ï).

Les révolutions des planètes font les tems qu'elles em-
ployent à parcourir le zodiaque , & les Indiens placent

(ï) M. le Gentil, Méra. Acad. Seien, ij/z,?.II, p. 189.
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toujours leur époque dans une conjon&ion ou de toutes les
planètes, ou du foleil & de la lune, L'époque de Siam répond
au ii Mars de-Fan 638 de notre ère, & au moment où le
foleil eft entré dans le zodiaque mobile ( ï ). Cette époque
établie, ils calculent le moyen mouvement des deux aftres,
en faifant ufage de deux périodes, l'une de 8 о о années ou
19x107 jours, donne le mouvement du foleil (г). En effet
quand on fait que cet aftre parcourt 800 fois le zodiaque en
191107 jours, on peut toujours favoir l'efpace qu'il parcourt
dans un tems donné. L'autre période eft de 19 années qui
renferment 135 révolutions de la lune (3). Elle donne donc
le rapport des révolutions & des vîteffes des deux aftres. Le
mouvement de l'un étant déterminé par la première période,
celui de l'autre l'eft par la féconde. Quand on a calculé ainfi
les moyens mouvemens, on les corrige en y appliquant les
inégalités auxquelles ils font aiTujettis ; & les plus grandes
de ces inégalités font dans les Tables de Siam de 1° ï o' 3 г'
pour le foleil, & de 4° 56' pour la lune (4). L'apogée du
foleil eft fuppofé fixe ( j ), & en cela les Indiens qui ont
conftruit ces Tables, fe trompent peu. La pofition de l'apogée
à l'égard des étoiles ne varie qu'infenfîblemcnt, & il faut
des fîècles pour appercevoir l'erreur de cette fuppofition.

Les deux périodes que je viens de rapporter, font voir
que les Indiens fuppofent deux années folaires différentes :

' (O Viàeinfrh les pages n (j) Infrà, p. 4.
*c 18. (4) Infràл p. y Se il.

U) Infra , p. 7. (;) Infrà, p. 9.
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Tune, déduite de la période de 191107 jours qui renferment
Sbo révolutions, eft une année folaire & fidérale de 365'
éh n' 3 o" ( ï ) ; l'autre conclue de la période de ly ans ;
éft de 365' 5h 55' ï зЧ (О- La première eft afíez exaâe :
fi nous k réduifons à une année réglée par rapport à Téqui-
noxe, nous la trouverons de 365' y11 50' 3^" (3), qui ne
diffère pas de deux minutes de celle que nous obfervons
aujourd'hui. L'autre année, qui s'en éloigne un peu davan-
tage , a été fixée ainii pour la conciliation des mouvemens
des deux aftres. On a voulu que 19 années fîflent préci-
fément 135 révolutions lunaires. Cette année a pour prin-
cipal objet de régler les fêtes des Indiens (4) ; & le culte
religieux attache toutes ces fêtes à la lune & à fes différentes
phafes (5). Ce qu'il y a de fmgulier, c'eft que les Indiens
partagent leur année lunaire en 3 60 jours, quoique cette
année ne contienne réellement que 3 54' 8h 48'. Les 3 60 jours
font des jours fi&ifs, des jours plus courts que nos jours
folaires (6). Les Indiens ont des réductions très-ingénieufes
& fort exa&es, pour revenir de cette fnppofition, qui leur
éft commode dans le calcul, à la réalité des mouvemens
célcftes (7). Les Brames de Tirvalour employent une hypo-
thèfe femblable à l'égard du foleil ; ils fuppofent que cet

(t) Infrà , p. 7 & i.j. (5) Holwcl, cvenemens hiftoriques
(ï) Infrà^ p. ï/. relatif? ац Bengale, Part. II, p. 141.
(j) Infràл p. 144, (6) Infrà, p- J, 10,34, 80.
(4) Infra], p. 15. (7) Infrà t p. 37,

aftrè
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aftre fait un degré par jour (ï). H en réfulte que l'année qui
embrafle les 3 60 degrés du cercle, doit être fictivement
de 3 60 jours. L'hypothèfe eft la même pour les deux aftres.
Telle eft la fource des années de 3 60 jours, que l'on croit
avoir été jadis en uiàge, & dans leiquelles l'ordre des faifons
auroit été bientôt renverfé. Cette année n'a jamais pu exifter
que comme elle exifte ici chez les Indiens, comme fuppo-
fition de calcul. C'eft une année hypothétique. Les Indiens
ne s'y trompent point ; mais les Grecs s'y font mépris, &
leurs auteurs ont répété que l'antiquité avoit eu une année
de 360 jours.

Telles font les Tables des Siamois, expliquées par Domi-
nique CaiTmi ; elles fe bornent à trouver les longitudes vraies
du foleil & de la lune. Le refte du calcul manque , & l'on
étoit jufques-là peu avancé dans la connoiiTance de l'Aftro-
nomie indienne ; les Tables que nous avons enfuite foumifes
à l'examen, font celles qui ont été envoyées par le Père
du Champ (ï), & qui paroiifent avoir été prifes dans la
ville de Ghrifnabouram, ville de la prefqu'île en-deçà du
Gange, & du pays appelé le Carnate : ces Tables procèdent
abfoiument par les mêmes formes que les nôtres ; elles n'en
différent que par les élémens. Elles renferment plufieurs
cliofes remarquables.

i°. Les moyens mouvemens font calculés pour des années

( ï ) M. le Gentil, Mémoires de Г Ac. Infra, p. 8o.
des Seien. 1771, Parc. 11, p. г г 8 : (i) Infra, p. ) 17.

b
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de 364 jours (i) ; & on, ne petit ílrppofer qu'une raîlbn à
cet ufege , c'eft de comprendre dans une année un nombre
complet de ièmaines & de révolutions de la lune , chacune
de 18 jours. En effet 364 jours font jz femaines ou 1 3 ré-
volutions de 18 jours. Cette forme d'année eft un témoin
fubiïftant de l'ancien ufage des mois de 18 jours.

г°. Nous ne trouvons point dans ces Tables la période de
19 ans, employée à Siam, pour concilier les.mouvemens dti
foleil & de la lune ; période dans laquelle on intercale fept
fois. Ici on intercale un mois tous les 976 jours (ï). Voilà
donc une féconde méthode qui a le même but & le même
uiàge.

3 Я. Les Tables de Siam fuppofent l'apogée du foîeil fixe
dans le zodiaque ; & ce point de l'orbite folaire n'a de
mouvement apparent que celui du zodiaque même , & celui
des étoiles à l'égard de l'équinoxe. Ici on lui donne un mou-
vement propre dans le zodiaque (3-) : ce mçuvement eft à
à la vérité très-lent, & beaucoup plus que les phénomènes,
céleftes ne l'exigent; mais c'eft une perfection de ces Tables
de l'avoir reconnu & admis. '

4°. Les mouvemens moyens de ces Tables différent des;
nôtres , & les raifons de cetce différence feront bientôt dif~
cutées ; mais ce qu'il y a de remarquable , c'eft que l'erreur
eft la même pour le foleil & pour la lune dans un intervalle
donné (4) ; de manière que , quelle que ibit cette erreur „

(ï) Infrà л p. J4 & 324. (3) Infrà 3 p. 44, j j i ,
(í) Infra j p. j£. ^) infra j p. 4í.
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fi elle aííigne à ces aftres une poûtion faufle, elle n'empêche
pas que leur rencontre ne foit annoncée aflez jufte. Les
Indiens ne fe méprennent guères dans la prédiction des
éclipfes, & ils les annoncent aujourd'hui prefque auffi bien
que dans le tems où leurs Tables ont été conftruites.

L'époque de ces Tables eft fixée au lever du foleil le ю
iMars 1491(ï).

Les Tables communiquées par le P. Patouillet, nous ont
paru appartenir à Mafulipatnam , ou à une ville voifine
•nommée Narfapur. C'eit pourquoi nous les avons défignées
fous cette dernière dénomination (ï). Ces Tables ont beau-
coup de reflemblance avec celles de Siam j elles procèdent
auffi par des périodes de 8 о о années , qui renferment
191107 jours. Mais on calcule directement le mouvement
de la lune, fans égard au mouvement du foleil, & en iùp-
pofant qu'elle fait 800 révolutions en• i i 857 jours (3).
Les Brames ayant fans doute reconnu que ces révolutions
fontfufceptibles de quelque erreur, ont imaginé une période
par laquelle ils renouvellent leur époque tous les 87 ans (4).
Ils ont remarqué que dans cet intervalle de tems ou dans
31774 jours & demi, le foleil & la lune reviennent à peu
près au même point du zodiaque mobile, c'eft-à-dire, le
foleil à trois degrés, & la lune à huit degrés près. Tous les
87 ans ils font donc ce changement aux longitudes de leurs

(ï) Infràt p. 41. (3) Infrà y p. 56.
р. 49. (4) /«/fa, p. 74.

ftij
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Tables , & ils renouvellent ainiî leur époque. Nous en avons
reconnu en effet deux dans ces Tables : l'une au minuit entre
le 17 & le 18 Mars de l'an ï ̂ 69 ; l'autre au midi du 14
Mars julien de l'an 1656 (ï).

Une fïngularité très-remarquable de ces Tables , eft qu'elles
femblent donner à la lune une inégalité annuelle , femblable
à celle que Tycho a découverte; inégalité quia été inconnue
.à l'Ecole d'Alexandrie , & aux Arabes qui ont fuccédé à
:cette Ecole. L'équation indienne n'eft conforme à la nôtre,
ni .pour. ]a quantité , ni même pour le iîgne ; les Indiens re>-
tranchent quand nous ajoutons (г). Ces différences peuvent
s'expliquer. Il eft facile. .que, des ignorans fe ioient mépris
de figne fans s'en appercevoir, dans les copies multipliées
des Tables. Les Brames n'ayant pas les mêmes reffources
que nous pour la préciiion des obièrvations , ont pu fe
.tromper encore fur la quantité ; mais ces différences n'em-
pêchent pas qu'il ne foit très-extraordinaire que les Indiens
aient pour la lune une inégalité annuelle comme la nôtre,
& proportionnelle , comme la nôtre 3 à l'inégalité même;
dufoleil.
' Les Tables que M. le Gentil a rapportées de l'Inde & des
environs de Pondichery & de Tirvalour , font d'une forme
entièrement différente des trois autres. Cette forme mérite

; d'être détaillée. L'année folaire eft partagée en n, mois
inégaux ; ces mois font le tems que le foleil demeure dans

(i) Infra, p, 66&7J, (ï
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chaque figne de Técliptique ( ï ). On voit par Conféquent
que les Brames ne-s'embaf raflent point ici de l'inégalité du
mouvement de cet aftre ; au premier inftant de Tannée, il
eft réellement au point de Torigine du zodiaque, & à chaque
inftant de Tannée répond une longitude vraie du foleil. Lorf-
.que les Brames veulent calculer fa pofition , ils partent de
leur époque, celle de Tâge caliougam, fixée à Tan 3101
avant notre ère , & multiplient le nombre des années
écoulées par 365' 6h ï г' $ о", durée de chaque année (ï).
De cette fomme ils ôtent г' ^ 31' 30", parce que leur
époque aftronomique eft placée plus tard que leur époque
civile. Ce calcul leur fert à déterminer quel eft le jour de la
femaine où eft tombé le premier jour de Tannée courante ,
,& à quelle heure cette année a commencé. Au moyen de la
durée donnée de chaque mois, ils déterminent de même le
premier jour du mois courant ; alors ils favent combien de

;mois de Tannée, combien de jours, d'heures, de minutes,
de fécondes du mois courant fe font écoulés. Leur longitude
:eft déjà calculée ; les mois font des iigncs, les jours des
-degrés, les minutes & les fécondes d'heure, des minutes &
•des fécondes de degré. Ce calcul fuppofe que les mois foient
.de'30 jours, & que le íoleil faíTe un degré par jour. Un
.degré par jour fait réellement une minute par heure, parce
.qu'ils divifent le jour en 60 heures. I/erfeur iè réduit donc
au mouvement regardé comme uniforme dans le cours du

(0 Infrà > p. 7Î. (ï) Infrà 3 p. 77>
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mois ; & ilí> ont une petite Table pour corriger cette fauíTe
fuppofition, à raifon de l'inégalité du mouvement folaire
dans chaque mois.

La longitude de la lune n'eft pas plus difficile à déter-
miner. Ils viennent de calculer le tems écoulé depuis leur
époque, jufqu'au moment où ils veulent avoir le lieu de la
lune. Ils ont quatre périodes de jours' avec les mouvemens

correipondans : ils divifent le tems écoulé par la plus grande,
& ils ont un refte; ils divifent ce reib par la féconde, la troi-
iième & la quatrième ; ils voyent combien de fois ces diffé-
rentes périodes y font contenues, & ils prennent autant de fois
les mouvemens correfpondans. Si la diviiion eft fans refte ,
cette fomme donne le lieu de la lune qui eft apogée. S'il y a
un nombre de jours de refte, ils ont une Table qui détaille

jour par jour le mouvement de la lune dans la plus petite de
leurs périodes , celle dê i48. jours,-pendant laquelle la lune

fait neuf révolutions à l'égard de fou apogée; & cette Table
analogue à celle du foleil, offre le mouvement vrai, qui
ajouté aux fommes déjà trouvées, donne la longitude vraie
de la lune dans Fécliptique. On ne peut rien inventer de
plus facile & de plus commode que cette forme de calcul (ï) ;
elle femble avoir été imaginée en faveur de l'ignorance.
Cette forme eft en même tems aflez exacb pour le tems
des éclipfes ; & les Indiens ne calculent jamais que dans
!cette circonftance. La prédiâion des éclipfes eft le feul

( I ) Infra. t p. 84. .
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phénomène qui les intérefle, parce qu'il eft lié à la religion
& à leurs fables fnperiHtieufes. Ils n'ont aucune connoiffance
de l'équation de г° 40'découverte par Ptolémée, & qui a
lieu dans les quadratures ; équation qui a paiTé de l'Almagefte
dans les Tables modernes de l'A fie, où les Arabes, les Perfes
& les Tartares ont imité Ptolémée. C'eft déjà une forte
preuve que les Indiens n'ont point eu connoiflance de l'A£-
tronomie d'Alexandrie : c'eft une raifon de croire qu'ils
n'ont été guidés par perfonne, & qu'inftruits feulement par
le ciel, ils ont obfcrvé le foleil & la lune dans leurs conjonc-
tions & dans leurs oppofitions, au tems de leurs éclipfes ;
& fe font peu inquiétés des phénomènes de la.Urne dans
d'autres afpe&s. S'ils avoient fuivi cette planète dans les
quadratures, ils auroient appercu l'équation de г° 40', infi-
niment plus fenfible que l'équation annuelle dont ils ont
tenu compte. Mais s'ils fe font bornés à la prediction des
éclipfes, on eft, forcé de reconnoitre qu'une longue fuite
de travaux & d'anciennes obfervations les ont mis à portée
d'atteindre à une certaine précifion. M. le Gentil a comparé
leurs calculs de deux éclipfes de lune à l'obfervâtion, & il
n'a trouvé fur le moment de l'une & de l'autre qu'environ
2.2/ d'erreur (ï). Nous ne parlons point dans cet ouvrage
des méthodes des Brames pour déterminer les diamètres
•du foleil & de la lune , la parallaxe de la lune, le com-
mencement , le milieu, la fin & les difFérens phénomènes

(0 Mcra. Acad. Se. 1772, Part. II, p. 144^48.
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des éclipfes. M. le Gentil fe propofe de donner l'explication
de cette partie de leurs procédés.

C'eft fans doute une chofe aflez fingulière que de trouver
chez un peuple tel que les Indiens quatre Tables aftrono-
miques qui ont toutes des formes différentes & des méthodes
variées ; mais ce qui eft non moins fingulier , c'eft qu'elles
ont entr'elles une correipondance_,qui démontre qu'elles ap-
partiennent toutes à une même fcience, dont on a feulement
diverfifié les procédés.

i°. Il y a une grande conformité dans toutes ces Tables;
c'eft partout le même mouvement du foleil, la même durée
de Tannée, la même inégalité du mouvement de cet aftre.
La théorie du foleil a donc fervi de bafe , & elle étoit déjà
établie lorfque les Tables ont été conftruites. Le mouvement
de la lune ne préiènte pas la même conformité. Nous avons
eu occaiion d'en reconnoitre trois différens, mais ces moib
vemens, établis fucceffivement fans doute, paroiifent dûs à
des progrès ; & ce qui eft très-remarquable, c'eft que les
corrections ont toujours pour objet de rendre le mouvement
plus rapide (ï), de manière qu'on pourroit croire que dans
l'Inde les obfervations fucceffives ont fait appercevoir, ou
du moins ont exigé une accélération dans le mouvement de
la lune.

г6. Les Tables de Narfapur reifembîent beaucoup, par
la forme & par les méthodes qu'elles employent, à celles

( ï ) Infra t p. 116.

de
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de Siam. Elles ont des réductions pour fe conformer au
mouvement des Tables de Chrifnabouram ; cellesr^L
d'autres reductions pour fe rapprocher des Tables d
valour (ï). Les auteurs de ces Tables les avoient donc toutes
fous les yeux , ou plutôt ces différentes Tables font des
copies dérivées d'un feul original, qui eft la fource de ces
reifemblances. Tous ceux qui ont été dans l'Inde, ou qui
ont confulté les ouvrages faits fur ce pays, ont parlé de cet
original. M. Baï'er dit que les Brames au-deifus de Madras
ont un calendrier nommé fma manda, & que ceux du midi
en ont un autre nommé wakkia (г). M. le Gentil avertit
que la méthode qu'il a rapportée , s'appelle dans Tlnde
vaqidam, c'eft-à-dire, nouvelle ; & qu'à Bénarès les Brames
en employent une autre nommée fiddantam, ce qui fignifie
ancienne ( 3 ). Le P. du Champ déclare également qu'il y a
chez les Indiens une méthode nommée fouria Jïddantàni,
qui a fervi de règle. Cette règle a été entendue autrefois ,
mais aujourd'hui per/onne ne l'entend plus (4). L'Aftro-
nomie Çidàamam, cette Aftronomie, qui exifte à Bénarès,
qui a fervi de règle & qu'on n'entend plus, paroît donc être
l'Aitronomie originale & primitive de l'Inde, fur laquelle
ces différentes Tables ont été conftruites.

3°. Les Tables de Siam fuppofent une réduction de mérin.
diens de ih 13', ou de 18° ï/ à l'oueft de Siam ; ce qui

(ï) Infràл p. 46 & j7. ($)Mcm.Ac.Sc. 177*,p. II,p. галJ
(i)BuJ'a3£xtraitsdeM. dcLifle. . (4).'Irffrà , p. } 17, .



xviij D I S C O U R S
fait Voir qu'eues ont d'abord été établies pour le méridien?
de Bénarès £ ï ). Les Tables de Narfapur & de Chrif-
nabbuifôm font rappelées également à un méridien pert
diftant de celui de Bénarès. Les Tables de Tirvalour n'ont
aucune réduction. Nous avons cru pouvoir déterminer ce
méridien primitif, & le placer 77° 17', ou jh 9' à l'orient
de Paris (2). G*eft f>récifémerit la longitude de Tir-
valour ( 3 ).

4°. Les époques de ces différentes Tables font liées par
les moyens mouvemens, de manière que l'on peut les re-
trouver toutes en partant de l'une de ces époques, & eiî
employant les moyens mouvemens des Tables de Chrifna-
bouram. Il eft démontré par là que les Indiens ir'ont qu'une
feule époque, dont toutes les autres ont été dérivées par le

Calcul (4) ; & on peut en conclure qu'une même Aftronomie
a réglé les mouvemens, les époques, & fondé les diffé-
rentes Tables dont nous venons de décrire les formes
variées. Remarquons que l'on paiTe d\th<3 de ces époques à
l'autre fans aucune réduction de méridten ; ce qui montre
que toutes ces Tables ont été dreiTées pour le méridien
primitif. Ce méridien pafle à Ceilan, fur le banc de Rama-
nancor, comme le difent les Indiens (j), par Tirvalour.
B' paile enfuite 3° à l'oueft de Bénarès, & on peut le

(O Infra j p. u. des Sciences 1772 , Part. II, p. 244.
, (z) Infrà , p. 106. (4) Infrà j p. 9 9,102.

(3) M, le Gentil, Mcm, de FAcad. (/) Infrà л p. j 19 >
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fuivre jufqu'au lac Lanka, près des fources du Gange ?

où nous croyons que les Brames ont eu jadis un établif-
fement (ï). Ces Tables ont été portées à Bénarbs; & c'eft
de cette ville, de cette Ecole célèbre des Brames qu'elles
font forties pour fe. répandre dans les deux prefqu'îles de
l'Inde.

Puifque toutes ces Tables n'ont qu'une feule époque.J
ç'eft une chofe curieufe & importante, de découvrir quelle
eft celle qui a fervi à fonder toutes les autres. Il eft
curieux de décider fi c'eft d'une époque moderne qu'on
eft remonté à la plus ancienne ; ou fi c'eft au contraire
de l'épeque la plus ancienne qu'on eft defcendu à des épo-
ques modernes, & plus près du rems où nous fommes,
pour épargner le calcul des moyens mouvemens dans un
trop long intervalle, II eft important de connoître cette
époque, parce qu'elle eft fans doute fondée fur une obfer-
vation.

Nous exclurons d'abord de cette recherche les époques
de 1569, de i6j6 , qui appartiennent aux Tables de Nar-
iàpur, parce que ces Tables font réglées fur les Tables fa
Chrifnabouram. Ces dernières Tables étant plus anciennes,
ont dû. avoir une époque avant les autres. Nous ne confidé-
rerons donc que l'époque de ces Tables, l'an 1491 de notre
ère ; & celle des Tables de Tirvalour, l'an зюг avant
Jçfus-Chrjft. La première idée qui fe préfente, c'eijt de
'" ' • ' ' i l ' " . и j . . и |ц ï in | ï . i l P»»-.̂

(0 Infrà, p, 313.
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•croire que l'époque de 1491 , placée aflez près du terris
d'Ulug-bég', qui mourut en 1449, peut avoir été em-
pruntée dès obfèrvations , faites fous le règne & par les
ordres de ce prince célèbre dans les fades de l'Aftronomie.
Ceux qui aiment à penfer que tout eil moderne dans Finde,
imagineront que ces Tables indiennes ont été fondées fur
telles que nous devons au petit-fil s de Tamerlan. Cette
íjueíHon des fecours que les Indiens ont pu trouver chez
leurs voiiins & chez leurs prédécefleurs, mérite d'être dif-

cutée
Les Agronomes qui ont précédé-l'époque de 1491, font

'd'abord les Grecs d'Alexandrie ; Hyppàrque a fleuri 115 ans
avant notre ère,- & Ptolémée гбо ans après Hyppàrque. Ce
font enfuite les Arabes qui ont cultivé de nouveau -l'Aftro-
homie dans le IX iîècle. Les Perfans & les Tartares ont
fuccédé, & nous leur devons les Tables de Naffireddin en
1169, & celles d'Ulug-beg en 1437. Voilà quelle a été là
fucceilïon connue des chofes en Afie avant l'époque indienne
de 1491. Or, cela pofé, qu'eft-ce qu'une époque ? C'eft l'ob-
fervation dé la longitude d'un aflre pour un tems déterminé,
le lieu dû ciel où il a été vu , & qui fért de point fixe , de
point de départ pour calculer, au moyen du mouvement
obfervé, fon lieu dans le ciel, tant pour le paiTé que pour
l'avenir. Une époque n'eft d'aucun üfage quand le mouvement
5n*a pas été déterminé. Un peuple nouveau dans la fcience >
tin peuple obligé d'emprunter une Aftronomie étrangère »
n'eft pas embarraiTé d'établir une époque, il lui fuffit d4ine



P R É L I M I N A I R E . щ
obfervation qu'il peut £dre à chaque inftant. Ce qui lui eft
•néceíTaire, ce qu'il a befoin d'emprunter, ce font les élémens
qui dépendent d'une détermination délicate, & qui exigent,
des'recherches fuivies ; ce font fur-tout les mouvemens qui
dépendent du tems, & qu'on ne connoît avec préciuon que
par des iiècles d'obfervation. Il faut donc qu'il demande,
avant tout , ces mouvemens aux peuples qui ont fait les
obfervations, & qui ont derrière eux des fiècles de travaux.
Concluons qu'un peuple nouveau n'empruntera pas les épo-
ques d'un peuple ancien, fans emprunter fes moyens mou-
vemens (ï). En partant de ce principe, on ne trouve point
que les époques indiennes de 1491 & de l'an.3101 aient
pu être déduites des époques ni de Ptolémée ni d'Ulug-
beg (ï).

Il reite à fuppofer que les Indiens, comparant leurs obier"
vations en 1491 aux obfervations faites antérieurement par
Ulug-bcg & par Ptolémée, fe foient fervis.des intervalles de
ces obfervations pour déterminer les moyens mcuvemens.
Les tems d'Ulug-beg étoicnt trop proches pour une pareille
détermination ; ceux de Ptolémée & d'Hypparque étoient à
•peine à une diftance fufRfante. Mais ii les mouvemens indiens
avoient été déterminés par ces comparaifons, les époques
feroient enchaînées. En partant des époques d'Ulug-beg &
:de Ptolémée, on retrouveroit toutes les époques des Indiens.
Les époques étrangères ont donc été inconnues ou inutiles

(О 7///Л j p. 114. (ï) Infrà, p. IIJ.& 117.
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aux Indiens (ï). Nous ajouterons encore une confidération
importante ; c'eft que lorfqu'un peuple eft obligé de prendre
chez íès voiims les méthodes ou les moyens mouvemens de
fes Tables agronomiques , il a bien plus befoin de leur em-
prunter & la connoiflance des inégalités du mouvement, &
le mouvement de l'apogée , des nœuds , & l'obliquité de
i'écliptique ; enfin tous les élémens dont la détermination
exa&e fuppofe Fart d'obfèrver , un appareil quelconque d'in£
trumens & beaucoup d'induftrie. Tous ces élémens de la
fcience, plus ou moins différais chez les Grecs d'Alexandrie,
les Arabes , les Perfes , les Tartares n'ont aucune reflem-
blance avec ceux des indiens (г). Les Indiens n'ont donc
rien emprunté de leurs voifins.

Si les Indiens n'ont point emprunté leur époque , il faut
qu'ils en aient une réelle , fondée fur leurs propres obièr-
vations ; ce ne peut être que l'époque de l'an 1 49 1 , ou
celle de l'an 3101 avant notre ère , & qui précède de
4j<?x ans l'époque de 1491. Il s'agit de choifir entre ces
deux époques , & de décider laquelle eft fondée fur une
obfervation. Mais avant d'expofer les raifons qui peuvent
& doivent réfoudre le problême , qu'il nous foit permis de
propofer quelques réflexions à ceux qui feroient tentés de
croire que ce font des obfervations & des calculs modernes
qui ont fait établir aux Indiens l'état paiTé du ciel. Ce n'eft
pas une choie aifée que de connoître les mouvemens céleftes

(ï) ïnfràf p. ni, (г) Infra. f p.
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avec aiTez de précifion pour remonter dans les tems à une
diftance de 4592, ans, & powr décrire les phénomènes qui
ont dû arriver à cette époque.

Nous avons aujourd'hui d'excellens infiniment , nous
faifons depuis deux ou trois fiècles des obfervations exades,
qui fumfent déjà pour nous faire connoître affez bien les
moyens mouvemens des planètes; nous Bavons les obferva-
tions des Chaldéens , d'Hypparque & de Ptolémée, qui
par leur éloignement des tems où nous fommes, c'eft-à-dire,
par vingt-cinq fiècles écoulés, permettent de déterminer
ces mouvemens avec plus de précifion. Cependant nous ле
pouvons répondre de repréiènter toujours fidellement les
obfervations dans ce grand intervalle depuis les Chaldéens
jufqu'à nous ; nous pouvons encore moins répondre de.
retrouver avec exactitude les phénomènes arrivés 4591 ans
av#nt nous. Caifmi & Maïer ont établi l'un & l'autre le
mouvement féculaire de la lune, & ils diffèrent de 3' 43".
Cette différence produiront en quarante-fix fiècles, fur le
lieu de la lune, une incertitude de près de trois degrés.1

Sans doute un de ces deux mouvemens eft plus exa& que
l'autre ; c'eft aux obiêrvations très - anciennes à le dé-
cider. Mais dans les tems éloignés, où les obfervations
manquent, il réfulte de cette différence que nous fommes
incertains des phénomènes. Comment donc auroîen-t fait
bs Indiens , s'ils étoient modernes dans l'Aftronomie ,
pour remonter de Fan 1491 à Fan 3 юг avaat notre
ère ?
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Les Orientaux n'ont jamais été ce que nous fommes.

Quelque bonne opinion que l'examen de leur Aftronomie
.puifle donner de leur favoir , on ne peut fuppofer qu'ils
aient eu jamais ni ce grand appareil d'inftrumens qui di£
ringue nos obfervatoires modernes, & qui eft le produit des
progrès fimultanés de plufieurs arts, ni ce génie des décou-
vertes , qui a paru appartenir juiqu'ici à l'Europe feule, &
qui fuppléant au tems, fait faire des progrès rapides aux
fciences & à l'efprit humain. Si les Afiatiques ont été pui£-
iàns, iàvans & fages, la force & le tems ont fait leur mérite
& leurs fuccès dans tous les,genres. La force a fondé ou
détruit des empires ; tantôt elle a élevé des édifices im-
pofans par leur mafle , tantôt elle en a fait des ruines
refpecbbles • & tandis que ces grandes viciifitudes s'opé-
roientjla patience accumuloit lentement des connoiiTances,
& une longue expérience produifoit la fagefle. C'eft la viejl-
lefle des nations orientales qui a fait leur gloire dans les
fciences.
. Si les Indiens avoient en 1491 une connoiíTance aíTez
exacte des mouvemens céleiles pour remonter à un inter-
valle de 4591 ans, ils ne pouvoient tenir cette connoiiTance

. que des anciennes obièrvations. Leur accorder cette con-
noiflance, fit leur refufer les obfervations antiques, c'eft
fuppofer l'impoifible ; c'eft vouloir qu'en entrant dans la
carrière, ils aient cueilli les fruits du tems & de l'expérience;
au lieu que fi leur époque de l'an 3101 eft regardée comme
réelle, on voit que , partis de cette époque , les Indiens

Jont
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font defcendus jufqu'à Fan 1491 de notre ère avec les fiècles
mêmes : c'eft le terns qui les a fucceffivement inftruits ; ils
ont bien connu les mouvcmens céleftes dans ces intervalles,
parce quails les ont vus ; & la durée de ce peuple fur la
terre, eft la raifon de la fidélité de fes récits & de l'exac-
titude de fes calculs.

La queftion de favoir quelle eft l'époque réelle entre les
époques de Fan 3 юг & celle de Гап 1491, femble devoir
être réfolue par une feule coniidération, c'eft que les anciens
en général, & les Indiens en particulier, comme on le voit
par la difpoiition de leurs Tables, n'ont jamais calculé, &
par conféquent obfervé que les éclipfcs. Or il ne fe trouve
point d'éclipfe de foleil au moment de l'époque de 1491 ;
& il n'y a point eu d'éclipfe de lune ni quinze jours avant,
ni quinze jours après (ï) . L'époque de Fan 1491 n'eft
donc point fondée fur une obfervation. Quant à celle de
Fan 3 юг , les Brames de Tirvalour la placent au moment

du lever du foleil, le 18 Février (ï). Le ioleil étoit alors
au premier point du zodiaque par fa longitude vraie ( 3 ).
Les autres Tables nous font reconnoitre qu'au minuit pré-
cédent la lune étoit au même point, mais par fa longitude
moyenne (4). Les Brames nous apprennent en.même tems
que ce premier point, l'origine de leur zodiaque, étoit
l'an 3102. moins avancé de 54° que Féquinoxe. Il en

(0 Infrà* p. 109. ()) Infra j p. 8j,
(г) Infrà, p. j i oj (4) Infra t p. S?f

irf
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réfulte que cette origine émit alors au fixième degré du
Verfeau ( ï ) .

Il y a donc eu vers ce tems, & dans ce point, une con-
jonétion moyenne • les meilleures de nos Tables, favoir,
celles de la Caille .pour le foleil, & celles de Maïcr pour la
lune, donnent en effet cette conjonction (г). Il n'y a point
eu alors d'éclipfe de foleil, la lune étoit trop éloignée de ion
nœud ; mais quinze jours après , la lune s'en étant rappro-
chée., a dû s'éclipièr. Les Tables de JMaïer, employées fans
accélération, donnent cette éclipfe ; feulement elles la font
arriver de jour ; & le phénomène n'auroit pu être obfervé
dans rinde. Les Tables de Caflini la font arriver la nuit ; ce
qui montre que le mouvement de Maïer eft trop rapide pour
les iîècles éloignés, lorfqu'on ne tient pas compte de l'accé-
lération ; & ce qui .prouve en même ^tems que malgré nos
cormoiifances perfectionnées , nous pouvons être encore
dans quelque incertitude fur Fêtât du ciel dans les tems
paiTés (3).

Nous croyons donc qu'entre les deux époques indiennes,
l'époque néelle :eit celle de Гап з юг , parce qu'elle eil
accompagnée d'une .éclipfe qui a pu être obfervée, & qui a
dû fervir à la déterminer. C'eft une première preuve de h
vérité .des longitudes que bs Indiens affignent pour cet inf-
tanc au.foleil & à la lune ; & cette preuve fuffiroit peut-être

(ï) Infrà, p. 85. (3 ) уж infrà les pages í i a
. in. fc 4),
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fi cette ancienne détermination, qui devient très-importante
pour la vérification des mouvemcns de ces deux aftres , ne
devoit pas être revêtue de toutes les preuves qui en con£-
tarent l'authenticité.

Nous remarquons i°. que les Indiens ièmbient avoir
réuni deux époques dans celle de Pan 3 юг. Les Brames de

Tirvalour comptent d7abord du premier inftant de l'âge
caliougam ; puis ils ont une féconde époque placée г1 jh

3 2 / 3 о" plus tard. Celle-ci eft la véritable époque aflrono-
mique, l'autre paroît être une époque civile (ï). Mais fi
cette époque du caliougam n'avoit rien de réel & n'étoit
que le réfultat d'un calcul, pourquoi feroit-elle ainfi divifée ?
Leur époque aftronomique calculée feroit devenue celle du
caliougam, qui auroit été placée dans la conjonction du foleil
& de la lune, comme le font les époques des trois autres
Tables. Il faut qu'ils aient eu une raifon pour en diftinguer
deux ; & cette raifon ne peut appartenir qu'aux circonf-
tances des rems de cette époque : cette époque n'eft donc
pas un calcul. Ce n'eft pas tout ; en partant de l'époque folaire
fixée au lever du foleil, c'eft-à-dire, vers fix heures du matin,
le 18 Février de Гаи з юг, & remontant de г1 зь 3г' 3о",
on arrivera à г11 iy' 30" du matin le 16 Février (г). Ceft

le moment où commence l'âge caliougam. Il eil fingulier
qu'on n'ait pas fait commencer cet âge à une des quatre
grandes divifions qui partagent le jour. On pourrait foup-

(0 Infrà, p. 8г. (i) Infràf p. \ lO,

d ч
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Conner que l'époque doit être à minuit, & que les гь ij 3 o*
font une réduction de méridiens. Mais quelle que foit la
càufe de cette fixation, fi l'époque étoit le réfultat d'un
calcul, il auroit été auffi facile de le conduire jufqu'à minuit,
pour faire répondre l'époque à une des divifïons principales
de la journée , & non à un inftant marqué par une fraction
de jour.

z°. Les Indiens difent qu'à l'inftant du caliougam il y a
eu une conjonction de toutes les planètes ; leurs Tables en
effet indiquent cette conjonclion, & les nôtres montrent
qu'elle a pu réellement avoir lieu (ï). Jupiter & Mercure
étoient précifément dans le même degré de Técliptique ;
Mars s'en éloignoit de huit degrés & Saturne de dix-fept.
Il en réfulte que vers ce tems ou environ quinze jours après
le caliougam, & à mefure que le foleil s'avancoit dans le
zodiaque, les Indiens ont vu quatre planètes fe dégager fuc-
ceflîvcment des rayons du foleil ; d'abord Saturne, enfnire
Mars, puis Jupiter & .Mercure, & ces planètes fe font
montrées réunies dans un aifez petit efpace. Qnoique Vénus
n'y parût pas, le goût du merveilleux y a fait placer une
conjonction générale de toutes les planètes. Le témoignage
des Brames eil ici d'accord avec celui de nos Tables; & ce
témoignage, qui réfulte d'une tradition, doit être fondé fur
une véritable obfervation.

3 °. Remarquons que ce phénomène a été viiible environ

(ï) Infrà» p. ï8z.
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quinze jours après l'époque, & précifément dans le tems
où a dû être obfervée l'éclipfe de lime qui a réglé certc
époque. Ces deux obfervations fe confirment donc mutuel-
lement ; qui a fait l'une doit avoir fait l'autre.

4°. On peut croire encore que les Indiens ont fait dans "
le même tems une détermination du lieu du nœud de la
lune ; leur calcul femble l'indiquer. Ils donnent la longitude
de ce point de l'orbite lunaire pour le tems de leur époque
puis ils y ajoutent une quantité confiante de 40', qui cft le
mouvement du nœud en 11) i 4 h ( i ) . C'eft comme s'ils
déclaroient que cette détermination a été faite treize jours
après leur çpoque, & que pour qu'elle réponde à leur époque
même, il faut y ajouter 40' dont le nœud a rétrogradé dans
l'intervalle. Cette obfervation eil donc encore de la même
date que celle de leur éclipfe de lune ; & voilà trois obier-,
yations qui fe rendent mutuellement témoignage.

y°. Il relui te de la dcfcription que M. le Gentil nous a
donnée du zodiaque indien, que l'on peut y déterminer les
lieux des étoiles nommées 1ЧЕН du Taureau & l'Epi de la

Vierge pour le commencement de l'âge caliougam. Or, en
comparant ces pofitions aux petitions actuelles, réduites par
notre préceiïion des equinoxes au tems de l'époque, on voit
que l'origine du zodiaque indien dèvoit être entre le cin-
quième & le fixième degré du Verfeau (г). Les Brames
ont donc raifon de la placer au fixième degré de ce figne ;

(ï) Infra i p. 9i, (í) Infra t p, u?, 13 i»
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d'autant que la différence aflez petite peut appartenir au
mouvement propre & inconnu de ces étoiles. C'eft donc
encore une obfervation qui a guidé les Indiens dans cette
détermination aflez exaote du premier point de leur zodiaque
mobile.

Qu'il y ait des obfervations de cette date dans l'anti-
quité , c'eft ce dont il ne femble pas poflible de douter. Les
Perfes difent que quatre belles étoiles ont été établies pour
garder les quatre coins du monde. Or il fe rencontre qu'au
tcms du commencement de l'âge caliougam, 3000 ou
3 loo ans avant notre ère, l'QSil du Taureau & le Cœur du
Scorpion étoient précifément dans les equinoxes, le Cœur
du Lion & le Poiflbn auftral aflez près des folftices (ï). Une
obfervation du lever des Pléiades le foir, fept jours avant
l'équinoxe d'automne, appartient encore à l'an 3000 avant
notre ère (г). Cette obfervation & celles de la même efpèce,
qui ont été recueillies dans les calendriers de Ptolémée, fans
qu'il en ait nommé les auteurs, ces obfervations, qui font
plus anciennes que celles des Chaldéens, pourroient bien être
l'ouvrage des Indiens. Ils connoiflent parfaitement la conf-
tellation des Pléiades, & tandis que nous la nommons vul-
gairement la Pouffinière, ils la nomment Pillalou codi, les
petits & la,poule (3.),' Ce nom a donc pafle de peuple en
peuple, & nous vien-t'des plus anciennes nations dç l'Afie. On

*• •" t • '• ' ' • * ' « » • • •

( ï ) Infra j p, i з з. (3 ) Tables du P« du С hamp, infra,
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reconnoît que les Indiens ont dû obferver le lever des Pléiades,
& s'en fervir pour régler leurs années & leurs mois ; car cette
conftellation eft auíii nommée chez eux Cartiguey.'Qr ils ont
un mois qui porte le même nom; & cette conformité n'a pu
avoir lieu que parce que le tems de ce mois étoit annoncé par
le lever ou le coucher de la conftellation (ï).

Mais ce qui:eft plus décifif pour montrer que les Indiens
ont obfervé les étoiles, & de la même manière que nous,
en déiîgnant leur poiition par leur longitude , c'eft qu'Au-
guftin Riccius rapporte que, fuivant des obfervations attri-
buées à Hermès & faites 1.985 ans.avant Ptolémée, l'étoile
brillante de la Ly.re & сеЦе-du Cœur.dei'Hy due étoient plus
avancées chacune de fept degrés qu'au toms.de .cet Aftro-
nômc. Cette détermination paroît fort extraordinaire. Les
étoiles avancent conftamment à l'égard de Téquinoxe; Pto-
lémée devoit trouver les longitudes plus.grandes de г 8 degrés
qu'elles ne Tétoient 1985 ans avant lui. Il y avoit même
dans ce fait une circonftance fmgulière : on retrouvoit la
même erreur ou la même différence fur le lieu des deux
étoiles ; cette différence appartenoit donc à, une caufe qui
les aflecbit toutes-deux également. Ceft pour expliquer
cette iingularité, que Г Arabe Tliebith imagina que les
étoiles avouent >un mouvement .d'ofeUlation, qui les iaifoit
tantôt avancer & tantôt reculer. ;Cetpe hypothèfe a été iacir-
lement détruite ; mais les obiervations attribuées à Hermès
reftoient fans explication. Cette explication fe rencontre
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dans l'Aftronomie indienne. Au tems marqué de ces obfer-
vations , 1985 ans .avant Ptolémée, l'origine du zodiaque
indien précédoÂt Héquinoxe de 3 j degrés ; les longitudes
qui .-y étoient comptées, étaient donc de 3 j degrés plus
avancées que celles qui font comptées de l'équinqxe. Mais
après 1985 ans.écoulés, les étoiles ayant avancé de 18 degrés,
il ne iè trouve' plus, que 7 degrés »de différence entre les lon-
gitudes de Ptolémée &,celltò d'Hermès, & la différence eft
la même pour les deux étoiles, parce qu'elle appartient à la
différence des origines du zodiaque indien & du zodiaque
de Ptolémée qui commence à l'équinoxe (ï), Cette expli-
cation eft fi iïmple & fi naturelle, qu'elle ne peut manquer
d'être vraie. Nous ignorons fi l'Hermès, célèbre dans l'an-
tiquité , a été Indien, mais nous voyons que les obfervarions,
qui lui font attribuées, font notées à la manière indienne;
nous eri'coricluons-que ce font des1 Indiens qui les ont faites :
ils ont par conféquentpu faire toutes les obfervations que nous
venons de détailler & que leurs Tables nous ont fait connoître.

6°. L'obfervation de l'an 3 юг qui paroît avoir fondé
l'époque, ц?& pas été difficile à faire. On appercoit que les
Indiëhsy Iqrfqu'ils ont connu le mouvement journalier de la
lune de ï $° ï o' 3 j*, s'en font fervis pour divifer le zodiaque
en г 7 -conftellatiohs, relativement à la -lune qiii employe
ehvirbii iy jours ;à le рагсодпг (?-),

, G'eft piar Cç. rijoyen qu'ils oÁt déterminé le lieu 4es étoiles

r — • • • • - • • L <':—r~~^—r^——-—":—F-'—' ''— —^
(i) Infra, p. ï j6. Sciences 1771, Part. II, page \9 6«
(i) McitVQires de .l'Académie des Jnfrà>p.
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dans ce zodiaque ; c'eft ainiî qu'ils ont trouvé que la Claire
de la Lyre étoit dans 8s 14°, le Cœur de l'Hydre dans 4s 7°:
longitudes attribuées à Hermès, mais qui font comptées
dans le zodiaque indien. C'eil ainfi qu'ils ont encore reconnu
que l'Epi de la Vierge ' faifoit le commencement de leur
quinzième conftellation , & l'(Eil du Taureau la fin 'de la

Quatrième ; ces étoiles étant, l'une dans 6s 6° 40', & l'autre
dans is 13° го' du zodiaque indien (ï). Cela pofé, l'éclipfe
de lune arrivée quinze jours après l'époque caliougarh, a
eu lieu dans un point placé entre l'Epi de la Vierge &
l'étoile ô de la même conftellation. Ces étoiles font éloignées
aflez 'précifément de l'intervalle d'une conftellation; l'une
commence la quinzième , l'autre la feizième. Il n'a donc pas
été difficile de déterminer le lieu, de la lune, en melurant fa
diftance à l'une de ces deux étoiles (г) ; on a conclu le lieu
du folèil qui eft oppoíe : & puis .par la connoiflance des
moyens mouvcmens , on a calculé que la lune avoit été au
point de l'origine de ce zodiaque par fa longitude moyenne
au minuit entre le 17 & le 18 Février de l'an 3 юг avant
notre ère , & que le folèil s'y étoit trouvé iix heures, après
par fa longitude vraie ; circonftance qui fixe le comment
cernent de l'année indienne.

Les Indiens établiifent que l'an 10400 avant l'âge ca-
tu, l'origine.de leur zodiaque répondoit à l'équinoxe du

& que le folèil & la lune y étoient eh conjonction ( ij )i

7°.

(0/лМур. i j o , i j z . " (5) M. le Gentil ,Mém. Acad,
(i) Infrà , p. 1 3 9, 1 77z i P. H , p.
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II eft bien vifible que cette époque eft fidive ; mais on peut
chercher de quel point , de quelle époque les Indiens font
partis pour l'établir. Si Ton prend la révolution indienne du
foleil 365' 6h il' 30", & celle de la lune 17' -f 43' 1 3",

10400 révolutions du foleil font 7451177' ih.
171714 révolutions de la lune. . . 7451177 7 (ï).

Vbilà ce qu'on trouve en partant de l'époque du caliougam;
& l'aflertioni des Indiens, qu'il y a eu alors une conjonction,
eft en effet fondée fur leurs Tables ; mais fi , en employant
les mêmes élémens , on part des époques de l'an 1491 , ou
d'une autre placée en 1181, dont nous parlerons -dans la
fuite , on trouvera prefque un ou deux jours de différence.
Il eft naturel & jufte , en vérifiant le calcul des Indiens ,
de prendre ceux de leurs élémens qui donnent le même-
Téfultat que le leur, & -de partir de celle de leurs époques
qui fait retrouver l'époque fidive. Ory comme pour établir
ce calera ., Us ont dû partir de leur époque réelle , de celle
qui étoit fondée fur une obfcrvation , & non pas de celles
qui en ont été dérivées par le calcul même , il s'enfuit que
leur époque réelle eft celle de l'an 3101 avant notre ère.

8°. Les Brames de Tirvalour nous donnent le mouvement
de k lune de 7' ï9 D' 7' dans le zodiaque mobile 7 -ou de
9**7° 4ï' x" relativement à Геяршохе dans ш grand inter-
valle de 1600984 jours ш de 43*83 ans 94 jours. Nous

(
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croyons que ce mouvement a été déterminé par obfervation.
Nous dirons d'abord que cet intervalle a une étendue qui le
rend peu commode pour l'ufage & le calcul des moyens
mouvemens..

Les Indiens employait dans leurs calculs agronomiques
des intervalles de'148, 3031, 11371 jours; mais indé-
pendamment de ce que ces intervalles, beaucoup plus courts,
n'ont pas l'incommodité du premier, c'eft qu'ils renferment
un nombre, complet de révolutions de la lune à l'égard de
fon apogée. Ce font réellement des moyens mouvemens. Le
grand intervalle de 1600984 jours n'eft point une fomme
de révolutions accumulées (ï) ; il n'y a point de raifon pour
qu'il embraiTe plutôt 1600984 que 160.0985 jours. Il
femble que l'obfervation feule doit avoir décidé du nombre
de jours, & en avoir marqué le commencement & la fin.
Cet intervalle finit le n Mai-de l'an 11,81 de notre .ère à
5h 15' 30" à Bénarès. La lune éroit alors dans fon apogée,
fuivantles Indiens,ôcavoit de longitude ys 13° 4j' ï"

Maïer donne au même inftant. , . . 7 1 3 J3 48
& il place l'apogée 7 14 6 54(2.).

La détermination des Brames ne diffère donc que de huit
à neuf minutes fur le lieu de la lune, & de vingt-deux min.
fur celui de l'apogée ; & il eft bien évident qu'ils n'ont pu
çbtenir cet accord avec nos meilleures Tables & cette
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titudé dans le ciel que par obfervation. Si l'obfervation a
en effet détermine la fin de l'intervalle , il y a tout lieu de
croire que c'eft une femblable obfervation qui en a marqué
le commencement. Mais alors ce mouvement, déterminé
directement & pris dans la nature, doit avoir une grande
conformité avec lès vrais mouvemens céleftes.
. En effet le mouvement indien dans ce long intervalle de
4383 ans , ne diffère pas d'une minute de celui de Caffini ( ï ) ;
il* eil- également conforme a celui des Tables de Maï'er (г).
Aîniî deux peuples , les Indiens & les Européens, placés aux
deux extrémités du monde , & par des inftitutions peut-être
auffi éloignées dans le rems, ont obtenu précifément les
mêmes réfultats quant au mouvement de la lune, & :ime
conformité qui ne feroit pas concevable , fi elle n'étoit pas
fondée fur Pobfervation & fur une imitation réciproque de
la .nature. Remarquons que les quatre Tables des Indiens
(ont, toutes les copies d'une' même Aftronomie. On ne peut
nier que les Tables de Siam n'exiftaflent en 1687 , dans le
temsique rM. de la Loitbçre les rapporta de ITnd'e. A cette
époque \& Tables dç Caffini , & de Ma;er n'exiftoient pas ;
les Indiens avoient déjà le mouvement exacl: que renferment
ces Tables , & nous ne l'avions pas encore (3). Il faut donc

. . . , -

niqucc aux Indiens par nos Miffion-
p. 14^. naires.'i0. L'Aiîronomie indienne a

Pon^aU3cSavaiisquipour- des formes qui lui font propresj des
roient Jfoupçonner que notre Ailrono- formes qui caraârcrifcnt l'originalité »
mie a été posté* dans Hiide &' çoWmu- Ci c'ctoit notre Aftfonflraie • qac-
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Convenir que Fexaditude^dece mouvententindjen е(Ые fruit
de l'obfervation. II eil exacl: dans cette durée.de 45 B J;Jans',
parce qu'il a été pris fur le ciel même ; & fi l'obfervâtion
en a déterminé la-fin, elle en a marqué également, le corner
mencementi C'eft le plus .long intervalle qui'iaiçi&té obfer.yé

& dont le fouvenir fe foit confervé dans les Elftes de l'AP-
tronomie. Il a fon origine dans l'époque de 31 ог , & il eft
une preuve démonftrative $e la réalité-de-ceitte époque. v

,. 9°! Nous .avons examiné lés'.éténiens de ^АЛгопОщ№
indienne, nous les avons comparés aux 'nôtres qui peuvent

eût traduite, il auroit f.illa beaucoup .
d'art & de fcience pour dcguifei: ainfi
le hrcin. г°. En adoptant le moyen mou-
vement de la lune , on auroir adopté
également l'obliquité de l'écliptique,
l'équation du centre du foleil л la
durée de l'année ; ces clcmens dif-
fèrent abfolunient des nôtres, ils font ;
ßngulicrement exufts loriqu'ils appar-
tiennent a l'époque de l'an 3 ipz ; ils .
fîroient ttcs-erronés s'ils'avoicht été
établis dans le fièule dernier.,}f. enfin-
nos Miffionnaircs n'ont pu comm,uni-
quer aux Indiens en 1687 le moyen
mouvement de la lune dés Tables de
Caiîini qui n'exiftoient pas alors, ils
ne pouvoient connoître que les moyens
ftiouvcmens dis Туcho , de Riccioli ^ :
de-Copernic, de Bouilhud, Kepler,
Longomontanus, ou ceux des Tables
d'Alphonfe. Je vais ptéicnter ibi le ta--

î'cesmoj

4fj'S"$ utis'& 94:jòurs'..(<Rtccío'l<r,
-mag. I,.p. ï.;;).,.

T v u ï. г. я

d'Alphonfe .

Copernic . .

Tycho

M, у. mnuf.

.? 6 115

•9 7 .f4.4°

ï 4i 48

o. S 3.9
Kepler". •. •. . .9 tf -57 j j —e ч? i'*1'

. Longomoutanus.-? ?,!-* IJ-T—»01,40. 4!» f

Bouillnud . . . '.9 tf 48 8 —o 58 Я

lliccioli. . . '. .9 7 5) 57-4-0 8 j t f " '

.Caffini. .'. . '. .^,^,44 n,,-ro, p 50

Indiens . . . . . 9 7 4 5 i

. On voit qu'aucun de ces moy.ens
mouycmens, celui de Caiïîni excepté,'
ne s'accorde avec le mouvement donne
par les Indiens. Qnw'a donc gçjint cm-
prurtté ces"thoyens' meuvèTiiens. 4l h y*

, iadjccbnfotrnité'qu'àvecicrftbuvènhenc '
de Caiïlni ̂ dont les Tables n'exiftoienr
pas en 1607. Ce mouvement de la

-lune appartient donc aux Indiens, & ils
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fcoüs íaire apprécier leur exa&itude, & il en a réfulté quelque
lumière fur ^authenticité de l'époque de Гап jЮг.-Сез dé«
terminations s'éloignent plus ou moins de celles qui fondent
notre Äftronoftaie. Mais les différences ne doivent pas nous
ешпет,; eues font des «très d'ancienneté ; trop de confor-«
rnité-avéc les èlémens que nous obibrvons aujourd'hui, ièroit
la'preuve d'une détermination récente.

La nature ;eft animëe 'par des forces qui fe combattent ;
£>ar:dés agens qui tendent à;iè détruire. S'il y a un équilibre,
elle s'en écarte, & n'y revient que par des ofcillations ;
tout fubiifte, tout dure dans l'enfemble, tout varie dans le
Jetai!,; voilà la loi de la nature. Les mouvemens céleftes qui
font un des grands phénomènes de .l'univers, leurs inéga-
lités , les formes des orbites , les plans dans lefquels ces
mouvemens s'exécutent, rien ne doit être exempt de cette
loi. Ç'eft à Newton & à les difciples qu'il faut demander la
fuite de ces cliangemens. Tous les corps céleftes qui com-
pofent notre fyftême, font encliaînés par la gravité ; mais
cette loi enchaîne également le ;pafle, le préfent, l'avenir:
la théorie de là gravitation détermine & les mouvemens
qui s'opèrent fous nos yeux, & les variations paflees &
futures de ces mouvemens; elle-nous révèle ce qu'a été le
çîel;, $i cë'gûfil 'doit être un jour.

Mv de la Grange , un'des plus dignes fuccefleurs de
Kewton, a calculé les variations qui réfultent de l'a&ion
combinée de toutes les planètes les unes fur les autres ; &
cela non1 pas dans ш fèulinftant, ui pour un tems borné, mais
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Üans une fuite de niomens qui forment autant de fiècles
'qu'on voudra. Ses formules démontrent que l'équateur fe
rapproche de l'écliptique , que l'inégalité annuelle du foleil ,
ou Téquation du centre diminue11, ainii que la durée de
Tannée, & que la préceffion des equinoxes eft aujourd'hui
plus grande qu'elle n'étoit autrefois ( ï ). .On a vu & on
verra que l'aftronomie des Brames cil conforme en général
à tous ces réfultats. L'inégalité du foleil eft plus grande , 1д
durée de l'année plus longue , l'équateur plus élevé fur
l'écliptique daas leur Aftronomie que dans h nôtre. Maïs ce
n'eft pas alfez que l'efpèce de ces changement ibit d'accord
avec les loix ds la nature & avec les phénomènes qui en font
l'effet , il eft eiîènriel de comparer la quantité de ces chatiu

gemens aux réfultats de la théorie de la gravitation , qui
femble être la loi tmiverfelle & le principe fondamental de
la nature.

Nous commencerons par la durée de l'année foîaire (г).'
L'année foîaire & fidérale des In-

diens eft de ......... . . . . 36 j} 6h il! 3,0*
Kous en avons déduit l'année tro-

'piqiie -de. . . . .......... 361 5 50 35-
M. de la Caille l'établit de. ... 3^5 5 48 49

La différence ou Terreur eft de ï' 46". Mais quoique
cette erreur ne fóit pas très-grande, l«s Indiens n'en: ont

commis la totalité , puifque l'année n?a pas aujourd'hui

. 145 ,160,163,166. (i) In
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-la'-même durée quelle avóit jadis. Il faut coniidérer qiï£
-nous appélonsnannée; tropique lé tems que. le foleil parti
de l'équinoxe du prïntcm's employé pour y revenir. Cet équi-
hoxe rétrograde de jo".y pendant ce tems , & s'avance ainii
-au-devant du foleil ; c'eft pourquoi Tannée tropique eft d'en-
íViròn vingt niinutes plus courte'que Farinée iidérale. Mais
.indépendamment de toute autre variation , & en regardant
'Ife moyen mouvement du foleil comme invariable , fi cette
'-oiiaûtttë. j'O'-f de; la préceffion annuelle des equinoxes еф
Variable, Indurée de Tannée qui en dépend fera aiïujettifc
;à quelque variation. G'eft un des objets qui a été calculé par
:M;ide la Grarige,,ua;des phénomènes fur la confiance ou
•fur la variation; defquels il a confulté la théorie de la gra-
vitationl Il'a renfermé la loi:de ces changemens dans des
formules générales, qui s'appliquent à un tems quelconque.
Nous en avons déduit qu'au tems de l'époque- indienne
l'année: dévoit être! plus longue que la nôtre de 44*. L'année
folaire étoit donc alors de 365' $h 49' 3 3", & l'erreur des
Indiens n'étoit que de ï' ъ"-${ T.on adniet que le mouvement
du foleil eil fufceptible de 'quelque altération , & qu'on
croye devoir-employer. l'équa.tion.fçculaire résultante d'une
hypothèfe de M. de la.. Place dont nous parlerons bientôt,

,(équation produira^,encore: ip/1& les Indiens ne fc
éloignés^que de'j^Vtanxlis que l'Aftronôme Albar

tegnius s'eft trompé de г' г$\;& Hypparque de 6' г$

ceft-
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c'eft-à-dire que les Brames ont furpaiTé Albategnius, le
meilleur des Aftronômes Arabes, & Hypparque, qui eft le
plus célèbre dçs Aftronômes d'Alexandrie, en même tems
que le fondateur de notre Aftronomie 'occidentale.

Mais il.y a plus : fi les Indiens ont eu cette connoiflance
de Tannée au tems de leur époque, Pan 3101 avant notre
ère, cette année année avoit déjà diminué. Cette année dé-
•terminée par des obièrvations antérieures, a dû l'être dans
un intervalle, & au moyen d'un nombre de révolutions
proportionné à ion exactitude ; elle, étoit la durée moyenne
des années defect intervalle. Nous avons fuppofé cet inter-
valle de 1400 ans; & nous avons calculé qu'elle devoit être
la longueur de l'année ,1400 ans avant Page caliougam, en
fuppofant que les variations de Tannée folaire croiflent comme
les carrés des tems, & nous avons trouvé, à cette époque^
c'eft-à-dire jjc-2, ans avant notre ère, que .l'année avoit dû
être de г! je/ plus grande que la nôtre ; elle étoit plus grande
feulement de j г" l'an 3101; elle a donc diminué de i' j 8" en
1400 ans; & Tannée moyenne entre toutes les années de
cet intervalle de 1400 ans, celle qui répond au milieu, e'eft-
à-dire, à Tan izoo avant Tâge caliougam, ou 4301 avant
notre ère, a dû être de i' j ï" plus grande que la nôtre, ou
de 36/' jh yo' 40"; année qui ne diffère que de /de celle
que les Indiens ont fixée.

Il fembleroit donc que fi les Indiens ont commencé avec
le caliougam Tufage des années {blaires, s'ils ont établi à
cette époque une année fidérale de 36/' 6h '12/ 30", ou tro-
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pique de 36.5' Jh 'у о' 3j", .cette année; étoit le réfultat' des
obfervations antérieures , la moyenne entre toutes les an-
nées d'un aflez long intervalle , •& répondoit à l'époque de
Fan. 43 01 avant notre ère. Ceci eft conforme au témoignage
de Jofephe ; il attribue aux anciens patriarches, qui vivoient
avant le déluge , Г invention de la période de 600 ans ,&
par conféquerit la connoiffance des révolutions céleftes qui
y font renfermées (ï).
. L'équation indienne du centre du foleil , c'eft-à-dire , la
plus grande inégalité de ion mouvement eft de г° ï o' 3 z".

Elle eft , félon nous , de . . . : . .. ï jj 31.
Les Indiens paroiflent en erreur de i j minutes fur cette

détermination. On ]^ur feroit tort cependant fi on regardoit
toute cette: différence comme une erreur. Liquation du
^juoleuii'eitpas iiivaniable ; elle change r& la théorie enfeigne
qu'elle diminue.

•. M. de la Grange a calculé cette diminution ; en appliquant
.Îès formules au tems de l'époque indienne , nous avons trouvé
.que l'équation du centre, l'an- 31 о г avant notre ère , a dû
-être de 1° 6' г.8"(г). Les Indiens, fur cet élément très-
délicat & difficile à déterminer., ne fe font donc trompés
que 'de quatre minutes; Cette erreur eft légère relativement
.aux moyens des Indiens pour une pareille détermination.
Au tems de Ptolémée l'équation étoit afíez préciíement de
deux degrés , & cet Aftronôme qui , ainfi qu'Hypparque ,

(0 Hift. Aftron, anc. p. jop* ;(д) Infrà } p.
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rétablit de г° г 3', fe trompa de г $ minutes. Ge's grandes
erreurs des anciens Aftronômes pour qui AOUS avons lé'pbs>
d'eftime, doivent nous faire admirer 'le travail. & la'fagaeité
des Indiens qui ont :obtenu dès r,éfultatsvinfiniment 'plus
exaâs.

Nous avons calculé ce que devoit être l'équation au tems
de cette époque plus reciïlée>de/i;i Q ò !ansquèl'âgfe ealiougam^
& placée, fuivant notre liippofîtioa', Гап 4 joe. avant -notre
ère, nous avons trouvé que cette équation étoit plus grande

. de deux minutes ; de manière que'fi les Indiens Font defer-«
minée alors y ils n'ont été réellement en erreur que de • deux-
minutes.

Ariftarque, iSo ans avant notre ère, faifoit.l'obliquité
de l'écliptique de 14°; Eratoilhènes, Hypparque, ijo ans
environ avant cette même ère, la faifoient de ï $.° ji'à
L'obfervation & la théorie nous,dhicigûent: également- <yaë.
l'équateurТе гарргофе de l^éeli'ptique, & que Fànglb de leur
inclinâifon diminue. M. de la Grange a calculé par fa théorie
cet angle .pour le tèms d'Hypparque, •& il Fa trouvé dé
гз°'44' plus, petit-de 7 ou de i 6: tju'Hypparque

ne'l'avoient.fuippofé. Les',Indiens;font;
liptiquc^e ̂ 4? ; foit qi^e ce nombre 'aio été piriis com-ifoo

nombre cond, foit-qù'il appaitiènnè à des;üems;;plüs
^c où l^obli^mté.v depuis lon^ttems í^écroMaète'f (éroit
gbude. Eu;conftlcaûba:cerégaixi;ï^^
M. delà Grange,..nous avons.vu^quç Fan 31ог avant notre
ère, l'obliquité dp Fécliptique étoit de 13° j i

" Л
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égale à celle qu'Eratofthènes , Hypparque & Ptolémée ont
établie, & qu'ils ont faite tous -trois .la même , quoiqu'ils
aient été féparés'par Îm intervalle de 400 ans, pendant
lequel: l'obliquité' a dû varier au moins de trois minutes»
Les Indiens paroiiTent donc fe tromper d'environ neuf mi-
nutes, &' cette erreur eft à peu près égale à celle d'Hyp-
parque Îur le même élément. Mais fi on rapporte cette
déterminatfofl à l'époque que nous avons choifie / & que
nous avons fuppofée dans l'an 4301 avant notre ère, on
trouvera que l'obliquité de Pécliptique étoit de г 3° 58'; &
dans cette fuppofîtion les Indiens ne fe feroient écartés que
de deux minutes fur cet élément comme fur l'équation du
centre (ï).

Enfin les' Indiens ont deux révolutions de la lune, que
l'on peut déduire des deux plus grandes de leurs périodes.'
La première de '16009 84 jours, donne une révolution à
l'égard dès-étoiles de vf 7" 43' 11", 3 ï ; mais il faut ob-
férver que cette révolution n'a pu être déduite de cet
intervalle & connue qu'à la fin même de l'intervalle , c'eft-
à-rdire y au z ï Mai ï г 8г. de notre ère (г). L'autre période
àe гг 572," jours donné une révolution de 17* j\ 43' ï j", oz:
celle î dbif être plus ancienne; c'eilla première déterminée
& là.premièrç employée. Maïér la iùppofe plus courte envirou
d'une Féconde <& denm En conféquence de l'accélération que
cet Aftroaôme a'propofée , là révolution 'de brlvme varie &

(j Jnfrà t p. -
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diminue. Nous trouvons qu'au moment de l'époque indienne,
l'an 3101 avant notre ère, elle a dû être de 17' yb 43 ' ï г", 69,

encore un peu plus courte que les Indiens ne l'établiifent (ï).
Il faut donc remonter plus haut dans le tems pour retrouver
la révolution établie par les Indiens. Et en effet, fi on iè
traniporxe à l'époque de Гап 4301 avant notre été, Taccé-
lération admife par Maïer, donnera pour ce tems la révo-
lution de la lune de xy' yh 43' 13", précifément comme la
donnent les Indiens ; car on juge bien qu'ils ne Tont pas
déterminée à deux centièmes de féconde près : quoique ces
révolutions, prifes comme moyennes entre un très-grand
nombre , foient fufceptibles d'être déterminées avec une
certaine exadïtudc.

Il eft fingulier que ces quatre élémens de la théorie du
foleil & de la lune, la durée de Tannée, la révolution lunaire,
l'équation du centre du foleil & l'obliquité de l'écliptique
concourent également à rapporter ces déterminations à
un même tems. Nous ne prétendons pas que ce tems ioit
fixé d'une manière précife ; mais il en naît un foupcon très-
bien fondé , que fi l'éirabliilement des années folaires &
l'époque agronomique datent chez les Indiens de l'an 3101,
& du commencement du quatrième âge, l'Aftronomie de
ce peuple a pu être établie fur des obfervations anté-
rieures , fur des obfervations faites dans le cours d'un âge
précédent, fur lequel la. chronologie indienne nous donnera

*?"•"_,"*" ' ' ' n . . ^ - ï . . - ••̂ ••»••»••̂ ••»•••»•ш̂ мши̂ ш̂ишшш̂ и̂ и̂шш'̂ шмр«̂ «*»"— —*í _

(0 Infrà. f pagçj 163, 170,
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des détails. On verra, que les faits chronologiques s'uniflent
aux faits agronomiques pour demander un tems antérieur à.
l'âge caliougam.(i)-.'-

L'Aftronomie'des planètes peut nous fournir encore
quelques remarques importantes ; on y retrouve des preuves
de l'ancierihe attention des 'Indiens & d'une certaine habi-
leté dans Гаге d'obferver. On. fait que Ptolémée ne donnoit
aux aphélies des planètes'que le mouvement: qui réfulte
de la rétrogradation'des equinoxes; on fait qu'il avoit.
même Tabfurdité de le refufèr à l'apogée du foleil, quoique)
cette rétrogradation de l'équinoxe affe&e également la Ion-*
gitude de tous les points des orbites planétaires. Les Indiens
font plus avancés à cet égard ; ils ont donné à l'apogée du
foleil & à l'aphélie des planètes , non feulement le mou-
vement qui eft dû à la préceffion des equinoxes , mais une
progreiïïon particulière , différente ; pour chacun de ces
points (г). Il faut fe fouvenir qu'il n'y a pas un fiècle que
le mouvement propre de ces points eft établi en Europe,
foir par l'obfervation , foit par la théorie d'une manière
mconteflable. VH faut fonger-que les Indiens n'ont jamais
été en état de faire des obfervations auiîi précifes que nous
les faifions -même, il y a un Îîècle, & que par conféquent,
dans les tems où ils ont reconnu ce phénomène, ils étoient
déjà en poiTeffion d'une: longue fui te d'obfervations qui par
leur 'arieiemieté' com'penfpient le défaut de leur précifibhi'

(ï) Seconde pajtie de ce difcours. (г) ftifià л p. 44 & 184.'
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Cette confidération feule bien pefée, montre la néceffité des
obfervations faites au commencement de l'âge caliougam ,
l'an 3101, & dont nous voulons établir l'authenticité. Le
mérite des Brames n'eft pas feulement d'avoir reconnu le phé-
nomène du mouvement des aphélies, mais d'en avoir quel-
quefois aiTez bien déterminé la.quântité. Les Tables indiennes

ne nous ont donné que le mouvement des aphélies de Mercure
& de Jupiter ; mais il eft remarquable que ce mouvement
approche plus du mouvement, qui eil déduit de la théorie de
M. de la Grange, que celui de la plupart "de nos Tables
modernes (ï). Il y a même cela de très-fingulier , que les
Indiens nous indiquent le Heu de l'aphélie de Jupiter pour
Tépoque de 3101, &. que ce lieu eft très-précifément celui
que donne la théorie de M. de la Grange pour ce tems (г).

Cet illuftre géomètre a encore reconnu que les équations
de Jupiter & de Saturne font aiTujetties à des variations.
L'équation de Jupiter augmente , celle de Saturne diminue,
I/Aftronomie indienne, conforme à ces réfultats, nous gré-
fente une équation de Saturne plus grande, &.iuie équation
de Jupiter plus petite que les neutres (3). Ces déterminations
indiennes portent donc avec elles le caraclère de leur ancien-
neté. Il cft vrai que ii on calcule par les formules de M. de
la Grange Péquation-dc Jupiter pour l'an 3101, on la trouve
encore plus petite que celle d^s Indiens. Nous ne pouvons

( ï ) ride infrà Aftron. ind., <i) Infrà > p.
Piß. 18;. (j) Infrà, ç. 187.
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répondre que les Brames n'aient point corrigé cette équation
dans des tems poftérieurs. D'ailleurs M. de la Grange nous
mande qu'il feroit poffible de tout accorder, en faifant un
léger changement aux formules où la mafle encore incer-
taine de Saturne jette quelque incertitude. Mais l'équation
propre de Saturne déterminée .par les Indiens, diffère de la
nôtre de près de i° 7 : une différence pareille ne peut être
une erreur d'obfervation ; & fi on calcule ce qu'a dû être
cette équation au tems de l'époque caliougam, on trouve
une quantité qui ne diffère pas de deux minutes de celle des
Indiens (ï). La préciiion de deux minutes, que femblent
annoncer quelques-unes de leurs déterminations, n'eft point
une illufion ; ' cette préciiion eft démontrée par l'équation
de la lune que les Indiens de Siam font de 4° 56'; tandis
que les Tables de Maïer , dans des circonftances fem-
blables, Fétabliflent de 4° j/ ji", plus grande feulement
de l ' ji 'Cx), ' _ '

.Ces rencontres multipliées des élémens des Indiens avec
les élémens-calculés par la théorie pour l'époque de 3 юг,
ne font point l'effet du hafàrd. Si des erreurs compenfées &
une .forte de divination les avoient fait rencontrer jufte fur
un de ces élémens, il n'eft pas dans la probabilité qu'ils
aient été également heureux fur la durée de Tannée, la révo-
lution lunaire , Tobliquité de l'écliptique , l'équation du
centre du Soleil, celle de la Lune , celle de Saturne , le

(j) Infràf p. 188. (i) Infra, p. 13.

lieu



P R É L I M I N A I R E . xlix
lieu de l'aphélie de Jupiter & les mouvemens tant de cet
aphélie que de celui de Mercure. Il en réfulte que les Indiens,'
à cette* époque, avoient réellement les élémens que nous
offre. aujourd'hui leur Aftronomie. Les Indiens ne les ont
pas corrigés, & ces élémens font refles comme une marqua
de l'antiquité des travaux qui les ont fait découvrir ; mais il
en réfulte encore néceiTairement que toutes ces détermi-
nations étant affez précifément ce qu'elles dévoient être à

l'époque de l'an 3101, font le réfultat des obfervarions qui
ont été faites alors, & deviennent des témoins de la réalité
de cette époque.

ï o°. Enfin la dernière preuve que nous offrirons de l'au-
thenticité de l'époque & de l'obfervation qui l'a. fondée,
naîtra de l'examen des pofitions que les Indiens affigncnt
au foleil & à la lune au commencement de Tage caliougam:
Ces pofitions réduites à la longitude moyenne & au moment
de l'époque agronomique, c'eft-à-dire au minuit entre le 17
& le 18 Février de l'an 3101 avant notre ère, font le lieu
de la lune dans le fixième degré du Verfeau, & le lieu du foleil
dans 3° 38' du même figne (ï). Il n'y auroit rien de plus
facile que de vérifier le fait & d'y remonter par le calcul ;
fi les mouvemens céleftes, aujourd'hui bien connus, étoient
confhms & inaltérables; mais la connoiffance des moyens
mouvemens eft au moins douteuiè. Maïer, en nous donnant
des Tables très-exa&es de la lune, a reconnu que le mou-.

{ï ) Infrà » p, 141,

'S-
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vement, qui repréfente les obfervations modernes, eft trop
rapide pour repréferiter les obfervations anciennes ; & il a
annoncé une accélération dans les mouvemens de cette pla-
nète. Il Га annoncée, & Von a douté, tant parce qu'on a
fuipeâé les obièrvations qui Font conduit à ce réfultat, que
parce que„ le phénomène manque d'une caufe connue. En
effet le fyileme de la gravitation univerfelle n'aiïigne aucune
caufe à cette accélération. Les planètes fe dérangent mu-
tuellement dans leur route , mais elles n'altèrent point leurs
moyens jiiouvemens. M. de la Place, habile géomètre de
FA cadémie des Tciences, en pouffant Fapproximation auffi
loin qu'il eil néceffaire y a montré que les perturbations-
mutuelles n'avoient aucun-effet fur ces mouvemens. Depuis
M. de la Grange Fa démontré rigoureufement & indépen-.
damment de toute approximation (ï). Il eft vrai que la refit-
tance du milieu, quelque petite qu'elle foit, peut avoir à là
longue un effet, & il en doit réfulter une accélération : mais
dans les tentatives que l'on a faites pour eftimer cette réfif-
tance, elle n7a paru influer que fur la lune ; le foleil & les
autres corps céleftes femblent lui échapper, ou du moins il
faut infiniment plus de tems pour que les effets en deviennent
feniibles. M. de la Place, dans la vue de rendre raifon de
If accélération de la lune, a imaginé une caufe également
ingénieiafe& neuve ; c'eft le tems néceffaire à la tranfmiffioa
de la gravité. Il eft difficile de croire que Fattra&ion n'ait
pas befoin d'un tems pour s'exercer , qu'elle agiffe de la

p. 146.
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même manière fur les corps en repos & fur les corps en
mouvement. Ce tems fuppofé , le corps en repos, attend
Га&юп de la gravité ; le corps en mouvement pourrait lui
échapper fi fa vîtefle étoit fuffiiàmmeiit grande : mais: quelle
que foit fa vîteiTe, il fe dérobe toujours en partie à cette
adion , & il en naît une nrndificatioa dans, le mouvement.
Cette modification eft une accélération ; & ce que l'influence
de cette caufe a de particulier, c'eft qu'elle produit une
accélération fenfible au bout d\m tems convenable, dans les
mouvemens du foleil & de la lune. Seulement, comme ces
altérations font, en raiion inverfe des tems des révolutions,
l'accélération du foleil n'eft que la douzième partie de celle
de la lune (ï).

Tel eft donc l'état de nos connoiffimces & de nos doutes.
Le phénomène de l'accélération n'eft pas généralement re-
connu : s'il exifte, les perturbations mutuelles n'en font
point la caufe ; on ne fait s'il appartient ou à la réfiftance
du milieu, ou à ce tems fuppofé néceiTaire pour la tranf-
miffion de la gravité ; on voit feulement que les phénomènes
pourront, avec le tems , prononcer entre ces deux hypo-
thèfes. Si le foleil n'a point d'accélération , celle de la lune
fera due à la réfiftance du milieu ; fi les deux aftres fubiffent
à cet égard une loi commune, la caufe de l'accélération fera
Ь tems que demande la tranfmiffion de la gravité. 1/a-venif
ou l'antiquité peuvent feuls éclaircir ces doutes ; mais

(0 Ces équations font entr'elles comme ï à и т.
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l'avenir n'eff point à nous y & il n'y a que l'antiquité que:
nous puiflions interroger, L'obfervation indienne, ft réel-
lement c'en eil une, doit fournir quelque lumière.

Nous avons calculé le lieu du foleil & de la lune fur lès-
Tables de la Caille, de Gaffini & de Maï'er, & nous avons
trouvé pour Fépoque de l'an 3 loz :

Lieu moyen du foleil ;
La Caille : . Г . Г
Caffini

Lieu moyen de la lune :
Caflinï ' . ' . . .
Maï'er iàns accélération . . . .

avec accélération. . . .
Indiens. . . , : ; : . . . . »

IOS

IO

JO

IOS

10

10

10

1°
I

2
J

О

6
6

г'
J

Т*

p'J

J1

0

«

о

о

Т г'* J

16

о

Nous concluons de ce tableau & de la comparaijfon- de
nos Tables avec les Tables indiennes, que malgré les diffé-
rences que l'on peut y remarquer, l'époque des Brames eft
fondée fur une véritable obiervation. On voit que les Tables
de Maïer, en employant l'accélération, donnent à la lune la-
même poiition que les Indiens, à trois quarts de degré près.
On yoit auffi que nos meilleures Tables différent entr'elles
fui?* cette poiition de 'trais degrés. On a vu quelle a été
Ifincertitude-des marnes Tables relativement à l'éclipfe de
lime^ qui doit avoir eu lieu quinze jours après l'époque
caliougam ï celles d^'CaiEni la. font vifible à Bénarès^;
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fíiívant celles de Maïer, employées iàns accélération, la
lune auroit été couchée.

Si les Indiens, partis de leur époque de 149 ï, font
remontés dans les tems , & ont calculé leur époque de
Fan j юг , il faut convenir qu'ils ont une connotiTance des

moyens mouvemens, auiïï exacb que la nôtre. Suppofer
qu'ils ont obtenu ces moyens mouvemens fans anciennes
obfervations, feroit une abfurdité ; & fuppofer aux Indiens
des obfervations anciennes, inconnues, en rejetant celles
qu'ils nous font connoître, feroit une inconféqu,ence. D'ail-
leurs , après toutes les preuves qui ont été accumulées ici,
de la réalité de l'époque, il femble que, fi l'accord des longi-
tudes indiennes avec l'état du ciel, ou du moins avec l'état
du ciel repréfenté par nos Tables, étoit porté à un certain point
de précifion, il en réfulteroit le complément des preuves &
une forte de démonftration de la vérité de ces longitudes.

Remarquons que les tables de M. de la Caille,demandent
ici une équation féculaire pour le foleil, comme les Tables
de tylaïer la demandent pour la lune ; mais il faut faire
attention que les longitudes des aftres dans notre Aftro-
nomie, font toujours comptées de l'équinoxe du prmtems.
Cet équinoxe n'eft pas un point fixe ; les observations an-
ciennes , la théorie de la gravitation ont également démontré
que ce point rétrograde tous les ans de 50" -j. C'eft ce qui
produit le mouvement apparent-des étoiles en longitude. On-
fait entrer cette variation dans la détermination des révo-
•Lu.tjons & du mouvement de toutes les planètes • mais depujs
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que la fcience de l'attraéHon & les progrès de la géométrie
nous ont mis en état' d'approfondir davantage & de mieux
détailler les effets, on a reconnu que la rétrogradation de
l'équihoxe appartient -à plufieurs caufes & n'eft pas toujours
la même. Non feulement l'a&ion du foleii & de la lune fait
reculer conftamment & également l'inrerfeâion de réclip-
tique & de l'équateur , mais l'a&ion des autres planètes fe
Joint inégalement à cette aéHon confiante, & en faifant
rétrograder l'écliptique, change le lieu de Téquinoxe. Cette
variation altère toutes les longitudes ; il faut donc y avoir
égard pour l'exactitude des calculs. M. de la Grange a déter-
miné pour un tems quelconque la quantité de cette variation.
Nous avons appliqué fes formules au tems de l'époque , &
nous avons trouvé qu'il falloit ajouter i° j ï' 17" aux longi-
tudes pour l'an 3101 avant notre ère ( ï); alors nous avons eu :

Lieu moyen du foleii,
La Caille : : : . ю5 г° $j' 14"
Caffini ю 3 7 17
Indiens , . . . . lo 3 38 о

Lieu moyen de la lune :

Caffini. . . . . . . . . . / : . " io s j° 43' 32/
Maïer fans accélération. . . ' . i o z 4z 33

avec accélération. . . ю 6 46 /2,(i)
Indiens . ю б о о

Jl n'y a donc de différence entre nos Tables & celles des

(ï ) Infrà t p. 143. (г) On n'applique point ici la varia-;'
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Indiens que trois quarts de degrés pour la lune & trente à
quarante minutes pour le foleil. Quand cet accord ne feroit
pas porté plus loin, comme il le fera bientôt, on pourroit
conclure que l'époque indienne eft fondée fur une obferva-
tion. Quel eft l'Aftronôme qui oferok affurer qu'à cette
diftance de quarante-neuf fiècles, où nous fommes aujourd'hui
de l'époque des Indiens, les Tables de la Caille ne font pas
fufceptibles d'une erreur d'un demi - degré , & celles de
•Maï'er-d'une erreur de trois quarts de degré ; & l'on vou-
droit que les Indiens avec leur Aftronomie inférieure à notre
Aftronomie européenne, fuiTent remontés par un intervalle
de 4J9Z ans , & ne fe fuiTent écartés que de ces quantités
dont, malgré notre fupériorité, nous ne pouvons pas répondre
nous-mêmes.

Si nous ne croyons pas que les Indiens aient pu établir
par le calcul les longitudes du foleil pour l'an 3 ï о г , la

préciíion que nous avons remarquée dans plufieurs des élé-
mens indiens rapportés à cette époque, nous porte à croire
que l'obfervation qui en eft la baie , a été faite avec une
certaine exactitude. Cependant, comme il ne faut rien fup-
pofer légèrement dans cet examen important, nous allons
vérifier quelques élémens de notre Aftronomie, & juger de
quelles correaions ils feroient eux-mêmes fufceptibles. Nous
commencerons j>ar le mouvement de la lune.

tion de l'équinoxe, parce que Г'ассВД- déeerminée empiriquement, la varia-'
tation iuppoféc рас Maïer, ayant été tion de l'équin. doit y être renfermée.
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L'obfervàtion indienne de l'an 3101, ou du moins la

longitude que nous imaginons avoir été déduite d'une obfer-
vation, eft infiniment favorable à l'hypothèie d'une accélé-
ration dans le mouvement de la lune, II eft vrai que le
moyen mouvement de Caffini, de ios 7° 49' yi" dans un
fiècle, & toujours le même fans accélération, repréfente
auffi bien la longitude indienne que le mouvement féculaire
de Maïer, de ios 7° j 3' $/, en employant l'accélération.
Mais les obfervations modernes ne font pas fufceptibles de
laiffer fubfifter cette incertitude de з '4з" ; & puifqu'elles
demandent le moyen mouvement de Maïer , elles ne per-
mettent pas de fuppofer celui de Caffini. Il eft certain que
fans citer les obfervations de l'Arabe Ibn-Ionis, fur lefquelles
on a quelque doute, la plupart des obfervations chaldéennes

«faites 6 ou 700 ans avant notre, ère, ne peuvent pas être
repréfentées avec le même mouvement qui repréfente nos
obfervations actuelles. Il faut donc que ce mouvement ait
changé & foit devenu plus rapide. L'obfervation indienne
donne le même réfultat ; elle montre la néceifité d'une accé-
lération. Il y a plus, elle en indique la quantité. Nous
fommes partis d'une époque de Maïer, prife Je г $ Dé-
cembre 1768, & en accumulant les moyens mouvemens
qui ont eu lieu en 1778700' гoh 4' 9", ou en 4869 ans
г 9 8' го1* 4' 9", nous fommes parvenus à la longitude que la
lune devoit avoir à l'époque indienne placée au minuit entre
le 17 ou le 18 Février de l'an 3101.

Ce calcul nous' a donné une longitude de la lune, plus
petite
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petite de j° 8' 44"que celle des Indiens (r). L'accélération de
la lune dans cet iiitervalle de 4870 ans, eft, íiiivant Maïer,
de -/ ° j j' 3 6" qui doivent être ajoutés à la longitude
trouvée par fes Tables. On voit que ces deux quantités ,
_f° 8' 44" & j° 55' 36" ne diffèrent pas infiniment. Nous
allons montrer que l'Aftronomie indienne eft propre, non
feulement à confirmer la néceiftté de l'accélération, mais
encore à en déterminer la quantité.

L'obfetvation de l'an 3101 donne lieu de croire que l'ac-
célération établie de J° J j' 3 6" pour 4870 ans, eft un peu
trop forte, & devroit être réduite à 5° 8' 44". Maïer n'a
pu déterminer rigoureufement la quantité qu'il a établie ;
elle eft fondée fur des obfervations faites l'an 977 & 978
notre ère, éloignées par conféquent de notre tems de
d'environ 800 ans (г). Cette équation;croît en raifon du
carré des tems ; & lorfqu'on la calcule pour lin intervalle
fix fois plus grand, l'erreur que peut comporter la détermi-
nation de Maïer, eft multipliée trente-iix fois ; il fuffit donc
qu'il jfe foit trompé d'une minute & .un tiers, ce qui n'eft
pas difficile à croire, pour produire la différence que nous
venons de remarquer entre fon équation féculaire & celle
qu'offre la longitude indienne. Maïer a varié lui-même fur
la quantité, de cette équation : il la faifoit d'abord dey"
pour le premier fiècle ; il l'a faite depuis de 9* (j). L'accé-

• < i ) Fide infra j pages 11 o & (ï ) La Lande , Aftr. art, 1484.

h
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lératiôn que fourríit la longitude indienne de Fan 3 юг ;
fuppofe j" f pour le premier iiècle ; elle eft donc entre les
deux quantités que les obfervations avoient fournies à Maier,
& qu'il a admifès fucceffivernent en différens tems. La quan-
tité i' 7, ou près de 8", eít aíTez précifément le milieu entre
les dçux ^шшез у" & 9* établies par Maïer luwnenaö dans
ces duTérens t«ms. '

I/Aftronomie indienne peut feule fournir la quantité de
l'équation féculaire , & en déterminer la valeur de deux
manières qui iè fervent mutuellement de confirmation. Hous
venons de voir que la longitude de.l'an 5 юг exige une
équation féculaire de 5° 8' 44" ; mais il faut coniidérer que
^acceleration apperçue par Maïer & établie empiriquement
fur les pbièrvations , renferme néceiTairement TefFet de
toutes les cauiès qui peuvent afFe&er le moy^n mouve"
ment, & ent^autres, celle qui peut déplacer l'équinoxe ou
altérer Ь mouvement égal du point équinoxial d'où les
longitudes & le mouvement font comptés. L'équation fé^
culairc que Maïer donne à la lune doit donc renfermer la
variation, -de la préceffion des equinoxes, déterminée par
les formules de M. de la Grange, & que nous avons trouvée
de i° 5 ï' 'i.«/(i). Ainfi la véritable équation féculaire,
Héquaáon propre au mouvement de la lune , n'eft que
de -f° ï/ г/. '

Maintenant nous avons le grand intervalle donné par les

( ï ) Supra t p. I«ï.
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Indiens,de i6oo984JöUr^<)ude42Sj aftseuvirön,pendattc
lequel,fuivant eux,laIcm'e.parcourt-9s 7° 4-/ IL'

SuivancMaïerdaiisiemêmetems 9 ю -irf $

Différence г 42, 4(i).

Cette comparaifon. nous montre <jue le mouvement .de
la lune obfervé par. les Brames dans l'intervalle de 4.5.3 \ ans,
a été,plus lent de z° 41'4" que celui que k June suroît eu
dans .ce même intervalle > fi elle avoit fait fon cours avec
la vîteiib-que nous Ы reconnoiiTons aujourd'hui. Xl.femblp
4onc que cette vîtefle -ait été moindre jadis qu'elle n'eft
actuellement, & cela djune quantité que les obfervations
iadiennes nons fourniflent directement > de г° 41' 4" pour
43 S 3 ans. C^eft une véritable équation féculaire; c'eil-unc
équation abfolument femblable à -celle qui a été fuppoféc
par Maïer.

Cet Àilronômc a établi fõn moyen mouvement pour
l'époque de 17^0 : c'eft de là qu'il faut partir pour déter-
miner l^accélération ; e'eft-à-dire, d'une époque "éloignée
$e 4% о ans 4e celle'4e l'âge cáliougam. Cela pofé, il-eft
fecile de calculer par la raifon du.carré des >tems, ce qu'iiine
équation de 1° 41' 4" pour 43 8 3 ans, donnera pour 48 j-o ans:
On ?ta.'ouvéi;a .on confëqueace , ;pour'ce 'diniert kttervalle ,
Vnp'équaiîon Séculaire de 3° ï 8' г о",qui ne Diffère-tjiuei

4de la^ quantité 3? 17' 2,7", que nous a indiquée

h\]
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cette accélération la longitude de l'an 31ог. Il eft difficile
de parvenir à un: accord plus fatisfaifant.

On voit donc ;qu'en prenant l'accélération 3° г8*-го",
déduite du grand intervalle dp 1600984 jours, y ajoutant
la variation de la préceffion des equinoxes, i° j i' 17", prife
dans.Ц formules de M. de la Grange, on retrouve Pëqua-
tion féculaire fuppofée par Maïer, où du moins une quantité
qui eft renfermée dans les limités qu'il a paru àffigner lur-
même à fon équation ; & en employant ces corrections qui
font toutes indépendantes de la longitude de la lune l'an 3 lot
avant notre ère, on retrouve précrfénverit & dans la minute
la quantité de cette longitude.

Longitude des Tables de Maïer. . ios o° ji' г б"
Accélération. . . . . . . . . . . 3 1 8 . 1 0
Varktion de lia préceffion . . ." ï ji 17

Longitude foivant nous. . : '.: .10 6 о
Suivant les Indiens. . . . . i o 6 о

: PiíFérençe. : » . . , , , 9i

Cette exacte conformité nous paroît! une grande
de là réalité de l'obfervation, qui a fourni cette lohgitiide aux
brdiens,

eft pas tout ; : nous avons vu • que Ier foleii1 eft placé
de la Caille, au moment de l'époque ir

dans;,', il; . _ ; - ; ? ; . -. --;• •-. •. .: ' i-'ô?.:.:.^*;' - j f '
_ Par M. Caffini , . . . , •; io ï 16 о

Par les Indiens, : ; ; . .; ю 5 t,.-j ?.-.•.;-,/$>
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: ; Et en ajourant è cês longitudes dé^la' Gaille&:die Gaffini
la Variation de la préceíííon des equinoxes'- ib5 i'ir^î - \ r

LaGàille donne: '-•'-. !/ ; : - :'r: . : ios W j'y 1 4*
Gaffini. . ... . . c . : i : : то ' - 3 '•' :y "Iï7
bdiens.'. - :• - ^ [ - . l - ' . :-% : : ;v" : ' . ; ji.:; aë>S: ^."и/^^'с-^о;.'!

/ ï i t r i - '
:Mais nous lavons' ait que- Phypothëfè'-tfii' teriis:iiéc'elïalré à

la tranfniiffibri ide là gravite kkagin'éè1 ^^.''-'Jtó^la/PÍací!
pour' expliquer ' Féquatioh féculaifë" de là Itiriè', exige unfe

. équation -iemblàble dans le mouvement dii^iblèi-l1; équation
qui ëft à1 ceMerdëla^urié^oin^è^'Vliii-IPeii r&Utë'-qitë
l'équation ^е! là -luné 'Jéiantldè^0 Щ'- т* é^íi

h!à
' ' la 'Caillé donnera" . . ; . '". . io4 '"3° 15' 14

Caffini ........ ю- ; ' ; ' ' 1 ; ' -'

" o
fohgitudes dû foleíl , -calculées ftir les Tables de

là Caille ou de GaiTmi /offrent donc ime 'différence de if'
\ • • t •

oij-de i^jf'-avec la longitude des Tabîé's indiennes j & cette
différence n'empêche pas -de -croire- 'que'-7 la longitude des
liîdicns «n'ait *été- établie Îlir4tn'è ^etitable'-oDfervation. Les
Aftronômes conviendront -qu'en fuppofant même que cette
erfqir appartienne toute aux Indiens y &!;éjir il n'y ait rien
dè\lfimpepfe<aioivde'no» Tables , -cëtfé:ierrettr eft peu confî-
dérableffor la détermination du Heu-diHblèil, que certai-
na^entîos Ii-Rliens n-'ont pas obfcrvé^reèëibenr, & .auquel
ils'i ft'ont' -J>u parvenk qvie par un nombre ' d'e ^édudionsqui
font toutes aîfujetties à des erreurs plus o
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n'y entrée, pqur íien , puifqae Ia, СаШе, Diffère prefqne autant
de Caííinj qiie les Indiens en diflerent eux - mêmes> Cetter ' * • • • • • - '• - ' - . . . - . .
diference entre Caffini & la Caille vient de ce que le, , premier
fugpofe уИаппее de 3" plus .longue que le fécond ; .&; Д; ne
s'agirok.jque d^allongeresncpr^^ann^de 4 à $4 ppurrepré-

II,faudrait donc íuppofet la durée de Tannée de- 36/' jh

48' f7". La Caille la fait plus courte de 8": mais les compa-
í '. ...ч. .. Г ' * \- - .. ' ; •' •* '•/• i * ' ' ••' * • '- ' * ' l '• - ' - - " * ' ' - ' - ' . ' • • " ' • ' 'X

raifons fiir. leíquèlles ,il:a établi cette dprée y/donnent des
réiîutats trop joignes- entr'eux,; pour répondre de $ (*)*.';

On peut s'en .convaincre en comparant les différentes
durées ̂ de Fannée établies par les plus illuftres de nos Aftro-
nôraes modernes....,

Elleeíí&lonCopernic . . : / ; „ ; .36;' jh. 49' >6"

pépier, _ _ - , . ; . - , . . . . .48

- 4

. . .-.. 4 í7f"- • * • -' — - • • -' - - T- J / * •

Halley . . ._ . ; . , , / . . 48
. . . . _ . . .

La-СаШе v : : ;-.. ;Лсг.:"^ ''• 4$
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' La: plus grande & la plus petite de ces déterminations

diffèrent de гб". On peut avancer que les obfervations^de
Tycho & de Waltherus, comparées à 'Celles que nous faifo'ne
aujourd'hui , font infuffifantcs pour aiTurer que Matinée- n*eft
pas de 8* plus longue que celle qu'a déterminée M. dé
la Caille. Huit fécondes en trois fiècks font; quarante min
nutés de tems,& ces quarante -minutes répondent- à i' jS*
de mouvement du íòleil. Comment prouver que,:lçs raouve-L

mens déterminés par la comparaifon des obfervations de
Wytfeeras & de Tycho aux nôtres , ne font pas ajfujettis à
cette incertitude ? En- établiiiant ici l'année de \6 y' f
48' 57%';öH fera confortííe aux déterminíitions de Kepler,
de Flamfteed , de Newton & de M. le Monnier'; & avec cette
durée on repréfentera Fobfervation indienne du foleil comme
celle de la lune, à peu près dans la minute.

En effet 8" par an font i^'1 46' 40" .eh 4850 ans V& ü
en réfulte que les Tables de la Caille donnent dans -cet -inter-
valle un mouvement trop grand de ъ£ 3 J V& ^es longitudes
trop peu avancées de cette : quantité.

Longitude des Tabbs de la Caiïle. io* °L° y' }-f
Correéèion du mouvement. • ' . ' - . гб у$
Equation de la prccéflion . . ï |i 17
Equation dé M. de la- Place. . . _ 16 о
Longitude Ifuivant nous. •' . . Io j -; 39
Suivant les ïndièrts. . ' • ' . - :. ' ' . ю

' í>!ÍFérence;' . . . . . ~ " "1 ' 47
ß ßiut convenir ^que cette conformité des longitudes
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Ín4iqnnes,du Го1еЦ:&.ае* la':luije.,rppiîr l'époque de l'an 3 1-02,

* а\геаЦ$х1ш§Ьн4е5.%тгп1!е$ par rios Tafele^
t avCbfíng$Íe.q t}iie démonflratif. ••;

nt;, quoique inous íbyioris convaincus que, ces lon-
gitudes de î'éppque des-Brâmes fom/dues à une obfervation
qui dat§: de,;quaijantetoji.ieufj5èjcles i'Aous ne prononcerons
point- afficmativementj j- < с'еЛ aux . Aftronônies • & aux Géo-
mètres à juger les preuves <que nous Ve;ions de leur offrir,
& à décider s?il en réfulte une véritable démonftratipn. En

croyant ique- ce?, longitudes. ;Îont dues è une obfervation .;;
nous fomines loin dq pëilfer ijoe cette pbfervution foit exa^e
dans Ы minute; ̂ les; Tables auxquelles nous- la comparons ,
ne comportent pas cette précifion dans les tems éloignés,
nous difons feulement que les élemens de notre Aftronomie-
actuelle , appliqués à cette grande diftance des, tems où nous7 £ Г i • • • •• - ' • (J " ' • ' •" ' • • • - ' . ' > ...... • -

^vo,|is;,-.peuveíit ^eptéfenter 4ans fla[^inute lês longitudes

.,o Les mathématiciens , à qui,il-appartient légitimement de
prononcer fur ces геЛЫ^аиШрПоиуеаих qu^intéreflans ,
con|idé^eroiit,que cette pbferjatipn de l'an 3 1 oz- avant notre
ère-, efl^ infiniment utile pour la vérification des moyens
mouvemens du foleil & de la lune,, parce qu'elle eft du
dopble vplus éloignée que les ^bfervatipns anciennes qui
fíõíjg : 'ïp^t"~parvei%ës : le moiivemenc ^Je la lune^ obfervé
dajis l'iijKervaÙe de 43 83 ans ,.efttun Clément. piécieux ; les
MeTdè FAÎlronomië n'oiFrent. point jiifqu;ici d;.o,bfervations
fépare'çs. par un fi Ipng.jjitefvaljle^dermou^i^enî déterminé

directement
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-directement dans ce nombre de fiècles. Les élémens de l'A£-
tronomie indienne confirment la variation de la préceffion
des equinoxes, celle des équations du Soleil, de Saturne &
de Jupiter, la variation de la durée de l'année & celle de
l'obliquité de l'écliptique, le mouvement de l'aphélie de
Jupiter & de Mercure., déduits de la théorie de la gravi-
tation univerfelle par les recherches de Mi de la Grange; &
cela non feulement pour la nature & le fens de ces variations,
mais pour leur quantité, pourvu qu'on rapporte tous ces
jélémens à l'époque en queftion de l'an 3ï о г, où cette corn-
paraifon montre qu'ils ont été déterminés. Ces élémens con-
ürment également, & pour l'efpèce & pour la quantité ,
l'accélération admife par Maier. Ils donnent une bafè à
rhypothèfe de M. de la Place fur la différence de l'aclion
xïe la gravaté à l'égard des corps en repos & dos corps en
mouvement '•> & par la néceffité d'une équation féculaire
pour le foleil, l'Aftronomie indienne femble décider que
l'accélération du mouvement des planètes eft due plutôt à
U caufe foupçonnée par M. de la Place, qu'à la réfiftance
fa l'éther où fe meuvent les corps céleftes. Les Indiens n'ont
point deviné ces théories modernes & très-récentes pour
compofer tous les élémens de leur Aftronomie, de manière
qu'ils répondent à leur antique époque de l'an 3 юг, pour
placer au moment de cette époque le foleil & la lune dans
1e point même où ces aftres dévoient être pour rendre témoi-
gnage à la vérité de ces théories. Il fçmble que l'on en doive
conclure l'authenticité de leur époque ; i\ femble que ce

г
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concours; pjroíive à la Ы£У & la réalité' efe l'obier vatioh
qui s'aeeorde. атес te réfuiltat dé nos théories , & Féxao-
titude de, nos theories qui font confirmées par l'obfer-
vation.

tcHrÎqtie M. de la Grange publia en 1781 le réTultat de
fes nouvelles '& profondes recherches, il en appeloit à
Favenir pour les confirmer, à un avenir que ni lui, ni nous,
m plufîeuirs; générations encore ne doivent pas voir ; il n'avoit
pas efpéré que ce qui nous refte de l'antiquité pût fournir
des déterminations aiTez exactes & aifez anciennes pour
vérifier ià théorie. Ces reftes de Fnntiquité font chez les
Indiens ; & tandis que FAftronomie d'es Brames prouve que
la théorie de M. de la Grange eft conforme à l'état paiTé du
ciel, les calculs de, cet illuftre géomètre femblent démontrer
que les Indiens, ont bien vu le ciel, & qu'ils n'ont rien dit
que comme témoins. II eft fingulier fans doute que nous
trouvions dans Finde k confirmation- des déterminations &
des recherches, les plus délicates de n0s Agronomes & de
nos Géomètres ; il: eft fingulier que: les Brames puiffent
nous, mftruire , les Brames qui pratiquent une icienee qu'ils
n'entendent plus(i), opérant de routine, & n© faifant ni
ne deficaoîs nul pogrb. Mais fi les Indiens ont quelquefois
аиЩ bieuDY4 rauSbion!feit que; nous , c'efl? que l'obfervation

les, a guidés comme noue:;' ç'eft que le tems- a compenie
leurs erreurs & les a mis fur- quelques points , au niveau de

317;
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notre exactitude moderne. Ces peuples , aujourd'hui fi pa-
refleux, font nos aînés ; ils ont l'avantage des années, ou
plutôt des fiècles, & ils éclairent notre induftrie de leur
longue & antique expérience.

Les Indiens n'ont pas toujours été fi heureux dans les
déterminations relatives aux cinq petites planètes ; mais il
faut confidérer que ces déterminations, moins néceflaires,
ont été moins iliivks par l'obièrvation. Les phénomènes du
foleil & de la lune , leurs éclipiès font bien plus feniibles,
& attirent plus l'attention que tous les auitres phénomènes
du ciel. Les éclipiès ont -été d'abord l'effroi des peuples ;
cet effroi a néceiTairement conduit à la fuperftition , &
l'Agronomie de ces deux planètes a été liée à la religion
L'obfervation des éclipfes a été certainement un devoir dans
l'Inde comme à la Chine ; alors les obfervations fe font
•accumulées, & le terns en a fait "une fcience. L'Aitrqnomie
des petites planètes aéré cultivée plus tard & plus rarement.
Mais fi les élémens de cette Aftronomie particulière manquent
quelquefois d'exactitude, on voit que ces planètes ont été
aflèb fui vies & afíez étudiées pour que la théorie générale
<le leurs möuvemens foit devenue fimple & raifonnable. La
marche du calcul des Brames pour trouver le lieu des pla-
nètes , çft abfolument femblable à la nôtre : ils ont une
époque du lieu de la planète & de celui de fon aphélie ', qui
font des longitudes telles qu'elles font vues du foleil; ils
У ajoutent le moyen mouvement écoulé dans l'intervalle.
Avec l'anomalie moyenne, ils déterminent l'équation du
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centre ; puis avec la diftance de la planète au fol'eil, ils
trouvent la parallaxe de l'orbe annuel, qui leur donne le
Heu vu de la terre (ï). Nous ne pouvons pas dire qu'ils
mettent ces planètes en mouvement autour du fol eil; mais
auifi il n'y a rien dans leurs procédés qui empêche de le
croire. Ils traitent les deux inégalités comme deux équations
propres au mouvement de la planète. On voit qu'ils ne fe
font attachés qu'à repréiènter les phénomènes, fans s'em-
barrafler comment cela arrive. Cependant comme des Mif-
iîonnaires ont aifuré qu'il y avoit chez les Indiens des phi-
lofopbes, qui pîacoient le foleil au centre du monde (г), il
ferait trës-poffible que cette vérité agronomique fut connue
cfeuxr, fans être exprimée dans leurs Tables. Une chofe
pourroit porter à le croire , c'eft que ce n'eft pas la longi-
tude moyenne dont ils iè fervent pour trouver & l'équation
du centre & la parallaxe1 de l'orbe annuel, e'eft une longi-
tude fi&ve, à laquelle ils parviennent en appliquant à la
longitude moyenne la moitié de l'équation- du centre, & la
moitié de la parallaxe de l'orbe annuel ; & la preuve que
cette longitude eft absolument fi&ive, e'eft que lorfqu'elle
a fervi à trouver ce qu'ils croyent être les véritables équa-
tions de la planète, ils ne les appliquent point à cette lon-
gitude , mais à la longitude moyenne d'abord trouvée. Ils
ièmblent avoir reconnu que les deux inégalités étoient vues
de deux centres duTérens ; & dans Timpoffibuité où ils

(2) Infrà, p. ijz; (г) Hift. Aftroo. anc, p; 116
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etoient de déterminer & le lieu & la diftance des deux
centres, ils ont imaginé de rapporter les deux inégalités à
un point qui tînt le milieu, c'eft-à-dire T à un point éga-
lement éloigné du foleil & de la terre. Ce nouveau centre
reflemble aiTez au centre de l'équant de Ptolémée On pour-
roit retrouver dans ces difpofitions l'idée des trois cercles
imaginés par cet Aftronôme, favoir, l'équant, l'excentrique
& l'épicycle. Toutes les hypothèfes de Ptolémée ne femblent
que l'explication des procédés indiens. Les Brames n'em-
ployent point cette longitude & ce centre fi&ifs dans la
théorie du foleil & de la lune ; ils penfent donc qu'il y a
quelque chofe dans le mouvement des petites planètes, qui
diffère du mouvement du foleil & de la lune, Les Brames
n'ignorent pas que les longitudes moyennes, exprimées en
degrés du cercle, ont lieu autour d'un centre ; pourquoi
donc corrigent-ils ces longitudes moyennes, fi ce n'eft
parce qu'ils imaginent que le centre des mouvemens n'eft
pas le même pour les petites planètes que pour le foleil &
pour la lune? (ï).

Les doutes que les méthodes indiennes font naître à cet
égard y font fortifiés par la théorie des planètes inférieures,
.Vénus & Mercure. On calcule de même leur longitude
moyerme ; elles four également alfujetties aux deux inéga.-
lités. On employé encore les longitudes fictives ; mais les
équations qui en réfukent, "au lieu d'être appliquées à la
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ïongitude moyenne 4e la planète , font appliquées -, à celle du
foleil. Cependant la longitude moyenne, d'abord trouvée ,
eft appelée la longitude de la planète ; k distance qui en
réfulte à Fégard du lieu moyen -du foleil, va depuis zéro
jufqu'à i$o degrés. Aucun obíèrvateur n'ignore <jue Vénus
& Mercure ne -font jamais vus à l'oppofite du Soleil ; il faut
en conclure néceiTairement quelle cercle, où font comptées
ces longitudes moyennes, enferme le foleil, & que cet aftre
ëft au centre de ces mouvemens. Alors la longitude moyenne
de la planète leur fert à trouver la quantité dont elle s'écarte
du foleil, ce que nous nommons fa digreffion orientale ou
occidentale. L'autre équation -qui -dépend de la diftance à
Faphélie, eft l'inégalité même de la planète dans fon orbite:
& comme cette inégalité ne fait que produire une variation
des digreiïions, ces deux eipèces d'équations peuvent en
effet s'appliquer au lieu -du foleil. On reconnoît ici que les
indiens ont commis dans ces théories une faute eifentielle ,
c'eft d'avoir rapporté le lieu des planètes fupérieures & infé-
rieures au Heu moyen du foleil, & non pas à fon lieu véri-
ritable. Ils ont établi le préjugé qui a régné ii long-tems
dans l'Aftronomie. Cette vieille erreur nous a été tranfmife
par Ptolémée , elle a fubfifté jiifqu'à Tycho ; & Kepler,

avec bien de la peine, en a débarraffé-la fcience. Mais on
croit appercevoir que dans les hypothèfes des Brames, le
centre des mouvemens & des inégalités des planètes fupé-
rieures n'eft pas la terre ; -&--on y voit très-clairement que
Vénus & Mercure circulant autour du Soleil, les Indiens
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font les véritables auteurs du fameux, fyftêtne égyptien,
dont Ptolémée n;a. point parlé,.& dont Ctccron nous a con-
fervé la tradition.

Il fe préfente ici une queiHon, c'eft de favoir fi cette
Aftronomie des Indiens n'a pas été empruntée des Egyptiens
à qui Ciceron attribue la découverte du mouvement de
Venus & de Mercure autour du Soleil. Les Aftronômes qui
auront lu cet ouvrage, reconnoîtront facilement que 1'AÍVrc-
nornie que nous y avons expliquée forme vin corps de fcience,
qui' a dû .être inventé ou adopté en entier. Il faudroit donc
que ce fyftênie entier d'Aftronomie, inventé jadis en Egypte,
eût été communiqué aux Indiens tel qu'il cft, & il y a- un
grand nombre de iiècles. Nous ferons obferver d'abord que
nous demander de prouver la propriété & l'invention des
Indiens, c'eft renverfer Tordre des chofes. La poiTeffion eft
un titre de propriété ; c'eft à ceux qui l'attaquent à indiquer
les fources & à donner les preuves de la communication.
Nous expofons une Aftronomie perfectionnée , nous en
montrons les détails curieux & intéreffims. On nous oppofe
une Aftronomie ignorée, & que nous avons droit de regarder
comme imaginaire. On nous dit que les Egyptiens ont été
eftimés de tout tems comme un peuple très-favant, très*
inftruit en-particulier de l'Aftronomie. Nous répondons-que
l-Aftronomie égyptienne, qui nous eft parvenue, iè borne à
l'art d'orienter les édifices -, & à la connoifíance de la durée
dé l'année de 5^65' \. Ces connoiflances étoient utiles &
importantes- pour les Grecs, encore plus ignorans que les
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Egyptiens. Les élèves ont loué leurs maîtres, l'admiration
des uns prouve à la vérité la fupériorité des autres ; mais
comme tout eil relatif, la fupériorité fur les Grecs pouvoit
alors fe réduire à peu de chofe. Si on nous objeâe une pré-
tendue Aftronomie gravée fur des- fteles & cachée dans le
fecret des temples d'Egypte ; nous dirons que nous ne
pouvons juger ce que nous ne connoiiTons pas : nous ne
devons connoître que les faits. Nous dirons que fi les
Egyptiens ont laifle une grande réputation, les Indiens ont
conièrvé des monumens ; des monumens que nous préfentons
ici & qui dépofent pour eux. C'eft fur ces titres exiftans que
nous devons porter un jugement valable. Quand on nous
montreroit l'Aitronomie indienne infcritc fur les colonnes
d'Egypte, nous oppoferions les manufcrits dont les Indiens
font poíTeíTeurs ; & ce feroit un grand procès à juger, que
de iàvoir lequel des deux peuples eft le peuple inventeur.
Nous croyons avoir les faits & les preuves, qui peuvent
éclaircir la queftipn, & nous les produirons un jour ; nous
produifons quelques-uns de ces faits dans la troifième partie
de ce difcours. Mais s'il y a eu réellement en Egypte une
Aftronomie inventée par les Egyptiens, pourquoi donc
Ptolémée ne nous en a-t-il pas parlé ? Pourquoi n'a-t-il cité
aucun réfultat, ni employé aucune détermination ? Pourquoi
ne cite-t-il que les Chaldéens, & n'employe-t-il que leurs
périodes, leurs éjémens & leurs obfervations ? Cette Aftro-
nomie égyptienne , ignorée de Ptolémée qui vivoit en
Egypte , де peut être aucunement connue des Européens

modernes
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.modernes qui en font féparés par la diftance & des rems
& des lieux. Cette Ailronomie eft pour nous comme Îi elle
n'avoit jamais exifté. Nous ne pouvons dire ici tout ce que
la. recherche des antiquités nous a fait appercevoir fur
l'ancien état des chofes, les communications & la marche
des lumières ; mais en attendant nous pouvons propofèr des
confidérations générales, & qui femblent décifives.

Nous croyons que les Indiens, c'eft-à-dire, les ancêtres
& les auteurs des Indiens acbels, ont été les inventeurs
de Г Ailronomie aflez perfectionnée dont nous venons de
rendre compte, parce que cette Aftronomie exifté en effet
chez eux, & en corps de fcjence ; parce qu'ils la pratiquent
pour ainfi-dire fans la connoître , par une habitude qui
réfulte d'une fcience perdue & dégénérée en routine aveugle;
parce qu'ils la confervent, d'une part, avec un attachement
qui décèle leur titre de propriété & d'invention, & qui naît
de leur refpecl: pour les iniHtutions de leurs ancêtres, & de
l'autre, avec un dédain pour toutes les çonnoiflances étran-*
gères, une opiniâtreté dans leurs propres opinions , qui n'a
pu s'établir & fe fortifier que par le tems, & qui eft la
preuve d'une poiTeffion immémoriale,

Cecte icience qu'ils n'entendent plus, qu'ils pratiquent à
l'aveugle , cft riche & variée. Eile eft riche en périodes
commodes pour l'ufage ; ce .qui montre que la fcience'a été
gppr.oïondie & maniée par des mains habiles, avant d'être
livrée aux ignorans qui la poflcdent aujourd'hui. Les Brames
ont une petite période de 148 jours, renfermant neufrévo^

A-
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lutions complettes de la lune à l'égard de ion apogée, & où
le mouvement vrai eft indiqué jour par jour. Ils ont une
période de 3031 jours qui renferme 11 o révolutions, &
une autre 11371 jours qui renferme 449 des mêmes révo-
lutions à Fégard de l'apogée. Au bout de toutes ces périodes r

la lune fe retrouve toujours apogée. Ils ont deux autres
périodes, l'une de 800 révolutions du foleil, l'autre de
800 révolutions de la lune dans leur zodiaque, qui font
compoiees de jours entiers ; une autre période de 87 ans qui
ramène le ibleil près de l'équinoxe, & qui renferme un
nombre de révolutions des deux aftres, moins trois degrés
pour le ibleil & huit degrés pour la lune. Enfin ils ont la
période de 19 ans lolaires, équivalente à z 3 j lunaiibns, bu
à dix-neuf années lunaires, dans leiquelles on intercale lept
fois. Cette période eft celle qui a illuftré Méton, qui efî
défignée fous le nom de nombre d'or. Cette période, éga--
fement connue des Chinois, appartient à l'Afie où Méton
en a puifé fans doute la connoiffance (ï).

Cette Aftronomie eft variée, parce que chacune des quatre
Tables que nous avons examinées, procède par des méthodes
différentes. Les Tables de Siam calculent le mouvement de
la lime à l'égard du Îoleil ; c'eft ainii qu'on y détermine les
conjonctions, les oppofitions & les éelipiès. Les Tables de
Tirvalour procèdent par des fommes de révolutions à l'égard
de-l'apogée) fes Tables de Narfapur par des fommes fern»

(ï) Aftron. anc. pag. г i 6, 4/1.
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blables de révolutions complettes , mais dans le zodiaque ,
mais à l'égard des étoiles. Enfin les Tables de Chrifna-
bouratn déterminent le lieu du foleil & de la lune par des
moyens mouvemens additionnés , . & pris proportionnel-
lement au tems. écoulé dans des Tables dreflees exprès &
femblables aux nôtres. Cette abondance d'élémens & cette
variété de formes annoncent une étude longue & fuivie de
lafcience; elle montre que la poÎTçiîion a été complette,
& telle qu'elle doit refulter.de l'invention', perpétuée dans le
cours des recherches & renouvelée à chaque progrès. Il y a
longtems fans doute que ces progrès font finis, mais ils /ont
marqués par ces nombreux- élémens , & par ces methoders
variées qui fubfiftent aujourd'hui.

Nous croyons que les Indiens font inventeurs , que leurs
déterminations font originales & prifes fur la nature ; pre-
mièrement parce qu'elles ne relTemblent à point à celles des
Aftronomies étrangères : mouvement des étoiles , durée de
l'année , mouvement moyen de la lunfc & des planètes , pofition
& mouvement des apogées & des aphélies , équations du
centre , obliquité de l'écliptique , méthodes, périodes (ï),
tout eft différent chez eux que chez les autres peuples. Secon-
dement ces déterminations ont été prifes fur la nature , parce
qu'elles repréfentent l'état du ciel au moment de l'époque que
les Indiens ont établie : longitudes , durée de l'année, équation
du centre du Soleil & de Saturne , Heu de l'aphélie de Jupiter,

A i j
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^obliquité de l'écliptique, tout, eft ce qu'il devoit être l'an
2 юг avant notre ère, ou dans-quelques-uns des fiècles qui
ont précédé cette époque, fi on .cherche une conformité plus
grande, ou une coincidence prefque parfaite.

Richefle de la- fcience, variété des méthodes, exaâkude
des déterminations 7 tout aflure aux Indiens ou à leurs
auteurs la pofleffion & l'invention de leur Aftronomie. Les
Indiens donnent à cette feience une date très-antique qui
répond à la defcription du ciel. Nous allons maintenant
chercher dans leur hiftoire, indépendamment de leur Aftro-
nomie, quelles peuvent être les dates qu'offre leur chrono-
logie. Nous rapprocherons la fcience des tems de la fcience
des mouvemens céleftes, & ces différens réfultats comparei
nous fourniront de nouvelles lumières.
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S E C O N D E P , A R T I E ,

De la Chronologie indienne (ï).

JLiES Indiens ont des livres facrés qui renferment les
dogmes de leur religion, IQS faits & la chronologie de leur
hiftoire. Ces faits & ces dogmes font mêlés avec les fables
les plus abfurdes ; mais ce mélange même fait préjuger l'an-
tiquité de ces peuples. Tout ce qui eft antique, comme tout
ce qui eft éloigné, devient obfcur : l'imagination eft libre
d'y créer des chimères ; & la diftance des tems, en rendant
les chofes paiîëes plus impofàntes & plus refpedbbles, con-
confacre les fables qui flattent la vanité des peuples, comme
elles amufcnt notre enfance. Les Indiens , fi anciens iàns
aucun doute, font fi éloignés de leurs commencemens, que
tout ce qu'il y a d'obicur & de fabuleux dans leur hiftoire ,
porte l'empreinte de la plus haute antiquité.

Nous ne devons pas oublier que les fables hiftoriques ne
font que des orncmens. Ces ornèmens font toujours attachés
à un fond folide ; & les 'fables ne fe pcrpénieroient point fi
elles ne tenoient pas à quelques vérités. Ce n'eft donc pas
une raifon de rejeter les récits d'une nation , parce qirtls

(*) Cette féconde partie a été Belles - Lettres, & l'extrait en a été
lue dans les fcances particulières de lu à la Séance publique de Pâques de
l'Académie reyale des Infcriptions & l'année 4786,
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font défigurés par ,des menfonges ; c'eft au contraire une
raifön d'y appliquer plus de foin & cPattention pour féparer
de ces récits les vérités qui en font la bafe.

Nous nous propofons d'examiner ici les traditions chro-
nologiques des Indiens, & de conftater, autant que cela
fera poiïible , ce qu'il y a de vrai dans ces traditions, en
les dépouillant de toutes les circonftances ou fauiTes ou exa-
gérées.

Le livre où nous trouvons cette chronologie écrite avec
plus de détail, eft le Bagavadam, titre qui fignifie Hifloire
divine. Cet ouvrage eft un des dix-huit Pouranams, qui
contiennentTHiftoire religieufe des Indiens. Maridas Poulie,
Indien & interprète en chef du Confeil fuprême de Pondi-
chery, Fa traduit en francois, d'après une traduction faite
en tamoul. La langue du texte original eft le Canfcretan,
ou langue fàcrée des Indiens. Maridas Poulie déclare en
propres termes dans ià préface que le Bagavadam eft un
des livres facrés & canoniques des Indiens, qu'il a été
compofé par Viaflen, fils de Brama, le même qui a rédigé
les quatre Vedam, & qu'il eft d'une autorité inconteftable
chez les Vayfchnaver, ou adorateurs de Vifnou. Ce que
nous en rapporterons fera fidellement extrait du manufcrit
de Maridas Poulie, que M. Bertin, miniftre d'état, a ец
la bonté de nous prêter.

Nous croyons devoir commencer par expofbr ce que
nous favions fur la chronologie indienne, avant de connoîtrç
le Bagavadam. Les lettres des Miffionnaires Danois, publiées
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par M. Baïer, nous apprennent que, fuivant les Indiens,
il s'eft écoulé dix-fept jougam, ou dix-fept âges depuis b
naiflance de Brama; nous fommes dans le dix-huitième.
La durée des quatorze premières périodes fe monte à mille
cinquante millions d'années. 'Ces premières périodes font
évidemment l'ouvrage de l'imagination ; on y reconnoît
facilement un menfonge qu'il faut rejeter. Les traditions
indiennes font conformes à l'égard des quatre dernières
périodes, & nous avons fur ce point plufieurs autorités à
citer; l'ouvrage d'Abraham Roger, intitulé Vies & Mœurs
des Bramines, la Grammaire tamulique du P. Befchj, &
le Voyage aux Indes de M. le Gentil de l'Académie des
fciences.

Ces trois écrivains témoignent également que les In-
diens comptent quatre âges, dont trois font entièrement
écoulés.

Le premier a duré. ... V Г : 1718000 ans
• Leiècond 1196000

Le troiiième 864000
Le quatrième durera 451000

4310000(1).

La durée totale de ces quatre âges eil de quatre millions
trois cent vingt mille ans, & on ne peut douter qu'elle ne

( ï ) Le P. Befchi, Gramm, сатц- mines, Part. II, Chap. V, pag.
lique. M. le Gentil, Mcm. Acacl. Seien*

Abrah. Roger, Mœurt des Bi»- 1771,?,II,p. 190.
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{bit ou imaginaire, ou exagérée. Nous obferverons cepen-
dant que fuivant M. le Gentil, nous fommes aujourd'hui
dans la 48 87 année du quatrième âge nommé caliougam ( ï ).
Si on lui attribue, comme aux autres, une durée future très-
longue & de 43 гооо ans ̂  du moins la chronologie des tems
déjà écoulés ne compte que 4886 ans complets, & femble
renfermer cet âge dans des bornes plus raifonnables. Le
quatrième âge paroît devoir être diftingué des autres, ou
parce que les durées des trois premiers étant faufles, celle
du quatrième eft la feule vraie, ou parce que dans l'interr-
valle du troiiième au quatrième âge, on a introduit une
nouvelle .mefure du tems, & on a compté différemment les
années.

Cet âge remonté à une très-grande antiquité, à une anti-
quité de 3101 ans avant notre ère ,& qui s'approche de celle
que l'hiftorien Manethon donne à l'Egypte (г). M. Freret,
dans un travail commencé fur la chronologie indienne, avoit
regardé l'époque du caliougam, celle de Fan 3101 avant
notre ère, comme le point fixe où l'on devoit faire com-
mencer cette chronologie (3).

Le Bagavadam remonte plus haut que cette époque ; il

Г

ч íi) M.le Gentil, Mcm.del'Ac, des xandre,ouj4ÎansavahtJ.C.Lecalcul
Seien. 1771, Part. II, p. 190. . . de Mancthcn remonte donc à l'an j 901

(z) táanerhon comptoir 113 règnes avant notre ère. Sincellc, p. jz. Hift.
fiicceflîfs, qui avoient duré j j yj ans Aftr. anc. p. 504.
depuis le règne des hommes jufqu'à la (j) Hift. Acad. Infcrip. T. XVIII;

quinzième année avant l'empire d'Alç- p. 4$,
fait
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fait mention des âges précédens. S'il ne préfentc que quelques
fairs & quelques fables groflîères des deux premiers, il nous
donne de grands détails fur le troifième dont nous allons
développer ici la chronologie.

Le troifîème âge commence par un déluge ; deux races ;
qui portent le nom de races du foleil & de la lune, en rem-
pliflent la durée, & chacune par quatre-vingt-deux géné-
rations. Si le quatrième âge nous a offert dans le nombre de
fes années infiniment plus modéré que celui des trois autres,
un cara&ère particulier, celui-ci, le troifième, a auffi un
caraâère qui lui eft propre & qui le diftingue des deux pré-
cédens ; ce font les générations fuivies qu'il nous offre, &
les détails dont elles font accompagnées. On voit qu'il eft
queftion de tems plus connus, & dont la mémoire a été
mieux confervée. Les quatre premières de ces quatre-vingt-
deux générations nous paroiifent ou entièrement fabuleuiès,

ou devoir être regardées comme hors de cet âge. Elles nous

paroiiTent fabuleufcs , parce qu'elles font compofées du
Soleil, de la Lune, de Mercure, &c. Elles nous femblent
ne point appartenir au troifième âge, parce qu'il commence
par un déluge, & que ce déluge eft arrivé fous Vayvaífouden,
à la cinquième génération. On voit que dans les deux races
le règne des hommes ne commence dans l'une qu'à ce

Vayvaflbuden, & dans l'autre à un roi nommé Pourourven,
placé également à la cinquième génération. Nous ne comp-«
terons dans cet âge que foixante-dix-huit générations.

En partant de ces deux chefs de race, Vayvaflbuden



Ixxxij D I S C O U R S
Pourourven , les generations des deux familles font rap-
portées & fuivies jufqu'à la cinquante - deuxième. On y
marque le nom de chaque individu , celui de fes femmes &
de fes enfans ; il y a encore des races collatérales qui, fans
avoir la même durée, préfentent quelquefois vingt ou trente
générations également fuivies. Le récit eft mêlé de quelques
fables, & aifez fee pour ne pas être regardé comme un
ouvrage de la vanité nationale qui veut illuftrer fon origine
par de brillans menionges. On y rappelle des victoires &
des conquêtes , parce qu'il y en a dans toutes les hiftoires ;
mais on a lieu de croire que c'eft la vérité qui les y place ;
on les raconte, parce qu'elles doivent y être. Il n'y a nulle
oftentation, ni aucune afFecbtion d'éloge ; & il eft facile
de fe convaincre que le neuvième livre du Bagavadam, con-
iàcré à ces généalogies, eft purement chronologique,

On annonce enfuite vingt-fix générations qui doivent
completter le troiiième âge & atteindre le caliougam. Ces
générations ne font indiquées là que comme prédiction, que
comme devant être placées dans des tems futurs. L'époque
du Bagavadam doit donc être dans cette cinquante-deuxième
génération. Le récit que l'on fait eft adreíTé au roi Paric-
chitou; on lui raconte l'hiftoire de fes ancêtres & les chofes
antérieures à lui. On peut croire que jadis le Bagavadam
finiiToit ici. Le dixième & l'onzième Uvre contiennent les
aventures de Chrifnen, qui font une hiftoire particulière ;
& le douzième livre eft la chronologie des événemens pof~
térieurs à Paricchitou. Ces livres ont donc pu être ajoutés
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& ne font point anachronifmc. On fait que dans les tems
anciens, où Fart d'écrire étoit difficile, où l'on n'écrivoit
<jue ilir la pierre, fur le bois & fur des choies d'un grand
volume, les premiers mémoriaux ont été fort courts. Les
livres antiques, qui nous ont été confervés, font formés de
ces mémoires réunis. Le Bagavadam nous paroît une com-
pofîtion de ce genre : on lui a donné feulement une forme
dramatique; c'eft.un dialogue entre le roi Paricchitou Se
Souguen, fils de Viaflen, auteur du Bagavadam ; Viaifen
recueillit fans doute les mémoires plus anciens que lui, &
Souguen les récita au roi (ï). On reconnoît encore les dif-
férentes parties dont il a été compofé ; Naraden, Maytrean.
iont des patriarches très-anciens & en grande vénération
dans rinde. C'eft Juda ou Sonden qui fait l'introduction &
le premier livre ; Naraden eft l'auteur du fécond ; May trean,
l'auteur des trois livres fuivans ; dans les fépt derniers livres
c'eft Souguen qui parle. Il eft donc évident que l'on a réuni
dans cet ouvrage les inftru&ions des Patriarches les plus
recommandables , tels que Naraden, Maytrean , ViaÎfen ;
Souguen, &c. Cet ouvrage d'ailleurs décèle la manière dont il
a été fait par le peu d'analogie des différentes matières, qui y
font traités de fuite. On ne s'eft pas embarraifé de les aifortir
& d'unir enfemble celles qui fe convenoient le mieux ; les
feules tranfitions employées font les queftions du roi au
Patriarche. Dans le cinquième livre, par exemple, on parle •

(ï) Bagav. liv.I, p. ir.
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des anciens hommes & des géans , & tout à coup le roi
interrompt le patriarche pour demander l'étendue & la
mefure de l'univers ( ï) ; c'eft ainfi qu'on pafle d'un récit
hiftorique à une defcription géographique. Il eil aifé de
voir que par ces queftions on a voulu lier d'une manière
quelconque les differens mémoriaux recueillis. Ces pièces
détachées peuvent donc avoir appartenu à differens tems.
Les premiers livres fe font accrus avec les fiècles , comme
le fol s'élève par des couches fuperpofées & des additions
fucceffives. Le douzième livre nous paroît une addition qui
a été faite fort tard au Bagavadam : il offre le reite de la
chronologie indienne ; & fans doute que quand on a voulu
completter l'hiftoire , en y ajoutant cette dernière chrono-
logie , on a eu foin , pour conferver la forme de l'ouvrage ,
pour tout rapporter à l'époque de fa première compofition ,
de donner au récit la forme de prediction. Les événemens
n'y paroiifent que comme une révélation des choies futures.
Cette forme eft fimple & naturelle , quand on veut ajouter
des connoiifanjes poftérieures à un livre déjà connu & déjà
coniàcré. Elle eft conforme à i'eiprit de l'antiquité , dont
les hiftoires n'étoient fouvent que des efpèces de po'émes ;
& cette forme ne peut être regardée comme un indice de
fauifeté , fi d'ailleurs la chronologie des faits eft renfermée
dans les bornes de la' vraifemblance , & fi elle préfente
d'autres caractères de vérité.

. Liv. V, p. 51.
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Le douzième Uvre du Bagavadam offre pluiîeurs fuites

de princes & de générations dont je ne ferai point ici le
détail, je me contenterai d'en rapporter les durées.

Cinq rois 138 ans
Cinq autres. . . . ' . . . . ijo
Une fuite de rois 360
Sept autres 100

"748"
Cet intervalle renferme les vingt-fix générations qui com-

plettent le troiiïèmc âge. C'eft ici que commence lecaliougam;
alors Sand ragouter, de la race des Brahmanes, fut le chef d'une
nouvelle dynaftie, & le premier roi dans l'âge caliougam. ' í

Neuf rois ont régné 331 ans
Huit rois loo
Un nombre de rois 3 45
Un autre nombre 4j 6

• _ . ^чТ .
On raconte enfuite qu'zï y aura huit cfpèces de Ton*

loukers 6f quatorze efpèces de Veders ou hommes des bois^
qui gouverneront dans quelques parties de la terre. Outre,
ceux-là quatorze efpèces de Mileticliers & autres efpèces de.
Veders, qui auront lefurnom de Poulindarparper, feront
les maîtres du monde pendant 1990 ans

Une autre race régnera. . . . 1300
Enfin la dernière celle de Nanden 106
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On a cru trouver ici dans ces noms de Toulouker &:

Miletfcher que l'on traduit par les noms de Turcs & de
Maures , un indice de la falsification de ce livre ,. & même
de fa nouveauté. Le traducteur Mar idas Poulie donne en effet
ce fens aux mots. Toulouker & Miletfcher ( ï ).

Cet anachronifnae apparent a été relevé , & l'objection a
été faite par des iàvans d'une- grande confidération , dont
nous refpe&ons les lumières, mais nous ne croyons point
qu'il y ait anachronifme ; nous penfons que Terreur eft dans
l'application qu'on fait des noms en queftion.

Sans doute les Turcs & les Maures font défignés dans
l'Inde fous les noms de Toulouker & Miletfcher ; mais
ces noms leur appartiennent-ils excluiivement & primiti-
vement ? Ce nom eft-il pour eux un nom propre , ou feu-
lement un nom générique ? C'eft ce qui peut faire une
queftion. Les plus- légers rapports fuffifent fou vent pour
appliquer les mêmes noms à des chofes très - différentes.
K'avons-nous pas appelé Indiens les habitans de l'Amérique
comme les habitans du Bengale ? Les Grecs & les Latins ne
donnoient-ils pas le nom de Barbares à toutes les nations de
la terre ? Strabon dit que ce nom a été donné aux peuples
dont la prononciation étoit âpre & difficile (г). Les Indiens
ont fait , à cet égard , comme les Grecs & les Latins. Le
mot Vcder fignifie , félon Mandas Poulie , habitans des bois ;
Toulouker & Miletfcher doivent être également fignifi-

( ï ) Bagav. p. г 1 6 & г 1 7. (г) Strabon , Geog. Lib. XIV, p.
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catifs. L'Inde a été continuellement conquife & ravagée ; les
anciens conquérans fe reflembloient par leurs déprédations &
par leur férocité. Egalement inconnus , la même haîne leur
a fait donner les mêmes noms. Les Turcs & les Arabes ont
pu les porter à leur tour ; mais on ne voit pas pourquoi les
Indiens n'auroient pas confervé à ces peuples leurs propres
noms. Les Arabes font trop voifins de l'Inde pour que leur
nom n'y fût pas connu ; Turk , un des fils de Japhct , qui a
donné fon nom à une nation Tarare , a laiiîé une grande
mémoire dans TAfie. Les langues de Finde ont des mots
d'une prononciation plus dure & plus difficile que celle du
mot Turk , & les Indiens, en adoptant celui-ci , ne l'auroient
pas dénaturé & c' ange en Toulouker. Nous penfons que fi
dans la fuite des tems on a donné aux Arabes Mufulmans &
aux Turcs y à ces peuples nouveaux , les noms de Miletfcher
& de Toulouker , c'eft par extenfion , & comme on leur a
donné Celui de Veder, habitans des bois. Il ne convient ni aux
Tartares Turcs, qui primitivement campoient dans des plaines,
ni aux Arabes du tems de Mahomet, qui avoient des villes.

On a cru trouver également un fynchronifme entre San-
dragouter , le Brame qui fut le premier roi de l'âge caliougam ,
&un Sandrocottus, qui vivoit & régnoit dans l'Inde 303 ans
avant J. C. , & dont il eft parlé dans Arien & dans Strabon( ï).
Nous obièrverons feulement que le Bagavadam dit expref-
fément que les peuples Veder, qui fe font fuccédés & qui

(ï) Strabon, 6eog. Lib. XP ', p. yoi. Aman, de Expcd. Alts. L. У^р,
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ont été défignés par les noms de Toulouker & de Milctß-
cher, ont régné, les premiers pendant 1990 ans, les féconds
pendant 1300 ans ; & quand cette chronologie viendroit
jufqu'au tems où nous fournies, elle placeroit l'arrivée des
Maures & des Turcs quatorze ou quinze iiècles avant notre
ère ; ce qui feroit bien un véritable anachronifme. D'ailleurs
le Sandrocottus d'Arien eft éloigné de nous de 1000 ans ;
celui du Bagavadam l'eft de 4543 ans. Ces deux princes
ne peuvent pas être les mêmes ; les peuples, quelque fimples
& greffiers qu'ils ioient, quand ils ont une chronologie,
n'y commettent point des erreurs de xj-oo ans. Nous obfer-
verons en fécond lieu que cette conformité de noms eft une
raifon toujours foible & fouvent trompeufe pour établir un
fynchronifme qui n'a pas d'autre preuve. Les générations
fucceffives des peuples offrent partout des noms femblables;
& pour ne pas nous écarter de Thiftoire indienne, il n'y a
qu'à parcourir la chronologie du Bagavadam, on verra à
de très-grandes diftances, dans les générations qui y font
rapportées, des princes qui ont porté le même nom. Ce
fynchronifme n'eft point fuffifamment établi , & il ne
prouve pas plus que l'anachronîfme qu'on voudroit trouver
dans cette chronologie, en prenant, les Maures, les Turcs
pour les Touloukers & les Miletfchers. Nous croyons
donc pouvoir conclure que ces objections ne fufHfent point
pour ébranler la chronologie indienne, fi d'ailleurs cette
chronologie préiènte des caractères de vérité, & fi elle eft
établie fur des fondemens légitimes.

Il
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II eil de l'équité, lorfqu'on lit l'hifbire des peuples dans

les livres de ces peuples mêmes, de les regarder comme
des témoins qui racontent les faits qu'ils ont vus ; car la
tradition, ou écrite, ou confervéepar la mémoire, n'eft que
la dépofition d'une fuite de témoins qui font fucceiîivement
les garans les uns des autres. On n'a aucun droit, ni aucune
raifbn de leur contefter les faits de leur hiftoire, lorique ces
faits ne s'écartent pas de la vraifemblance ; & on ne peut
accufer leur chronologie de menfonge, que loriqu'elle eft
évidemment en contradiction avec une chronologie avouée
& bien établie.

Celle du Bagavadam n'a rien qui contredife la connoi£
fance que nous avons des tems écoulés. En additionnant
tous les nombres d'années, nous aurons les trois
fournies 748 ans

"H
3396

Qui font. . : : . . . . . . J377 ans

Si l'on ajoute les j г générations qui ont précédé, évaluées
chacune à raifon de 30 ans, on aura 1560 ans, & pour le
tout une durée dé 6937 ans- Cette durée n'eft point exceffive ;
elle s'accorde avec notre chronologie , puifque les Septante
comptent 6634 ans (ï), au commeneement de notre ère,
& qu'en fuivant leur calcul, nous devons compter aujour-
d'hui 7419 ans écoulés depuis le commencement du monde.

0) Riccioli, Chconol. p. 291.

m
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Cette partie de la chronologie indienne n'offre donc rien

d'impoiïible. C'eft aiTez pour ne la pas rejeter ; mais il faut
quelque chofe de plus pour Fadmettre, il faut qu'elle foit
revêtue des caractères de la vérité. Ces caraâères font de
renfermer des faits qui aient une fuite & un enfemble, de

• n'avoir rien de contradictoire avec l'hiftoire des peuples
voiiîns, qui ont exifté en même tems fur la terre, & dé
donner dans la iiiite des règnes quelques faits pofitifs qui
foient appuyés fur une bafe folide.

Les faits du Bagavadam ont certainement une fuite ,
puifque le troifième âge eft rempli par foixante & dix-huit
générations; & cela dans deux familles qui ont la même ori-
gine , le même nombre de générations & la même durée.
Cette conformité n'a rien d'extraordinaire, car au bout
d'un très-long tems, le même nombre de générations a
lieu dans différentes familles. C'eft fur ce principe que font
fondés les calculs chronologiques par générations ; & quant
à la durée ièmblable des deux races, il eft évident que la
conquête & l'aflerviflement du pays a produit à la fois l'ex-
tinction des familles des princes, ou du moins les a fait
oublier. Cette même fuite iè retrouve dans les branches
collatérales, jufqu'à l'extinction de ces branches. On voit
dans les rapports que l'hiftoire indienne établit entre les
deux grandes familles, que les individus qu'elle rapproche
font contemporains & placés à peu près dans le même ordre
de générations. S'il y a quelquefois un peu de confufion, il
faut s'étonner qu'après tant de fiècles il n'y en ait pas
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tage. On trouve, par exemple, quelques familles jetées au
milieu du récit, dont on ne nous dit ni le commencement,
ni la fin, ni les rapports avec les races dont l'hiftoire eft
mieux fui vie. Mais cette confuiion même eft un caraâère
de vérité. Le menionge n'a pas fuppléé à la mémoire ; il
n'a pas préfidé à un ordre de chofes qu'il auroit rendu plus
exaét & plus méthodique. Il y a même cela de iingulier,
que ce font les tems anciens où la filiation eft le mieux
fuivie. On remarque une interruption ; vingt-fix générations
avant l'âge caliougam dans la race du foleil, & vingt-deux
générations dans la race de la lune. C'eft alors fans doute
que les ancêtres des Indiens ont commencé à être troublés
dans leur pofleifion. Depuis le commencement du caliougam
jufqu'à nos jours, les générations font rarement diftinguées ;
le réfultat en eft préfenté en fomme. Il femble que les Indiens,
pendant tout ce long efpace de tems, aient été fatigués par
des incurfions , dérangés par des fervitudes fucceflives,
& qu'ils n'aient pas tenu compte des tems avec le même
détail qu'auparavant. L'hiftoire le dit ; ces fervitudes ont
été impofées par ces Vcders dont on compte tant de difFé?
rentes efpèces. C'eft peut-être pour ces malheurs répétés
que le quatrième âge a reçu le nom de caliougam, qui
fignifie âge d'infortune (ï). Mais cette différence dans les

(0 M. le Gentil •, Mcm. Acad. Se. infortune , ougam ou jogue fignifie.
1771, Part. Il, pag. 190. Call ou âge, holwcl* cvéncmens hiftorlque»,
Rôtie iîgnific impureté, corruption, p. Si.
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dérails de l'hiftoire, en différens tems , peut prouver la
vérité de ces annales. Si elles avoient été compofées à loifir
& exprès pour en impofer, il auroit été facile de détailler
les tems modernes, & de leur donner Fair de vraifemblance
qui réfulte des détails hiibriques & fuivis, & qui auroit pu
rejaillir fur les tems antérieurs. Cette efpèce de défordre ,
cette inégalité dans la chronologie femble atteiïer qu'elle a
été écrite avec fidélité, & qu'elle a été détaillée en pro-
portion de la tranquillité du pays, & félon que les tems
Гопг permis.

On objectera fans doute qu'une chronologie qui contient

des millions d'années, ne peut s'accorder ni avec l'hiftoire
des peuples voifins, ni avec aucune chronologie raifonnable.
Mais les chofes que les peuples nous racontent de leur anti-
quité , même les plus vraiièmblables, renferment quelque-
fois un fond de vérité. Il faut examiner ce que ces peuples
diiènt, apprendre leur langage, la valeur de leurs expreffions,
& commencer par s'entendre.

L'oppbfition remarquable entre les trois premiers-âges
qui ont duré trois millions huit cent quatre-vingt huit
mille années, & le quatrième qui a duré juiqu'ici quatre
mille huit cent quatre-vingt-fix ans, eft une preuve que
ces années ne font pas de la même efpèce. Si les nombres
des trois premiers âges font fictifs & imaginés à plaifir,
la même imagination n'a pu s'abftenir de groffir les années
du dernier âge, que parce qu'elle a été gênée par une
chronologie connue & par la vérité de l'hiftoire ; & fi ces



P R É L I M I NA I R E . Ixxxxiij
nombres ne font que de petits intervalles employés à la
mefure du tems, il eft évident que cette mefure a changé
au tems du quatrième âge. Les aimées, depuis cette époque,
font des années folaires. Cela eft démontré par les calculs

'aftronomiques des Indiens, qui mefurent la durée écoulée'de
ces quatre mille huit cent quatre-vingt-Tix ans par des années
folaires & fidérales de 365' 6h 11' 30", & cela depuis le
mercredi 16 Février de Pan 3101 avant J. C. environ à
trois heures du matin à Bénarès, ou du moins fous un méri-
dien qui en eft peu éloigné.

Il réfulte de là deux vérités : la première, que l'époque
caliougam , Fan 3101 avant notre ère, eft une époque
chronologique , comme M. Freret Га penfé ; la féconde
vérité eft que la mefure du tems a changé à cette époque ;
& qu'alors on a commencé à faire ufage des années folaires..

Maintenant , pour connoître ce que peuvent être les
années des trois premiers âges, il faut favoir quelles font
les mefures du tems employées dans l'Inde : on les trouve
dans un paflage du Bagavadam.

Ce paflage détaille fucceffivement tous les intervalles
de k durée depuis celui qui embraiTe une année entière,
jufqu'aux divifions infiniment petites du jour, & iufqu'à
des intervalles ablblument inappréciables. Nous ne ferons
point mention ici de toutes ces petites divifions , &
nous commencerons par celle qui embrafle une révolution
folaire depuis un lever jufqu'à l'autre, & qui eft-appelée
jour.
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Quinze de ces jours font un intervalle nommé dans PInde

Paccham. Deux Paccham, c'eft-à-dire trente jours, font
un mois aux hommes ; & Fauteur ajoute, ce qui eft très-
remarquable , que ce mois n'eft qu'un jour aux Pidar Devata.
Ges Pidar Devata font fans dçute une efpèce de dieux ou
de génies, comme on le voit par le mot Devata, qui a cette
iignification dans la langue indienne. Deux de ces mois iè
nomment roudou, trois roudou s'appellent aianam , &
deux aianam un an, qui n'eft qu'un jour pour les dieux. Un
an eft, felon les Indiens, le tems que le foleii employé à
parcourir le zodiaque ; & cent de ces années font Page de
l'homme (ï).

On voit par le paifage que je viens de citer, que le mot
indien qui répond à celui de jour, a été employé fuccefli-
vement pour fignifier différentes révolutions & différentes
mefures du tems, puifque la révolution diurne du foleii eft
un jour pour les hommes, celle de la lune un jour pour les
Pidar Devata; enfin la révolution annuelle du fol eil eft
encore un jour pour les dieux. Ces mpts jour & an, ou ceux
qui y répondent en Indien, n'ont donc fignifié primitivement,
comme le mot fare en chaldéen, que révolution.

On voit encore que ce détail des mefures du tems ren-
ferme la notion de la plupart des différentes années, qui ont
été employées dans l'antiquité, & il femble que ces meiùree
aient ici leur origine.

(i)Bagav. Liv. II, p. 44-
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Tel eft d'abord l'intervalle d'un jour qui a été pris jadis

pour une année. On fait que fuivant Epigènes , les obfer-
vations des Chaldéens rernontoient à 710000 ans, (ï), &
fuivant Callifthènes à 1903 ans feulement (г). 710000 jours
font 1971 ans folaires ; & pourvu qu'Epigènes ait été po£-
térieur de 68 ans à Callifthènes (3), les deux calculs s'ac-
cordent très -bien ; l'un n'eft qu'une traduction de l'autre ,
& ils prouvent tous deux que les Chaldéens comptòient
par les révolutions diurnes du foleil, & par les jours de
leurs obièrvations qui étoient infcrites fur des briques. On
voit encore la mention de cette manière de compter dans
un paifage de la chronique d'Alexandrie. Huic ( Mercúrio)
fucceflït in regno Vulcanus , diesque mille fexcentos oão-
ginta , hoc cß annos quatuor , menfes fcptem , dies très
fegnavit ; nejciebant enim turn JEgypiii annos definire ,
fed unius dieifpatium annum appellabant (4).

Suidas dit formellement que les anciens ont compté des
jours pour des années ; & il cite en preuve cet exemple de
Vulcain, maison le faifant régner 4477 ans (5), c'eft-à-
dire 4477 jours , qui font douze ans trois mois & fept jours.

La demi révolution lunaire eft chez les Indiens une mefure
du tems ; -on y retrouve les mois de quinze jours dont parle

(0 Pline , Hifior. nàt. Lib. Vi ft Hift. Aftron. anc. p.
•• í <*• r • (4) Chron Alex. p. ï o/.

(*) Simplieios. j de calo , ИЬ.НЛ Hift. Aftron. anc. p. 19 j.
comment. 46. (y) Suidas, art. HA»». Il dit 1 1 ans;

(j) M.'Gibcrt, Lettre fur la ctaono- 3 mois j jours'; mais c'cft fans doute
ic , Amft. 1 743. une erreur de calcul,



Ixxxxvj D I S C O U R S
Quinte-Curce (ï). C'eft encore à cette fource que l'on peut
rapporter l'ufage des Chinois, de partager le zodiaque en
14 parties, & par conféquent l'année en 14 demi-mois.

La révolution entière de la lune eft cette efpèce d'année
dont parle Diodore de Sicile; cette année de 50 jours,
connue en Egypte (г), également atteftée par Pline ( 3 )
& par Plutarque (4).

L'intervalle de deux mois nommé ici roudou, cil la pé-
riode de 60 jours dont on fait ufage à la Chine (5). Cette
révolution ou année de deux mois a été connue & employée
en Egypte (6). Il y a même une chofe remarquable à cet
égard, c'eft que les Arabes partageoient jadis l'année en
fix faifons chacune de deux mois ; & dans une Aftronomie
nommée Kicou~tche, reçue à la Chine dans les cinq ou
fix premiers fiècles de l'ère chrétienne, on dit que deux
lunes font un terns & fix terns une année (7) ; l'année de
deux mois, la période de 60 jours a donc été une mefure
univerfelle du tems dans l'antiquité ?

Trois roudou font chez les Indiens un ayanam, c'eft-à-
dire une révolution de fix mois. On fait que dans la Grèce

(ï) Menfts in quïnos dies defcrip- (6) Cenform, de die natali, c. ip.
fêrunt dies. Quint. Curt. Z. VШ, с. у. (7) Hilbire univ. par une Société de

(г) Diod. Lib. Ij§.z6,p. jo. gens de lettres, première traduction de
($) Pline Hift. пас. Lib. VII t с. 48, l'anglois, Tom. XII, p. л <>.

.Tom. 5 , p-18/. Souciet, Obfcrv., &c. T. II,p. 113
(4) Vie de Numa, §. \6. Sens.
(/) Souciet, Obfer. faites aüx Indes Hift. de TAftr, mod. Tom. I, p. 116

& à Ja Chine, Tom. H, p. 184. Л бгб.

les
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Jes Acárnániens comptoient ainfî par des années de fix mois(r ).
M. Freret dit d'après les livres chinois, que l'année eft par-
tagée en deux parties d'un équinoxe à l'autre (z). Les habi-
tans du Charachatka ont encore ces années de fix mois (3).

On retrouve donc en effet chez les Indiens preíque toutes
les mefures du tems, & les différentes années qui ont été
en uiàge dans l'antiquité : il n'y a que celles de trois &
quatre mois dont il n'eft pas queftion ici ; celles-là femblent
appartenir exelufivement à l'année folaire. La divifion admife
chez les Indiens, de deux familles de princes, dont l'une
porte le nom de race du ioleil, l'autre celui de race de la
lune j autorife une conjecture pour expliquer la bizarrerie
de ces noms, c'eft que l'une de ces familles régloit les tems
par des révolutions de la lune, & l'autre par les révolutions
du foleil. Elles fe font réunies dans l'Inde, & elles y ont
porté ces différentes mefures. En effet les Indiens font uiàge
à la fois de l'année lunaire pour les tems civils, & de l'année
folaire pour les tems agronomiques ; ils les rapprochent l'une
de l'autre au moyen des intercalations.

Un paifage du Bagavadam va nous éclairer fur l'ufage
de ces mefures , & éclaircir la queftion.des premiers âges
indiens.

On lit dans cet ouvrage que 560 années des hommes

CO Pline, Hißor. nat. Lib. VIIt (ï)Frcrct.Mcm. Acad. Inf.T. XVI,
С• 4^>Tom. Ш, p. i8j. p. /40.

Solin Polyhiftor, c. I. (?) Voyage de M. l'abbé Chsppe en
S. Aug, de Civit.Dci ç, u. Sibéile,T. III, p. 19.

П
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font ce qu'on appelle une année divine. Le premier âge fut
eompoie de quatre mille ans divins, & il fut fuivi d'uti
intervalle de 800 ans. Il: dura en tout 4800 ansi.

Lefecond âge fut compofë de13000 ans divins; fuivi d'un;
intervalle de 600 ans, & il a duré en tout 3 600 ans.

Le troiiième âge ^renfermé xooo ans ; fuivi d'un inter-
valle de 400 ans, il a duré en tout 1400 ans4

Enfin"le quatrième doit durer 1000 ans divins, & avec
un intervalle de zoo ans, il durera en tout rxooans(i).

Si Ton multiplie ces années divines-par 360 ,.4800 an&
font. ,- . ... . . ... . . . . . . . . . . . . . . . .- .. 172.8000 jours;

3600. . .- . 1*196000
1400. . ..... 864000
ЫОО. . ... . 43*2.000'

qui font précifément lès nombres d'années aífignés, par
M. le Gentil, Abraliam Roger, le P. -Befchi aux quatre âges?
indiens (г).

ÏÏ eft donc Bien mturel de croire que ces prétendus ans
divins ne font que. des- années compofées d'une révolutions
du foleil ou de;douze lunaifons, que l'on a réduites en jours r.
fok pour leur donner иде durée plus longue & plus impo-
fantc, foit plutôt parce qu'ayant compté jadis par des-jours,,
on a confervé la première manière de compter , & on a^
rapporté ainfi une mefure du tems à l'autre.

On obJG&era que des années de, 360 jours ne font point
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dans la nature ; elles n'appartiennent à aucune révolution
céleib. Nous pourrions répondre qu'une infinité Hauteurs
font mention de cette efpèce d'années dans l'antiquité, mais
nous fouîmes bien éloignés de croire qu'elle ait jamais pu
£tre en uiàge. En moins de trente-cinq ans Tordre des
faifons y auroit été renverfé ; l'hiver feroit tombé dans les
mois de l'été. H n'eft donc pas croyable que les hommes
aient employé une révolution qui s'écarte fi promptement
des mouvemens céleftes, & qu'ils en aient confervé l'ufage
pendant un tems auffi confidérable que feroit, pat exemple,
le troifième âge indien de 2.460 ans ; l'Aftronomie indienne
-offre la folution de cette difficulté.

Les détails que nous avons donnés fur l'Aftronomie in-
dienne ; font voir i°. 4jue.-cette année de 360 jours eft
fictive, & n'eft réellement que l'année civile & lunaire,
conipofée en apparence & dans le calcul de douze mois ,
chacun de trente jours, mais *en réalité d'une durée totale
âe 3 J41 8h 48", & dont les Indiens de Siam, comme ceux
de Chrifnabouram, font ufage ( ï ).

г°. Que cette forme d'année doit être la plus ancienne,
puifque certainement des peuples qui auroient eu une année
folaire très-exacte, n'auroient ni inventé ni adopté cette
•année lunaire avec toutes les réductions qu'elle exige pur
jevenir aux jours folaires & réels.

3°. Que cette année fieüve de 560 jours oft la feule

(.1 ) Supra f p« viíj. infraл р. ; 8c í 5.
ni]
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année de cette forme qui ait jamais pu exifter. Jamais les
îiommes n'ont pu penfer que la révolution folaire fut de
j6o jours; & s'ils l'avoientpu croire un moment, il n'auroit
fallu que peu.d;années pour les détromper. La notion de cette
année , que L'on trouve .dans un grand nombre .d'auteurs,
nous a fouvent embarrafles : fon mvraiiemblance,nous em-
pêchoit d'y. croire ; .mais' cependant comment comprendre
& expliquer cette année que nous retrouvons partout?
- - L'explication fe trouve dans l'année indienne. Si les anciens
Grecs nous parlent d'une année de } 6~o.jours ,Veft que la
connoiÖance de cette année, répandue de proche-en proche,
dans toute l'AÎïe, leur étoit parvenue ; mais ils en eurent
la connoiffance fans en avoir fe iècret, & ils prirent à la
fettre le nombre.de 360 jours. De là les, efforts que les
Grecs ont faits dans leurs commencement & dans leur igno-
rance de l'Aibonomie, pour fe rapprocher de. la véritable
année iblaire..

Nous faifons voir dans le traité de l'AÎïronomie indienne
que rorigÎne du zodiaque indien a dû être au premier degré du
Capricorne: au commencement du troifième âge ;. il s'enfuit
que l'année lunaire où les révolutions de la lune ont été la-
meiiire du tems dans cet intervalle juiqu'au quatrième âge *
où l'on a compté par années folaires,; & comme les années,
folaires de ce troîiième âge font réduites en jours , ainii
que celles des deux premiers, il paroît naturel d'en conclure
que fi dans le quatrième âge l'année folaire a été la mefure du
tems, l'année, lunaire dans le troifièíne y plus
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dans le premier & le fécond âge, les jours ont été la mefure
du tems ; & leurs révolutions;d'un lever du foleil à l'autre,
ont été' prifes pour des années. Ces différentes mefures fe
font fuccédées, & lorfqu'on en â établi de nouvelles, oa
n'a pas négligé de tenir compte des anciennes ; de là les;
différens calculs des mêmes intervalles.

Les quatre âges des Indiens, au lieu d'embraifer quatre1

millions trois cent vingt mille années, font donc réduits à
douze mille ans r & cet intervalle, fans doute encore exa-
géré , ie, trouve reiferré dans des bornes plus raUonnables-
On peut y appliquer la critique , pour achever de féparer
ce qu'il y a de fabuleux de ce qu'il y a de réel dans cette
chronologie j mais cette, chronologie mérite d'autant plus
l'examen, que les 11000 ans aifignés par les Brames à la
durée du monde, identifient le calcul des Indiens avec celui
des Perfes..

Les Perfes diiènt que le Dieu íuprême a fixé à 11000 arisr-

la durée du monde-; ils partagent cet intervalle en quatre
parties, chacune de 3-000 ans(i). Ainfi les deux chrono-
logies, plus ou moins fabuleufes en elles-mêmes., font par--
faitement femblables, foit dans leur durée entière, fok dans
leurs, fubdiviiionsk Nous n'avons pas un feul témoin, nous
en avons deux pour l'authenticité des récits ; ce n'eft pas la;
tradition particulière d'un peuple, c'eft celle de deux peuples
qui racontent le-même fait, fans s'être concertés, puifqu'ils;

(ï) M.. Anquetil. Zend-jáveJU). Torn. II, p. j я~
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.ont chacun leur hiftoire à part,, & qu'on peut áire en général
jque leurs fables font .différentes.

Les Peribs ont donc, comme les Indiens, la divifion des
lems.en quatre âges ; c'eft cette divifion .communiquée fans
.doute aux Grecs & aux Romains, qui nous a été tranfmife
;par Héíiode & par Ovide. Gerte conformité eft un trait
liîngulier de reiTemblance, & une preuve que les peuples ,
«n fe fuccédant, ont recueilli l'héritage de ceux qui les ont
précédés., & n'ont fait que fe copier les uns les autres.

Les Indiens difent que chacun de leur âge a fini ;par un
:déluge(.i), & ils doivent par conféquent en compter au
•moins trois. Chacun de ces déluges a été univerfel, & Dieu
£ opéré une nouvelle création. Cette tradition eft conforme
à ce que rapporte Héíiode dans fou po'éme des (Suvres &
,des Jours. Jupiter crée & détruit fucreffivement quatre races
.-d'hommes, qui font les quatre âges d'or, d'argent, d'airain

;& de fer (г) J ces hommes font toujours plus médians les
uns que les autres. Les Indiens ont auffi cette fabb de la
dégénération de l'efpè.ce humame ; dégénération à laquelle
ils oat marqué quatre époques femblàbles qui font leurs
-quatre âges, & qu'ils ont figurée par un emblème différent,
mais analogue à celui d'Héfiode & d'Ovide. La vertu repré-
fentée par une vache, fe tenoit fur quatre pieds dans le
Crémier âge, elle en a perd» un à .chaque âge, & ne fe tient

(ï) M. deLifle, Extraits manufcrits
dépôt desertes de l.a Marjne. {i) Hefiodé, Opéra & dits.
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plus aujourd'hui- que fur un pied. Ces quatre pieds étoient
•là vérité , la pénitence (r) , la charité & l'aumône. A la fin
du premier âge , elle a perdu la vérité , dans le fécond , la
pénitence a cefle , la charité s'eft éteinte avec le troiiième ;
il ne refte plus que Faumone , qui. n'eft qu'une partie de la
charité , mais- qui , au milieu de là corruption , retrace
encore quelqu'ombre des vertus qui n'exiiient plus (г).
Cette íàblc eft très-morale ; les Indiens la préfenrent comme
telle , &. il feroit bien inutile de lui chercher une autre •
origine. Cette fable eft en même ténis philoíbphiqíie &
beaucoup mieux farte que: celle de la degeneration de l'ef--
pèce humaine & de fes quatre âges figurés chez les Grecs
par les métaux. Mais cette dégénération', qui fait également
îe fond des deux fables , la même diviiion & le même
»ombre d'époques , doivent faire peufer que c«s deux fables'
ont été puifées à la même iburce.

Les Períès paroiflent dans quelques-unes dé leurs tradi--
tions, placer la naiflànce des hommes & le mélange des.'
biens & dès-maux- après iix mille ans paffés & dans làtroi--
fième divifion. Les deux races dont lès Indiens nous donnent
lés générations, & qui. commencent leur hiftoire, appar--
tiennem de même à leur troifième âge.

Од peut donc dïftinguer dans cette chronologie les deuiíí
derniers âges des dfiiix premiers ; les derniers font aoconi.-*

( ï ) Nous avons confervc le mot tcncc cft là pouf le repentir.
employé par le traducteur í mais (3 ) Bagav. Liv. I l l , p,iy. 44
il- y, a lieu de croire que la pcni- Liv. XII , p,.i i.S. -
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pagnés de détails qui femblent les témoins de la vérité ; ils
offrent une filiation fuivie, qui femble appartenir à la certi-
tude hiftorique. Les deux premiers font couverts d'une obf-
curité qui permet de les reléguer au rang des fables, ou du
moins de regarder ce qu'on en rapporte comme des récits
exagér^, & où le goût du merveilleux a peut-être entiè-
rement altéré la vérité.

Cependant ces récits des deux premiers âges, tout fabu-
leux qu'ils peuvent être, trouvent de l'appui chez d'autres
nations de l'antiquité. On trouve dans quelques livres orien-
taux la tradition de deux eipèces de créatures nommées les
Dives & les Péris ; ces Dives & ces Péris ont régné fur la
terre avant Caiumarath, qui fut le premier homme chez les
Perfes. Les Dives.& les Péris, quels qu'ils foient, paroiflent
donc avoir précédé les Perfès ; & il femble que ces hiftoires
ou ces fables foient celles de leurs auteurs.

On pourra dire que cette tradition n'eft point confervée
clans les véritables hiftoriens Periàns, & qu'elle ne fe trouve
que dans les romans. D'H&belot rapporte qu'il eft fait
mention de ces deux efpèees de créatures dans l'hiftoire
deTahmurath écrite en Tnrc(i). Nous confentons que cette
hiftoire ibit regardée dans l'AÎie comme un roman, & nous
ne croyons pas qu'il en réfulte une difficulté infoluble. Cette
circonftance ne-nous empêche pas de regarder les Dives &
les Péris comme des hommes ,& des peuples réels, malgré

( ï ) Article Glan. p. 3.9$.
toutes
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foütes les chimères dont le terns 8c le goût du merveilleux
ont revêtu leur exiftence. Ce font les hommes des tems
anciens , ce font les peuples qui ont précédé les Perfes.
Voici nos raifons : i°. nous penfons que toute notion hifto-
rique qui s'eft conièrvée long-tems parmi les hommes, doit
repofer fur quelque vérité. Les hommes ne fe concertent
point pour établir des menfonges. Si quelque individu a
intérêt à les créer & à les foutenir, les. intérêts ceflent, le
menfonge tombe avec eux & la vérité reprend iès droits ;
il n'y a que la vérité qui dure avec le tems. 1°. Le filence
des hiftoriens Perfàns ne petit pas fonder une preuve fuffi-
fante; ils font commencer l'hiftoire de Perfe à la dynaftie
des Peifchdadiens & à Caiumarath qui en eft Fauteur. Les
Dives & les Péris qui ont précédé Caiumarath ne doivent
point paroître dans cette hi^oire, ils font au-delà du terme
où commencent les hiiloriens Periàns ; & la feule conclufion
qu'on puifíe tirer de leur filence, c'eft que ces hiftoriens
ont regardé comme fabuleux tout ce qui a précédé cette
époque. Mais ce que les hiftoriens regardent comme fabuleux
n'eft pas toujours faux ; les tems fabuleux de la Grèce ren-
ferment des faits hiftoriques vrais. Il me femble que Ton ne
doit entendre par cette expreffion que la partie de l'hiftoire
qui manque-de momtmens, où les fairs tranfmis par la tra-
dition-] font dépouillés de leurs preuves, & où ils iê pré-
fentent fans autre autorité que celle du fou venir des hommes.
Les hiftoriens exa&s les rejettent de Phiftoire authentique ;
mais dé ce i^ue ces faits iont fans preuves, il ne s'enfuit pas

о
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qu'ils foient fans réalité : & il eft très-poffible qu'en les
appuyant de plufieurs traditions réunies , on fupplée au
défaut de preuves & on les rende dignes de figurer parmi
les faits hiftoriques, fur-tout pour les tems anciens où la
critique doit être moins difficultueufe, & où la philofophie
doit iè contenter de faits probables. 3°. Si la mention des
Péris ne fe trouve que dans les romans perfàns, il ne s'enfuit
pas que cette mention foit faulTe. Les romans n'ont pas été
dans les commencemens ce qu'ils font aujourd'hui, des
aventures inventées & attribuées à des perfonnages imagi-
naires. Les hommes des premiers tems de la fociété n'auroient
point écouté des menionges puérils. Leur premier foin a été
de conferver des vérités ; ils ne fe font fouvenus que des
faits. Lorique l'obfcurité a couvert les tems paiTés, il n'eft
refté dans la mémoire que des noms célèbres & des faits
confus ; l'imagination a fupplée à ce qui a été oublié, le goût
du merveilleux a mêlé de brillans menfonges à des vérités
antiques : & il en a réfulté un récit qui n'a été ni une
hiibire ni un roman, un récit faux dans une partie de fe$
circonftances, mais vrai par le fond. Nous avons des romans
de cette efpèce, où les noms & les faits principaux font
vrais, où quelques vérités de l'hiftoire ont été confervées.
.Tels font ceux des Chevaliers de la Table ronde & des
.douze Pairs de Charlemagne, les romans de Pharamond &
de Çléopâtre de la Calprenede. On ne peut révoquer en
doute les héros de ces romans , quoiqu'on ne croye pas à
leurs aventures imaginaires» II en eft à peu près de même
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'des anciens livres où il eft queftion des Péris. Les premiers
auteurs de ces récits ont recueilli d'anciennes traditions ;
l'admiration pour quelques • noms célèbres qui avoient fur-
vécu , la mémoire qu'a laiiTée après lui un peuple puifíant,
en ont fait des génies & des créatures d'une efpècè fupé-
rieure à l'homme. Mais ce merveilleux n'ôte rien à la vérité
des traditions fondamentales, comme les faits incroyables
& furnaturels que les romans attribuent à nos anciens che-
valiers, n'empêchent pas que ces chevaliers n'aient exifté.
Les romans perfans n'auroient pas fans doute affez d'au-
torité pour établir l'exiftence des Perfes ; mais cette exif-
tence, loin dv'être regardée comme chimérique, peut acquérir
une grande prolfebilité, fi les principaux faits qu'on raconte
de ces peuples, les tems de leur règne & de leur chrono-
logie fe trouvent appuyés & confirmés par les traditions de
quelques autres peuples. 4°. Le mot Dive íè retrouve dans
ta langue & dans la tradition indienne. Il eft évident que
le mot De va ta & le mot Dive appartiennent à la même
racine. Les Dives des Perfes font donc les Pidar Devata
des Indiens; ces Devata pour qui un mois n'étoit qu'un
jour, c'eft-à-dire une nation qui régloit les tems civils par
les révolutions de la lune. j°. La mention des Péris ne fe
trouve pas feulement dans l'hiftoire de Tahmurath, un des
anciens rois de Perfe, hiftoire qui dans le pays peut être
regardée comme un roman. D'Herbelot cite encore le
Tarikk Thabari , ou la chronique dJAbugiafar ; & U
ajoute qu'Ebn Kalekhan a écrit que cet hiftorien eft fidelle

oi j
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& exad dans ce qu'il rapporte (ï). -La .chronique xl' Abu*
giafar eft une .hiftoire comme une. autre ; on y a -recueilli
des traditions, & tout ce qu'oc peut en dire, c'eft que,
comme toutes les hiftoir es , elle eft moins sûre pour les tems,
anciens que pour les tems modernes. Mezeray, dans ion.
hiftoire Avant Clovis , rapporte, les conjectures de quelques
auteurs fur -l'origine des Francs , & il ajoute : « je iàis que
» tout ce narré eft plein de fables & d'anachronifmes ;
» mais je fuis perfuadé qu'il n'y a guères de vieux contes.
>•> qui .n'ait quelque fondement dans la vérité ; & que c'eil
n l'aimer en effet , que de. la chercher juiqu'au milieu des
» erreurs & des fauifes circonftances , à deiiein de l'en
n dégager » (г): Nous- penfons comme' Mezeray ; nous
croyons qu'il peut y avoir quelque vérité dans les traditions.
antérieures à Caiumarath, comme dans celles des tems plus;
anciens que Clovis ; & nous croyons être fuififàmment fondés.
à regarder les Dives & les Péris comme d'anciens, peuples.
qui ont prtcédé les tems liiftoriques de la Perfe.

Celappfé, nous remarquons que les deux premiers âges.
indiens , en fupprimant les intervalles , ont duré 7000 ans ;.
& en y ajoutant le iècond âge qui , fans intervalle , eft de
гооо ans , la durée de ces trois âges eft de 9000 ans. La.
chronique d'Abugiafar raconte que Dieu , avant la naiifance
d'Adam, créa les Dives & leur donna le monde à gouverner
pendant l'efpace de fept mille ans ; après lequel tems les.

. (ï) H«bclot,p. г?8, зое ,. 1014, (г,) Edition d'Amft. 1.71 г ,.p.
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Peris leor-avoi^nt fuccédépendant deux autres mille ans ( ï).
Les deux premiers âgçs indiens font donc le règne des Dives,
& le troiiîème eft le règne des Péris ; l'ordre des fucceffions
& la durée de ces empires s'accordent avec les traditions
indiennes.

Les traditions antiques, recueillies par Platon dans ion
Timée , portoient que tout, ce qui s'étoit pafle depuis
8000 ans, .éroit écrit dans les livres iàcrés de Sais ; & le
prêtre qui fait ce récit;, ajoute qu'il expofera en abrégé ce
qui s'eft paiTé pendant 9000 ans (i). C'cft donc toujours
le même nombre de neuf mille années que l'on retrouve-
chez les Indiens , les .Perfes & les Egyptiens. La tradition;
chinoife femble auffi avoir confervé quelque,notion.coníuíè,

- . I 1 • i i ï ; . . - . : - . „ j

de ces premiers âges ; ces traditions admifes ou réfutées à
la Chine, cela cil égal ici, difent que le ciel a été plus de,
loooo ou 10800 ans à fc former (.3). La. fomme1 des .trois-
premiers âges indiens, avec les intervalles, eft pr.écifémenr
10800 ans. Or, comme les Chinois ne connoiiTent rien de plus
anajen que leur empire, comme ils penfenr que cet empire a été;

9 fondé Гап 2-953 ans avant notre ère, dans.les deux pren>iersi.
fiècles du quatrième âge indien, il n'eft pas .extraordinaire
que les traditions obicures & antérieures, J es loSoo ana
des trois premiers âges; foicnt pour eux le tems que le ciei
a mis à.Îè former. Ces traditions devenues abibJimjeut inin-

(^ Herbclot, art. Dive, p. ipS. , (j) DifcourS'prclim..du
(í) Platon, Tiitiée^ p, lij.
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telligibles à la Chine, font admifes-ou réfutées par-des gêna
qui ne lés entendent pás plus les uns1 que les autres.

Nous favons en général le peu de cas qu'on doit faire des
fables accumulées par les Bonzes dans les récits de l'anti-
quité chinoife • mais les fables renferment quelquefois des
débris de l'hiftoire. Peut-être en eft-il quelques-unes à la
Chine que l'on ne mépriferoit pas , ii on les connouToit
mieux. Je vois que dans le tableau chronologique qui eft à
la tête de l'Hiftoire de la Chine par le P. de Mailla (ï), on
nous parle de trois familles qui fe fuccédèrent : les Tien-
hoang ou rois du ciel, qui furent au nombre de treize &
régnèrent chacun 18000 ans ; les Ti-hoang ou rois de la
terre, au nombre de onze, qïii régnèrent chacun 18000 ans,
en tout, les deux races ,431000 ans (г) ; les Gin - hoang
ou rois des hommes, partagés en dix ki ou familles dont les
fîx premières contiennent 78 générations (3), & les quatre
dernières un nombre d'autres générations qui vont jufqu'à
Fohi. Les premiers de ces Gin-hoang étoient neuf frères,
qui partagèrent la terre en neuf portions, où ils regnetet
Chacun féparément.

Ce récit a plufieurs traits d'analogie avec les traditions
de quelques peuples, & fur-tout avec la chronologie indienne.
i°. cette;divifion en rois du ciel, rois de la terre & rois des
hommes, eft analogue à celle des Grecs, & fur-tout des Egyp-
tiens en règnes des dieux, des demi-dieux & des hommes :

( ï ) Tom. I, p. ï. ( 3 ) Hiftoirc de la Chine, Table ;
(i] Dif. prél. du Chourking,p. Ivj/lxvij. chronol. I, p. ï.
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à celle des Feries , qui placent également avant .ífeípèçe
humaine deux autres efpèces de créatures ,.. les Dives & les
Péris : enfin à celle des Indiens qui ont auffi ces deux efpèces,
les dieux , les Pidar Devata qui ont exifté avant les .hommes.

г°. On fe rappelle que les nombres d'années des quatre
âges indiens diminuent de l\m à l'autre de 431000 ans;
on fe rappelle encore que Bérofe ayant dit que les tems

écoulés avant le déluge font -de no fares , & ayant évalué
le fare à 5600 ans, il enréfulte une durée de4j icoo'ans (ï);
Or , comme ce nombre n'a rien qui appartienne à la nature
ni terreftre , ni célefïe , & qui puiiTe , en fixant les idées des
différais peuples , être également faiii dans tous les pays, и
eft aíTez extraordinaire que ce nombre précis de 45 1000 ans
fe retrouve également chez les Chaldécns , les Indiens & les

Chinois. ; , , ' .
3°. Nous obferverons que les Indiens ont, comme nous,

des femaincs de fept jours , défignées , comme chez nous r

par les planètes ,. & dans le même ordre ; divifion du tems
à laquelle ils font une grande attention , puifqu'ils ont foin T

lorfqu'ils ont calculé le nombre des jours écoulés de leur
caliougam , de divifcr par fept , afin d'avoir le quantième
de la femaine. Il y a plus , ils ne peuvent pas déterminer
le jour de la femaine , fans avoir le nombre des femaines

écoulées dans Page caliougam ; ils font donc toa jour?
pn état d'en tenir compte, «§t H cil très-poffibîe quç

(ï) Sinccllc, pages j 7, 30,
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cette petite période de fept jours ait été' jadis au nombre
des révolutions qui ont mefuré le tems & qui ont porté le
nom données. On voit même que les vingt-huit conftella-
tions du zodiaque chinois font marquées par les fept planètes
répétées quatre fois (i).: Ces planètes fontl'preci'fémént d'ans
le même ordre que nous employons pour nommer les jours
de notre femaine. Ce n'eft pas iàns deffein qu'elles ont été
placées ̂ ainfi, & qu'elles ont'été répétées quatre fois pour
embrafTef lé nombre des conftellations/ Nous croyons

pouvoir conclure que chacune de ces conftellations appar-
tenoit à un jour de la lune dans une révolution de vingt-

huit jours •, & dont les quatre femaincs éroient les fubdi^
viíióris.- Les Chinois ou leurs auteurs paroiflent donc avoir
eu Pufàge de cette révolution lunaire à l'égard des étoiles,
ou à Fégard dePapogée, de vingt-huit jours en nombre rond,
&í?-tííàge des femainesde fepf jours. Cela pofé:,les 1^18000
& les 1196000 jours des deux premiers âges indiens étant
ajoutés , on a une fomme de trois millions vingt-quatre

mille jours ; & fi on fuppofè que les 431000 ans des deux
premières races chinoiíes íoient des femaines de fept jours,
fi on multiplie par fept ce nombre 431000 pour le réduire

en jours, on aura 3 014000 jours, & précifément le nombre
des jours'accumulés des deux premiers: âges indiens. Il feroit
bienfingiilíHr1 'que le hafard jJrodtírsít-dé pareils rapports, fi

ces nombres n'appartenoient pas à la même tradition ; & Ц

(ï) Mcm. Acad. Seien. P. VIII, p.

femblç
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femble qu'on pniiTe conclure de cette identité que les deux
premières races chinoifes des Tien-hoang & des Ti-hoang
{ont abiblument analogues aux deux premiers âges Indiens ,
& au règne des Dives chez les Perfes.

4°. Les Gin-hoang , qui font la troiiième race , doivent
donc appartenir au troifième âge indien ; & il eft remar-
quable que cet âge étant rempli chez les Perfes par une
efpèce de' créature & par un peuple qui portoit le nom
de Péris , le nom de Gin , qui eft appliqué à la Chine aux
hommes de ce tems , (bit précifément celui que les Arabes
donnent aux Péris ; & d'Herbelot ajoute que les Perfans les
appellent Ginnian & les Turcs Gin-ler (ï). Il paroît done
que ce nom de Gin a été univerfel dans l'Afie pour défigner
les hommes qui vivoient dans le troifième âge indien.

j°. Cet intervalle des Gin-hoang , qui répond au troifième
âge indien, eft partagé en dix autres intervalles nommés ki;'
& ces traditions ou ces fables chinoifes comptent foixantc
& dix-huit générations dans les fix premiers ki , comme les
Indiens les comptent dans le troifième âge. Il faut à la vérité
que les quatre autres ki foient compris dans l'intervalle entre
l'an 3101, commencement du quatrième âge , & Fan 1953,
où commence le règne de Fohi. Mais il eft poffible qu'il y
ait quelque confufion dans ces récits; & c'eft beaucoup que
d'y apperccvoir des traits de reflemblance avec des tradi-
tions mieux confervées & plus fuiyies.

{0 Herbdot, Bibl. orient, ait. Gian. p.
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6°. On trouve cette refíemblance dans la circonftance*"

des neuf frères Gin-hoang, qui partagent la terre, c'eft-à-
dire le monde alors connu, & qui régnent chacun dans une
de ces portions. On lit dans FHiftoire de Finde qu'un de
leurs plus anciens rois nommé Acnydrouy,en/petit-fils de
Souiambou щапои-, premier des hommes, eut neuf fils qui
régnèrent dans les navaçandam , ou neuf parties de la tepe
alors nommée jambam(i). Ce fait eft très-remarquable, &
la conformité des nombres femble décifive pour Fidentité
des deux hyftoires. On peut donc en conclure que les fables,
des Tao-iTe, dont on ne peut ni admettre ni lire les détails
puérils & abfurdes, contiennent cependant quelques faits de:
l'ancienne- Hiftoire de Finde, & la notion confufe des trois,
premiers âges, indiens.

Nous ne penfons point que les traditions fur les deux
premiers âges indiens foient authentiques, & qu'on doive
les admettre fans de grandes modifications ; mais en les
jugeant fabulsuiès, ou en les regardant comme mêlées de-
fables & de vérités, comme fur-tout marquées au fceau de.
l'exagération., nous voyons que ce font des fables uni ver-
feiles , que Fon retrouve également, chez les Indiens, les
Perfes, les Chinois & les Egyptiens ; nous n'examinons &
ne concluons Ici que la fimilitude des récits.

En abandonnant ces deux premiers âges, à: la fable, &
paflant au troiiîème, on trouve que le règne dçs Pçris chez;

(ï) Bagav. Liv. V, p. 87..
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les Perfes eft fur la même ligne que le troifième âge indien.
Les Péris font les ancêtres des Perfes, comme les deux
familles du Soleil & de la Lune font les auteurs ou les prédé-
cefleurs des Indiens du quatrième âge.

Que les Péris foient antérieurs aux Perfes, c'eft ce dont
il n'eft pas poffible de douter ; le témoignage des tra-
ditions orientales eft formel à cet égard. Le dernier roi
des Péris fut Gian-ben-gian. L'hiftorien de Tahmurath
rapporte que dans l'épitaphe de Caiumarath, le plus ancien
de tous les rois de Perfe, on lifoit : « qu'eft devenu l'e
» peuple de Gian-ben-gian ? Regarde ce que le tems en
» a fait» (ï).

Que les Péris foient les ancêtres des Perfes, c'eft ce qui
femble indiqué par la conformité de leurs noms. Le nom de
la Perfe eft Fars (z) : elle eft nommée Paras dans l'écri-
ture (3) ; nous la nommons Perfe aujourd'hui.'Tous ces
noms font identiques ; le changement du p en/eft familier
à la langue perfanne, où Ton dit Isfahan tomme Ispahan (4).
Sur les cartes anciennes on trouve entre la Perfe & l'Inde
une ville nommée Para; & fur les cartes modernes, an-
deifous du .pays dont Kabul eft la capitale, uh peuple nommé
Pervians ( $ ). Les anciens cfrént un peuple dahs la Sog-

-»•*-

(O Herbelot ,Bibl. orient, p. 3.96... (4)Ж</. _...
(z) Ibid. p. З1д. (;)CattedcM.Damvillc,oriijVf«-
(3 ) Dàmvillc, Gétíg. ftftc. Tom. II, rlbúswttui & Giuív tnod. de Г Afie :

p. i6ík " ' long. 80°. lat. H'/

-P1)
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diahe ou dans la Perfide , nommé Parlant ou Paricani(i)ï
Tlïevehot par. le, d'un pays fitué dans -les -montagnes voifines

• de Candahar , & nommé Periœ ou Pays des fées , c'eft-
à-dire , des Péris (г.). Ce pays eft limitrophe de la Perfe &

- de l'Inde : c'eft là que fe réunifient les origines des Indiens
& des Perfes ; &; en. même tems qu'il paroît naturel de
croire que .le,s Perfes ont fuccédé aux Péris, & .qu'ils en
ont tiré leur nom , il femble qu'on doive conclure que les
ancêtres communs des Perfes & des Indiens font les races
qui ont vécu dans le troifième âge.

Le troifième âge des Indiens,. où Ce trouvent ces origines
communes , mérite donc d'être examiné. Nous l'avons réduit
de 8.64000 ans , qui ne font que des jours, à 1400 ans
lunaires de j6ç jours chacun. Nous obferverons que les
détails chronologiques du Bagavadam font conformes à

;седе. durée; -car eHe'renfermç.foixante & dix-huit généra-'
tions qui, fuivant- l'évaluation .ordinaire -de 30 ans pour
chaque générat.ipn.? font, г 3^40 ans. La durée réduite , en
établiflant quç les années du troifième âge ne font que des
jours.^ е/^4одс Ь щете que cellç qui réfulte^ du nombre
;des яедесацощ Lo récit indien porte dono. íà, preuve avec
lyi^le.aojnbre.des gén.éranofis & la durée, de l'intervalle.^
rendent mutuelîemént témoignage , & leur accord femble
être la démonftrarion d'une vérité htftoriquev ...........

. .94
Pline,
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La chronologie indienne des deux derniers âges compte

pour le troifième. . . . . . . . . . zooo ans
pour l'intervalle. . . . . . . ; . : 400
pour le quatième âge jufqu'à notre ère., . . . 3 1 0 0

Cette chronologie , en partant de notre ère , remonte
donc jufqu'à Fan 5501 avant J. C.

Si Ton ajoute les 400 ans d'intervalle aux 3 юг ans, on
aura 3501 ans écoulés entre le troifième âge indien & l'ère
chrétienne.

Selon M. Anquetil ( ï ) , Kaiomorth
a régné. . . . . . . . . . . 30 ans.

La dynaftie des Peifchdadiens. . . . 141 ia 7™
Celle des Kéaniens , en retranchant les

quatorze ans d'Alexandre ...... .7 1 8
Depuis Alexandre jufqir'à notre ère. . 331 (2,)

Total. . . . . . 3joo 7

Cette chronologie place doлc Kaiomorch 3501 ans avant
notre ère , & donne une époque abfolument conforme à
celle.de la fin du troifième âge indien'; mais fi Ton ajoute
à ces 3501 ans les ,2.000 ans du règne dé ces Péris- qui
ont précédé toute' la. chronologie des Perfes , on aura une
féconde date de Fan 5501, & une féconde époque qui
/era parfaitement identique avec çellç du commencement
du troifième âge indien. Cette chronologie femble confirmée
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par ce que Georges Chryfococca nous a donné de l'Aftro-
nomie des Perfes ; il nous apprend 'que Геге d'Iefdegird »
fixée à Fan 6 $ г de notre ère, répondoit à Гап du monde
61.3 9 (ï). Si ce calcul appartient aux Perfes, ils remontoient
donc à l'an 5507 avant notre ère. Riccioli rapportant dans
u chronologie les différentes opinions fur la durée de l'in-
tervalle entre la création du monde & l'ère chrétienne, dit
que, fuivant les Perfès, cet intervalle étoit de j jo6 ans (г);
ce qui, à fix ans près, s'accorde avec la chronologie précé-
dente : & ce qui peut faire croire que les Perfes, de leur
propre aveu, comptaient le tems des Péris dans la durée
du monde.

H eil bien remarquable de trouver chez les Indiens &
chez les Perfes les deux mêmes époques de Fan 3500 &
de Fan 5 joo : cette conformité eft une grande preuve de
l'authenticité des traditions indiennes ; mais les nations
voifines peuvent -nous offrir encore d'autres preuves ; nous
allons confulter fur ce point les antiquités de l'Egypte & de
la Chaldée.

Nous établirons' d'abord que les anciens ont mefuré le
tems par les révolutions de la lime, & ont compté les mois
pour des années ; Diodore de Sicile le dit formellement des
Egyptiens (3). Nous avons fait voir que les Indiens rangent
la révolution de la lune au nombre des mefures du tems,'

(i)Bouillaud-, Aftt.philol.p. 114. {})DiodorcdeSicile,Ii3./,5ec7./,
(ï) Kiccioli, chronolog. p. j. j ï. §i zi, p. 3 o.
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& qu'ils ont foin d'avertir qu'un mois eft un jour pour les
Pidar Devata. Le mot jour eft là pour révolution ; il en
faut conclure que ces Pidar Devata prenoient en effet les
mois pour des années. Obfervons- cependant que la plupart
dps Tables indiennes que nous avons eues fous les yeux
ne comptent point les révolutions de la lune à. l'égard du
foleil, mais fa révolution à l'égard des étoiles, de 17' 7*
43' 13", ou à l'égard de l'apogée, de 17' 13'* 18' 34". Les
Indiens employant non feulement des années, mais de petites
périodes de 148, de 3 031, & de ï г 371 jours pour compter
les tems écoulés de l'âge calipugam (ï). Ces petites périodes
comprennent un. nombre de révolutions de la lune. On peut
donc dire qu'ils mefurent le tems par la révolution de la
lune à l'égard de fon apogée, & qui eft d'environ 17 jours
& demi. C'eft cette révolution qui jadis a été faite pour
l'ufage civil de 18 jours en nombre rond, dont chaque jour
a été marqué à la Chine, comme nous l'avons dit plus haut,.
par une des vingt-huit compilations, & qui partagée en.
quatre fubdivifions , a donné naiiîance aux femaines de
fept jours. Cet ancien ufage eft attefté par Vitruve & par
Macrobe, qui nous difent que la révolution de la lune eit
de 18 jours (г).
. On en trouve des traces dans la tradition. M. Anquetil

Apporte „ d'après les Hiijtoriens de Perfe, que Caiumarath ,

(ï) Infrà, p. 84, 9_;: Macrob, Somnium Sei/.
. (ï) Vicruve, Arch.. ï,i\r. IX > c. 4, t» 19.
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ou Kaiomorth, le premier roi Perfan, a régné 30 ans (ï).
D'un autre côté d'Herbelot dit que l'on donne ordinairement
à ce prince mille ans de vie & 560 ans de règne; & il
ajoute que Ferduifi réduit'les années de Ton règne, qui eut
quelque interruption , aux trente dernières , tems où il
reprit la couronne après la mort de ion fils Sjamec , tué par
les géans (z). Ceil une fingulière réduction à faire à l'hif-
toire d'un homme qui a vécu 1000 ans & régné y 60 ans,
de ne lui compter que 3 o ans de règne. Cette inexactitude
fur la chronologie periànne ne feroit pas d'accord avec les
détails de la durée de chaque règne que l'on trouve dans cette
chronologie. Ces différences peuvent s'expliquer d'une ma-
nière plus vraifemblable. Kaiomorth , comme nous venons
de le montrer, date , iliivant Thiftoire de Perfe , de 3501 ,
400 ans avant Tage caliougam & avant l'établiiTement des
années folaires ; fon règne répond donc au troifième âge
indien , & au tems où nous penfons que l'on mefuroit le
tems par des révolutions de la lune de г 8 jours en nombre
rond. Dans cette fuppofition , les 1000 ans de vie fe
réduifent à 76 ans & huit mois folaires , ce qui eft la vie
ordinaire des hommes. Les j6o ans de règne fe réduifent
à peu près à 43 ans , dont fans doute les Perfans ne comptent
que les 30 derniers , fuivant-l'opinion de Ferdufli , & par
des raifons que nous ignorons. Sans cette réduction , on ne
concevroit pas que les Perfes , jaloux de leur antiquité ,

(i)Herbelot,art.Caiumarath,p.243:

commç
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comme tous les anciens peuples, n'euflent pas ajouté ces
ï ooo ans à la durée de leur empire. Mais ils ne l'ont pas
fait, parce qu'ils iàvoient bien que les 1000 ans de vie fai-
ibient feulement 76 ans, & les 5 60 ans de règne environ 40.
Si Ton ajoute les 46 ans que les Perfes ne comptent pas dans
le règne de Kaiomorth, leur chronologie, en partant de la
naiiTance de ce prince, remontera à l'an 5547.

Ce n'eft pas tout, Georges le Syncelle, d'après Jules
Africain , nous apprend que les Phéniciens fe vantoient
d'une antiquité de trois myriades d'années , ou de trente
mille ans (ï). D'un autre côté Hérodote rapporte que les
prêtres d'Hercule à Tyr, lui dirent que le temple de ce dieu
étoit auffi ancien que la ville, qui avoit г 3 о о ans d'anti-

quité (г). En fuppofant que les années, dont les Phéniciens

fe vantoient, fuflent des révolutions lunaires, telles que nous
les avons définies, 50000 fois 18 jours font 840000 jours,
&, à très-peu près, г300 ans, comme les prêtres de Tyr
le dirent à Hérodote. Les Phéniciens avoient donc raifon
d'aiTurer qu'ils fe connoiiToient une antiquité de 3000 mois
ou révolutions lunaires. S'ils les appeloient années, c'étoit
une manière de parler, & pour fe conformer à un ancien
ufage. Quand ils vouloient fixer leur antiquité en années
réelles & folaires, ils difoient, comme à Hérodote г 3 oo ans.

Hérodote né 48 3 ans avant J. C. ( 3 ), avoit peut - être
3° ans lorfqu'il voyagea dans la Phénicie ; & l'on peut con-

(i) Syncclle, p. I7. (j) Mcm. Acad. Infciip. T. XXVI,
(г) Hérodote, li*. 7/,c. 44. p. i8j.
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jedurer que l'on comptoit à Туг par des années Îblaires ,,
depuis Fan 175 3 avant notre ère. Les Indiens de Clirifna-
bouram ont des années de 3 64 jours (ï) ; il eft bien évident
qu'on a eu l'intention de renfermer dans cette année &
dans ce nombre de jours treize révolutions lunaires de

г 8 jours, formant enfemble 3 64 jours. Mais on n'a pu
vouloir concilier ces deux révolutions, celle de la lune de:
г$ jours avec celle du foleil , que parce qu'elles avoient

été l'une & l'autre employées : celle de la lune de z 8 jours r

antérieurement à celle du foleil de 365. Il nous femble que
l'on peut légitimement conclure de ces autorités réunies que

l'on a jadis compté par des révolutions lunaires de 18 jours,
qui ont été prifes pour des années.

On ne fera donc pas étonné de retrouver des années fenit-
blables en Egyte ; en Egypte, où Diodore de Sicile dit pofi-
ti-vement que l'on comptoit les mois pour des années ; en

Egypte, ou les femaines de fept jours, marquées comme
ailleurs par les fept planètes , annoncent l'antique ufage des
périodes de vingt-huit jours. Or l'ancienne chronique égyp-
tienne comptoit 3651^ ans : iàvoir , 30000 ans pour le
règne du Soleil,3984 ans- pour celui des. douze grands

dieux, 217 pour celui des huit demi-dieux, enfin г314 ans
pour le refte du tems écouté jufqu'à Ne&anebus , ou jufqu'à
la quinzième année avant l'époque d'Alexandre, c'eft-à-dircy

346 ans avant J. С. (г).

(») Infra j P. 314- (i) Synpçllc, p. f;i..
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Nous ne nous arrêterons dans ce moment, qu'au premier

intervalle. Les 30000 ans du règne du Soleil nous paroiiTent
être, comme les 30000 ans de Phénicie, des révolutions
lunaires. Ce grand intervalle, ce long règne du Soleil ne
feroit donc que le troifième âge indien , qui aura duré
г 3 oo ans folaires, ou г 341 ans lunaires, fuivant les Egyp-
tiens ; & 1400 ans lunaires fuivant les Indiens. Ce rapport
eft d'autant, plus vraifemblable, que c'eft la race du Soleil
qui dans l'Inde remplit ce troifième âge, & que par con-
féquent cet intervalle a bien pu être nommé le règne du
Soleil.

La notion de cet âge fe retrouve également chez les
Chaldéens qui comptoient 11 o fares écoulés avant le dé-
luge (ï) , c'eft-à-dire, pour les tems qui correfpondent au
troifième âge indien. Il ne faut pas en croire, ni Bérofe qui
dit que le fare eft de 3600 ans,, ni le Syncelle qui évalue
ces no fares à 431000 ans. On fe trornperoit beaucoup
fi on croyoit pouvoir prendre ces années pour des jours ̂
comme nous avons fait pour les années des quatre âges
indiens. C'eft une erreur dans laquelle font tombés des chro-
nologiftes, Annianus & Panodore, cités par Syncelle (г). Le
Syncelle n'approuve pas cette réduction , & il a raifon (3).
On pourroit l'adopter, fi la tradition nous apprenoit ifeu-»

que le nombre des années étott,43iooo. JVEais elle

(i)Synccllc>p. 17,30,38. (?) Notes .duP.Goai fur Syncelle,
(г)/Ы.р. хб,?8. p. u.
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nous dit que ce nombre avoic été compofé de no fares,.
chacun de 3:600 ans; c'eft au fare de 5600 ans que la
reduction doit s'appliquer. Or avant de déterminer Fefpèce
des années de ce fare ,Л1 faut fe rappeler que toute mefure
du tems a été priiè dans Paftronomie & fondée fur les mou-
vemens céleftes. Que feroit-ce donc qu'une, révolution de
3600 jours, ou, en comptant 360 jours pour une année,
une période de dix ans, qui ne renferme aucune révolution
célefte ? On peut affirmer que les Chaldéens n'ont point
compofé leur fare ni de ю ans, ni de 3600 jours,; fare
ctoit chez eux un nom générique qui fignifioit révolution.
Toute révolution a donc pu être nommée fare : un fare
étoit de 3600 ans ; un autre renfermoit 1.8 ans &
11 jours. M. Freret a eu Fidée ingéhieufc de regarder
ces no fares, de Bérofe comme des périodes chaldéennes
de 6585 jours un tiers ,011 de 113 mois ( ï ). Cette
idée eft appuyée fur un palfage formel de Suidas, qui dît
•que тг.о fares font chez les Chaldéens гггг ans (г). Ce
paffage de Suidas r reftitué ou corrigé fur le manufcrit de
k bibliothèque du roi, eil exacl & déeifif (3). Nous avons
montré que ces années font lunaires (4).. M. Freret remarque
avec raifon que les Chaldéens avoient deux périodes fem-
blables ,. appelées, fares v toutes deux compoféès de mois
lunaires, dont Fune de г г 3 mois, étoit agronomique, &

(ï) Dcf. de la Chronol". p. 13 j. Cj) Freret, Mcm. de ГАс. des Infc..
. (z) Suidas, ait. Sarot, Тот, Щ, T. XVI,p,208.

t- a^5* (4) Hift. Aftron..anc^ p..297..
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l'autre de 111 mois , de 1 8 ans & demi , ou de 1 8 années
lunaires dont la troifième étoit intercalée ( ï ) : c'eft le fare
dont il eft queftion ici. Il refaite évidemment du paffiige
de Suidas , combiné avec celui de Berofe , qu'avant le déluge
ou dans les tems correfpondans au troifième âge indien ;>

i°. on avoit la connoiilancc.de l'année lunaire de 354* &h :
z°. qu'on avoit celle du iàre de 111 mois, comme mefure
du tems ; & cette mefure fuppoiànt néceflàirement la période
aftronomique de 11 3 mois ou de 6585 jours un tiers , il
s'enfuit que cette période étoit alors également connue.
Cette conclufion cil conforme à celle que nous avons déjà
tirée de l'Aftronomie indienne , que le commencement du
quatrième âge eft l'époque des années folaires , & que dans
le troifième âge qui a précédé , les tems étoient mefurés
par des années lunaires & par des révolutions de la lune,
3°. Enfin il eft évident que l'efpace donné par les antiquités
babyloniennes entre la création & le déluge , eft le même
que celui qui eft donné par les Septante. Ils comptent , ainii
que l'hiftorien Jofephe , 1156 ans de la création au dé-
luge (ï).

Les 30000 ans 'attribués à la durée du temple du Soleil
a Тут, font fi femblables aux 30000 du règne du Soleil en
Egypte, que l'on pourroit croire que la tradition -du troi-
fième âge indien avoit ère confervée à Tyr comme en
•%ypte. Mais cette conjefture a bcfoin d'être autorifée par

;(i)FïeBi,Mém.Ae.inaTXVÏ^iQ8; СО Riccioli , Ckonol.
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d'autres preuves , & en attendant , il faut s'en rapporter à
ce que porte précifémentla tradition phénicienne; elle femblc
défigner l'intervalle de tems qui a précédé Hérodote.

Quoi qu'il en foit , la durée du troiiîème âge indien eil
appuyée fur la durée correfpondante de cet intervalle , donné
de 11 гг ans par les Chaldéens, & de nj6 ans par Jofephc
& les Septante. Si l'on joint à ces deux témoignages ceux
qui réfultent des 50000 années du règne du ibleil en
Egypte , & les г о о о ans du règne des Péris en Perfe ,
on verra que l'exiftence & la durée du troifième âge indien
font établies fur les antiquités des fix plus anciennes nations
du monde , iàvoir, les Chinois , les Indiens, les Perfes, les
Egyptiens , les Chaldéens & les Hébreux ; & on aura ,
fuivant ces difFérens peuples , un tableau des différentes
durées qu'ils donnent à cet intervalle , en exceptant les
Chinois qui femblent en avoir confervé la mémoire , & non
la chronologie.

Les Septante. '. . ". • ". • ~. ~. I . ггуб ans
Les Chaldéens ....... • . . 2.112,
Les Egyptiens , règne du Soleil ..... Z34°
Les Perfes , règne des Péris ...... 1000
Avec l'intervalle indien. . * . . . . 1400
Les Indiens , troifième âge , race du Soleil. . г о о о
Avec l'intervalle ......... 1400

Par les foixante & dix-huit générations . .1340

Si ces intervalles différent, c/eft que les peuples n'orit
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cas tous compté de la même époque. Les différences rie
peuvent faire aucune difficulté ; on ne doit pas s'inquiéter
non plus fi toutes ces années font folaires ou lunaires, ou
fi les unes font folaires tandis que les autres font lunaires,
parce qu'il n'en réfulte jamais que de légères différences ,.
& que les fynchronifmes établis dans cette haute antiquité,,
ne peuvent pas l'être, à quelques années près.

Il nous fenible donc démontré, autant que les faits de
cette haute antiquité peuvent l'être, qu'il y a eu un inter-
valle femblable à celui que nos livres faints comptent entre;
la création & le déluge, dont les Chinois, les Indiens y

les Perfes, les Egyptiens & les Chaldéens ont confervé la
mémoire ; non feulement la mémoire de fon exiftence, mais
celle de fa durée, & avec une certaine conformité , eni
admettant, comme cela eft vraifemblable., que ces diffé-
rentes nations'partent de différentes époques. Il rcfultc de4

cette conclufion , non pas feulement qu'il feroit injufte de
nier la réalité du troiiième âge indien, mais qu'il eft rai-
fonnable d'admettre la réalité & la durée de cet âge ,.pui£-
qu'au témoignage xles Indiens mêmes fe joignent les témoi-
gnages conformes des plus anciennes nations du monde.

Il s'agit maintenant d'examiner la dernière diviiion de Ta?,
chronologie indienne, c'eft-à-dire, celle du quatrième âge..
Nous ne pouvons l'examiner hiftoriquement qu'en la com-
parant aux chronologies des peuples voifins & contem-
porains. L'époque du caliougam eft placée , fuivant les;
indiens,.dans 1'апвде 3,103. avant notre ère. Cette antiquité;



cxxviij D I S C O U R S
d'un peuple civilifé, ayant un empire établi, & cultivant
déjà les arts & les fciences, eft íàns doute très-grande ;
mais on ne voit pas pourquoi on la refuferoit aux Indiens,
tandis qu'on eft forcé d'accorder à plufieurs autres peuples,
ou cette antiquité, ou du moins une antiquité qui n'en dif-
fère que de quelques fiècles.

Suivant Callifthènes , les obfervations chaldéennes ,
faites à Babylone, remontoient à Гап 1134 avant notre
ère(i).

Suivant le Syncelle, l'uiàge des années fólaires y datoit
de l'an 1473 (ï).

Le témoignage d'Hérodote porte à croire que l'ufage des
années folaires a eu lieu à Tyr depuis l'an 175 3(3) .

Nous avons fait obferver, d'après M. Freret, que l'ori-
gine de la période fothique de 1460 ans devoit remonter à
l'an 178 г (4). Si l'on ajoute enfemble les г 17 ans du règne
des huit demi-dieux de la grande chronique égyptienne,
années qui font évidemment des années folaires, les г 314 ans
écoulés juiqu'à Neaanebus, & les 3 46 ans depuis ce prince
jufqu'à J. C., on aura 1887 pour la date des années folaires
en Egypte, un fiècle avant l'établiiTement de la période
fothique. C'eft à cette date que les Egyptiens ont fixé leur
année folaire de 365 jours ; année qui, en défaut d'un quart
de jour , eft devenue vague dans la véritable révolution

(ï)Simplicius,de Cœlo3 comment. 46. (3) Supra 3 p. cxxj.
(}.} Syncellc, p. 78, 92. (4) Hift. Aftron. anc. p. 40,1.
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jau foleil. Ц eft naturel que les Egyptiens pôiTédant cette
connoiiTance de l'année folaire , étant attentifs à obferver
Ь lever de Sirius, fe foient apperçus au bout d'un iiècle
que tous les quatre ans ce lever arrivoit un jour plus tard.
Ils auront alors reconnu que leur année civile de 3 6 $ jours
ne fe trouvoit .d'accord avec l'année folaire qu'au bout de
1460 ans.

Suivant l'Hiibire de la Chine , traduite par le P. de Mailla ;
Fohi eft placé à la date de Гап 2.9 j 3 avant notre ère ; on con-
noiflbit donc alors l'année folaire. On voit que fous Yao les
Chinois avoient déjà une année biiTextile(i). Nous avons
montré dans l'Hiftoire de TAftronomie , que l'époque de la
période de ^intercalation devoit répondre chez les Perfes
à l'an 3109, lorfque y du Bélier étoit dans 10° 13' du
Verfeau (г). Or cette période fuppofe la connoiflance de
Tannée folaire de 3 6 5 jours un quart.

Ces dates de l'année folaire , qui femblentaflez bien établies
dans l'antiquité , concourent toutes à appuyer celle de l'âge
caliougam , l'an 3101. Mais la durée de cet âge ne fe trouve
pas feulement dans le Bagavadam. Depuis notre travail
commencé, & depuis même que cet ouvrage eft fous preffe,
nous avons- lu une partie déjà publiée de la Defcription de
l'Indoftan par le P. Tieffenthaler. Il offre plufieurs liftes
des rois qui ont régné dans différons cantons de l'Inde , à

( ï ) Chou-king publié p« M, de Gui- (*) Hiftoirc de Г Aftronomic ancienne,
fines, p. 7 & 8.



cxxx D ISC O U RS
Cafchemire, à üehly, àGaleor, &< dans, lapraviiice drOu<aè»
On y voit que la famille du Soleil a <régné a-Galeor & à
Oude (ï) ; la race de la Lune, les Panduans àDehly (z) ; le
royaume de Cafchemire fut peuplé par des Brames qui
mirent fur le trône un fib du roi de Zambou ; mais il n'eu
point dit s'il étoit de la race du Soleil ou de celle de la
Lune ( 3 ). Les deux liftes des rois de Galeor & d'Oude
ne remontent qu;à Pan zy8 de Père chrétienne (4), & ne;
peuvent nous rien apprendre fur la durée de Page caliougam,.
La lifte des rois de Delily, furnonitnés Panduans, & iifus
de Ja race de la Lune, offre des règnes dont la durée eil
marquée non feulement en années, mais en mois & en jours.
Cette lifte donne depuis Godeichtar, qui fut le premier roi
jufqu'a Bikarmazit ( j^foixante & dix rois dont les règnes cm-
braifent $ 141 ans 4mois zi jours; & cinquante-quatre rois
depuis Bikarmazit juiqu^à Schehab-Uddin, qui ont régné
995 ans z mois 7 jours. M. Anquetil a inféré dans le
difcours préliminaire de. ià traduâion du ZendAvcfla une

" .(ï ) La ville d'Oude eft la. même•'; (Z'end Avcfla, T..I..P. Г, p. 5.30).
qn'Adjudca.p. i;i.GualierouGaleo.r Bikarmatfchct date donc de l'an 54
font le même nom, p. 217. avant J. C., &Souradji Pal de 178 de

(ï) Ibid. p. 151. nôtre-ère. ,]Lcs rois d'Onde defcendenc
(3) Ibid.. p. 89'. dtí.nícme £ouwdji Pal-, • & doivent

. (4) Le P..Tieffcnthaler dit que Sou- avoir la même date (Defcription de
Tadji Pal , 'premier roi de Gualiér , l 'Indoftan, p. 3'otí):
régna l'an 331 de l'ère indienne, ap- (;) On voitque Bikarmatfchet, Bc-
pelce t'été de Bikaimatfchct (p. 117). kcrmadjit, Bikarmazit font le même
L'année'ï 7 59 croit la dix'huit cent nom différemment prononce. & djfi'é-
tteiz.icme de l'ère de Bekcrmacljit , ', remmeut écrit..
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îifte de quarante rois qui ont régné 564 ans ï mois 19 jours
depuis Schehab-Uddin jufqu'à Humaioum, fils de Babor ,
l'an 1530 de notre ère, & de vingt rois qui ont régné
2*46 ans depuis Humaioum jufqu'en 17/9 (ï).

Depuis Godefchtar j ufqu'à Bikarmazit. . . 3145 ans
Epoque de Bikarmazit avant notre ère. .. . _ 54
Avant notre ère, époque de Godefchtar . . $199

Jufqu'à Bikarmazit . . . . : . . . 3 1 45
Jufqu'à Schehab-Uddin. . . . . . . 9 9 5
Jufqu'à Humaioum . . 'i , . , . . 564

4704
Epoque d'Humaioum. ". 7 ? ' ". ". ^ 1 5 3 0

• Avant notre ère , époque de Godefchtar, . 3 174
Jufqu'à Humaioum ...... - .4704

. Jufqu'cn 1759 . . . . . . '. . .

ï 75 9
Avant notre ère, époque Godefchtar. . . $ 191

Et fi l'on prend un milieu entre ces trois dé-
terminations , on aura l'époque de Godefchtar,
premier roi de Dchly, l'an 3188
c'eft-à-dire 86 ans avant celle de l'âge caliougam.

Remarquons que ces rois font appelés Panduans, parce

( i ) Defcription de ГЫойап » Zend Avcfla 3 Tom. I, P. I, p.
pag. ï Я • Hcibclot, p. 4j6,

r i j
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qu'ils font ifliis-d'un prince nommé P and. Ce prince eÎÎ
évidemment celui dont il eft queftion dans le Bagavadam ( ï )T

qui placé à la quarante-huitième génération de la famille du
Soleil , eft nommé Pandou, & fes defcendans Pandavers*
II paroît donc que c'eft un prince de fa race, qui, 86 ans
avant l'âge caliougam, a fondé l'empire de Dehly. Ainii
cette lifte des rois non feulement confirme la durée de l'âge
caliougam, mais la durée de Page précédent auquel cette
filiation eft liée par Pandou, fon auteur.

Nous voyons qite lés fõixánte & dix premiers rois ont
régné 3145 ans, ce'qui'fembfôbeaucoup, & donne environ
45 ans à chaque règne , tandis que les cinquante - quatre
autres rois n'ont ténu le Îceptre'que 995 ans-, ce qui ne-
donne qu'environ- 18 ans par règne. Mais fous un beau
climat comme celui de> Finde, dans les tems anciens, où
les habitans ont- été plus tranquilles j les hommes vivoient
& les rois régnoient peut-être plus longtems; d'ailleurs
nous ignorons comment ces annales ont été compofées. II
eft poífible que ces longs, règnes foient de courtes cfymfties
où plufieurs règnes ont été accumulés. Quand cette chro-
nologie exifteroit feule, on auroit de la peine à y renoncer,
en voyant que, combinée avec celle qui-a été donnée par
M. Anqueril, on- a une fuite de règnes détaillés en années
en mois & en jours, & cela pendant 4950 ans, c'eft-à-
dire,"depuis l'an 3100 avant J. C. jufqu'à l'an 1759 de

( ï ) Liv. ix.
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notre ère. Mais cette chronologie eft conforme à celle du
Bagavadanr, qui dans des récits moins détaillés, embraffe
une durée abfolument femblable.

La lifte des rois de Cafchemire ne permet que des éva-
luations. Elle offre d'abord un intervalle de 6y 3 ans donc
les rois ne font pas nommés : enfuite cinquante rois nommés,
mais dont les règnes, excepté quatre, ne font pas évalués :
enfin depuis ce tems jufqu'à Bikarmazit, trente & un rois
qui ont régné iioj ans, fuivant certains-auteurs, ou vingt»
cinq rois qui, fuivant d'autres, ont régné 1008 ans (ï).,
Nous prenons la plus foible de ces évaluations , & nous
eftimons les cinquante règnes chacun à raifon de 3 o ans- :

Donc premier intervalle , 65 3 ans
Cinquante règnes à 303115 . ijoo
Vingt-cinq règnes jufqu'à Bikarmazit. . . .' 1008»
Jufqu'à notre ère 5-4
Epoque de cette chronologie . . . . . . . . 3115

La chronologie de Cafchemire , en prenant tout au plus
foible, nous conduit donc au-delà même de l'âge, caliougam ,
& à une époque plus r.eculée d'un fiècle. Cependant, en;
nous en tenant aux deux chronologies où nous n'avons pas
été obligés de rien évaluer, on voit que les calculs généraux:
du Bagavadam & les calculs détaillés de la lifte des róis;
<k Dehly r établiifent également la réalité de l'époque diii
caliougam.

(ï) Defcriptionde rindaftan^p. 83,-
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TSfo:is avons vu avec plaifir que la chronologie inférée

dans la Description de FTndoftan nous donnoit des réfultats
femblables à ceux que nous avions déjà établis avant de
connoître cette Defeription." Mais nous pouvons citer en-
core une autre autorité, & ajouter à ces témoignages le
réfultat des anciennes traditions qui nous font venues de

l'Afie.
On lit dans une note de la traduction, de l'Almagefle de

Ptolémée, faite par George de Trébifonde , & imprimée en
1541 , qu'il s'eft écoulé 3735 ans ю mois 13 jours entre

Tépoque du déluge & celle d'Iefdegird ; & 1379 ans 3 mois
entre Tépoque de Nabonaffar & cette même époque d'Ief-
degird ( ï ). I/époque de Nabonaflar eft fixée à midi le гб
Février 747«avant notre ère ; -celle d'Iefdegird au midi du
16 Juin de l'an 631 de notre ère (ï ). Nous avons calculé
les inftans de ces-deux époques à la manière indienne, c'eit-
à-'dire, en cherchant .le. nombre de jours entiers écoulés
depuis le commencement de Page caliougam, & nous avons
trouvé 13635-98 jours entre le commencement de cet âge
& l'époque d'Iefdegird ; & 5034x5 jours entre Tépoque
de NabonaiTar & celle d^Iefdegird. Or en réduifant ces jours
en années de 365 jours feulement, & en mois égaux de
30 jours, fuivaiitPuiàge confiant des Perfes, des Chaldécns
& des Egyptiens, on trouvera, que 50 3 4x5 jours font

(ï) Almag* Lib. Ill j page 84, (i) Vide Infra. , pages 114 &
' • í 4 á.



:ZR E. \ cxxxv
lô

i*S', précifémenticornme'le marqy^la^Qtp de
de Trébizonde, qui n'a pu"jrtpus donner,fces,„rapports jçjuc
diaprés des connbiflanc.es prifes dans l'antiquité.
. . Il en réfultç donc j°. que J'cpoque du déluge dont il. nous
parle, cil celle du quatrième âge indien потщес ̂ ióugpani,:
z?, -que l'intervalle dcs^ rems Découles refl ccUiypeipe qiiç les
Indiens comptent dans leur chronologie & quails• calculent
par leurs Tables agronomiques. 3°. Enfin il en réfulte que
ces trois .^poques ^с-Щ^-с^\си^ащ^ dp. Jjkbpnaflar &
d'Icfdcgird^. égalcuT,cnt Célèbre? dans lrV\ fie,, é trient jiccs
par ,dcs rapports -.dqnnçs.., ,&r.'féparés par-des, intervalles
connus ; c?e qui n^auroit-pas сд1де,и fi.l'époque du çaliqugauï
д'avoir ' pas .çtç awifi ;;é.elle que les deux autres-..,-

•*• . . . . ' . • ; . ' . . ' ' ; • . . ' » . ! Г » • Je • .-• l í ^ , ï . . . I j j l : . * * . - < : * .

• Nous avons montré qu'en ajoutant, à l>dpo,qLie.,çaíiou2am
.' : , , .'. I . :. , . . ' . . ; . Ц , ' ;< ' '1 . . . ,' î r • ». . *• . : ' : ,. .. - -ЧЯ . :

Iç.s 4g'o ans. d'in.tervall^ qui la ./ррдг.сп;.Йw. mpifièmç. .âge

indien ,'il"s'étoir écoulé' î-cp.z,.aTjs. entre cet..âge..&-Неге. . . . . ,i . ^ ,. ï * / ï • ' - • f .
.chrétienne;; .flouft ayons, dit.,,ji'iprès,,M. Aii,quetil, que les
rP.erfes, compilent/é^ci^nt.j'jQ^ ans,depuis lej.ir -Caiu-

^içr. fo^.Jprfan.^.uiyani;,-Hérodote ,,ilj s/eJi
iilé i.ï J4o_(.ajis .depuis jMénès^, piemier roi Egyptiieji,.

( j,),, -71 p ans .avant .notre ère ( ï). Nous:
fî.s q.ye.-cp prem'ièjriçs.^p C£S années ne font r^s/olairqs,

"ii V i i ' ï ' г ii ' У

(ï) Hérodote, Lib. Ц3 с. НА- 00 Frcict, Çef, fb:la.cl>tt
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qu'à la quinzième année avant le règne d' Alexandre (ï);
On voit doh6 que la chronologie qui compte 11340 ans ,"
n'employé Certainement pas des années folaires. Celles d'Hé-
rodote font fans doute des années d'Orus , les mêmes années
dont parle Diodore de Sicile , & qui. font d'une faifon ou
-dé trois mois».

Lès 1 1340 ans font . ... Г Ü : . . : : 2-835 ans

Juiqu'à notre ère.* ....... . . . . . _ 710

Cette époque , fournie par l'Hiftoire d'Egypte , diffère ,
comme on voit, très-peu de celles qui ont été tirées de
l'Hiibire de l'Inde & de la Perfe; mais fi on ajoute aux
3 joi ans des Peries les 46 ans qu'ils ne comptent pas dans
la vie de Caiumarath , il fe trouvera que la naiiTance de ce
prince l'an 3547, fera l'époque de Menés l'an 3545 : de
forte que les deux monarchies, periîenne & égyptienne,
fembleroient avoir eu un premier roi commun.
: Kous reprenons maintenant les cinq intervalles donnés
par l'ancibiine chronique égyptienne. Nous avons montré
que les trois derniers étoient des années iblairee ; le pre-
mier des années d'un mois , ou plutôt de г 8 jours: II eft
fort naturel de croire que les 3984 ans du règne des
^douze grands Dieux font :des années de là mêm'é eípèce.'
-Alors les 3984 ans font 3*15 ans- En effet douze géné-
"Xatioris feroient 3 60 ans , & ' fur ce fiëtic nombre : il éft

(i)Synccllc, p. /г.
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aifé que l'évaluation s'écarte de 45 ans. Cela pofé, en addir
donnant tous ces nombres :

Les 30000 du règne du Soleil I 7 1341 ans
Les 3984 des douze grands Dieux 3 ï j
Les huit demi Dieux г 17
Années iolaires ju/qu'à Ne&anebus 1314
Jufqu'à notre ère 3 46

Total J544

La grande chronique égyptienne donne donc, à très-peu
près, la même durée & remonte à la même époque que les
deux Hifbires de la Perfe & de l'Inde.

Enfin l'hiftorien Jofephe donne à la durée du monde
écoulée avant notre ère j j j 5 ans (ï).

Cette haute antiquité eil donc atteftée par les témoi-
gnages de quatre peuples difFérens :

Par l'ancienne chronologie égyptienne. . . . 5 544 ans
Par la chronologie indienne JJ02-
Par la chronologie des Perfes 5 У О 1

Par la chronologie de Jofephe JJTJ

Nous demandons fi ces faits identiques, fi cet accord des
récits des differens peuples peuvent permettre de révoquer
en doute la chronologie indienne. Les témoignages de toutes
les nations femblent fe réunir pour attefter la réalité & la
durée des deux derniers âges indiens. Les Perfes nous offrent

{1} Riccioli, Chronologie, p. 190.
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une chronologie parfatremmr femblabk , fok dans fon
femble , foit dans fes détails , à celle; des Indiens. Nous
avons donc ici deux témoins. En même tems cette, anti-
quité, «te j'y oo ans , atteftée par deux peuples. r eft celle
que donne la grande chronique égyptienne convenablement
réduite ; & pour mettre le feeau à la certitude de ces
faits chronologiques , ces 5 5 iiècles écoulés avant nôtre-
ère , fon с précifément les tems comptés dans les anti-
quités judaïques de Phiiïorien Jofephe. H paroît donc que
les Indiens & les Perfcs , au milieu de leurs erreurs- reli-
gieufes , ont gardé , comme le peuple Hébreu , la mé-
moire des tems écoulés ,. mais avec moins de fuite dans les
faits de la tradition , & avec moins de fidélité dans les.
détails hiftoriques.

Il réfulte de tout ce qui vient d'être expofé , que l'a ehror-
nologie indienne préiente tous les caraâères de vraifem-r
blance & même de. vérité que Kbn peut en exiger. Elle nous
détaille d'abord «j г générations confécutives qui defcendent
jufqu'au roi Pariechitou r à.qui le Ragav.adam eft adreíTé. Sa
poftérité fubiîfle encore pendant г 6 générations ;& ces gé-
rat-ions forment, avec les; 5 г. premières, 78 générations
qui répondent aux 1400 ans du troifième âge. Cet inter-

valle eft celui qu'exigé ce nombre de générations. L'éva-
luation que nous en faifons ici. eft confirmée par le Bagava-
dam; on détaille ces 26 générations dans le XII livre (ï).

(ï) Bagay. Liv. XII, p.
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Elles font comprifes dans quatre intervalles dont la fomme fait
748 ans ; ce qui donne, à peu-près, 19 ans pour chaque géné-
ration , & cadre affez bien avec l'évaluation ordinaire. On
voit donc que le roi Paricchitou a précédé l'âge caliougam de
748 ans. On voit que vingt-fix générations ayant eu cette
durée, les foixante & dix-huit peuvent avoir eu enfemble
les 1400 ans qu'on leur attribue.

Depuis le commencement de l'âge caliougam, le Baga-
vadam nous donne différens intervalles, qui étant addi-
tionnés , font une fomme de 4619 ans ( ï ). Si on en retranche
3101 ans pour la durée de cet âge avant.notre ère, on
verra que cette chronologie atteint l'an i 'y i8 de l'ère
chrétienne. C'eft fans doute l'époque du dernier aflujettii-
fement, de la fervitude abfolue & univcrfelle des Indiens.
Tamerlan entra dans les Indes en 13 97 ; fon fils Scharouz
y conferva quelque autorité-, mais fa poftérité n'y a été
réellement établie que fous le règne de Babiir, cinquième
defcendant de Tamerlan. Babur mourut en 1530, & fon
fils Humaïum Mirza lui fuccéda ; c'eft la race d'où eft forti
Aureng-zeb (г). La chronologie indienne a été continuée

jitfqu'à cette époque de l'an 1519. Nanden, dont elle parle,
& qui eft un des derniers rois nationaux , eft fans doute
quelque petit prince qui a régné malgré Tamerlan dans
un coin de l'Inde. Mais lorfque le Tartare Babur eft venu y

(ï) Supra,y. Uxxv. Pa8c 163 >& article Timur,
(ï) Hcrbelot, aiticlc Babur.t p. 8 8 ï.

S ij



c x l D I S C O U R S
fiéger, fön autorité a été pleinement reconnue, & ïon fils
Humaium Mirza, monté fur le trône en 1519 ou 1530,
a régné fans concurrent. Ce règne eft l'époque d'une do-
mination étrangère , & a mis un terme à la chronologie
nationale. Les Brames n'ont plus'marqué les tems; ils ne
s'intéreflent point à la fucceiîîon des conquérans, qui font
d'une religion différente.

La chronologie 'de linde embraífe donc par une filiation
fuivie un intervalle de 70 3 о années. Aucune nation n'a eu
l'avantage d'avoir exiilé fi longtems fur la terre , & d'avoir
tenu compte de fa durée ; & dans la haute antiquité où re-
monte l'Hiftoire indienne, les Egyptiens & les Perfes font les
garans de fa fidélité. Ils ont été les témoins, de l'origine de
cette chronologie, & nous voyons fous nos yeux les raifons
qui l'ont bornée à l'an ï ji^. Enfin l'avantage le plus im-
portant que nous attribuerons aux Indiens, & celui qui
dépofe de l'authenticité de leur Hiftoire, c'eft que la durée
de 7030 ans, qu'ils donnent à leur empire, s'accorde avec
la chronologie de l'écriture prife dans les Septante , & eft
parfaitement conforme à celle de Jofephe, quoique cet hi£
torien ne foit pas celui de tous les chronologiftes qui faiïè
le monde le plus ancien.

On voit donc que le Bagavadam peut renfermer des con-
noiifances précieufes. Il ne faut pas s'embarraifer fi ce livre
eft plein de fables ; la fable eft l'ancienne hiftoire des hommes..
La même tradition, qui nous a confervé ces fables, nous.
л apporté les vérités antiques. Dans les, tems où on n'ecri-
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!voit-<pas,îles .feitSKpflt été répétés -par Itaa-t de b
•tranfmis partant de générations vqu'ileft facile de concevoir
combien de menfongés ont dû s'y mêler, comment l'ima-r
gination a créé des chimères dans ces obfcurités & tout
embelli par le merveilleux. Mais ces ëmbelliflèmçns ont été
attachés à un' fond vrai ; mais on n'a point ofé toucher à-la
durée : la fcience des te'ms a'été partout reipédée ; <8c cette
fidélité eft prouvée par la filiation des récits de la tradition
indiejaije', par l'enfemble & les détails de la chronologie ,
où les familles font fuivies dans leurs générations confécu-
tives & collatérales. Cette fidélité eil encore prouvée par le
íynclironiíme de ces faits avec les faits des peuples voiiîns.

Mais fi la chronologie indienne préfente un caraaère "de
vérité, ou du moins de vraifemblance, dans l'enfemble & dans
la fuite des faits, dans l'accord de cette-chronologie avec
la chronologie des peuples de l'antiquité, les faits ailrono-
miques ajoutent un grand degré de certitude à cette vrai-
femblance hiftoriquc. La longitude que les Indiens aifignent

au foleil & à la lune dans Finftant de leur époque T nous a
paru fondée fur une obfervation. Il en réfultc que la date de
leur quatrième âge, que leur époque de l'an 3101 avant
notre ère eft réelle; que les Indiens iubfiftoicnt alors en corps
de peuple, & avoient: déjà une aftronomie, C'eft un point
fixe dans la durée de leur exiilence,. & la vérité de ce point,
de leur chronologie dépofe pour tous l'es' autres. Cette coit-
clufion eft appuyée encore fur la profonde connoiflancc que
les Brames ont eue des mouvcmens du fûkii'Sc de
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cònnoiíTance que l'on n'acquiert que par un grand nombre
de iiècles confacrés à l'obfervation ; enfin les élémens de
l'Aftronomie des Brames , comparés aux réfultars de la
théorie , témoignent qu'ils ont été déterminés dans le tems
même de l'époque aftronomique , ou même dans des tems
antérieurs. La chronologie que nous venons de développer
n'en impoiè donc pas fur l'antiquité de la nation.

Ce n'eftpas tout : l'année lunaire eft chez les Indiens plus

ancienne que Tannée folaire , elle eft fixée au folftice d'hiver ;
les révolutions du foleil & de la lune ont toujours leur ori-
gine au premier point du zodiaque mobile. En combinant
à la fois toutes ces circonftances , on trouvera que lors de
l'inftitution du commencement de l'année au folftice d'hiver,
l'origine du zodiaque mobile devoit être dans ce folftice , &
répondre au premier degré du Capricorne. Or nous avons
fait voir que , félon les Indiens , l'origine du zodiaque étoit
l'an 3 юг dans le iïxième degré du Verfean. Ce zodiaque
avance chaque année de ^4" à l'égard de l'équinoxe ; en
1400 ans il a du avancer de 3 6 degrés , & au commence*

'ment du troiiîème âge il devoit être en eftèt au premier
degré du Capricorne & au folftice d'hiver ( ï ). Le com-
mencement de cet âge eft donc lié à une circonftance aftro-
nomique. Il fenible que ce foit alors qu'on a fixé l'origine
de ce zodiaque & de fon mouvement , qu'on a établi l'uiage
des révolutions de la lune & des années lunaires pour mefurcr

(ï) Infràf p. zio.
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ler tems. Les années fokires ont commencé avec le qua-
trième âge.

Nous voyons que les déterminations de la durée' de
l'année, de la révolution fidérale de la lune , de l'équation
du centre du foleil, de l'obliquité de l'écliptique, comparées
à celles que la théorie nous enfeigne avoir dû exiiler dans
les tems paÎTés, fe réuniiTent & nous conduifent toutes par

un accord fingulier, non;feulement .à l'époque de l'an 31 ог,
pour trouver le tems de ces apparences céleftes, mais au-
delà , & à une époque plus reculée de 1100 ans. Cette der-
nière époque feroit préciiement le milieu du troiiième âge
indien; & iàns donner à ces évaluations plus de préciiïon
qu'elles n'en doivent comporter, on peut croire qu'en effet;
les déterminations agronomiques, qui fondent les Tables
indiennes, ont été faites dans le cours du troifième âge y &

ont préparé la nouvelle forme de FAftronomie, qui de lunaire
eft devenue folaire. Ceft à cette aftronomie perfectionnée
que l'on doit l'obfervation des longitudes du foleil & de la

lune, qui font l'époque indienne, & tous les élémens du
mouvement de ces deux aftres ; élémens dont l'accord avec

la théorie nous a étonnés, & qui nous ont révélé, commc
cette théorie les altérations qu'ont fubies ces mouvemens y

& les changemens. que les attractions mutuelles des planètes

»otrodiiifcnt. dans le fyilême dq l'univers-,
; ^ raifon de 54" par а-п(, le .jsodiaq^c fait fix degrés ciï
•^.oo'ains- Koriginèvdfc^ ce zodiaque s'eft dane trouvce dans
h premier degré du Verfeau,, l'an jj o r avant notre ère;,
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400 ans avant Page caliougam. C'eft peut-être la raiibn de
la diflinfhon des quatre fiècles que les Indiens retranchent
de la durée du troifième âge, & qu'ils regardent comme
un intervalle 'qui fépare le troifième du quatrième. Cette date
de Fan 5/02. feroit donc encore une époque agronomique.

Obfervons que les Indiens, en nous diiànt qu'un an n'eft

qu'un jour pour les Dieux, & qu'un mois n'efl également
qu'lm jour pour les Pidar Devata, /éuniiïènt ces trois révo-
lutions , jour, mois & an , fous une même dénomination ;
ce qui annonce une deftmarion commune & un même ufage :
d'où il paroîc s'eriiùivré que les dieux, les génies & les
hommes., c'eil-à-dire, trois différens peuples ou trois dif-
férentes races, s'en font ièrvis fucceflivement, & fous le
même nom de jour pour compter les tems.
• On peut ioupçonner que dans les deux premiers âges од

a compté par des jours. Ceft par une continuation de cet
ufäge que les Indiens ont réduit en jours les quatre durées
de leurs quatre âges, que les années du règne de Vulcain
ont été comptées en jours, que les années des Babyloniens,

depuis le commencement de leurs obfervations juíqiva Epi-
gènes , ont été également comptées en jours. Au troifième
âge indien, on commença à régler le tems par les révolutions
de la lune, à compter par des mois & par des années lunaires
de 3 60 jours. Les durées des âges furent aulîï*rot traduites
fous cette forme i En même tems on comptoit par des lunes
de г 8 jours ; &'la fahiiîle indienne du Soleil en ayant trouvé
j o ooo dans la durée du troifième âge, il en a réftiltç la

tradition
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corífervée en Egypte des 50000 ans du règne du Soleil.
C'eft par ce même ufage que les Tyriens aflignoient trente
mille années à un tems que, fuivant un autre calcul, ils
faifoient de г 3 oo ans. Enfin au quatrième âge on a compté
conftamment dans l'Inde par des aimées folaires.

Nous -ne nous preiTons pas de tirer les conclufions qui
peuvent naître de ces rapprochemens ; elles appartiennent à
un ouvrage dont les matériaux font déjà ralfemblés. Mais
on peut croire que les ancêtres des Indiens ont employé
fucceffivement ces trois manières de compter par des jours,
des mois & des années ; & quoique l'Aftronomie & la
marche de l'çfprit humain cnfeignent que les chofes ont dû
fe paiTer ainfi , il eft curieux d'en retrouver des traces dans
la tradition.

La chronologie des Indiens femble donc un ancien mo-

nument , & un monument revêtu de toute l'authenticité que
l'on peut exiger de ces tcms anciens ; aucun peuple exiftant
ne remortte ii haut dans l'antiquité , & ne defcend des pre-
miers tems du monde, en embraiîànt tant de fiècles pour
arriver jufqu'à nous. La nation indienne doit la durée de fa

longue cxifbnce à l'indolence qu'elle a contractée dans les
climats du" midi. Comme elle n'a jamais fait de réíiftancc r

elle n'a jamais été ni détruite, ni difpcrfée ; elle s'eft fou-
ïïùfe fans quitter fes mœurs,fans fe déranger de fés uíàges,
fans fe mêler aux conquérans. Elle cft toujours ce qu'elle a
été, gardant ce qu'elle a, n'enviant point ce que les autres
poiîbdent, & voyant avec indifférence, avec dédain même,

t
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& nos livres, & nos inftrumens, & nos eonnoifTaneçs. C'eft
par cette obiHnarion aveugle qu'elle a gardé & fes traditions
& les fciences dont eue étoir dépofitaire, Ce.tte nation eft
donc propre à nous inftruire, non feulement de 1$ durçe
du tems qu'elle a vu s'écouler , mais de Удоедев état des;
fciences qu'elle a reçues de fes auteurs & qu'elle a -religièu-
lement confervées. Les faits de la chronologie font ici
enchaînés aux vérités de l'Aitronomie : c'eil parce que les
Indiens font anciens fur la terre , qu'ils ont eu le tems de
perfectionner cette fcience ; & c'eil parce que leur Aftro-
nomie eft perfectionnée, qu'ils font évidemment un des plus
anciens peuples du monde.

Mais, cette Aftronomie cultivée pendant tant de fiècles,
cette maiTe de connoiifances jadis acquifes au centre de.
l'Afie , & fur-tout cette année folaire, dont Fexaftitude eft
fi néceflaire pour fonder le calendrier, prévoir les faifons
& régler les travaux de l'agriculture, ont dû influer nécei-
fairement fur les connoiflances de toutes les nations. On en
doit retrouver des traces dans leurs ufages & dans leurs
inftitutions ; & cette influence dont nous allons nous occuper
«fons la troiiième partie, fera le complément des preuves
que nous avons recueillies de l'antiquité des Indiens.
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T R O I S I E M E P A R T I E ,

De l'influence de ÏAflronomie indienne fur les connoifc
fonces & les inßitutions des peuples anciens.

JL A détermination de la durée de Tannée folaire , quand
elle eil portée à "une certaine précifion ,.eil le chef-d'œuvre
de TAftronomie perfectionnée ; elle cil au .moins celle qui
dépend le plus du tems : c'efl le tems qui fait diiparoître les
erreurs inévitables des obfcrvations , en partageant ces
erreurs fur un grand nombre de révolutions. On peut juger
de la difficulté, de cette détermination en confidérant les
différentes durées de l'année dans les différentes époques
des fiècles paffés. La fcience des Egyptiens fur ce point , fe
réduit à avoir connu le quart de jour qui complette les
3 6j jours de Tannée (ï). Ptolémée vit qu'il falloit diminuer

cette durée , mais il s'y trompa de 6' î ; Albategnius s'écarta
encore de г! - de la vérité (г) ; enfin les Ailronômes du roi

AÎphonfe , dans le XIII fiècle , ont établi cette durée de
36 f jh 49' 16", & ils fe trompoient de près d'une demi-
minute ( 3 ). Tel étoit Tétât de nos connoiflances dans un

( ODiodorc de Sicile, Liv.I.fedt. I, il ne parle que de douze mois de trente
•$• G- jours clucun avec cinq jours cpago-

Stiabon , ni,, xnij p. 806. mènes . Lib. I» §. 4.
Hctodote même ne paroît pas-avoir (i) Infrà , p. ï б ï .

eu cpimoillance de ce quaic de jour ; (3 ) Infrà > p. гб. •
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terns où les Aílronômes avoicnr derrière eux vingt íiècles
écoulés depuis les chaldéens jufqu'à nous ; & fans compter
ce que l'antiquité peut nous laifíer ignorer , nous voyons
qu'il a fallu , pour parvenir à cette précifion d'une demi-
minute, les efforts fucceffifs de* trois peuples connus, les
peuples de Babylone , les Grecs d'Alexandrie & les Euro-
péens. On doit en conclure néceiTairement que l'année
indienne de 365' jh jo' 3 j", qui dans les tems où elle a été
obfervée , ne s'écartoit guères plus que celle des Tables
alphonfines , n'a pu être établie qu'avec les mêmes fccours
du tems & des efforts conftans d'un grand nombre de géné-
rations.

Or on lit dans Fhiftoire de PAilronomie chinoife que
lorfque Ginghiskan , fondateur de la dynaftie des Mongols
ou des Таг tares occidentaux en ï г 1 1, fut entré à la Chine,
lui &fes iliccefïeurs fe fervoient des méthodes aftronomiques
'd'un prince de la famille de Lao , & ces méthodes fuppofoient
une année de 3.65' jh 50' 46" (ï). Les peuples de Lao, nommés
auffi Kitans , étoient des Barbares. Ce ne font point des Bar- •
bares qui peuvent déterminer l'année avec cette précifion ;
ils doivent l'avoir empruntée au pays où les fciences ont
été cultivées , au peuple qui a eu le dépôt des connoiffances
de l'Afie, & ce peuple ne peut avoir été que les Indiens , ou
leurs auteurs. L'année de ces Tartares diffère infiniment
peu de l'année indienne ; & il ne faut qu'une légère erreur y

(ï)
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ou de mémoire,'ou de copie, pour avoir produit la diffé-
rence. Les Chinois, depuis l'an 85 de notre ère,, ont varié
fur la longueur de l'année; tantôt ils la faifoient 4e 365' jk

-50' 10", ii-, 40 ou 49"; tantôt ils la foifoicnt >de. 3.6 j-1 jh

J4' 31"; & il eft remarquable que ces durées fe rapportent
aux deux aimées indiennes de 365' f 5о'.$$",&& 365" j1*

35 * З'Ч1)- ^a plu? longue étoic dériyéç;àjb Chine, comme
dans Finde, dp la période.de 19 ans ;;!maistj'uiage 4e cette
-période, ainfi que celui de la période de 6q.^ips, également
•commune: aux Chinois & aux Indiens,, Годе .une conformité
bien remarquable.

Après les réfultats que nous venons- d'obtenir fur l'anti-
quité des Indiens, il ne faut pas s'étonner fi les traditions
chinoifcs rapportent la connoiflànce d,u cycle lunaire dp
19 ans au tems d'Yao, 1300 ans avant notre ère, ou
même au tems d'Hoang-ti, encore plus ancien de trois
iîècles.

Dominique Caffini avertit que l'origine du zodiaque indien
n'eft point attachée à aucune* belle étoile du ciel, & qu'elle
répond à quelques étoiles obfcures des Poiflbns. D.'aillenrs
quand le foleil y commence l'année, les étoiles qui eii font
voiiines font effacées ; & ce commencement ne peut être
marqué que par le phénomène des étoiles qui fe couchent
quand le foleil fe lève , ou qui fe lèvent quand il fe couché,

ayons déjà obfervé que l'étoile nommée l'Epi de la
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Vierge , avoir dû fervir par fön lever ou par fön coucher à
annoncer au peuple de Siam & de Finde le commencement
de leur année folaire (ï). On voit par la defcription du
zodiaque chinois, qu'il commence à l'étoile de l'Epi de la
Vierge. Pourquoi ce choix entre quinze ou 16 étoiles de la
première grandeur, plus belles ou également belles, fi ce
li'eft que les Indiens & les -Chinois, fondés fur les mêmes
obïérvations , pòflefleurs de la même divifion du zodiaque-,
n'ont différé que fur le point où ils en ont placé l'origine :
les uns, comme les Chinois, ayant choifi ce point dans le
lieu de l'étoile qui annonce le commencement de l'année-;
les autres, comme les Indiens, dans le point oppofé où fe
trouve le foleiï (ï)? Il ne faut point objeéler que le zodiaque
chinois a vingt-huit compilations, & que le zodiaque indien
n'en a que vingt-fept ; car il y a des indices que le zodiaque
indien en a eu jadis vingt-huit ( 3 ). D'ailleurs le zodiaque
égyptien , qui en a auííi vingt-huit, a douze figncs divifés
chacun en neuf parties. Chaque conftellation indienne eft
divifée en quatre parties, êc le zodiaque égyptien a uii
rapport très-fenfîblc avec le zodiaque indien par un nombre
égal de cent huit fubdiviiîons (4). Il faut bien plutôt avouer
que des- ouvrages.tels que la divifion du zodiaque & de la
çourfe folaire en douze parties, ou de la courfe lunaire eh
vingt-fept' ou en vingt-huit parties, quand on á ineíuré

(i)Hift. Aítr. anc,p. 4<>г. (3) infra , p. in.
(ï) Infra t p. г i 8. ( 4 ) Infra 3 p. i г} »
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avec foin les intervalles de ces diviikms, quand on a décrit
les étoiles qui y font attachées, ne font pas de ces entre-
prifes qui fe répètent plufieurs fois dans la durée du monde.
Elles ne s'effacent point du fouvenir des hommes ; elles
durent avec le tems, & les peuples qui fe fuccèdent fe les
tranfmetten-t. Cette conformité des deux- divifions du zo-
diaque, qui fe retrouvent chez les Indiens, les Chinois, les
Perfes & les Egyptiens, montre que l'Aftronomie de ces
differens peuples avoit eu une fource commune ; & la
mafle des connoiflances que nous avons trouvées chez les
Indiens, femble placer nécciTairement chez ce peuple, ou
chez iès. auteurs, l'origine de ces militutions.

Rien n'cft plus célèbre dans l'Hiftoire chinoife que le
calendrier de l'empereur Chueni. C'cft lui qui a voulu que
Tannée commençât à la lune la plus proche du premier jour
du printems qui arrive vers le quinzième degré du Verfeau.
On ne conçoit pas d'abord la raifon de cette fixation. On
voit facilement pourquoi on a commencé Tannée à l'équi-
noxe du printems ; c'eft le tems du retour de la verdure &
de la belle faifon; On fent encore pourquoi d'autres peuples
ont pu commencer l'année au folftice d'hiver ; c'eft l'inftanc
où le foleil ceife de defcendre, & où il commence à remonter
& à ramener la chaleur dans nos climats feptentrionaux.
Mais.pourquoi dans l'intervalle qui fépare ces deux points ?
Pourquoi dans un point qui n'eft remarquable par aucune cir-
confiance phyfique ou agronomique? I.a raifon de cette infti-
tution fe trouve naturellement dans TAilronomie indienne.
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L'empereur Chueni , fuivant l'Hiftoirc de la Chine ," a
régné depuis Fan г 5 14 jufqu'à Pan г у 37 avant notre ère.
L'an 3101 l'origine du zodiaque indien étoit au fixième

degré du Verfeau ; & comme il avance de 5 4" par an ,
cerre origine a dû Ce trouver l'an гуог, c'eft-à~dire, la
douzième année du règne de Chueni , au quinzième degré

du Verfeau. Il eft donc évident que l'empereur Chueni ,
dans cette inftitution , a voulu fe conformer à l'ufage des

Indiens , & commencer , comme eux , l'année au premier
point de leur zodiaque mobile. Cette explication eft fi fimple
& fi naturelle, qu'il paroit difficile de s'y refufer; & fi elle
eft admiíè , il en réfulte que l'époque de Chueni eft bien
marquée dans l'Hiftoire de la Chine ; & que la tradition des
premiers rems de l'empire de la Chine cft mieux fondée que
plufieurs favans ne l'ont cru jiifqur'ci (ï). Remarquons que
l'empereur Chueni a placé le commencement de l'année
dans une conjondion du foleil & de la lune , conformément
à l'ufage indien , & qu'il a même choifi pour la .première
année de fon calendrier celle où toutes les planètes feroient
réunies en conjonction , ce qui eft une imitation vifible dé
l'époque caliougam , où les Brames fuppofcnt que toutes
les planètes ont été en conjondion dans le premier point
du zodiaque mobile. L'Hiftoire de la Chine ajoute que
l'empereur Chueni avoit établi des règles sûres pour cal-

culer les mouvcmens du foleil, de la lune, des planètes

&



P R É L I M INA I R E. cliij
.£c> des étoiles fixes, & eile• regrette фф'ces/reglos &i
été perdues. Ces règles deyoient être celles 4
indienne,(ï,). Ces règles doimeàt en effet;,ks_ i
du foleil, de la lune , des planètes & des étoiles : & nous
avons'montré qu'elles ont dû exifter dès Гап-j. иог, боо ans
avant Ghuefli; C'eft donc parce que Ghueni connoiflott cett»
Ailronomie, qu'il a viu que l'année qui commeficoii l'an 31 oa
au fixième degré du Verfeau, devoir commencer l'an г yoi
au quinzième degré du même figne: C'eft par cette aftro-
nomie qu'il a pu faire calculer que le г 8 Février de'l'an ̂ 449
avant notre ère , vers midi & demi > il devpit ,y avoir une
conjonction du Soleil & de la Lune, qui arriveróit au com-
mencement du zodiaque mobile ; & que le foir Jupiter,
Saturne , Mars & Mercure Îèroient vus en conjoraaion
après Ь coucher du Soleil. Il y a donc tout lieu de croire
que l'empereur Chueni étoit pofíeíTeur des Tables indiennes t

& que c'eft la connoiflance de ces Tables qui lui a donné
Ueu de faire ces inftitucions (г). Les Tables indiennes ont
pfc fe perdre au teins de la deftru&ion, des livres ordonnée
Par l'Empereur Tchiri-hoang-ti ; & il eft naturel de penfer
que с eft cette Aftronomie indienne perdue, que les Chinois
ont toujours regrettée depuis, & que dans tous les tems ils
fe font efforcés de retrouver.

Nous ne connoiflbns point l'ancienne Aftronomie des
; nous n'en favons que ce qu'en a publié Chryfococca,

( ï ) Article Gian, p. 3 9«. ^) Inf,^ л p.,. t &
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orce qui en ф'еие "traduit par 'DouîllaueU Mais ces Tables
auxquelles on 4 doniró Képciquë d'Iéfdegiixi, l'an 63 г de
notrehr<Z'F\&-Í6!'Juin' à midi'fous le méridien Ле Tybènes,
font; évidemment^ fondées fur 'pluiieurs des déterminations
de1 Ptoléjtfiée (( r);. Ellés'-ont donc été corrigées en confé-
quencêideilaî'Gomffîonicâtion que les Arabes, les Perfàns &
les TartarosPont eue des ces déterminations.

Cependant on apperçoit'quelques indices des rapports que
l'ancienne Afboh'omie-'des Perles a dû -avoir avec celle de
l'Inde Д0'а1ю1*и'-les iPèrfd ayant'les mêmes époques que les
Indiens y Pan iff. dy !&. 'w®-/ avant notre' èrcyces époques ̂
qui font aftronómiqiies, indiquent ces rapports (ï):

II ;pâroît''què'les Perfcs ,:en adoptant le zodiaque' en
K^en'bnt placé l'origine à la féconde

. iNous'en jug.eons' ainii ^ parce quélds:
troiíièmc conftellation du zodiaque

mdich & la ièconde de celui des Perfcs (3). Or l'an 3507
le.zodiaque• indiènLayant fon origine au premier degré'du
Verfeait^ le,zodiaque fierficjn devoît commencer vers le
treizième 'degré. I/année 'commençoit donc • environ qua-
rknte-Iîuit jours avant Féquinbxé ; & l'on voit que lorfqi^eii
1079 de riotre ère y le:iùlcan .Meîicshah, aidé de l'Aftro-
nome Omar Cheiam, trouva que tannée commenooit qttinze
jours avant.Hêquinoxey'cettK année avoit avancé de ^3 jours.
Elb'avoit été", dit-on v réglée par Giamfchid dont on

(ï ) F"ide infrà Aftrôn. ind.', Ci) Infrà, p. г/iV
pag. г4;. (3)
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le regnet l'an 5407. Ces щ jmirs<d'anticj^árioh répondent
•donc га' 448 j ans" écoulés;1.^ ofícD-PmWe/^oíiemiood«
-j'ép^juiwiS'i; plds gra'nde deri®-.ouMo^que''jla лдафаЫс
année folafrc , doit- arriver chaque année plus tard, & le
point où elle commence doit s'avancer! chaque année lé
ioh$ dé ШсНр1гЦче.' \Si; l'on. multiplie, 448.5- ;!ans'|pàr> cettfe
anticipation de , ï <3/i| v .on aura 4^09 5 ', ou: environ : $ $ puts ;
ce qui montre que l'aniice, au tems dc;Mçlicshah „ précédant
l^équinoxc de ij jours, a. dû, Fan. 3407 dvant noti-o ère ;,
précéder.cerre cquinoxe de^8 jours. SonoHg-mc albrsTepoiv-
doit dojic au rj-eizième d'être du y-crïcaiï(i:).

I/étqilc de FEciJan ,. i-nan'qiiée par un ̂ ans: Baïct. , eft
la première du zodiaque periicn dans! le périt catalogue
que nous a confcrvé Bouillaud. En .partant de la'doiîgitudc
de cette étoile & remontant à -Fan 34<?7'j on trouve quelle
a dû avoir environ ios'i'5°; de; longitude..(2.)- Le commet
cément de ce zodiaque étoit donc en effet place à lauèfcondë
conitellation du zodiaque, indien. Mille ou onze -cens ans
après, cette époque, c^eft-àrdk^yjPíáii. гцю о оид.^ oo -avaiit,

notre^ère, ie Bélier indien ou pej;fiêa a: dâ répondre, лих

Poiiïons, ,1e Taureau fe trouvant alors à Iféquinoxc!*. cfeib
pourquoi les' anciens i ont dit r que le foleil entrant 'dans- le

Taureau , duviroic lianneei;
as uuratti Mpcrtt içum cornlow

C'eft pourquoi les Pcrfes , marquant les douze figues par

p. 24?. (i) Infra, p. i;}.

u'ij
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les lettres de-l'alphabet, ont placé un A au Taureau , qui
étoit. le», premier figne de l'année'tropique. Ce terns eft à
peu pies cekiiooù ont commencé les obfervations chal-
dëennes. Nous penfons que c'eft aùffi. à cette époque que
Ton a abandonné les vingt-fept ou vingt-huit conftellations
du,zodiaqueJunaire., .&,,qu'on a attaché les étoiles !& les
confteljations figurées aux douze iignes du zodiaque (ï).
- Mille ans'après, les equinoxes & les folftices répondoient
au milieu des fignes des Poiftbns , des Gémeaux , de la
Vierge, an Sagittaire ; c^étoit le teras de> l'expédition des
Argonautes. Cette defcription paffa dans la Grèce, & elle
fut attribuée à Cliii-on. On eft étonné, & nous l'avons été
nous-mêmes qu^Eudoxe, un des plus anciens & des plus célè-
bres Aflronômes Grecs, venu huit ou neuf cens ans plus tard
que Chiron & les Argonautes , ait encore dit que les points
des equinoxes & des folilices répondoient au quinzième degré
des conftéllations : les douze conflellations étoient de fou
tems aiTez exactement d'accord avec les fignes. Cette Îingu-
hrité s'explique aujourd'hui par la diiHn&ion que nous venons,
de faire entre le zodiaque periien & le zodiaque indien -,
dont l'origine étoit moins avancée de treize degrés. Selon
le premier, les equinoxes ont répondu au quinzième degré
des conftéllations au tems de Chiron ; íèlon le fécond,
ce phénomène n'a eu lieu que l'an cinq cent avant notre
ère, & un fiècle environ avant Eudoxe. Ces différentes
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deícriptions du zodiaque fe trou voient en Aiie ; le haiard
frifoit rencontrer ou les unes ou les autres. Eudoxe auroit
eu tort dans fa désignation s'il avoit fuivi le zodiaque
perfien ; il avoit rai-ion , parce qu'il paroît qu'il a fuivi le
zodiaque indien (ï).

Il y a encore quelques preuves qu'Ëudoxe a en eflet fuivi ce
zodiaque. Hypparque le reprend d'avoir dit, ainfi qu'Anmis,
que les étoiles de la tête des Gémeaux étoient dans le tropique
d'été. Ces étoiles ayant fix & neuf- degrés de latitude , éloi-
gnées par conféquent de Péquateur d'environ 30011 3 3 degrés,
ne pouvoient être dans le tropique qui n'en étoit éloigné que
d'à peu près 2 4 degrés. Hypparque voyoit de plus que, fuivaiit
fès propres obfervations , ces deux étoiles étoient auffi éloi-
gnées du folitice d'environ 639 degrés. Ces défignations
paroiffent donc fauiTes à tous égards. Elles étoient exacbs
dans le zodiaque indien. L'origine de ce zodiaque précédoit
Péquinoxe de .9° го' l'an 1x7 avant notre ère & au tenus
d'Hypparque; cet Airronôme trouva l'étoile « des Gémeaux
dans zs гро ^o

7 de longitude. Cette étoile avoit donc trois
fignes complets de longitude dans le zodiaque indie-n; c'eft
ce qui détermina Eudoxe & Aratus à la placer au folftice
d'été & dans le colure , conformément aux défignations
indiennes (г).

Hypparque crut appercevoir bien une autre faute dans
les déíignations d'Eudoxe & .d' Aratus. Ces Aftronômes

í O Infra , p. 4«u (a) in
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difent que les étoiles du Bélier font trop.petites:pour être
vifibles dans la : pleine; lune, :& que cette conftellation ne
peut être reconnue que par les étoiles du Triangle & d'An>-
dromède. On ne. peut concevoir qu'Eudoxe 6c Aratus-aient
pu tomber dans de pareilles erreurs. La ièulc tête du^Bélier
^enfermé îrpjs belles étoiles .qui. font, très-remarquables ;
Comment-donc ces deux Agronomes Grecs ont-ils, fait pour
s'y, méprendre ? Lá ráifon en eft íimple ; ce ii'eft qu'un mal
.entendu,;Là.premieFe:Çonftellationindienne , comprife dans

*-/-en'- eífet itw. Qrigine dans• un-point.4e
, pù'ilr.ni'y a que des étoiles obfcures.des P.oiflons;

&;Aratus avoient donc raiion ,:.en parlant d'après le
. Cette conilcllation eft réellement défignée

par trois étoiles du Bélier», une .d'Androanède ,-,&. deux du.
JT^nglç > comme, le. difent les Indiens. Ces fix ;étores .iè
lèvent iucceffivement dans, le tems que la conftellatiori t qui
ne contient que des étoiles obfcures, monte fur l'horizon ( ï).
On voit qu'Eudoxe avoit encore raifon &..- fe conformoit
aux defcriptioas in<iiennes, çn. diiant que4la confteiïation
4.u JJélier étoit; défignée par les .étoiles d'Andiromède" &
du Triangle, II femble dpnc naturel de croire.qtfE'udoxe
avoit fuivi les défignations indiennes. Mai? il..èjl naturel
d^en conclure anfïi que les conftellations, .uvant.nd-stré.
«Jénpmméçs par les étoiles qlii y font renfermées >0nfc été
4éiîgnées par les .étoiles qui fe levoient l
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paroît même que"íc?c"ft en paííànt d'une déíignation à
i;autue, qu'on a changé l'origine du zodiaque, & qu'on
Fa placée dans un point plus avancé de treize degrés, comme
nous croyons que l'ont fait les Perfans. L'étoile d'Andromede
fe levoit la première fur l'horizon de Bénarès avec le fixiènié
degré du Verfeau, où étoit l'an 3 юг l'origine du zodiaque.'
lies deux étoiles .du Triangle fe levoient enfüite ; l'étoile > du
Bélier fe levoit la dernière. Elle répondoit donc à la fin de
la première conilellation. Quand on a voulu défigner -les
conftcllations .par les étoiles qui y •; font réellement1 ren-
fermées ', l'étoile y du Bélier , qui- étoit la dernière, félon
l'ordre des levers, s'eft trouvée la première, félon la lon-
gitude ; &t la féconde conftcllation eft devenue la première,
comme nous l'avons-reconnu dans le zodiaque des Perfes(i).
G'eftrcette::diviuon qu'Hypparquera fuivie dans fa nomen-
clature des-étoiles ; car ue Ton terns l'origine du Zodiaque
des Jndieris'précédait l'équinoxe de 9° го\ Dans ion cata-
logue l'étoile y du Bélier ctoit plus avancée de 4 degrés que
cet;équinoxe ; cette étoile avoit donc alors" ï 3° го''de loii-
gitude dan's'Ic'-iodiaque indien, & étoit dans1 le point où

commence la féconde conilcllntion (г). Hypparqué a con-
facrc-jdans l'Ailronomic. qu'il nous a laiiTée, & que nous
fuivons ;enc'ore aujourd'hui, l'ancien ufage des Perles, de
-commencer le' zodiaque .par la féconde conftellation indienne.
Il paroît donc que cette ancienne defcription du ciel, cette

(j) Infra, p. í66. (í) Jnfrà , p. i68.
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diviíion primitive du zodiaque, communiquée aux Ghaldéeiis
& aux Grecs d'Alexandrie., a été exécutée par les Indiens
pu par leurs auteurs.

Une grande preuve de la communication de ces lumières,
& des inftructions qui ont paffé des Indiens aux Perfes &
aux Chaldéens , ce font les intervalles mefurés & connus entre
les trois époques de ces peuples ; les époques du caliougam,
de Nabonaflar &, d'Iefdegird (ï) . Les rapports des époques
décèlent les rapports des Aftronomies. Ce ;qu'il y a de
certain j, c'eft que la plus ancienne de ces époques , celle
du caîiougam , indique le peuple le plus ancien, le peuple
qui eft Fauteur de ces lumières , ou du moins celui qui les
a communiquées aux deux autres. Les époques d'Iefdegird
& de Nabonaflàr étoient modernes chez les Perjfes & chez
les Chaldéens , & avoient été ilibftituées aux époques plus
anciennes de Giamlchid & d'Evechous , qui l'un & l'autre
inftituèrent les années folaires chez les deux peuples. On ne
peut croire que ce foit Ptolémée , qui ait choiii l'époque de
Nabonaflàr pour y placer les longitudes fondamentales de
(es Tables. S'il n'eût pas eu deiTein dWocier TAftronomie
d' Alexandrie à celle de Babylone , il auroit pris ion époque
dans le règne 4e Ptolémée , dans les années &les momens de
fés obíervations (г).. Nous penfons que les Chaldéens avoient
des longitudes déterminées pour le moment de l'époque de
ufabonaflàr , & que Ptolémée a voulu les conferver.

(0 Supra j, p- CTtxxiv, (г) V\dt infrà t Aftronom, ind,
Infrà , \). x 5 j I5f î8 í , p, 177.

On
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On peut foupconner même que lès longitudes du foleil

pour les inibms des époques de Nabonaflar & d'Iefdegird ,'••
ont été prifes dans les Tables indiennes , & dérivent par
cpnféquent de la grande époque caliougam (ï). Mais ce
íòupçon ne peut être mis au rang des preuves ; nous voulons
en offrir de plus démonftratives , & nous aimons mieux les
.chercher dans ce qui nous reite de TAftfonomie chaldéenne.
Ces reftes font peu nombreux & fe bornent a la connoif-
iance de Tannée fidérale de 36/' 6h 1 1', & à la période de
6585' y, qui ramenoit le.foleil & la lune en conjonction &
à peu près à la même diftance du nœud. Si. Ton réduit cette
année chaldéenne à ce qu'elle. doit être relativement à Téqui-
noxe , on trouvera 365' jh je/ 3/7, & précifément la
même année tropique que fuppofènt les Tables indiennes.
Il femble que Ton ait corrigé Tannée de ces peuples , ou
plutôt leur préceffion des equinoxes en la réduifant de 54*
à J0"?, & en diminuant en conféquence la longueur de
Tannée de ï' 30"; de 'manière que Tannée indienne de
365' 6h \г 30" a pu produire Tannée chaldéenne de 365'

Quant à la lune , les Chaldéens difent que pendant leur
période de 6585' S1', la lune faifoit un nombre de révolu-
tions complexes à Tégard de ion apogée , de ion nœud &
du foleil , & qu'elle parcouroît 141 fois le zodiaque entier ,
plus ï o° 40'.

{0 InfràfÇ. 446 5e tf)t. (i) Infràt Ç.119& 171.

X



D I S C O U R S
Quoique les Chaldéens paroiiïent avoir eu connoiflance

de l'année iïdérale aiTez exacte dont nous avons parlé, il y a
lieu de croire cependant qu'ils ne 4a faifoient réellement quer
de 365'Ч en nombre rond. Alors leur période comprenoit
18 ans IO'A loh.Si l'on calcule fur les Tables indiennes
de Chrifnabouratn le mouvement -du foleil pour ï o" ioh qui
excèdent les révolutions complettes, & les niouvemens de
la lune pour 65%' f \ le tout dans le zodiaque mobile, on
aura mouvement du foleil. . . . os ï o° 40' 3 8"
de la lune о ю 40 18
de l'apogée o ij 19
dn nœud o n 4

Ce rapport eft d'autant plus fingulier, que le mouvement
de la lune ï o° 40" eft celui qui a lieu à l'égard des étoiles.
Ce mouvement donné par les Chaldéens eft donc dans un
zodiaque mobile, & mobile de 54" par an; & comme le
mouvement, qui réfulte de la période chaîdéenne, eft préci-
fément le même que celui des Tables de Chrifnabouram, iï
y a tout lieu de croire que les Chaldéens, pour compofer
Cette période de 6 j 85' j, qui leur fervoij: à prédire les éclipfes
àe lune, fet font réglés fur les Tables & les calculs des
Indiens.

Les Chaldéens avoient auffi leur neros de 600 ans, qui
ne peut erre que la fameufe période que Jofephe attribue aux
anciens patriarches antédiluviens, & que D. Caflîni a cxa-

(ï) Infrà, cage 169,
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çiînée. Mais D. Cáffini a été obligé de fuppofer la révolution
de la lune pour trouver celle du foleil. Ici nous ne fuppo-
ferons rien ; nous calculerons le mouvement des deux; aftres
ftr les Tables de Chriihabouram, & pour un intervalle
de г 191464, comme a fait D. Caffini:

Mouvement du foleil. : ; . ns 11° 12/ • i&V
de la lune. . . . . ; , . n zi 17 xi.

Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement
dans le zodiaque mobile, & que l'origine de ce zodiaque
avance de 9 degrés en 600 ans, il s'enfuit que dans cet
intervalle de 119146' î, le mouvement du foleil, compté
de Téquinoxe eft. . . . . . os o° г г' i8"
celui de la lune. . . . Г . о о ъу 1I(1)«

On ne peut defirer plus de conformité entre le réfnltat
de la grande année de Jofephe & ce calcul fait fur les Tables
indiennes. Nous croyons qu'on en peut conclure l'une de
ces deux chofes, ou que la pério'de de 600 ans a été établie
fur les mouvemens de ces Tabjes, ou que ces mouvemens
ont été déterminés par les mêmes obfervations qui ont fervi
à découvrir la période de 600 ans. Il ne faut pas s'étonner
fi Joièphe rejette ces obiervations au-delà du déluge, puif-
que les dates que nous a indiquées l'Aftronomie indienne
•placent les obfervations qui ont fondé cette Aftronomie \

es terns'aflez éloignés poui avoif précédé le déloge.
H;y avoit en Afie des traditions répandues, peut-être'dis

(ï)/я/га * p. »71.-,
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des copies manufcrites plus ou moins complettes des Tables
indiennes, où les Chaldéens avoient puifé ces connoiíTaríces,
On peut croire que les Grecs d'Alexandrie ont profité de
Ces inftruâions, & en rapprochant leurs déterminations de
celles des Indiens ,:on peut-retrouver des traces de la com-
munication/Ariflarque eitun ties-premiers & des plus célè-
bres Aftronômes de ГесЫе d'Alexandrie ;* on- lui attribue
les opinions les plus ïàines, les plus grandes découvertes
& les mefures les plus délicates. Il avoit en effet l'opinion
la plus jufte de la diftance infinie des étoiles ; il plaçoit le
ibleil au centre du monde ; il a donné une méthode très-
ingénieufe pour eftimer le. rapport de la.diftance du foleil à
la lune ; il avoit mefuré aifez: exactement la diftance de la
lune à la terre ; il avoit auffi mefuré le diamètre du foleiL
•Voilà des progrès bien rapides & bien étonnans pour des
commencemens ! Il faut fe rappeler qu'Ariftarque n'avoit
derrière lui qu'Ariftille & Timocharis r & qu'il n'y avoit
pas un demi-fiècle que l'école d'Alexandrie étoit établie;
Ceux qui connoiifent la marche des fciences , fendront que
•lorfqu'on a tout à fonder & tout à commencer, lorfque les
inílrumens font nouveaux, & que les méthodes font à naître,
les premiers progrès ne font point marqués par de telles
découvertes ; mais ce ne font point des raifonnemens & des
preuves philofophiques, ce font des faits que nous voulons
offrir ici. Arifiarque difoit que la grande année étoit de
Z4%4 ans ; la grande année, félon les anciens, étoit le plus
fouvent l'intervalle qui ramène les conjonctions des planètes»
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Nous avons montré que celle- d' Ariftarque eft une période,
qui ramène le foleil & la lune en conjonéUon avec la.mêmç
étoile (ï). Cette période eft 4piïc;réglé:evà -la -manière' in-
dienne : ce font des révolutions fidérales", & elles s'accom-
pliiTent dans un zodiaque mobile , femblable à celui des
Indiens ; mais Ariftarque n'a 'pu trouver chez lesChaldéens
4es obfer varions aiTez anciennes & aifez exaaes ; pour, lui
donner lieu de déterminer la durée de cette période. Pto-
lémée , qui a dû choifir les meilleures des obfervations chal-
déennes , ne.remonte pas plus haut que l'an 71 1 avant; notre
ère ; ôt les obfervations qui ont été citées [par Callifthèncs ,
n'étoient éloignées du tems d'Ariftarque que . d'environ
1600 ans. Ariftarque a donc eu d'autres reifources pour
déterminer ià période, fi elle eft due à des obfervations.
On ne peut douter; que Hère des Indiens , c'eft - à - dire
l'époque du caliougam r ne fût connue à Babylonc , puifqu'elb
a été comparée à Fépoque de Nabonaifar. Ptolémée nous
cite une obfervation faite dans cette ville l'an 6zi avant
.notre ère ; cette .obfervation étoit par conféquent éloignée
•de l'époque indienne de 148 1 ans-. Ce, rapport. en tre .la durée
de la période d'Ariftarque de г^и^. ans , & ^intervalle
écoulé depuis Fépoque des Indiens jufqu'aux obfervations

• chaldéennes , eft affez frappant pour permettre une conclufion
. légitime. Il y a lieu de cr^ijre qu^Arjilarque a connu l'obier-
vationqui fert de bàfe à l'e'poque indienne , & qu'il Га eonv

(i)Hift.dcl'Aftr.mo(Í.T,I.,p.i9.
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çirec a quelqu'bbfeivatmn faite à Eabj^e vers l'an 618
Avant none ere(i^

'Anftarque avotf raefure, dit-on, le diamètre du ibleil,
& Fa voit trouve de la уго е partie du ce-clé qu'il décrit,
t eft-a-dire , de 30 minutes (г) Hypparque l'obfeiva de la
mêmei qmiïtite ( 3) Pto'emec l'établi ï de 31' го", & declara
que fés variations e^oiem míènfibíes , il etoit, a cet égard,
moms avarce q je les Indiens qui font varier ce diamètre (4)
Riais nojs ne pomons nous empêcher d'obferver que la
quantité de ? о minutes afîignee par Hypparque & par Anf-
tarque au diamètre di foleil, eft piecife Tient le diametie
moyen du fo'eil félon les Indiens A-chimede doutoit de
ГехасЬ ude de cède detemmition ( j ) , & nous , nous
po i\ons douier fi elle n'a pas été empruntée aux Irdiens

Urecho^e très exraordmaire, с eft la fixation de l'apogée
dj foîe î dai s le cinquième degré ?o minutes des Gémeaux,
&. qi e Ttolemee fuppoiè la me ne & pour fon tenu, èv pour

(ï) Infra p 181 couvrir les \anaions du dam rrc
(î)Hift Aftron mod ^ I p 17 ï Croît on quAnftarqae eut des me

j[)) Ibid p 97 thodes mcilleares que cel es d A chi
(4) Ibid p 538 J3p mede le plus Oiand g omen de Ian
Infra p ,8i \4i8 tiquite Les Indiens on eteplaslom Se
(5) Aftron mod T I p 10 Archi s ils ont fait les variations trop grandes

mede r p«racetteobfervation(/Zít/) II au moins ils les ont icconnues & one
trouva quel e diamet e du foleïlnctoit eflaye de les déterminer "Toutes ces
"pas plus peut que 17 ni-plus landque confidçtatjons autonfent le foupcon
) jj le milieu eft a trcs peu près qu An (laïque avoit pris cSez les In
30 On voit que cette méthode & les djens la quantité moyenne du dia
utflxumens etoteot jofurjifans pour de me re du fol il
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celui d'Ariftarque , & pour l'époque de Nabonaflar qui,
l'avoient précédé de г6$ & de 8S/ ans.;,d'où il réfuke^ue-
cet Aftronôme n'attribuoit lauçun /$o#venient £ l'apogée ^ц
foleil. Л y a des Tables indiennes, telle? que celles de Chrik
nabouram, qui donnent un jpnouvempnt à .cet apogée.; mai?;
ion immobilité eft un des points de la/do^rifiß :d-e quelque^
Brames, elle eil coníignée dans 4es Tables.de §iam .& daQ$
celles de Tir valour, où ce point de l'orbite ft)}aire eft regardé
comme fixe dans le zodiaque mobile. Cette erreur inconcei-
vable de Ptolémée, qui attribuoit un mouvement; au x apogées
4e toutes les planètes, excepté à celui du foleil, ièmble donc
avoir ià fource dans FAftronomie indienne niai entendue..
Mais ii ArHlarque a lait quelques emprunts à cette aftro-
Domie, on pourroit foupçoimer qu'il y д pris également Je
lieu de Fapogée du IbkiL^Cet apogée eft daos zs 17? ̂ 9 zo-
diaque indien, dont l'origine,au tems d'Ariftarque, l'an 164.
avant J. C., précédoit Téquinoxe de 11 ° 30'. La longitude
de cet apogée, comptée de Téquinoxe, étoit donc zs j° 50",
& c'eft précifément celle que .Ptolémée nous a laiflee{ ï). ,,

On attribue д Hypparque la découverte d;û liiouvement;
des étoiles en longitude, ou de .la rétrogradatbn des ptotnrs
équinoxiaux. Nous dirons toujours que p'eft beaucoup, après
deux fiècks d;obiervations,, d'avoir apperçu un, pareil phé-,
oomène,u& d'en'«voir аешиvert la veritable -c^ufe, :
n'avons point; le dciTein.d'enlever à cet
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dont'il jouit depuis -íi longtems ; cependant il y a ici des rap-;
ports que nous ne devons point paiTer fous filence. Ptolémée
a jfixé ce mouvement à 3 6 fécondes par an. Or Maflpudi,
auteur Arabe, attribuant à Brama l'origine de l'Aftronomie
indienne,. ajoute que fuivant ce patriarche des Brames , le.
foleil demeurait 3000 ans dans chaque figne du zodiaque, la
révolution entière étant de 36000 ans (ï). Cette révolution

rie peut être que celle des fixes, & elle fuppofe 3 6 fécondes
de mouvement annuel. Maffoudi ne pouvoit pas ignorer que
ce mouvement étoit celui de Ptolémée ; pourquoi donc en
aitroit-il attribué la connoiflànce & l'invention à Brama,
infiniment plus ancien que cet Aftronôme , s'il n'avoit pas
été fondé fur quelque tradition orientale ? Mais ce qui eft
très-remarquable, ce qui femble démontrer les imitations'
des Grecs d'Alexandrie , & les emprunts qu'ils ont faits
tacitement à l'Aftronomie indienne , c'eft que cette Aftro-
nomie ne s'explique point fur le mouvement des étoiles en
général; à prendre les chofes à la lettre, elle femble fuppofer
que la bande du zodiaque fe meut feule , entraînant avec elle
toutes les étoiles qui y font renfermées ; & Hypparque fe
conformant' aux hypothèfes de ceux que nous regardons ici
comme'ibs maîtres, commença par fuppoièr que le mouve-
ment progreffif des étoiles n'avoit lieu que pour celles qui
font placées dans la bande du zodiaque. Nous avouons que ce
point. ílôreíTemblance nous/paroît démonftratif pour établir

(í) M. de Guignçs,: Mcm, de l'Ac/dce Infc. T. XXVI, p, 771,

la
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lá communication de l'Aftronomie indienne à celleНШеха1ь
4rie. Rien n'eft plus bizarre que la première hypothèfe d-Hyp-*
parque; & on ne peut imaginer ce qui Va fait tomber dans
cette erreur,fi ce n'eft une imitation d'abord fervile des In-i
diens. Il s'y eft trompé, comme Ptolémée à l'immobilité fup-
pofée de Papogée du foleil. Ces deux erreurs font pareilles, &
ièmblent avoir leur fource dans la forme des Tables indiennes.
Les Brames, qui ne cultivent la fcience que pour le befoin,
ont tenu compte du mouvement des étoiles zodiacales, à
caufe de leurs rapports avec le foleil & la lune; & ils s'env-
barraflent peu fi les autres étoiles du ciel fe meuvent. Hyp*
parque abandonna bientôt cette erreur : il vit que ce mou-
vement naiiTbit de la rétrogradation des points équinoxiauxi
& ion génie Téleva à confidércr ce phénomène comme un
effet général qui affcâe toutes les étoiles ; mais ces premiers
pas dans la carrière paroiflent avoir été faits à la fuite des
Indiens (ï).

On fait qu'Hypparque & Ptolémée ont établi la durée de
l'année de 365' jh jj' la^en commettant une erreur^dfc
près de 6' i Les intervalles des obfervations qui • fondenit
cette djétermination•<, ne font pas aiTez longs pour qu^iîyp-
parque, Aftronôme habile /ait pu y avoir tme certaine cort-

i fiance. H faut néceiTairement que fa confiance ait été fondée
quelque détermination plus ancienne dont ,on ne nous

pas. Mais fi cet Aftronôme a eu quelque eommimi-

(i)Infrà fp. a88.
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cation de l'Äftronomie indienne ,,-& s'il à connu Tanné qui,
déduite de la période1 de 19 ans, eft de 355' jh 5 / 13" т,
cette-année, déjà connue, déjà établie longtéms avant lui,
a dû lui- donner quelque 'confiance dans les Téfultats -jqii'il
tiroit dé fes obfèrvatiohs. Il eft évident que l'année 'd'iïyp-
parque eft trop exactement reflemblante à celle des Indiens
pour n'avoir pas été imitée. Si cette durée étoit. vraie, ces
deux années ièrorent les copies du même original y elles
áuroiêat é:é priíes à la même fource & dans la vérité des
mouvemens céleftes ; mais quand on s'écarte de .cette vérité >
on-ne rencontre les'mêmes erreurs que par imitation (ï).

Ptolémée nous ^-raconté .qu'Hypparque ,' vérifiant les
Anciennes périodes établies par les Glialdéens., -en .avoit
.établi d'autres lui-même; une de 116007 jours & une
heure , pendant laquelle la lune fait 42.67 révolutions à
l'égard du foüeü, 4575 à l'égard de fon apogée/& parcourt
4611 fois ie zodiaque moins fept degrés & demi ; une autre

de 5458 mois ou de 161177' г$Ь г^' г5°-> Яи^ ramène la
lime. à. la niême.diftance de fön nœud. Ces 'périodes em^
;br:áCent.i l'une/34'j. ans,.& l'autre. 44iiahs.; & il feut fonger
queifi. elles;.ont été "déterminées p'ar obfervation ^ il faut que
les obíervátions aient été choifies parmi beaucoup d'autres,
&. dans une longue :fuite :de iiècles. Car, .oomme.le remarque
D.-Caflmi•., .«.oh figura pas. de peine à croire qu'il faille tant
n d'obfervations-pour vérifier l'uniformité de ces périodes,

(l) Infra, p. 186.
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'on fait réflexion qu'entre toutes les obfervations que

» nous avons des éclipfes arrivées depuis ijoo ans juÎqu'à
-» préfent , il ne s'en trouve pas deux qui foient éloignées
.-»>. eiitr'elles de Pefpace d'une de ces longues périodes». On
peutjuger, comme1 D. Caifim,que l'intervalle écoulé entre
la plus ancienne obfervation des Chaldéens citée par Eto-
.lémée, &de Pan 7 г ï jufqu'àHypparque, qui vivoit izj ans
avant notre ère , n'étant que de fix fiècles , cet intervalle
n'auroit pas fuffi , à beaucoup près , à l'établiifement de ces
périodes. Il faut en conclur/fc ou qu'Hypparque a eu fous les
yeux d'autres obièrvations que celles ^ des Chaldéens i

;d?une date infiniment plus ancienne , ou«qu'il a compofé
périodes d'après des mouyemens déjà connus & coniîgnés
dans des Tables agronomiques.

C'eft de ces périodes que Ptolémée a déduit les mouve-
mens^e la lune tant à l'égard de fon nœud & de fon apogée
•qu'à l'égard du fpleil. Il femb^e donc qu'en calculant fur
bs Tables de Ptolémoe, les mouvçmens de cette pbnète &
du Го1вЦ pour ces intervalles de tqms, on devrait fatisfair^

,ejciicl:emeiit aux conditions de. ces périodes. Сед .conditions,
îibnt, pour la première, de ramener le foleil-& la l^ine en
conjonction ;• & en outre que la lune ait décrit le zodiaque

:entier moi-os fept degrés, ̂ c^emi- Les Tables de l'Alrnageflç
-de Ptoléiuée donnent en, 116007 jours une hçure :

du folejl . . . . . ïis г6?г$$_ y" . «.
de la lune ..... n z6 $6 55 (ï).

У ]\
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"£e foleil & la lune^font en e'ffet, à très-peu près i'en соя-

jonéHon, & la première condition eft remplie.
Mais ce mouvement eft relatif ъ 1'equinox«. Si on veot

l'avoir relativement aux étoiles & au zodiaque',' il faut en
retrancher lé mouvement des étoiles qui, fuivant'Ptolémée,
à raifon de 36" par an, eft de 3° г-/ en 345 ans.
'' -"Le mouvement de la lune fera donc de ï is гз° 19', & il
s'en faudra fix degrés &:derhi, &"non pas fept dégrés &
demi, qu'elle ait parcouru le zodiaque entier, comme Fexige
la période d'Hypparque. Par conféquent la féconde condition
îi'eflrpas remplie. Si l'on calcule pour le même intervalle de
tetns fur les Tables fle Ghrifnabouram on trouve mouvement
:du foleiK . . . . . , . . , . . , . ns гг° jö' j/
de la lune 11 гх 49 30

Mais nous avons reconnu que ces Tables de Glirifnabouram
admettoient une correction pour fe rapprocher des anciens
mouvemens de Tirvalour, ou plutôt de ceux démette Aftro-
nomie ßddantam qui a fervi de règle dans l'Inde. Suivant
cette Aftronomie, le mouvement Jde la lune eft plus lent
de 4! ̂ г" par fièclc ; fi donc on retranclre du mouvement
dé la lune 16^ 51" pour 3^.5 ans, ce mouvement fera de
ï is гг° зг' 44*. Il s'en faut, à très-peu près, fept degrés &

fdenii que le zodiaque entier ne foit parcouru ; ainíi la féconde
condition de la période d'Hypparque n'eft remplie que par

• les Tables Indiennes & par- l'ancienne Aftronomie ßd-
айпшт. (í).

,(3) //í/rí,p.
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pour la féconde période on calcule les mpuvemens du

il, de la lune & du nœud fur les Tables de Ptolémée ,
dans l'intervalle de 161177' z$h г8' zj", on trouvera :
Mouvement du.foleil . . . . . 3s iz° ,43' 5";

de la lune. . . . 3 iz 38 37
du nœud. . . . 3 iz _fi 31.

dans lefquels la coincidence n'eit pas parfaite.

Sur les Tables de Chrifnaboirram on : trouvera :
Mouvement du foleil . . . . 3s 7°* z 6' $6*

de la lune. . . .3 7 47 j 3
du nœud. ... 3 ю о 57(1),

II femble que les mouvemens différent plus les uns des
autres par ces Tables que par celles de Ptolémée. Mais fi
on corrige ce mouvement cfe la lune, fuivant les règles
indiquées dans les Tables de Chrifnabouram, pour les
ramener aux anciens mouvemens , on verra qu'il faut re-., • i

trancher zo' z4" de la longitude de la lune, & z° 3 3' 57"!
de celle du nœud ; on aura donc :
Mouvement du foleil . . . . 3s 7° zg $6*

de la lune, ... 3 7 Z7 z^
du n œ u d . . . . 3 7 zy о

.longitudes qui offrent une coincidence parfaite entre ces
diiféreris mouvemens. C'eft un réfultat très-iînejuîier & très-

; '*•/-. * , . . . . t> . ,

.extraordinaire, que les périodes d'Hypparque ne foient repré-
fentées, avec toutes leurs circoriftances, que par les'mouve-r

' ' - 1

(0 Infra, p. 301.
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mem indiens & parlies Tables "de l'ancienne aftronomie

-ßddafötam. En meine terns'que cette féconde période nous
offre une conformité fi exaâe entre les périodes d'Hypparque
& les moiivemens indiens, en même tems-qu'elle démontré
que les unes ont été copiées fur les autres, la première
pémode nous a indiqué un mouvement de la lune qu'on ne
retrouve que dans les Tables indiennes, ce mouvement; е$
dans un zodiaque mobile, & dans un zodiaque qui avance

de y 4* par an«, comme te fuppofent les Indiens ; fuppofítion
bien poignée de celles de Ptolémée & d'Hypparque, qui
faifoient avancer les étoiles de 3 6" par an. Cette circonftance
nous paroît abfolument déciiîve ; elle indique & elle prouve
que tous ces mouvemens ont été empruntés à l'Aftronomie
indienne. Ce n'eft donc point fur une fuite d'obfervations
d'éclipfes qu'Hypparque a établi les périodes de 1x6007 &
de 161177 jours, mais fur les Tables indiennes, qui elles-
mêmes ont été fondées fur une fuite d'obfervations d'éclipfes.
H en réfultc par conféquent que l'es Aftronômes d'Alexandrie
tiennent des Indiens les connoiiîances primitives & fonda-
mentales de la théorie de la lune. Mais Ptolémée a dénaturé

* ^ "

les réfultats de cette Aftronomie, parce qu'il a tout mefuré
par le mouveiaent du foleil, parce qu'il a rapporté tous les
mouvemens de la lune à cet aftre, & qu'ayant mal déterminé
la durée de l'année, mal connu le mouvement du foleil, qui

: I . • ' •* ,

en dépend, il a porté fur le mouvement de la lune l'erreur
du mouvement fôlaire (ï).

(6) Infrb, p. if>8.
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Сд GGsmparaifon approfondie que nous -venons de feire

deux Aftronomies de l'Inde & d'Alexandrie, ofíre fans
doute des preuves fuffifantcs & de la communication établie,
entre, l'AÎïe & l'Egypte, & des emprunts que les Grecs :.ont
faits, fous les Ptolémée , à ces anciens dépôts. Mais à /ces
autorités on peut joindre encore celle de h tradition orien-
tale. MaiToudi f .auteur Arabe du douzième fiècle, rapporte
que Brama a compofé jadis le livre SiiuMnd, c'eft-.à-4ire,
iPu fièck desfiïcles, d'où l'on a fait les livres Arhabak(
ou Ardjhi^ & MaghiftL Du 'premier eft venu VErhend^
& du fécond YA'bnagèfte de Ptolémée (ï). Or Mafloudà
«'ignoroit pas que les Arabes, qui fuivoient les préceptes

cet Aftronôme, qui ne connoiiToient que les élémens de
Tables & de TAlmagefte, avoient tiré ce livre d'Alexanr

•drie ; il favoit que ce livre étoit écrit & avoit été compofé
en Grec avant d'être traduit en Arabe : les Grecs d'Alexan-
drie avoient enfeigné les Arabes. Tout devoit donc porter
MaiToudi à faire honneur de cet ouvrage à fes maîtres, à
croire qu'il étoit dû aux Grecs d'Alexandrie , c'eftrà-dire,,
à Ptolémée ; & s'il a dit le contraire, il a dûs être fonde fur
quelqu;ancienne tradition qui fubfiftoit encore deifon tems»;
& cette tradition rapportoit à Brama, c'eft-à-dire, aux In-

-diens le livre, ou-du .moins les principes aftronomiques xte
l'Almagefle. Cette tradition, flelle exiftoit feule & íàns l'apraû

jfiùts, ne prouveroit rien. Mais lorfque la tradition con-
. ^—_ , . m , — , .

(}} M. de Goiince.-Mcm. АЫ. Infer. T. XXVlj p. 771.
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firme im réfultatgue des faits approfondis ont rendu nécef-
íàire ; il lèmble que le réfultac acquiert une évidence à
laquelle il eft difficile .de fe refufer.
:'; Les Indiens n'ont donc rien emprunté à l'Aftronömie
d'Alexandrie; ce font au contraire les Grecs établis dans cette
ville fous la protection de Ptolémée, fucceiTeur d'Alexandre,
qui ont mis à contribution les connoiiïànces répandues dans
l'Afie ; -connoiflances que la conquête a mis à portée de
recueillir. Ils ont fondé leur Aftronomie nouvelle fur cette
antique Agronomie de l'Aile & de Finde ; & s'ils n'avoient
-pas voulu la corrigerais nous auroient laiiTé une fcience plus
avancée. Mais Hypparque fe défiant de toutes ces détermi-
nations anciennes & dépouillées des obfervations qui en
doivent être les garans, a voulu tout recommencer II n'a
adopté de ces déterminations que celles qui pouvoient s'ac-
corder avec les iiennes, & qu'il étoit en état de démontrer.
Il nous a. donc ramenés au berceau de la fcience, & tout
l'immçnfe travail qui a dû fonder l'Aftronomie indienne,a
été perdu.

Ce que,les Grecs, & fur-tout Ptolémée:, ont fait de plus,
c'eft quails ont voulu tout expliquer ; de là font nés les épi-
cycles & les cercles excentriques. Les Indiens ne s'étoient
pas occupés de ces recherches alors prématurées ; ils s'étoiehc
contentés de tenir compte des inégalités.

Hypparque fe propofa feulement de fonder & d'expliquer
la théorie du foleil &rfle la lune, il ne toucha point à celle
des planètes, Ptplémée fut plus hardi ; mais je crois encore

qu'il
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qu'il û?a fait que réformer les .mouveméns indiens Îùr les
nouvelles obfervarions, & expliquer les inégalités marquées
dans les Tables indiennes, dont il a altéré la (implicite par
fes explications. Aux: moyens mouveméns près, qui pou-
voient avoir befoin d'être réformés, les Tables indiennes
valent beaucoup mieux que celles de Ptolémée. On croit y
appercevoir que le centre du mouvement & des inégalités
n'eil pas la terre ; & on y voit très-clairement que Vénus &
Mercure circulent autour du Soleil. Le phénomène de ces
deux oetites planètes forcées de fuivre le Soleil, de l'en-
fermer, dans leur cours, & qui femblent emportées par fou
mouvement, doit avoir donné à Hypparque & à Ptolémée
1 idée de l'épicycle. Mais ils ont établi fur ce phenomena
véritable & naturel une fuppoution abfurde ; car s'il eil
naturel que des corps foient régis, commandés f entraînéî
par un corps, il eil abfurde qu'une planète foit emportée par
un centre idéal y tourne avec confiance autour d'un lieu vide,
foit aflujettie a dépendre dr'un point fidif. Ptolémée a trouve
dans l'Aftronomie indienne les deux inégaHtés qu'il a données
aux planètes ; & les longitudes-fiâives^qiù: fervent à.'dater*
niiner ces inégalités r L'ont conduit à établir, & fes cercles
excentriques, &. fou éqnanarr & toar Fatrirail des fpfeièrea
dont il a chargé l'explication des mouveniens céleftès. Leâ
Indiens on t. raconté (implement ce qu'ils ont vu ^Ptoléméû
* Vïmlu nous mftniire, nous révéler un méchanifme.y nous
apprendre, ce qu'il falloit croire ; il a-gâté la fcienceT& il en-
a retardé pour longtems les progrès. Mais iLréuute de ;tout
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ce qui a été dit jufqu'ici, qu'il y a eu jadis dans l'Afie une
fuite de travaux qui ont produit une raaiTe de connoiflances
aftronorriiquesi Les Indiens ont hérité de ces connoiiTances
& en font encore les dépofitaires. Mais les autres nations de
l'Afie, telles que les Chinois, les Perfes & les Chaldéens
qui ont fans doute âme origine commune ave*c les Indiens ,
ont eu leur part de ce dépôt ; & l'on voit que l'Aftronomie
de ces differ ens peuples eu fondée fur la même durée de l'année
ou tropique ou iîdérale, & fur le même zodiaque mobile.

Ces connoiflances agronomiques femblent avoir ешПе dès
le tems de l'époque caliougatn, ou de l'an 3 юг avant notre
ère; & elles doivent avoir été fondées fur les obfervations
qui ont été faites dans l'âge précédent, dans le troifième âge
indien, dans un tems plus ancien que notre époque du déluge.
Les Indiens dé Tirvalour ont dit à M. le Gentil que les Brames
étoient venus du nord dans le Maduré & dans la prefqu'île
en-deçà du Gange. Telle eft la tradition du pays. Nous en
conclurons feulement que les Brames y font defcendus de
Bénarès; mais il «fuit de là que dans la détermination que
nous donnent les Indiens du méridien primitif de leurs
Tables, la partie feptentriónale de cette méridienne eft la
plus anciennement connue. Ce n'eft que par extenfion qu'on
Га prolongée jufqu'à l'île de Ceilan ; on dit qu'elle pafle par
Lanka, & Lanka eft un des noms de cette île. Mais nous
crayons qu'il faut entendre un lac Lanka, où font les fources
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durGange t & où paffe en effet ее méridien primitif, Tout
indique que les Brames ont eu là, c'ëft-à-dire, aux iources
du Gange, & dans le Thibet, un ancien établiifement. Ils
font defcendus avec le fleuve, par un ufage très Cantique
des hommes ; le befoin les enchaîne au bord des rivières,
& les porte *à en fuivre le cours. Le P. Gaubil dit que les
Lama ou prêtres du Thibet ont d'anciens livres d'Aftro*
nomie. Tout ce que les Chinois ont appris de cette fcience»
leur eil venu de l'occident & des environs de Samarcande.
Nous ne devons pas omettre une remarque curieufe qu'a
faite feu M. Danville , dont les recherches ont jeté un
grand jour fur la géographie ancienne. Il a reconnu que les
trois villes Sera Metropolis, aujourd'hui Kantcheou à là
Chine , Maracanda, aujourd'hui Samarcande dans la Tar-
tane , Nagara ou Dionifîopolis, que l'on-appelle maintenant
Nagar dans l'Inde, ont dans la Géographie de Ptolémée,
des latitudes alfez exaftes & aifez conformes à celles que
nous pbfervons aujourd'hui, pour en conclure que ces lati-
tudes ont été déterminées aftronomiquement par le gnomon,
Ce n'eft point le hafard qui a fait rencontrer ces latitudes
exacbs ; ce font de véritables déterminations, les fruits
d'une antique induftrie, & les témoins d'une longue cul-
ture de l'Aftronomie ( ï ). On voit que cette fcience a été
Portée dans les pays qui s'étendent depuis Kantcheou
jufqu'à Samarcande, depuis Samarcande jufqu'à Nagar, &

(07/7/Ы, p. 31;
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depuis Tsfagar jufqu'à Bénarès, dont la longitude eft- aufli
déterminée aftronomiquemerit. On voit que les Indiens font
les .plus riches héritiers de cette Aftronomie primitive ; ils
font du moins les dépoiitaires des plus précieux reftes ; car
ils ne poiTedent pas tout, puifqu'rls regrettent l'Aftronomie
fiddcfirtam, comme les Chinois regrettent celle de Fohi. On
voit encore que les Chinois, les Perfes, les Ghaldéens, les
.Grecs d'Alexandrie n'ont fondé leur fcience que fur quelques
débris de cette Aftronomie primitive, & que fon premier
fiége, le lieu de fon établiflement, peut avoir été à l'occi-
dent de la Chine, au nord de l'Inde, entre quarante & cin-
quante degrés de latitude, comme nous l'avons -annoncé
dans l'hiftoire de l'Aftronomie ancienne.

Les réfultats que nous avons tirés dans cet ouvrage, tant
de l'Aftronomie que de la chronologie des Indiens, fur la
durée de l'exiftcnce de ces peuples , fur l'exaâitude de leurs
déterminations & de leurs eonnoiflances, fur le lieu où ces
connoiilàncesont été acqnifes, & d'e& elles fe font répandues,
nous parmiTent avoir afa de certitude pour fonder de nou-
velles recherches, & pour devenir la bafe d'un autre ouvrage
ou nous nous occuperons de l'ancienne hiftoire des peuples

Îe TAfie & des inftitutions qu'ils nous ont biffées.

T R A I T É
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D E L'A S T RO N O MI E
INDIENNE. ET ORIENTALE.

JLj'As.iE "eft 1я- plus ancienne pa-rtie du. .mande.,; .-elle, a .été Л а
première habitée;; c'eii.donc ,eir Alie qu'on .dóic.-retí ou ver Jes
inftitutions vraiment antiques., & les foürces des connoiffimces
modernes; Je..me prpp.ofe .dans cet ouy.rage.-de-recueillir се-.<]ш
nous'reite de-1-ancienne Aírronorniè..des Orientaux.

M. de la Loubere, AmbaiTadeur de France à Siani, en 1-687,-a
rapporté un extraie d'un manufcric fiamois, qui contienï cies
rèçles p.our calculer les mouvemens du foleil.& ,de la 1ипг j i) .» • .••-..•; . . . . . . . ' ï

JLe P.'PatouilIec commumqua, en Novembre i ~ f " , л feu
M: de Lifle d'autres precep:tes:'indiens pour calculer !;s îieux du
foleil & delà iuné,j& leurïëefipfè^'Ên Janvier -.751 le P. Gaubil
envoya encore4 M. de Lifle-'uia'ïiiiitnufcric da P. du Champ, qui

'(i)Méra. Acad. Se. YIII, p. *8i.

Д.
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contenoit les ; préceptes & les tables Де l'Autonomie indienne;.
C/e h^aniífcrít écóit venu de Pondicheri au P. GaubiL
"Nous avons plufieurs remarques des miffionnaires fur cette

Aftronomie dans le Recueil des obfervations faites aux Indes
&<a 1*СЫп«;,и8с publiées par le P. Souciet.
11 M. lp Geniïï >i de l'Académie des fciences » nous a donné le»
préceptes & les règles .du calcul agronomique de» Brames de
Tirvalour.

$öus avons les Tables perfannes, rapportées de Perfe par
Chioniades vers 1104 & publiées par Chryfococca (i). Enfia
nous avons ce quel le P/Gaubil 'nous a appris de TAÎtronomie
chinoife.

Tels ipnt les-fondemens cîu travail que j'entreprends. J'«exa-
ininerai ".chacune/ d£'!côs..J\.ftrQnomies en particulier, je les
comparerai enfuite entr'eiles, pour tâcher de diftinguer celle
qui peut avoir été la fource des autres. Je les comparerai à no»
Tables, pour établir le degré d'exactitude des moyens mou-
vemens & des époques > la feule partie de cette Aftronomie
âhci'enné qui«puifle nous être utile, en fervant a nous éclairer
filt la queftion de l'accélératian des moyens mouvemens. Je
'cottîparerai auffi ces Aftronomies à celle de Ptolémée & des.
Grecs d'Alexandrie, pour difcerner fi ces Grecs, fondateurs«
de notre Aft'tbttomie, ont été les maîtres ou les difciples des.
orientaux.

(ï V Bouillaud, Aftr, philol, p; г ï j.
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C H A P I T R E P R E M I E R

De VAfironomie des Siamois*

§. P a E M 1 E R » :

CASSINI nous a. laiiTé une excellente explication
de cette Agronomie. Les règles en écoienc très - difficiles à
débrouiller , parce qu'elles étoienc fans exemple. Il a fallu toute
l'habileté de ce grand aftronôme pour en tirer , comme il Га
fait , les vrais élémens agronomiques. Mais aujourd'hui que
nous fommes plus inftruirs, au moyen des règles parfaitement
détaillées que M. le Gentil a rapportées de l'Inde, nous pouvons
peut-être ajouter quelque chofe à l'explication de D. Caffîni t

& c'eft dans^cette intention que nous allons rapporter ici , ÔC
les règles Siamoifes & leur explication.

§. I L

LE premier précepte de cette Aftrohomîe fait connoître qu'elle
fert principalement à l'aftrologie. On voie d'abord qu'il s'agic
d'un horofcope. Io. pofez l'ère ; IIo. fouftraïez l'âge de la për-
fonne de l'ère, vous aurez l'Âge de la naiflancei IIIo. multipliez
far 1 1 ; IVo. ajoutez-y le nombre des mois de l'année courante:
& Pour cela fi l'année courante eft atùkamaat , c'eft-à dire , iî
elle a treize mois de la lune, vous commencerez à compter par
le cinquième mois ; que fi elle n'eft point aiùkamaat , vous
Commencerez à compter par le fixième mois (ï).

t>. Caifini conclut de cette règle , i°. que les Siamois ont

(O Mím. Acad. Se. VIII, p. 188.

A i j
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4eux fçfmes, d'années > .Pune aftronon>ique &. l'autre civile 5.
ï°. que le mois intercalaire n'eft pas compté dans les douze mois,
& qu'an leuippofe inféré auparavant, c'eft-à-dire.-, fans doute,,
que fe mois* intercalaire eft le premier ide l'année; 3°, que l'année
aftronorhique содпгпепсе .avec.Je. iixièmemois .de; l'année civile
& commune.

M. le Gentil nou&.aHdormédes noms* oc l'ordre des moi*
indiens ; le voici :* . • » . . ' . • .

y. 7 Arbaffy.
éy. S^'Cartiguey.

4' Ad y; io Tay.
5 Avany.' n Mafey.
6 Pivatafly. 12 ' .Parigouny (î)V

D'où il fuit que L'année aûronomique a Tirvaîour commençant
'avec le mois'Sittirey, l'année civile de Siam commence avec le
mois Cartiguey, ou avec le mois qui y répond^

§. I I I .

Vo. MULTIPLIEZ par 7 le nombre trouvé article IV; VIo. di-
vifezlaibmme par 113 ; VIIo. joignez le quotient de. la diviïïon'
au nombre trouvé article IV, cela vous donnera le maafaken ,.
(c'eft-jà-dire', le nombre des mois) que vous garderez.

0vCaflini obiérve que les mois trouvés article IV,font des
!.mois folaires. La règle précédente eft pour les réduire en mois
lunaires; & elle prouve que tous les гi8 mois folaires, il faut
en ajouter 7 pour avoir le nombre des mois lunaires. IL en réfulte
"que ïi8 mois folai res ( oa 19 années "de li'moi's chacune, font
|équivalens.à г 3 5: mois lunaires. Cette.règle fuppofe donc une
période de 19 années, femblable à celle de Méton & du nombre

(i)Mém. Acad. Sç. 1771,11?.̂ . 187,
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d'or; ôc D. Caflîni ajoute que la période indienne eft plus exa&e
que le cycle ancien du nombre d'or(i).

En effet il trouve ( г ) que la période
Indienne eft de. . . . . . . :3939>. . . i6h. . . 29' . . . i2*v
Celle.de ifyieton. . . v . . ; 6940
Celle die .notre nombre d'or. 6939 . . . 18.
jc>.ansfuiv;les Indiens(3). . 6639 . ». 15 ... ï ... 5.
19 ans fui v.M. de la Caille (4) 6939 ... 14 ... zy ... 31.

La période n'ëft donc en erreur, par le calcul indien , que
de ih г 7', Se par le nôtre, de ï'1 г',

§. - I V.

Io. POSEZ; lemaafaken, IIo. multipliez par 30; IIIo. joigncz-yles
jours du mois courant; IVo. multipliez tout par 11; Vo, ajoutez-y
650; VIo. divifez tout par 703 ; VIIo. gardez le numérateur que
vous appelerez anaaman j VIU0, prenez le quotient de la fra&ion
trouvée article VI, oc fouftraïez-le du nombre trouvé art. III, le
refte fera Vhoroconne (c'eft-à-dire, le nombre des jours de l'ère)
que vous garderez.

On réduit ici les mois de la lune en jours ; mais parce qu'on;
fait tous les mois de 30 jours, ce font des jours artificiels qui
commencent aux nouvelles lunes, & font plus courts de гг' $1*
que les jours naturels de 14 heures marqués par le retour du
foleil au méridien.

On réduit les jours en onzièmes de jour, en les multipliant
par 11 , & on y ajoute ^ qui font 59 jours & —• Ce font les
jours artificiels, qui, au jour de l'époque, étoient écoulés depuis

СО Mémoires de l'Acad, des Seien. YIII> (3) Infrh, Chap. V, J. XXV.
. i?o. (4) il fait l'année de } б jr jb 48*

(L) Ibid. p.} 34. Mim, Ac. S, ч?;?» p. i-i«4
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l'inftant où une onzième partie du jour naturel & une du jout
artificiel avoient commencé enfemble.

On voit par les règles précédentes que 703 jours artificiels
fur paffen t d'onze les jours .naturels : d'où il réfulte que 703 jourg
artificiels ou lunaires font équivalens à 691 jours naturels.

On peut tirer de ce rapport la .grandeur du mois lunaire
indien, ou de la révolution finodique de la lune : car fi 703 jours
artificiels donnent un excès d'onze jours, 30 de ces jours don-
neront un excès de ~£. On peut dire comme 703 eft à 330, ainíi
*4 heures font à. i ih 15' 57".

Le mois lunaire indien eft donc de г jî... ï ih... 44'...3^ (ï ).
fuivant Maier. . z p . - . i z ...44,..! ...89(1).

A l'égard de la valeur de 5 9) ~ que Ton ajoute, il paroît, dit
toujours D. Caifini, que fi 703 jours donnent n à fouftraire,
191 ГГ donnent — de jours ou nh 11' 30/, dont la fin du jour
artificiel a dû arriver avant la fin du jour naturel.

Uanaaman eft le nombre de 703" parties de jour qui reftenc
depuis la fin du jour artificiel jufqu'à la fin du jour naturel courant.
On s'en fert pour calculer le mouvement de la lune, c'eft-à-dîre,
le mouvement par lequel elle s'éloigne du fofeil.

§. V.

I°t:PpSEZ l'horoconne; IIo. divifez-le par 7; IIIo. le numé-
rateur de la fraction eft le jour de la femaine, N, B. que le premier
jour de la femaine eft un dimanche.

,. H s'enfuit donc que l'époque eft dans le famedi, & affez près
.même du dimanche , puiique Je famedi n'eft pas compté.

Les Indiens de Tirvalour diffèrent à cet égard. Ils comptent
un pour le famedi, &; on pourra en faire la comparaifon en

(ï) Caffmi, Шт. Ас. S. VHI, 191* (ï) La Lande, Aftroaomie, art. J41.1.
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dîfpofanc les. jours de la femaine, comme M. le Gentil (t) Га
fait d'après les Brames de Tirvalour.

A T l R V A L O U R . A Si AM.

Vendredi ......... о . ..... Samedi.
Samedi .......... ï ..... . Dimanche.
Dimanche ........ г ...... Lundi.
Lundj . . . . . . . , . . 3 . . . . . . Mardi.
Mardi. . . ....... 4 ...... Mercredi.
Mercredi ......... 5 . . . . . . Jeudi.
Jeudi ........... 6 . . . . * . Vendredi.

Il y a lieu de croire que ce changement d'ordre dans les jours
de la femaine vient d'un changement dans l'époque.

§. V I.

Io. POSEZ l'horoconne; IIo. multipliez-le par 800; IIIo. fouf-
traïez-en 373 ; IVo. divifez-Ie par 291107; Vo. le quotient fer*
l'ère , &, le numérateur de la fraction fera le krommctkiaponnc
que vous garderez. ' . '

D. Caflmi conclut que l'ère eft un nombre de périodes de jours,
defquelles 800 font гуг loj jours; ce font des années, zpzzoyjours
«Uvifés par 800 donnent une année de 365) 6h iz' 36'.

Il remarque que le nombre 373 ajouté annonce que ^cette
période , ou l'année folaire , n'a commencé qu'après l'époque.
En multipliant les jours par 800, on les a réduits en 8oocs de
jour : le nombre 373 ajouté après la multiplication, doit être
de la même efpèce ; ßc comme |f| de jour valent nh n'»
D. Caifini établit que cette période , ou cette année , n'a com-

que 1 11* 1 1' après l'époque. Mais il conclut que ce com-
de l'année à eu Heu dans l'équinox.e moyen du

(0 M<ft. Aeaa. ce> ,77г, П P. p.
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prrntems(i), & je crois qu'il s'eft trompé , comme je ieferaï
voir par la fuite.

§. VIL

Ie. POSEZ Vhoroconne í IIo. fouftraïez en 611 ; IIIo. divifez
le refte par 3131 :-la fraction '• s'appelle outhiapponne que vous
garderez.

Cette fouftradtion de- 6zi que l'on -ôte- toujours de Vhoro-
conne, marque une époque qui eft 62.1 jours après l'époque de
Yhoroconne : et comme le nombre 3132 eft le nombre dès jours
que l'apogée de la- lune- emploie -à- parcourir le zodia'que- ,w il
s'eafuit que cette époque, plus tardive áe 611 jours, eft celle
du tems où l'apogée cje la lune dévoie fe trouver à l'origine
du zodiaque 6t des longitudes.

§. V I I I .

. LE krommethiaponne eft le nombre de jours , ou plutôt
de 8oocs de jours écoulés depuis le commencement de l'année.
Il eft inutile de rapporter ici le procédé des Indiens pour en
ticer -les fignes , degrés &ç minutes de la longitude du foleil.
On peut le vpir dans l'explication 4e П. Çaffini (ï). Il me fuifir*
de dire que cette opération fuppofe que le zodiaque des Siamois
eil divifé , comme le nôtre , en douze fignes ,360 degrés , &c.

La longitude moyenne du foleil ain fi trouvée s'appelle la
mauelomme du foleil. On.prefcrit d'en retrancher toujours 3',
dont la raifon fera expliquée plus bas §;. XIV,

§. I X.

Dû nombre des fignes on retranche toujours deux,- Se du
nombredôsdegrés on retranche toujours vingt. D. Çaffini conclue

Mém. Acad. Se.
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que ces deux fignes vingt degrés retranchés font Ni longitude
.de l'apogée du foleil, qui en coniequence lui paroi с fixé dans
le z oe degré des gémeaux.

On applique enfuite au matteiomme l'équation du centre,
dont la plus grande eft de z° to' 31', pour avoir la longitude
vraie du foleil (ï) qui ,eft nommée fommepout*

§. X.

VosEzfommcpout, c'eft-à-dire, les fignes, degrés ôc minutes
de la longitude vraie du foleil, on les réduit en minutes, puis
on les divife par 800 pour avoir les feues»

D. Gaflîni remarque (z) que 800' font 13° zo', qui multipliés,
par 17, font 360 degrés. Un reuc eft donc une des z 7 conf-
tellations du zodiaque indien. Par cette opération, on paile
de la divifion du zodiaque en douze fignes à la divifion en
zy conftellations ; & on a la longitude du foleil comptée félon
•cette divifion.

§. XI.

ON a vu §. IV que Vanamaan fervoit à trouver le mouvement
par lequel la lune s'éloigne & fe rapproche du foleil. Io. pofez
Vanamaan ; IIo. divifez-le par г y ; IIIo. méprifez la fraction ÔC
joignez le quotient avec Vanamaan ,• IVo. divifez le tout par 60.

Д. Caffini en conclut que les Indiens font le mouvement
journalier de Ц lune au foleil de'i i 0 u', ou plus exactement
d e - M O ц' /(з). Nos Tables donnent 11° n' 17'. Il conclut
encore qu'en 30 jours la June Js41öigne du foleil de 5° 43', ou
plus exactement de 5° 43' ï г" outre le cercle entier; Nos Tables
donnent 5° 43' zi".

Vo. Pofez les jours du mois'coiirani ; VIo. multipliez-les par ï z;
' * . . ' . • . ï , , i . ï . и

(0 Caffini, Шт> дс-jd. je. YIU. 19-]. <0'A caufe de la fraftion nígligíe £.
(г) Ibid. p. 300, Mira. Acad, Se. VHI.'p- )'01ч.- '.; f{

В



5 i o t k A I T J É DE L ' A S T R O N O M I E
VIIo. divîiez le tout par 30, & ajoutez lé produit au produit cîu
calcul précédent ; VIIIo. iouftraïez 40 ; IXo. ce qui reite eft íe
matceiomme de la lune.

Je développerai im peu plus ГехрН-cation de D, Caffini, pour
la-rendre jplus^enfible.

Les Indiens divifent le mois lunaire ou la révolution'-iyno-
dique de la lune ; c'eft-à-dife , le tems qu'elle emploie pour
faire,fon tour ôc revenir au foleil, ils le divifent, dis-je, en
30 jours, pour la facilite de leur calcul ; parce qu'en effet
fâífant 360 degrés en 30 jours, la lune fait en conféquence
1.1° par jour. C'eft pourquoi les Indiens prefcrivent de multi-

r plier les jours lunaires par ï 2 & de les divifer par 30. C'eit
comme s'ils difoient, fi 30 jours donnent iz fignes, combien
donnera tel nombre de jours ; les fractions font des 30" de
fignes ou des degrés.

Mais en donnant à la lune ï ic de mouvement dans un jour
lunaire, ils fa vent bien que dans un jour vrai ou folaire, elfe
s'éloigne du foleil de ï г° 1ï' г-f. L'anamaan eft pour tenir
compte de ces 11 minutes.

En 30 jours folaires i'anamaan eft de 330' qui font en effet
onze minutes par jour; &c'eft pour tenir compte des г j fécondes
excedentes que l'on prefcrit d'ajouter un vingt-cinquième, parce
que 1.5 fois г f font à peu près 11'.

En ajoutant le mouvement ainfî trouvé à la longitude moyenne
•du foleil, on a la longitude moyenne de la lune. Les 40' que
l'on retranche, font pour avoir égard à une différence des mer
.jidiens, comme Га très-bien obfervé p. Caffini. Nous en parlerons
plus bas.

;§, X I I.

Io. POSEZ, outkiapponne j 11°. multipliez-le par y, divifez-ïe
par 8x>8,
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ïlouthiapponne Coat les jours écoulés depuis l'époque de"

Tapogée, §. VII. La révolution -eft de 3*34 jours; trois -figaes;
font parcourus en 8o8J : on dit donc ici, fi 808 jours donnenc
trois fignes, combien donnera tel nombre de jours. Ce qui refaite'
eft la longitude de l'apogée de la lime , &c Caffini remarque avec
raifon que cette longitude eft comptée du même principe d»
zodiaque d'où l'on prend le mouvement du foleil(i)i

§. X I I I .

ENSUITE on fouftrait cette longitude de la longitude de la
lune pour avoir fon anomalie moyenne. Elle fert a trouver,
comme chez nous, l'équation du centre, dont la plus grande
eft, felon les Indiens, de 4° 56'. On a donc le vrai lieu de la
lune , qui étant comparé au lieu vrai du foleil , donne la dif-
tance des deutf aftres & prépare le calcul des éclipfes. Mais ces
préceptes de l'Aftronomie fiamoife s'arrêtent ici ; on ne nous
en apprend pas davantage. Je vais parcourir les (avances &:
îngénieufes concluiîons de D. Caflini ; & j'y ajouterai les ob-
fervations que peuvent fournit les connoiiTances nouvelles ^
acquifes fur I'Aftronomie indienne.

§. X I V .

D. C A S S I N I a trouvé que l'époque aftronomique'de cette
Aftronomie fiamoife ëcoic fixée-аи fatnedt гг Mars de l'an 638
de J. C. à 3h c/ à Siam , &C comme la différence de longitude
'eft de 6b 34' entre Siam & Paris , il s'enfuit que cette époque
répond au vendredi ZG> Mars à 8b z£' du foir à Paris. D. Caffini
eft parvenu , avec une grande fag.icité , a cette détermination.
•qui eft appuyée fur des cara&ères dëcififs (г).
" ' JDi iCaffini remarque que fuivant ce qui a été dit §. IV, efe

Mcm. Acad. Se. VIH.f . voj. СО #*/• P- î<>? . î "
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jour artificiel a fini ou commencé izh iV за" avant la fin dit
jour naturel qui a été pris pour époque. Il en conclut que le
jour artificiel a commencé à ih 48' je/ du matin fous le méri-
dien pour lequel ces règles ont été faites. Mais comme on
prefcrit(i) de retrancher 3' du lieu du foleil Se 40' du lieu de
la Urne, ces corre&ions prouvent que les Tables ont été dreflees
pour un méridien, plus occidental de ih 13'; & lorfqu'on y
comptoit ih 48' jo" du matin, on comptoir à Siam зь ï' 3,«/.

§. X V.

D. С A ss TN ï iïippoié que ce méridien, plus occidental de ib

13' ou de iS° 15/, eft celui de Nariïnga1, ville fituée fur la côte
de Coromandel, dans le pays d'Orixa à environ roo° de l'on-
gitud'e & 17° 12.' de latitude feptentriomle. .Tignore quelles
font les raifons qui ont déterminé D. Caflini pour cette ville
préférablement à-toutes celles qui font fous le même méridien;-
mais j'obferve que ta ville de B'énarès eft précifément foas ce
méridien à 100° de longitude ; 6c comme elle eft le chef-lieu
des Brames , le dépôt de leurs connoiiFances Se la grande école
de l'Inde» il y a tout liet*4e croire que les Tables agronomiques,
de Siam , apportées de l'Inde occidentale, font originaires de
Bénarès,. & ont été conftruites pour ce méridien.

§. X V Г..

D. CASSINI a trouvé que cette^ époque répondoit à une
conjonûion moyenne du ïbleil & de la lune arrivé à. Siam le
zi Mars à 3h ï7 yo" du matin, & que l'équinoxe moyen étoic
arrivé ï ih 11'après, en conféquence de ce qu'on a, trouvé §. VI»
que la révolution folaire avoit commencé ï. ih 11 ' après l'époque»

Ji) Шт, Acad. Sc, VIU, j.oiv Supra, p. 74
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C'eft ce que je vais examiner par la corrtparaifon de nos Tables
modernes avec celles des Indiens.

§. XVI I.
MAIS avant tout on peut établir que les observations quï

ont fondé cette Aftronomie indienne, ne comportent pas un«
exa£titude rigoureufe ; il iéroit fupèrflu d'employer ici toute«
les équations de la lune. Je ne prendrai donc dans les Tables
que celles qui font aûdéiïus dé deux minutes; .££ alors celles
des Tables de Maier fe réduiront aux équations fuivantes :

-b n' 16" fin. anom. moï. О
—1° zo' 33" fin. г diflr. nioï. " £> <£,—-ànom. moï.. <£
—6° 18' 15* fin. àrioiri. moï <£
•+• ii' 58* fin. z anom. moï. (£
•+• H' 43^ f j n- ï dift .-moï.-© (î
—. 6' 43* fin. z arg. lat.-(r).-

Mais comme dans les fizigiçs la diftance du foleil à la lune
eft zero, ou de 180 degrés,Tëve&ion i° zo' г}* ne dépend plus
que de l'anomalie moïenne de la lune, elle devient pofitive ôc
fe- Touftrait de l'équation du centre. La variation 35' 43* eifc
nulle ; & comme dans les éclipfes fargument de latitud.e eft
auífi a peu près nul, la réduction à l'écliptique peut être négligée.
Les équations fe réduifent 4pnc a celles-ci ;

—^4° 57' 41^ fin. anom. moï. (Г .
-+• iz' 58", . z anòm. moï. С
*+• n' i6f anom. rooï. О

On peut remarquer que-l'équation dîu centre dé la luné établie
de 4° 5 6' dahs les Tablée fîamoifes,-ne diffère réellement-dé l'exac-
titude de nos Tables dans les éclipfes que de deux minutes.

(ï) M. <k h Lande, Aftrojir arc, 1471»
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§ X V I I I.

C E L A p o fé : fi l'on calculé le lieu du foleil fur les Tables'
de M, de la Caille 6c celui de la Urne fur celle de M. Maier (ï),
on aura Je го Ma.rsvà 8h z 6',

à Paris longit. moï O os o° 33' 17',
longit. moï (£ о о 7 3 3 -

' Qa-,aura donc rinftant, de la cçnjon&ion moïenne.:
à Parisje zo Mars à.,. 5>h 16' 4i//.foir.
a Siam le 'z i "Mars à. . . . . . . . 3 jо 41 matin.

La conjonction vraie eft arrivée :
à..Paris le n Mars. ioh 37' iz" matin,
à Siam le ii Mars. . . 5 n iz foîr.

Les Tables de Caffini donnent également la conjonc. moï.
à Paris zo Mars. . . . . . . . . . Sh 40' 38'' foir,
à Siam zi Mars 3 14 38 matin.

Et par conféquent elles s'approchent davantage de l'inibint de
cetteconjon£tioudéterminéeparlesSiamoislez.i азь ï' 30*matin.

S X I X .

• IL convient maintenant d'examiner ce que donneront les
Tables des Indiensy qui oint été rapportées 6c expliquées par
M-.:le,Gentil, & qu'il tient des Brames de Tirvalour.

Tirvalour eft un- Iréti iïtué d'environ une minute d'heure à
l'occident de Pondicheri.

Diff. long, entre Pondîchari & Paris,. . . . 5h io7 6- (z).

ariç Se,^irvalojir. . : > > , . ./, -;5 Ь í?' 6".
Siara,y.._....,..;..,', .., ... , a, ., ... . (T 3:4,

th z4'

*~ti) Je mc fett de edles qui font dans l'A&"" (ï) M. le Gentil, Méra. Acad. Se. 1771;

tronomic de M. de la Lande. l}f, p. .144, .
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La différence de longitude entre .Tirvalour & Siam fera donc

de ih z4' 54'- dont Siam eft plus oriental.
Alors je calculerai, fùivant les règles indiquées par M. le

Gentil (ï) , le choùdhadinam,' ou. le nombre-des'jours écoulas
de l'Age- catiougam^ au moment du commencement de l'année
indienne 3740 où 638 de лог,ге«еге^ &-jo trouverai 1365700/
3h 31! ЗР"; ce qui ûgnifie que l'ajinée /»38.indienne ä commencé
un vendredi -3h 3 г' 30* indiennes après le^leye^ çju/oleil à. Tir-
valour (z).

Pour fàvoir à quel jour de nos mois-cô jour répond * je remar-
querai que l'année indienne excédant le? 365 jours do i5 l l<3^
15*, excède quatre années de 6ih 5', ou d'un jour г^ 5'; mais
comme nous ajoutons un jour tous les quatre ans, le'ur année хге
retarde fur la notre que cie г1» у' tous les quatre ans. En 131 ans

'elle a dû retarder de V"49^ 35''.

Or, fuivancM. le Gentil, l'année indienne 4870 ou 1768, a
commencé le famedi Avril 9 2г1» у' G".
48-71'ou 1770.. .' 9 53 7 3«>-
ou fuivant la forme julienne. . Mars 19 53 7 30.
ôtez pour 1131 ans . . 9 49 ЗУ о-

L'an ^38 a commencé. . ."'. Mars 2.0 3 31 30.
ou en heures europ, . . . . . . . Mars ю ï 15 ' o,'
après le lever du foleil qui fë faîfaiit
,à 6h au rems de l'équinoxe /donne à
Tirvalour . . . . . . . ... ... Mars *o 7h 15' > o'matin»

' • ' • • • • - . ' • . ' • : ' ' . . - ' . . l ..;-** . 5 4 . ; . : . u i
-àSjam . .-.. .... .'. . v - . - ; * •» .. . . . ii> ; /8^ ^-

<• .'. •

(О ОДр. Ac^Sc. I77 l > ПР. ixi. ;-. J'auraifçin de dire les heures indiennes lotf-
(ï) tes Indiens' paccagcnt le 'jour en qu'il Vagira de la maiùèrc de compter k»
llCUrCS'i 1'líCUÍfr L'n'-rfn 'rft!i,ijM.c IÄ/Л Тп'Дптсitóhútes i; l&i. .In'dwns.
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§. X X.

M A I N T E N A N T par les mêmes préceptes on trouvera poutf
le 22 Mars', au lever du foleil , à Tirvalour :

Long. vr. O. . . . . . . . . os i° 53' 42r.
Long. vr. <ï ......... о 8 46 ii.
Différence. ..... . . . . . о 6 52, 29.

Et en calculant fuivant ces mêmes préceptes , on trouvera
que la conjon&ion vraie a dû arriver à Tirvalour 34h 27' 3*
avant le lever du foleil du 22 , ou 2 5h 32' 57'' après le lever dm
foleil du 2 ï , ces 25^ 32' 57" en heures
européennes font ....... . ...... ioh 13' n'.
ïever du foleil à .............. . 6 о о.

Donc conj. vraie à Tirvalour ....... 4 13 1 1 foir.
54"

A Siam. . . ; . . ' . , . 5 38 5 foir.
Par nos Tables 5 11 12.

Différence. . . . . . . %6 53,

Ce qui montre, comme M. le Gentil Га déjà fait voir, que
les calculs indiens des éclipfes ne différent des nôtres que de
j,o'à 30'.

$ . X X L

C E n'eft pas tout : il faut chercher ce que ces mêmes Tables
•donneront pour la conjon&ion rnoïenne. La longitude vraie du
foleil le 21 Mars au lever du foleil étoit os i° 53' 42''. Comme

• nous'fgvons que la plus grande équation du centre eft de г°
io' зг'7, & que l'apogée eft placée dans 2s 20°, nous trouverons
l'équatiou du centre pour le tems déterminé. . . . . 2° 8' 31'.

~& la longitude moyenne du foleil. , , . , . . ns 29° 45' 3'«
Quant à celle de la lune.:, ow.Ja trouvera,, façilerr^ent, eu

prenant
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prenant dans nos Tables le mouvement moïen pour 34 jours
que l'on fubftitùera au mouvement vrai pris pour le premier
calcul. dans la Table de M. le Gentil ( ï ) , & l'on aura cette
longitude .......... . . . . . . (J os 14° о' 4/.

Q ii 19 45 3.

9 14 Ч 39-
II y a donc plus d'un jour que la conjonction moïenne eit,

paille.
os 14° 15' 2.9* répondent à iJ 4!» 4' 36',.

La conjonction moïenne eft donc arrivée à Tirvalour le
г1 ................... Mars 4h 4' 316* avant
le lever du foleil, ou à ........... ï 55 14 matin,

-' M 54-
ou à Siam ....... . ; ........ 3 ю 1 8.
fui vaut les Siamois ............. 3 ï 30.

On peut donc légitimement inférer de ces réfultats que les
Tables de Tirvalour diffèrent peu de celles de Siam , & peut-
être qu'elles fonc les mêmes fous une forme différente. On voii;
en même tems que malgré le peu de fecours qu'il a eu , D. Caffini
9. très-bien déterminé l'inftant de la conjonction. Il faut même>
obferver que l'erreur pourroit être toute entière dans la diffé-
rence des mçridiens employée ici: car fi on fuppofe. ce qui
pourroit bien être , que les Tables de Tirvalour ont été primi-
tivement réglées pour Benarès , quoiqu'on les emploie à Tir-
valour fans reduction de méridien, oh verra que la conjonction.
ayant eu lieu ; fuivant D. Caffini, fous le méridien primitif,^
ih 48' 30" (fupra §. XIV), elle-a'eu lieu ici, par les Tables

, à ih 5 ?" 14"» ce qui diffère infiniment peu.

(ï) Mcmoivcs de l'Acad. des Sciences 1771, f; i tf i . n
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SV X X I I .

D. C A S S I N I dit que l'équinoxe moïen du printems a dû
arriver ï ih 11' après le minuit qui fuivk la conjonction moïenne
prife pour époque (ï). Il en réfulte que cet équinoxe eft arrivé»
félon lui, le г г Mars à nh n' du matin. Il fe fonde fur les
T& de jours ajoutés au tems de l'époque (г). C'eft ce qu'il s'agit
d'examiner.

Je remarquerai d'abord que l'équinoxe moïen eft arrivé »
fuivant nos Tables, à Paris, Mars. . • 19 r8h 55' $6".

. 6 34,
à Siam. . , , . . . го ï 19 36 foir..

, Or l'inftant que D. Caffini nous marque pour cet équinoxe,.
fuivant les Siamois, eft le г г Mars à nh n' du matin. Il y
auroit donc une différence de iJ nh 41' Z4/X, ce qui eft peu
probable. Nous avons vu que les Tables des Indiens ne s'éloi-
gnent pas affez des nôtres pour cette différence.

Mais fi nous prenons la longitude moïenne du foleil, §. XXI,
déterminée pour le г г Mars au lever
du foleil IIs zj)0 45' $".

Le foleil a eu par conféquent o de
longitude 6^ 4' après fon lever :

à'Tirvalour гг Mars. . . . . . . oh 4' du foir.

* M :и/;-
OU à Siam гг Mars. . .'. ... ï1* г8' 54* foip.

Mais l'équinoxe moïen , fixé fuivant D. Caffini, à i i.b j i ' du
matin le гг Mass fous le méridien auquel les Tables ont ,été
accommodées, ou fous le méridien de Bénarès,. doit être arrivé
à Siam à midi 14'. Il ei)f donc évident que ce que D. Càflini
appelle le moment de l'équinoxe moïen eft celui de l'entrée du

\0 Mém. Acad. Se. VIII, p. ) \ j. (,г)$ирта.



I N D I E N N E E T O R I E N T A L E . ï ?
foleil dans le zodiaque indien ; c'eft là où les Brames de Tir-
valour comptent o de longitude.

§, X X I I I .

ON peut examiner, d'après cette dernière détermination, la
coherence des Tables iîamoifes avec les nôtres. Il réfulte de
tout ce qui a été dit, que la conjonction moïenne eft arrivée
fous le méridien primitif., fuivant ces Tables, le famedi 2. ï Mars
638 à ï11 48' 30" du matin , que l'époque a, été prife au minuit
fuivant, ôc que le foleil a eu о de longitude dans le zodiaque
indien le zi Mars à ï ih 11' du matin, ou à Siam à. oh 14' oo*!
du foir.

'Cela pofé, la conjon&ion moïerme eft arrivée 33** xi" 30"
avant l'entrée du foleil dans le zodiaque. Dans ce terns le foleil
parcourt, os i° n' 10*

Long. moï. à Siam le z i à 3]l ï' 30* mar., n z8 38 40.

Suivant les Brames de Tirvaiour le zodiaque mobile Se indiea
commencent l'an 638, 1° 5' (," après l'équinoxe (ï).

Longitude 0 dans le zodiaque ns 18° 38' 40*.
Origine du zodiaque. г 5 6.
Longitude comptée de l'équinoxe. « . . о о 44 4<í.
Selon M. de la Caille.. . о о 33 ii. .

Différence. . . , . . . • . . . , Ч- о о io гу.

Et comme à 3!» i' 30" la longitude du foleil Se de la: lune étoic
la même, puifqu'ils étoient en conjonction,
эп aura (£. . . . . . .. . . . . • . , . . . .

Suivant Caífini
Première différence. . . .
Seconde différence

. . . . o»

. . . . о

. . -f- b

. . H- о

o°
о

0

о
Q

•n'TV

29

I<j

^

.st

08

7-

igí °*

(i) Miím. Acad. Seien. »77i, p. гО1.

Ci)
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§ X X I V .

ON a vu, §. VII, qu'au moment de l'époque il falloit à
l'apogée de la lune 6 г i jours pour revenir à l'origine du zo-
diaque. La révolution eft, félon les Indiens mêmes, de 3232 jours.
Cette révolution eft à l'égard des étoiles, fuivaat Maier, der
3232) цЬ i4' .31'.

La révolution indienne diffère aflez peu de la nôtre pour nous
permettre d'employer le mouvement de l'apogée pris dans, nos
Tables.

« Le mouvement en б ii. jours dans Maier. . z* 9* ri' 04''''.
Longit.de l'apogée comptée de l'équin. . .9 20 48 56.
Origine du zodiaque. . . .". . . ... . . 2 5 6.
Longit. de l'apogée comptée de requin1. . 9 2-2 54.
Suivant Maier.. . 9- n 35.
Suivant Caífim. . . . ' . . . . . . . . . . . 9 21 8.^
Les Indiens ne s'écartent donc de nos Tables far le lieu de

l'apogée que- d'environ 1° 19'.

§. X X V,

EN même tems nos Tables nous apprennent que le nœud
afcendant de la lune au moment de l'époque de Siam , étoit
dans 6s 3° 43', & comme la longitude de cette planète étoit
alors os o° 44', il s'enfuit qu'elle étoit très-près de fon nœud
defcendant, &c que par conféquent il y a eu éclipie de foleil j
6c cette éclipfe eft arrivée dans l'après midi du n Mars.

Voici donc comment les phénomènes fe font fuivis félon les
Indiens.

La conjonc. mo'f. Je n Mars à . . . . . . ih 48' зо/А matin.
La conjonc. vr. le 21 Mars à. . ' , . . , 4 25 5 foir.

(ï) M. de la Lande, Aftron, art. 1431.
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I/époque au minuit entre le zi & le z z ; entrée du foleil par

fa. longitude moïenne dans le zodiaque mob. zz Mars nh n/
o" Matin. Le foleil > au moment où il eft entré dans ce zodiaque,
étoit éloigné de l'équinoxe de z* 5' 6" qu'il parcourt par ion
mouvement moïen en ц zh 46".

L'équinoxe moïen,fuivantle,s Indiens le zo Mars 9!' 8' 14" mat.
En ajoutant ih 13' on aura tous ces tems réduits au méridien

de Siarru
II eft donc évident que les Indiens ont eu l'intention de placer

leur époque & le commencement de leur année à uhe conjonc-
tion du foleil & de la lune la plus voifine de l'équinoxe Se de
l'origine de leur zodiaque. Ils ont cboifi celle qui eft arrivée le
il Mars après midi, environ 30 heures après 1'éq.uinoxe inoïen;
& comme ils l'ont fixée au minuit le plus proche, c'eft-à-dire,
яи fuivant, il paroîc s'enfuivre que leurs jours aftronomiqucs
commencent à minuit. Ils ont calculé enfuite que le foleil feroic
dans le premier point de leur zodiaque paria longitude moïenne,
le zz à ï ib 11' du matin, c'eft-à-dire, 111' ï1' après l'inftant de
leur époque*

§. X X V I.

ON peur appercevoir la raifon pourquoi les Indiens de Siam
ne commencent pas la femaine par le même jour que les Indiens'
de Tirvalour, quoiqu'ils fuivent le même ordre de fucceifion
pour ces jours. Les Indiens de Tirvalour prefcrivent, pour
trouver le j.our de la femaine, de divifer le ckoudhodinam par 7..
Le refte eft le caractère qui déiigne le jour de la femaine. Au
moment de leur époque > le chvudhadinam étoic zéro, le refte
eft par conféquent zéro , ôc ce caradere- défigne le vendredi
pour le jour de leur époque. Ils ont donc déiîgné le vendredi
par zéro, & Je famedi, un jour étant écoulé, par le nombre и

II fe trouve que Гапдее 638 a commencé à Tirvalour le
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vendredi ю Mars ï11 15' après le lever du foleil ( ï ) . Les Indiens
de Siam ayant fixé-leur époque Se le commencement de leur
année dans le famedi fuivant à minuit, ou 18 heures après le
lever du foleil, ils ont dû en faire le premier jour de leur fe-
maine , compter zéro ce jour-là , fie marquer le lendemain
dimanche par le nombre ï. On voit par conféquent que les
deux manières de compter les jours de la femaine font en
rapport, & que l'une doit être dérivée de l'autre.

§. X X V I I .

LES Siamois commencent la révolution du foleil au moment
de l'entrée de cet aftre dans le zodiaque mobile, 6c lorfqu'il eft
áu premier point de la divifion par fa longitude moïenne, il eft
évident que la révolution folaire s'accomplit dans ce zodiaque,
& que les longitudes y font comptées : le point de leur origine
avance tous les ans avec les étoiles, & en conféquence de la
rétrogradation des equinoxes. Mais ce qu'il eft important d'ob-
ferver, c'eft que dans ces règles de PAftronomie iîamoife, on
ne calcule point féparément les mouvemens de la lune , Se
qu'on ne parvient à connoître la longitude moïenne de cette
plancte qu'en tenant compte de fon mouvement à l'égard du
foleil, depuis la conjonction, & en ajoutant ce mouvement à
celui du foleil. C'eft ce qui réfultê du précepte du §. XI.

§ . X X V I I I .
L O R S Q T J E les Siamois nous donnent la longitude zs 10° de

l'apogée du foleil , ce n'eft donc point une longitude comptée
de l'équinoxe , comme D. Caífini l'a cru, mais une longitude
comptée dans le zodiaque mobile ; de forte que cette longitude
eft réellement j.s 11° 5' 6" я l'égard de l'équinoxe.
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Si D. Caííini s'eft fervi de ce cara&ère pour trouver la con-

îondlion où eft fixée l'époque, c'eft par hafard c]ue ce caractère
l'a conduit vers l'année 63 8, où fes Tables donnent .is 19° 13'
pour l'apogée du foleil. Mais quand ce caractère l'auroit égaré j
il en avpit de plus sûrç, tels que le jour de la conjon&ion-qui.
eft un famedi, l'heure fixée à з11 du matin à Siam, la con-
joncTtion annoncée pour é.quinoxiale, le lieu de l'apogée de la
lune.

Ces caractères combinés fuffifenç..bien pour aiTurçr la déter-
mination qu'il a établie.

§. X X I X .

PUISQUE la révolution folaire de 365? 6h ii' $6" s'accomplit
dans le zodiaque mobile, il s'enfuit que cette révolution eit
iîdérale 6c anomalilb'que ; & voilà pourquoi ils ne tiennent pas
compte du mouvement de l'apogée ; ils ne le connoiiTent peut-
être pas, ils n'ont pas befoin du moins de le connoître. Cet
apogée eft fuppofé fixe dans le; zodiaque , parce que s'avançant
d'un mouvement à peu près.'égal à celui des étoiles, il répond
fenfiblement, pendant un très-long tems,. aux mêmes étoiles.

, Cette révolution eft plus grande de 6" que celle,, qui, fuivanc
M. le Gentil , eft déterminée par les Brames de Tiryalour.
Mais U,ef t évident que la révolution particulière des Siamois
eft due я la .commodité des nombre^, ronds. Ils ont-cherché un,
nombre de révolutions folaires qui contînt ид nombre complet
de jours entiers; ils ont trouvé que 800 années, chacune de
365^ 6'1z,Z; 30" faifoienç 191106) 12,̂ ,40^ ils ont fuppofé qu'elles
s'accpmpliflfoient en i^zT-qxy/iqurs^ce qui ne diffère que d'une
beure vingt mirxv.ces ; oc, comm.e il.eft', infiniment vraifemblable
Яие-Ц différence de 6* furies deux années eft due à cette caufe,
on peut, croire que la ducée 4e Cannée, eft la même & dans

deliam & dans celle de Tirvalour,
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§. X X X.

UNE chofe très-remarquable1, ce font les deux divifions de
ce Zodiaque mobile, l'une en douze fignes, & l'autre en г 7 cònf-
tellations. Les Siamois, comme nous l'avons vu, commencenr
par trouver la longitude fuivantles ï г iîgnes, puis en la réduifant
en minutes & divifant par 800, c'eft-à-dire, par 13° го', ils
cmt cette longitude félon les г7 conftellations , §. X. Ils ont
donc des raifons pour exprimer cette longitude fuivant les
deux manières de compter. On voit d'abord que la première,
celle en douze fignes , doit être relative au mouvement du
foleil, à la révolution folaire accomplie en douze mois, & à.
peu près équivalente à douze lunaifons. La féconde eft relative
aux divifions du mouvement d'e la lune par les гу jours de fa
révolution à l'égard des étoiles. S'il n'y avoit que la longitude
de cette planète qui fût exprimée des deux manières , on
pourroit rie s'en pas étonner, parce que Tune lui eft propre,
comme dérivée de fon mouvement, & l'autre ferait employée
pour pouvoir comparer les longitudes des deux aftres. Mais la
longitude dû foleil eft donnée également dans les deux divi-
fions ; & avec cette circonftance remarquable, &: qui a-lieu
également pour les deux aftres, que l'on ne calcule'jamais que
fur la divlßtorréri douzeiflgnes:: Gela pofé, fi l'on fait attention
que-M. lé Gentil, qui a trouvé ces doux mêmes divifions établies*
chez lèà Brames de'TirVUloúr, a appris d'eux les étoiles qui
fervent à défigner dans le cieî les гу conftellations, tandis que
l'Indien qui lui fervoit de maître, rie lui a nullement parlé des
étoiles qui pouvoient défigrier les douze fîgnës, on•'pourra' croire
que cette dernière divifion' ek une'diviiïonabWraite', purement
m'athématique , établie pbûr fervir';au calcul, & que1 Гон 'ne
pàffe de celle-ci л la diVifibn eu iy-conftellations-, :que ;pouf
avoir le Heu des aftres dans1 le'ciel, 6fe relativement-au1*- étbítes

qui
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forment un zodiaque fenfîble. La fuite nous apprendra fi ce
foupçon eft fondé , S>c fi l'on peut en déduire une conclusion
légitime.

§. X X X I .

D. C A S S I N I a déterminé une autre année indienne, qui eft
tropique & réglée relativement à l'équinoxe ; elle réfulte de leur
période lunifolaire-, qui contient 2,18 mois folaires & 2.3 5 mois
lunaires. Il paroît qu'ils ont fait dans la recherche- de cette pé*
riode l'année de 365 jours £ en nombres ronds ; alors 12.8 mois
ou 19 ans complets font 69395 i8h.

Leur mois lunaire eft de 19) iz11 44' f (ï). 2-35 de ces mois
font £939} 1 6h 3 ï' 45" qui ne diffèrent que d'une heure & demie
de la durée des 1 9 ans folaires. II eft évident qu'ils ont négligé
cette différence 8c égalé les deux fommes.

Mais ce qui eft extraordinaire & remarquable , c'eft que fi
on prend le mois lunaire tel qu'il fe déduit rigoureufement des
préceptes indiens , on a iji. ï ih 44' г' г$'" г$"", & que 135
de ces mois divifés par 19, donnent une année tropique de
365} 5h 55' 13" 46'"' ( ï ) , qui ne diffère que de г fécondes de
celle qu'Hypparque & Ptoléméé ont établie.

§. X X X I I .

CES deux années des Indiens n'ont point été inconnues aux
Arabes. Selon le cardinal de.Cufa, Aben Ezra , «iftron&me du
douzième fiècle, dit que les Indiens ajoutent à l'année de 365*!
la quatrième partie d'un jour & la cinquième partie d'une heure.
Cette année eft donc.dej^l 6h iz', en nombres ronds, c'eft-
À- dire en minutes ; elle eft la même que celle des Siamois Se
dçs brames de Tiryalour. Cet auteur ajoute que ceux, qui parlent,
de l'année félon laquelle le* Indiens règlent leurs fêtes , difenc

.
Suprh p, б„ (л) Меф. Acad. Sc. УШ, р

D
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que de la quatrième partie il refaite un jour en 3 20 ans'(i).
D. Caffini a bien vu que d'un jour partagé en 310, il réfultoit
une correction de 4' 30", lefquelles étant ôtées de 365^ donnent
une année de 365} 5h 5 5' 30". Mais on voit que , faute de con-
noître aiTez l'Aftronomie indienne, il n'a pas bien entendu le
paflage. Le cardinal venoic de parler de l'année folaire des Tables
alphoniînes, qui eft de 365} jh 49' \6"y & Rajoute à l'égard des
Indiens : S&d de anno fcflivitaium eorum loquentes dicunt, ex
quartâ plus )Z о annis dicm cxurgcre, ô hic annus efl major noflro
commuai cum quand 2$ fecundis & 30 tenus. Si l'on entend par
le mot quand le quart d'une- heure indienne , lequel quart
équivaut à 6 de nos minutes ; iî l'on entend que les fécondes
& les tierces font auffi indiennes, elles valent à peu près </' ^ des
nôtres. C'eft donc 6' y" l- dont l'année indienne furpafloit l'année
commune, ou celle des Tables alphonfines , & cette année
indienne étoit par conféquent de 365^ 5h 55' i^{-

Rabbi Adda,, Juif du troifième fié с le , établifloit Tanné tro-
pique de 365) 5h 5.5' 15* гб'" (г). Or cette année judaïque eil
précifément 6c rigoureufernent la même que l'année indienne
dont nous venons de parler d'après le cardinal de Cufa. Il y a
bien lieu de croire que le Juif l'avoit prife chez les Indiens.

§ X X X I I I .

D. CASSINI , en examinant les calculs & les époques de ces
préceptes de FAftronomie Siamoife , a découvert qu'il y avoir
une époque civile différente de l'époque aftronomique ; &£ il a
reconnu que cette époque civile remontoitàl'an 544avant notre
ère, puifque les Siamois, l'an 1687 de J.C., comptoient l'an 113 r
de leur ère ( 3 ). Cette date eft fans doute cette de leur établif-

(i) Mém. Acad. Se. VIII, p. 530, (ï) Mém. Açaí. Sc. VIII, p. jip,
Pctau, Dofctemp, P. i7<>. (3) ib,<i, уш, p. 314.
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fement,en corps de peuple; & leur époque aftronomique peut
marquer le tems où ils ont adopté l'année folaire Se fidérale
dont ils font ufage aujourd'hui pour le calcul des éclipfes : ou
bien il faut croire, ce qui eft peut-être plus vraifemblable, qu'ils
on-t changé d'époque, & qu'ils ont choifi une conjonction arrivée
en Mars, pour rapprocher le commencement de leur année aftro-
nornjque de Féquinoxe du printems,

§. X X X I V .

L'ANNÍSE civile des Siamois eu lunaire, &c, comme nous
l'avons vu, aiTujettie à une intercalation de fept lunes en dix-
neuf ans , qui concilie les mouvemens du foleil & de la lune,
& fait qu'au bout de cejtte période ces mouvemens recom-
mencent ensemble.

Dans cette année le mois lunaire, quoiqu'il ne foit que d'en-
viron z 9 jours & demi, eft parcage en 30 jours, & Tanné»
lunaire par conféquent en 360 jours. Cette forme n'eft que pour
le calcul j, car ils comptent les jours d'un minuit a l'autre „
comme nous le faifons aujourd'hui. Les Brames de Tirvalour le
comptent d'un lever du foleil à l'autre. Nous croyons que cette
forme de calcul mal entendue, a trompé les anciens & leur a
fait croire qu'il y avoit eu jadis une année folaire compofée de
3 6oJ, ce qui eft abfurde , Se ce qui n'auroit pas pu fubfïfter.
trente ou quarante ans fans renverfer entièrement les faifons.
L'année de 360 jours n'a donc jamais exifté vraifemblablement
que dans les calculs indiens, 6c ces 360 jours étoienc des joui'î
lunaires.

§. x x x v .
£*• C A S S I N I a trouv^ que cette année civile commencent

toujours avant le folftice d'hiver, tantôt au mois deNovembre^
Dij
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tantôt au mois de Décembre de l'année grégorienne ( ï ) ; & par
une recherche plus approfondie, qui a refaite de la comparaison
de plufieurs dates fiamoifes, il a vu que cette année doit com-
mencer à la nouvelle lune qui a lieu entre le 12 Novembre 6c
le ï г Décembre (г), le mois des Brames de Tirvalour qui répond
à notre Novembre eft le mois Cariiguey. Le Bagavadam s'ex-
prime d'une manière conforme à cette fixation du commen-
cement de l'année au mois Cartiguty ôc au folftice d'hiver. On
lit expreiTément : » c'eft le foleil qui occafionne la mefure du
>j tems par fa courfe du nord au fud , &. du fud au nord au
» commencement du mois Cartîguey (3),

§. X X X V L

IL eft dit dans les règles fiamoifes que lorfquril n'y a pas de
mois intercalaire, l'année aftronomique commence au fixième
mois de l'année civile. Celle-ci, l'année lunaire, eft donc la
plus ancienne : elle étoit établie antérieurement à celle dont le
commencement a été fixé au fixième de ies mois. Ai n fi on peut
regarder comme une vérité déduite de la chronologie indienne,
gué l'année lunaire eft d'une inftitution plus antique que l'année
folaire.

On peut tirer une concluiïon iemblable des commencemens
de ces deux années. L'une, l'année civile, eft attachée au folftice
d'hiver, l'autre, l'année aftronomique, eft attachée à l'équinoxe
du printems. On voit donc clairement que les hommes, dans
le calcul des tems, ont transféré leur époque d'un de ces termes
de la courfe folaire à l'autre. Et comme l'année lunaire eft la
plus ancienne, il paroît.s'enfuivre que c'eft par une inftitutioa

(ï) Mémoire} de l'Acad. desicienCcs'Vni, (O Ibid. p. 3 гг.
f. г8э. (?) Bagav, Liv> V,f. loo.
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plus 'moderne que les Indiens orçt; conimeiiçé leur année я
l'équinoxe du priritems. L'origine anjtique oc primitive étoit au
folftice d'hiver.

§. X X X V I I.

J'oBSER.vE]R.Ai en finiíTant que la 'pleine luné,, la plus remar-
quable des phafes de cette rJln'hëte, á été lé premier indicé 'dès
tems , & l'époque où ont été .fixées lés grandes fêtes Si les
iolemnités. Les Indiens partagent la révolution de la lune ou
le mois en deux parties nommées paccham (ï.). Le quinzième
jour, celui de la pleine lune ou cornmençoit la féconde divifion,
ie nommoit paccham. 1*ь pleine lune qui appartenoit au folftice
d'hiver , celle qui commençoit l'année , étoit :la plus folem-
nelle; on a dû y attacher les plus grandes 'fèces. Cette pleine
lune dévoie donc être le jour paccham par excellence. Lorfque
le commencement de l'année a été tranfporté du folilice d'hiver
à 1 équinoxe du printems , la fête y a également paiTé. Les Juifs
y ont attaché la commémoration de leur fortie d'Egypte , Se
de là vient peut-être le mot pâque dont la religion chrétienne a
confacré la fête.

Je fais que l'on dérive ordinairement le mot latin pafcha de
l'hébreu pafach , qui veut dire pafler, ou de pefack , qui fignifie
pallage (ï). En eifet le mot pafcha eft 1« mot même pafach ,
dont quelques lettres font tranfpofées. Les Grecs difoient/>ûcta,
les Syriens & les Chaldéens pasha (3). Ce mot paccham dans la
langue indienne fignifie, je crois, complet; il peut avoir paiTé
de cette langue dans l'hébreu , foit par le moyen de l'Aftronomie,
ce qui me paroît très -probable, foit par toute autre communi-

Bagav. Llv. JII, Г- 44- Thoma/tn.Glo/ariumunlvcrfalehcbrucum.
i t4mologicon
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cation que l'on voudra, & il a pris le fens de paffage-^ fans doute
à caufe des éVenemens, tels que le paflage de la mer Rouge ,
dont cette fête étoit la commémoration.

La nouvelle 6c la pleine^une peuvent être confidérées aulîi
comme le paiTage d'une phafe ou d'une apparence à une autre;
& il eil remarquable que le mot phafe, qui fignifie changement
de la lune, ou le paflage d'une apparence à une autre , eft pré-
ciiément le mpt liëbreu pefah retourné.

J'obferverat que les Egyptiens avoient un mois nommé
Pachon ; nom très-approchant de celui de Paccham. On fait
que les Terminaifons varient avec les langues; ainil Paccham
peut ne point différer de Pacchon : & pour identifier entièrement
ces deux mots, il fuffît que les Grecs, qui, nous ont tranfmis
le dernier , aient fupprimé un с pour adoucir la prononcia-
tion ; & c'eft ce qui eft prouvé , jauifque les Grecs difoienc
Pacha.

Il y a encore même cette conformité, que Thoth, le pre-
mier mois de l'année égyptienne, eft le cinquième en partant
du mois Pachon , comme dans l'année de Siam & dans les
années embolifmiques Siuirey, où commence l'année aftronor
mique, fe trouve le cinquième de l'année civile.
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C H A P I T R E S E C O N D *

Des Tables envoyées de l'Inde •par h Père du Champ.

§ . P R E M I E к .

JLiE Père 'du Champ annonce dans Implication'qu'il donne
du calcul fait fur ces Tables , qu'il y a une .méthode nommée
fouria-ßddantam qui fert de règle. Cette méthode a été entendue
autrefois, aujourd'hui perfonne ne l'entend plus ; & lorfque les
calculateurs font des fautes , ils difent que cela n'arriveroit pas
fi on entendoit bien lefouria-fiddaniam.

La méthode qu'cxpofe le P. du Champ, eft donc l'abrégé de
cette méthode ancienne. Je n'en extrairai ici que ce qui eil
relatif au foleil 6c à la lune , & ce qui peut fervir à faire con."
noître les moyens mouvemens Se les époques de ces deux aftres.

§. I I.

LA première chofe eft de connoître le lieu pour lequel les
calculs indiens ont été faits : c'eft Chrisnabouram, petice ville
du Carnate, marquée fur la carte de M. d'AnvilIe par 75° 15'
a l'eft de Paris, oc par ^4° 30" de latitude feptenmqnalej mais
les Tables contredifent cette pofîcion.

M. le Gentil nous a communiqué une Table dont fe fervent
les Brames de Tirvalour pour trouver la-durée du jour, fuivanc
la hauteur du ioleil fur l'horizon^ pu: en conféquence de fon
l^it dans l^cliptique.' Cette :ТаЬ1е'топ;сш que ,1e jour augmente-
où'diminue; de!-/jJ8/' ^ndieja^esdans'le'^rQmifer.Îjgne, 4e 3.8' dans,
le fécond .̂ôc -de 16'.dans., le tr.oifi.cme ; de forte qu'à Tirvalour
le plus long jour d'été eil de 3 ih 42/ indiennes.
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;. Void le procédé qui fonde Ja conftru&ion de cette Table. Ils
fuppofent toujours la hauteur du gnomon divifée en 720 parties.
Le jour de réquitioxëjonimefure la longueur de l'ombre à midi
en parties femblables , & c'eft cette mefure qui iert de règle.
A Tirvalour la longueur de l'ombre a été trouvée de 144 parties
dont la hauteur du gnomon en contient 720. On prend le tiers
de ces 144 parties qui données' pour l'augmentation du jour
d'ans le .premier figne. Les y de 48' ou 38' font l'augmentation
dans lé fécond, ligne ; & le tiers de 48' ou 16' eft l'augmentation
du jour dans le troiiïème f i j .

Les Brames de Chrifnabouram ont donné au P. du Champ
une Table pareille pour trouver la durée du jour. Les quantités
relatives à^celles de la Table dé M. le Gentil font 70', 56', -13'qui
répondent aux trois fignes. Mais à Chrifnabouram, fous une
latitude de 14° 30' l'ombre méridienne de l'équinoxe doit être de
18ó parties, &: la Table de la durée des jours doit offrir les trois
quantités 61', 50', n'. Les quantités des Brames de Chrifna-
bouram appartiennent à une ombre de z to parties, & à une
latitude de 16° i6'j c'eft celle de Mafulipatnam, deNarfapur,
ou de quelqu'autre ville plus élevée d'un degré &: demi que

.Chrifnabouram. On voie que, quoiqu'on falfe ufagc de cette
rcduuion a Chrifnabouram, elle y a été adoptée fans prendre
garde à l'erreur,'ôc je foupçonne qu'elle a été conftruite pour
une 'autre ville, 6a peut-être pour une latitude .telle que celle
de Narfapur.

§. III

QU'ANT à la longitude, le P. du,Champ annonce qu'il.ne
regarde .pas «xmme exa£ke leur ligne méridienne., Il fi ut ctpire
cjll'il e*iteddfle m^ridiea cuétecminé рода!lequel les> calculs ont

Шт. Дса<1. Sc:
eta
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été établis. Un point fixe de ce méridien eft le banc de Rama-
iiancor. Ailleurs le même miflîonnaire dit que ce méridien pafle
par Lanka ou Ceilan , par le banc de Ramanancor •, par la mon-l
tagne Comarafouami ( ï ) , 6c par le mont Mérou qu'on croit être
le pôle Boureka, c'eft-à-dire fans doute, le pôle boréal. Le tra-
ducteur du Bagavadam dit en effet que cette montagne eft fous
l'étoile : polaire ,&: qu'elle doit avoir un. jour de fix mois (t);
M. So'niietat aiTure également que félon les Indiens cette' тол*
tagne eft dans le nord &. du côté du pôle feptentrional (3).

Les Brames de Chrifnabouram iè font de 40 lieues à l'eft d,e
ce méridien, & en cónféquence, ils retranchent j* de la longi-
tude calculée du foleil , & ï' 38'' de celle de la lune , ce qui
répond à 3' de tems & à 45' de degré en différence de 'longi-
tude. Mais Chrifnabouram , au lieu d'être à l'eft , eft à. l'oueft
du méridien de Ceilan Se de Ramanancor ; elle en eu éloignée
de deux à trois degrés. La correction devroit donc 'être additùve
au lieu d'être fouftractive. Cette ville eft en effet à Peft du mont
Mérou ; mais elle en eft éloignée de plus de quinze degrés. Au
refte le mont Mérou eft fouvent pris pour la chaîne entière
de rimmàus. Il paroît donc que l'a rédu£tíóii pourlla:longitudè
dans les Tables des Brames de Chri-fnabdttram ri4'ëft pbihtTela'-
tive à cette ville ; j'ai montré que la Table qui indique la lati^
tude , «n donne une autre que celle de Chrifnabouram. J'eh1

conclus que les Tables n'ont point été conftrurtes pour Chrif- '
nabouram s & que les Brames connoMent où défigneirt-:mal le

pour lequel elles ont^écé réglées.' -

§. IV.

ON peut cependant conjedurer quel ;я -pu être ce ̂ riiéV idiew.

( J ) On croit que Coraarafouami cft le cap (ï) Bagav. Z/V. Vt p. ï oo.

c

E
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La latitude que donne la Table de la durée du jour eft celle de
Mafulipamam ou de Nàrfapur. Nous ne rapportons point cette
latitude aux villes dans l'intérieur des terres, pour ne pas nous
éloigner des cotes où les Européens ont leurs érabliiTemens , 6i
où les Miiîîonnaires ont dû faire leur féjout principal. Or Nar-
fapur eft aflez précifément 45' à l'oueft du méridien de tíénarès;
ii en refaite, donc .3' en.terns pour la différence des méridiens;
& feulement elle:fetoic auditive &en fens contraire de l'ufage
qu'en font les Brames de Chrisnabouram. Mais il faut obferver

.qu'à Nar/àpur on eit un peu à l'eft du méridien de Ceibn.
G'eft cel qui ;a/ pu les déterminer à employer la correction en
fens contraire. iNaus verrons par la fuite ce qu'il faudra penfet
de cette conje&ure , ÔC quoique ces Tables n'aient pas été
construites pour Chrifnabouram, comme elles ont ère données
au P. du Champ fiar les Brames de cette ville, je leur en donnerai
le nom , afin d« lesidiftinguer des autres Tables indiennes.

s. v.
A Chrifnabouram, félon le P. du Champ, le jour commence

au lever du foleil ; l'année civile eft .lunaire & de douze mois,
.chapun de 50 jours, mais ce qui eft très-extraordinaire & trèsr
remarquable , c'eft que leur année folaire, du moins celle qu'ils
.emploient dans leurs calculs , eft de 364 jours. On verra que ce
.n'eft point une erreur, ils connoiffeut bien le mouvement du
foleil; c'eft une commodité de calculл & fans doute pour que
l'année contienne un nombre complet de femaines & qu'elle
commence toujours au même jour, ou à la même férié. On voie
que relativement à l'année civile £c lunaire ils ont la même

,manière-d« oanipçer qu'à Siam.

'$." V I.

vais fuivre le calcul que le P. du Champ a fait fut ces
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préceptes indiens pour l'éçlipfe de lune du 19 Juillet 1730. Ce
calcul nous fera connoître les moyens mouvemens ôc les époques
du foleil de de la lune.

• • Calcul peur le г у Juillet 17$ a.1

Cycles écoulés .. < ; ; ю
Nombre des années du cycle £ о

I1OO
. . , ' ' ,-r

• • Ajoutez.- . . . •. -, . . -, . ; ; ; ;• ; i ; '. ' 40
. . . . . . ^ - i ' , v , '

Années du cycle courant. . ' . . . ' . ". : . ' . . , • ; . . 43

Epoque du roi Scalivahona ...... . . . . . . . . . .165 r
Orez. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Années écoulées depuis Îa conftruftion des Tables. . 139

On voie par ce calcul que le roi Scalivahona, o
mort l'an 78 de J. C., a fait époque dans l'onzième année de la
période de. do .ans. Puis il s'eib écoulé îun ifoœrvttUe <lë'4o$Uns
ou de 49 ans & de 6 périodes,- après lequel cm commericé à
les compter. En 1739 il y en. avoir, zo d'écoulées, plus, ч 43,
complets Se l'année 44e cjo^anoe.. Qn voie encore que
après Salivaganam il y a eu une féconde éppquç ,, qui. oft ,1e
point d'où ils partent 6c la bafe réelle de ces calculs. Cette
époque eft celle de la coniucu&k>n> des Tables. Il faut remarquer
que chez ces Indiens de Chrifnabouram : l'annéç '
lunaire ôc compose d$ iz mois de, 30- JOUBS!,. ba i
410ÍS tous les..jdEUX ou trois .aus. pour .£e; rapprocher
folaire. On çn verr^ bientôt la. règle. Ces. jours, lunaires- f
plus pecitj que les; jours féglés fuc lô<^alœil;.ils; &>ш:<$е

2e 1^37' »85 européeuiids.
Eij
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S. V I I.
M A I N T E N A N T fuivons le calcul.
Années '. . .
Multipliez par. * . . . . » . . . . ̂  . . . . . . . . ^ .. .

47 8;

. . *39
Mois de Гап-née courante.. , . » . * . . ; . . . . . . z 8 68

4
r Nombre des mois. . . . . . . . . . . ...» . . .... . . . 1871
^Multipliez par. . 30

Nombre des jours. 86ь6о
Ajoutez. V Y '.. .. Y '. 1 600

. . ->; : 86760
' Divife'z *pàrV2976"Sî ajoutez le quotient 88.

au nombre des mois. Y Y Y . . Y . .. ».. Y .... 18.71
88

rMuîripb'ezi ^ar.- : . ... ..'. . » .' . ;. . .... . . . . . _ 30
88800

, Ajoutez liée- jowfraè la lune. . ...... ,!r ..... . .
cfes jours- lunaire». . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8881.5;

88 exprime celui des mois intercalaires ; & comme
on divife 'par 976, il eft clair que les Indiens intercalent un moi*
fous les 976 jours lunaires.

§, VII I.
:KEn;voici la p^ewreî:
32/ r^.Vplujciom- de la lune de. * . .-; 2.9$ - 3ih/ yc/ /^
indiennes ^équivalentes à, . . ; . . . zg -. 11 44 3 Europ*'

. . . . . . ------ . . . . . . 944 58 44,
8 mois folâtres moï. . . . . 974 ï. 23 io„

Différence- .;. . . xy ; ai W io.
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Après 3z mois lunaires il en faut ajouter un, qui n'eft point
dans les mois de l'année. Ils devroient donc intercaler

tous les 945 jours (blaires, ou 960 jours lunaires. Mais il faut
remarquer qu'ils pourroient intercaler auflî bien après la 3 3clune,'
33 lunaifons font. 974» 30^ 34' -f .
33 mois lolaires , . 1004 гу 40 j6 .

z<> 57 6 48 .

}i lunaifons font 960 jours & 33 lunaifons en font 990 , c'eit
par un milieu qu'il ont établi une intercalation tous les 975 ou
976 jours.

§. IV.

Si les Indiens ajoutent 600 jours avant de divîfer par 976 »
c'eft que fans doute au tems de l'époque il y avoic 600 jour«
d'écoulés depuis la dernière intercalation.

Les quinze derniers jours font ajourés, parce qu'il s'agiiFoit
d'une éclipfe de lune; & ils prouvent que l'époque е*Л prife dans
Une conjonction du faleil Si de la lune,

Lorfqu'on a ce nombre 88815 dès jours lunaires, c'eft-à-dire
des jours crvîls , ï\s fervent à trouver les jours folaires écoulé»
depuis l'époque, &: en voici la règle :

g g g j j par 708 8c ajoutez le quotient 115 au divi-

888 if
Ajoutez. . , . . , . . . . . 115
Ajoutez encore. . . . . . . . . . . . . . . . 38

88978

ce nombre par ^4, & ötez dir nombre des jours ha-
s 8.8415 le quotient 1390» vous aurez 87415, qui eil le

nombre des jours folaires ; ce qui s'appelle
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§. X.

ON va voir qu'il y a quelque préciiïon cachée fous la fimpli-
cité de ces préceptes. La révolution de la lune de iyi 31^ 50'
j" { étant partagée en 30 jours, le jour lunaire eft de 5,9h з'4</.
Ainfi dans la réduction des jours lunaires aux jours folaires, on
ne doit compter les premiers que pour J9h 3' 40". Et en les fup-
pofant de 6oh on les fait trop grands d'environ une 64° partie.
Mais ce rapport de 63 a 64 ne feroit pas tout-a-fait exact : car
il on divife 60 par 64 on aura 5 6' 14" qui retranchées de 60 heures*
dtmrient pour le jour lunaire 5911 з/45< '. En divifant amplement
par 64, on compteroit donc 5" de trop pour chaque jour lunaire,
&c on auroit un nombre trop grand de jours folaires. On remédie
à cet inconvénient en augmentant le dividende; par là on aug-
mente le quotient qu'on doit retrancher des jours de la lune
pour avoir ceux du foleil. Ce qu'il faut ajouter au dividende eft
aifé à trouver, c'eft 64fois 5% 0115' zo"pour chaque jour lunaire;
en négligeant les ic/, 5' pour chaque jour font 59 heures, ou
un jour lunaire à peu près pour 708 jours. Il faut donc ajouter
au dividende autant de jours qu'il contient de fois 708. C'eft
pourquoi on le divife par 708,, & pourquoi on y ajoute le
quotient 115.

§ . XL-

A l'égard du nombre 38, c'eft fans doute une réduction du
moment de l'époque civile où l'on commence à compter les
jours lunaires au moment où commencent les jours folaires. Les
jours lunaires commencent à l'inftant de la conjonction de la
lune & du foleil ; &: cette conjonction femble donc ici avoir
fuivi l'époque de £ de jour, c'eft-à-dire de 35'» 37' 30' lunaires
ou 35*1 4' 3" de jour folaire (ï), On ajoute ce nombre^8 à la

(ï) On voit en effet infra, $. XVIII, dii arriver 94011 ;5 heures indiennes après
que la conjonâion du feleil & de laj«ne a •/ l'époque.
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fomme des jours lunaires, afin qu'après avoir divifé par 64, on
aie tout de fuite ce qu'il faut retrancher pour avoir les jours
{blaires écoulés. Après la divifion il y a un refte 16 qui répond
à un quart de jour , parce que les Indiens calculent par des jour$
entiers, & d'un lever du foleil à l'autre. Les époques de longi-
tude font où elles doivent être pour cer inftant,.& ils ле doivent
point tenir compte des fractions de jour. Peut-être ce quart de
jour indique-t-il que leur véritable époque eft à minuit, Celle
des Siamois eft fixée à. cette même heure. Nous retrouverons
encore cet ufage dans d'autres Tables; .mais ceci s'édaircira par
lafuitç. Dans ce moment nous devons calculer fuivant les Indiens
& prendre à la lettre ce qu'ils nous difent.

f X * *
LE 19 Juillet 1730, au lever du foleil, il y, aveit donc

87415 jours écoulés depuis l'époque. Pour favoir à quel jour de
la femaine on fe trouve, on preferi t de divifer par 7, le refte г
indique que le jour de la femaine eft un famedi. Ils comptent
donc ï .pour le vendredi.

Le г 9 Juillet 1730 fut effeuivement un famedi.
Voici donc la Table que l'on peut comparer à celles de Siara

& de Tir valour (ï).
Jeudi. . . . . . . . . . о
Vendredi ï
Samedi ï
Dimanche 3
Lundi 4
Mardi 5
Mercredi 6

^e qui montre que leur époque doit être un Jeudi.

(I) Supra p. 7.



4 э T R A I T É DE L ' A S T R O N O M I E

§. XII I.

M A I N T E N A N T pour trouver le jour de l'époque , j'obferveraî
que depuis l'année 1491 jufqu'à l'année 1730, il s'eft écoulé
a z 9 ans juliens dont 60 font biflexciles , ôc qui font en-
femble. : ....... ............... 87195 jours.

130.
L'époque a donc précédé de 1 30 jours le 29 Juillet grégorien,

ou le ï 8 Juillet julien. Or à partir du ю Mars au lever du
foleil , jufqu'au 1 8 Juillet à pareille heure, il s'eft écoulé 130 jours.
L'époque eft donc fixée au lever du foleil du ю Mars julien de
l'an 1491.

§. X IV.

JE vais vérifier cette date en calculant fuivant les principes
des Brames de Tirvalour, Je calculerai d'abord le choudhadlnant
pour le premier infbnt de l'année 1730, ou 4831 années com-
plettes du caliougam , Si je trouverai. . . 1764461 31 17 30.

En divifant par 7 on a un refte г qui indique que l'année a
commencé un dimanche. En cherchant ce dimanche entre le 7
& le 14 ( ï ) , on trouve que l'année indienne 4831 a commencé
le 9 Avril à 3zh 17' 30" après le lever du foleil.

On peut faire ce calcul encore d'une autre manière, Tanné т j6S
ayant commencé. , , . , . . . . . , Avril 9 zzh 5' c/(z).

Deux ans 31 z 30.

1770 Avril 9 53 7 30.
En 40 ans Tannée indienne retarde de. . z o jo.

9 3z. 17 30.
L'anné 1 730 ou 48 3 1 a donc commencé le 9 Avril 3 z11 1 7' 30*

0) Mém. Ac. Sc. 1771 , il P. p. j.bj. ty lèid. xi) ,
^après
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après le lever du foleil, ce qui-éft conforme à la première détermi-
nation. Ilefttoujours bonde chercher ces dates des deux manières^
afin de s'affurer cTun calcul où il-eft facile de fe tromper d'un jour»

' §. XV.
MAINTENANT je cherche le choudhadinam pour le 19 Juillet

au matin ou,Je z8 complet. ,
11 y avoir, trois mois d'écoulés.

176456* 31 17 30,
Xrois mois 93 56 ' zz(i).

1764656 18 39 30,

Divifant par 7, le refte 5 montre que le mois de Juillet indien
ou'adya commencé le mercredi 1г de notre Juillet, z8h 39'
30" après le lever du foleil; enfuite pour atteindre le 19 Juillet
au matin i6J 3ih zo' $0".

1764656 i8 39 30.
1764673 о о о.

qui feva le ehoudhadinam pour le 151 Juillet 1730 au lever du foleil.

5- X VI.
Si je calcule le choudhadinam au commencement de Tannée

1491 ou 4591 du caliougam, j'aurai. . . . 1677165 4z 48 45.
Divifant par 7, le refte z montre que l'année a commencé цп

'dimanche.
Enfuite 1768 ayant commencé.. .Avri l 9 nh 5' or.

Ч ' 3 ' П
1767 a commencé. . . . . . . . . . . Avril ю 6 33 ..45.,

Mars Julien 30 6 33 45^
En 176 ans l'année indienne retarde, o 'er - .

* j,i3 l l45'. . . . . . . . . . . . ........Ma« 30 . 6 33 45,
. . . . . . . . ' * Ч 4-Î - -

Mars 17 .41. 48 45.
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L'année indienne 1491 à donc commencé le чу Mars 4ih 48'

45" après lé lever du foleil, & l'époque de Chrifnabouram étant
fixe'e au ï о Mars matin j elle précède le commencement de
l'année indienne de 17} 41^ 48 '45'̂

§ X V I I.
ALORS fi on fouftraic un des précédens cíioudhadinam de

Vautre, favoir celui du premier de Tan 1491, de celui du 19
Juillet 1730, on aura l'intervalle entre ces deux termes*

Pour 1730 1764673} o11 o' o*.
1491. . . . . . . . . . . 1677165 41 48 45.

• :. • ' 874°7 i? 1J M-
Ajoutant. . . . . . . . . . . . 17 41 48' 45.

87417 о о о.
Nombre qui eft, comme l'on voit, le diouganam des Tables de
Chrifnabouram, c*eft-à-dire,.le nombre des jours écoulés depuis«
l'époque du ю Mars 1491.

• Enfuite r e t r a n c h a n t . . . , . . . _ . . 17) 4ib 48' ^
de 1677265 41 48 45
on a. . „ . 1677148- о о о
pour le cKoudhadinam du то Ma« 149.1 au lever du foleil, c'eft-^-
à-dire, pour le nombre de jours écoulés depuis le commencement
de l'âge caliougam jufqu'à cette époque; & le jour eft un jeudi.. •

§. X V I I L
LES Tabios de Chrifnabouram donnent les pofitions fuivante*

aU moment de r«époq[ue , c'eft-à-dire,, au lever du foleil d^
a o Muts julien ï491.

Longitude du O- • • • . . . . . . . . ri ю 19 40.
Apogée . ï 17 \6 4u
Lotfgitude de la qc n 3 34 45.
Apogée. , г 6 47 31.
0 7 ar 19 о*
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Mais il faut obferver que toutes ces poiitions font donnée»

dans le zodiaque mobile ; & pour les rapporter à l'équinoxe , il
faut avoir le liçu 4e.l'<>rigine de ce zodiaque.

$; X I X .
ON tirera cette origine de l'exemple fuivant qui eft pour

l'année 1730.
Pofez les années depuis l'époque ............ 240

Multiplie?,: PRIT..1.. ...... - i l . ;',;.!. 5
710

Ajoutez ....... ;:.:'; 2 ; ; •: ; ; . 1976
3696

Divifez par 200 , vous aurez 18°, multiplier fucceflîvement
par 6d & divifez par гоо j "-vous -aurez: d*ábord i8'-ôt:epTuite
48^.

La poiîtion de l'origine du zodiaque au .commencement de
1730, étoit donc plus avancée que Féquinoxe de 18° 18' 48',

Si l'on multiplie1 par 3 avant de diviferpar гоо,,' c>eft qùe-lçs
étoiles avancent? Ге1од lesjndîçns dej^^Jpár an , 5c iju'e'lleV Годе
par cpnféquent ,3° en 190 ans.

Le nombre conftant 2 97 б 'ajouté eft la longitude de cette
origine à l'époque de 149й.Х)$е.гап£ donc par la divifion fur ce
Nombre iD.7Í.4 j'aurai. . . . . ,„ < * ...... ,o" 14° 5 г'. 48'.
C'eft.le íieu de l'origine du zodiaque en 1491.

Le nombre, д 5)7^ divifé par j.donne^^i §c indiqué lés Années
écoulées en 1491 depuis l'époque ou la longitude, .des étpiles a
ét^ o., ^'eftrà-dife^ QÍI l'origine du zodiaque indien 5*еД trouvée
dansée point de Ге

; - / - --

49.5»
remier deiï'ar\ 4^5 indien ou^Soi «Îu'calîougam ? l*orígíne

.du ïpdiaquejcqipcidoi.t avec tl'^uinoî?e,
F i j
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§. XX,

IL faut donc ajouter i"40 5ï'' 48" à 'toutes les longitudes
clu §. XVIII, pour avoicjfes. longitudes comptées de l'équinoxe
fuivant les Indiens, & je les comparerai tout de fuite à celles
que donnent les Tables de là Caillé ßc de Maier pour le foleil
Se pour la lune.

• IN.DÍSNS. J^roçar-É^Nsv-^ D I F F E R E N C E .

О . ...,i.i ,zj,iji11.8<ч.. i.i.гб го 5.7. . —o° 58' zp"-,

3 i 9 Z9 • • 3 3 55 °- • —T 45 31-

>* flilx&Qj 1.5л.' .' <;^V i O 34 -;.0* ' «-tri 6.

Q ... 8 б ii 48 ... 8 5 4P о. . .+0 3z.

, Ces longitudes font moïennes;: on a toujours foin de les cor-
riger en y,appliquant l'équation du centre quand on veut paffer
à la bngitudçVraTeV& eues commencent- au premier point du-
Zodiaqûe/Lorfquele foÎeil'ôé ta lune font dans.ce premier point,,
ç'eft dpn£jci. comme à Siam, par leur longitude moyenne..

LES^TRbles don'nèrit au foleil une; é'quatio'h' du cientre de 1;°'

une équation'^.e ^ 1^7 '̂, plu» grande oe o^^^^^à'ë^èfte^des^
peuplés de Sum. .

Elles donnent A cotte planète une inclin'àifôn de 4°'30' fïïr
Técliptique. Mafs ce'^ui ihérîté ateètttiOtfi'Veïfqiroo y donrre
-a-tapogée du foleil un mouvement dans le zodiaque mobile
<*e 38?,', ou de /5° 4$ en deux cens .mille arw ;, ce qui revient
à Í" par atinge ce quïfemble prouver que Îes Indiens ont voulu
que leur zodiaque mobile0fiiivît le mouvement des étoiles, Se
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qu'ils ont apperçu que l'apogée les précédoit de 7"' par an.
A moins qu'on ne veuille penfer qu'ayant réglé le mouvement
de leur zodiaque de 54" par an fur- le mouvement qu'ils attri-
buoient à l'apogée , ils fe font apperçus que ce mouvement
<!toit trop lent, & y ont fait cette correction , fans rien changer
au mouvement établi pour leur zodiaque.

§, XXI I.

IL s'agit d'examiner les moyens mouvemens. Ces Tables
donnent pour le mouvement du foleil en cent ans de 364 jours,
ou en 36400 jours 7s 15° 56' 12/.

IDO jours 3 8 33 37.
2.5 jours 14 38 14.

Dans le zodiaque mobile 11 2.9 8 13,
Mouvement des étoiles ï 30.
A l'égard de l'équinoxe о о 38 ij.

Le mouvement du foleil dans ces Tables, л l'égard de l'équi-
noxe 6c en 36515 jours , c'eft-à-dire en 100 années juliennes,
fera donc de os o° 38' 13*. C'eft ainfi que j'ai réduit tous les
autres mouvemens pour les pouvoir comparer à ceux'de nos
Tables pour 100 années juliennes.

I N D I E N S . E U R O P É E N S . DIFFÉRENCE,

36515)9 o1 o° 38' 13". os o° 45' 55?.—o° У 4*'.
( T i o 7 45 44..io 7 53 35 о 7 ji.

Apog. . 3 i9 45 39,. 3 i9 ii 15..4-0 34 *4-
Q 4 13 4*6 iz. . 4 14 iz 15 о 15. 3.

Où l'on voit que Quelle que Toit l'erreur de leurs moïens mou-
vemens, ils calculent toujours les éclipfes avec une préciiîoji
égale, parce que l'erreur eft Ja même fur le moïen mpuvenvent
du foleil & fm- celui de la lune.
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§. X X I I I .

Brames de Chrifnabouram one une correction empirique
qu'ils font aux moïens mouvemens de la lune , de fon apogée
& de fon nœud.

Ils ôtent pour 500 ans à la longitude de la lune, . . 11'. i-

à celle de l'apogée pour 115 ans. . . . , . , ...... 1 1 .
à celle du Q pour 150 ans ................ г 7.
Et ils ne datent, 'pour ces corrections , que de l'an 306
de l'âge caliougam, ou 45»? de notre ère.

Ces corrections font pour loo ans ....... <£-•- г iz f f,
Apog. — 8 48.

Q — - i o 40.

Le P. Duchamp avertit que ces corrections lui paroiiTent arbi-
traires & faites fur l'eityme du calculateur qui fe trouvoit en
erreur.

Cependant, il y a lieu de croire que ces corrections ont un
objet , &. il n'eft peut-être pas impoffible de le découvrir. On
verra par la fuite que le mouvement féculaire de la lune eft fui-
vant les Tables des Brames de Tirvalour. . ï os 6° 1 1' i дЛ
Suivant celles de Chrifnabouram. . . . . ю 6 15 44(1).

Ce dernier mouvement eft plus grand que l'autre de '4' 31".
Si, fuivant la correction précédente., 011 en гесгаисЬе г' iz*,
•il .différera moins de celui de Tirvalour, & on peut déjà foup-
-çonner que la corredion a été établie pour ce rapproche-
ment; . . , ,

Mais fi on veut calculer .par les Tables de Tirvalour., la

(O Ces mouvcmcns font confidérés ici celui-ci eft moindre de ï* )o'qu* celui que
le zodiaque mobile ; c'cft pourquoi .iipus avons donni au J XXII,
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longitude de la lune pour l'inftant de l'époque de Chnfnabouram»
le choudhadinam de l'époque étant 1677148 :

On aura pour. . . 1600984) 7* 1° o' 7'.
Pour 6 raflam. . . 74232. . . . . . n 16 49 o*
PourSdevaram. . 1984 7 n 5* 48-

1677100
4 8 . . . . . . 9 z 1 8 i(r).

ii 3 9 jo.
Par les Tables de Chrifnabouram. . . n 3 34 45« .

Différence . H- o ij 9.
Les Tables de Chrifnabouram donnent donc la longitude plus-

avancée de 15' que celles de Tirvalour.Or la correction prefcrite à
la longitude moïennedelaluneeftfouilracl:ive,& de iVpour 500.
à partir de l'époque de l'an du Caliougam 3600.
l'époque eft dans. . . . 4591.

992.
Longitude des Tables de Chrifnabouram. n* 3° 34' 45">

Différence des méridiens . — 01 38.

il 3 33 7«
La corre&ion pour 991 ans. , . . , „ . — ai 49.

1 1 3 1 1 1 9 -
Longitude des Tables de Tirvaloun . . . ы з 9 5^-

-h г го.
Si Ton veut s'en aiTurcr encore davantage , on a pour midi à

Chrifnabouram, les pofitionsmoïennes de la lune,defon apogée,
& defon nœud,le 19 Juillet 1730.

9 г i5 57, . . . . . — ij 5 .
г 24 i8 14. . . . . . — x° 4^ X9*

fí. . . 9 9 6 гг. — z ir 67-

( i)Cc mouvementронгцв joursri'èft pas mouvement vrai. 11 cfï pris dans les Tables-
pris dans laTabte (Jejjt. jc ^çutíl, Mím. Ac.. de nos mouvcmcns moïcnscjui pour 48 \a\u9-

> Pat£c c^u'il ne s'agitgos ici&i ne diâùtcnt pas de ceux des
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II n'y a qu'à calculer fur les Tables de Tirvalour les policiou»

de la June pour le piême inftant , on aura(i) :
CURISKABOU&. COARÍC?

8

2 2,

t

C r
J л

IA

J /'

1. . . . . . 9

8

z z

6

í 8
АОŝ

< я

Ç Z.

6.Apog. :
Q. . . í

On voit par ce calcul, &c par cette comparaifon, que les trois
pofitions données par les Tables de Chrifnabouram ne différent
prefque plus des pofitions des Tables de Tirvalour.

H eft donc bien évident que la correction établie, dans les
Tables de Chrifnabouram , eft pour rapprocher le calcul de la
longitude & des moïens mouvemens fait fur ces tables , de
celui qui eft fait fur les élémens des Tables de Tirvalour.

§. X X I V .

IL femble qu'on peut tirer de ce réfultat deux conclurions im-
portantes. La première, que les Tables de Tirvalour font plus
modernes, du moins quant à quelques-unes de leurs détermi-
nations , puifqu'elles font regardées comme plus exactes. Si celles
de Chrifnabouram étoient poftérieures , elles auroient été co-
piées fur les autres, ôc les corrections n'auroient pas été em-
ployées. On peut croire que les Tables de Tirvalour ont été éta-
blies ou rectifiées fur quelques nouvelles obfervations, & on en
a rapproché les anciennes Tables de Chrifnabouram , fans eu
changer la forme au moïen de ces corrections,

La féconde conclufion eft , que cette correction eft due à
des obfervations aiTez anciennes , puifqu'au tems de l'époque,
en 1491 j on favoit que ces mouvemens dévoient différer de 11'
en 500 ans, ôc qu'on a prefcrit d'employer cette équation en
partant de l'an 3600 du Caliougam, ou 499 de notre ère.

(i) Mero, Aca4. Sc. 177 г > 1 1 Р -*3«& Infra.

CHAPITRE III.
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C H A P I T R E I I I ,

Des Tables envoyées de l'Inde & communiquées par.
le P. Patouillet.

§ . P R E M I E R .

C-/N ie fert dans ces Tables des mêmes règles Se des même»
quantités, pour trouver la durée du jour, que dans celles de Chrif-
nabouram. Nous avons vu qu'elles appartenoient à la latitude de
Narfapur, c'eft ce qui me fait penfer que les Tables que je vais
examiner ont été prifes dans cetre ville, èc en conséquence ,
je les appellerai les Tables des Brames de Narfapur. Peut-être
ces Tables viennent-elles d'un peu plus loin , & de Narfinga-
patnam , qui en diiïere peu pour la longitude &; pour la lati-
tude. Cette ville eft fous le méridien de Bénarès. Et alors , l'ori-
ginal de ces Tables , comme celui des Tables de Siam , .vien-
droit de Bénarès,

§. I I.

CES Tables ont d'ailleurs beaucoup de reiTemblance avec
celles de Chrifnabouram. Ce font abfolumént les mêmes formules
pour calculer les jours lunaires , ôc pour les réduire en jouts'fo-
laires. Mais les époques font différentes.

Le premier calcul qui fert d'exemple, paroîc être d'abord pour
le premier Avril 161*4, & pour l'éclipfe de lune Arrivée Je 3
au foir. Il y a beaucoup de confufion dans les explications. On
dit ici que le premier Avril eft un mercredi, fans dire fi l'on
patle du mpis Européen , ou du mois Indien. Mais le plus fin-
gulier, c'eft que cette date ne convient ni à l'un ni à l'autre. Le
premier Avril I^l4f fut Uti lundi, fuivaut les éphémérides de

' • -G"
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Magin, & le premier du mois folaire Indien qui répond au mois«
d'Avril, le premier jour de l'année Indienne fut le 8 Avril ,,
qui étoit auiS un lundi.

Il y a bien encore un autre difficulté. On place ici le vrai lieu
du foleïl le premier Avril à midi, dans 11s 11° ï </ 3 б", fui vant
le zodiaque mobile & à'l'égard de l'équinoxe , dans ï is 2,9° 12''
•12*. Cependant,, les Tables de M.^de la Caille donnent cette
longitude dans os 11° 56'. On a vu que les Tables Indiennes ne
compoïtent point une erreur de plus de n° { , & l'erreur doit
être, dans quelques, circonftances de l'explication j le moïen
le plus naturel de 'la rectifier, c'eil de confulter les Tables de
Tirvalour. -Sans entrer, ici dans les détails du calcul , je dirai
qu'elles donnent pour le z Avril, au lever du foleil os 10° 54'
3", & le premier Avril à midi, os 10° </ 5-4^. Elles s'éloignenc
prefque autant de la longitude des Tables de Narfapur , que
celles de M. de la Caille, 8i on apperçoit que cette longitude
appartient à un jour éloigné de ю à iz jours du premier Avril
1624. Le calcul n'eft donc pas pour le jour indiqué. La fuite,
de ce calcul va nous faire connoître la vraie date.

§. I I 1.

POSEZ. 60
Le nombre des cycles. 24-.

140-
120

. . , . .
Ajoutez les atiné;ès du cycle. 57

ítós '. • • . • 4'9

446
0tez. ; - ~ . • • . I491

55
31e nombre 1546 eft celui des années écoulées depuis l'époque
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4e Salivaganam , l'an 78 de Jefus-Chrift ; & Гаи 154$ de cette
-ère répond à l'an 1614 de In. nôtre. Il paroît que dans'ce pays
•on ne compte pas uniformément les périodes de foixante ans.
Car les Brames de Chrifnabouram ne prennent l'origine de ces
périodes que 409 ans après Salivaganam , au lieu que* ceux de
Narfapur comptent fix cycles de plus, &c commencent à compter
par ces cycles, 49 ans après cet ancien roi de l'Inde. On découvre
ici une nouvelle époque placée 149! ans après Salivaganam, ou
l'an 1569 de notre ère.'En i 614'il y avoit 55 ans d'écoulés
depuis cette époque.

§. I V.
5Î

M U L T I P L I E Z par. . . . . . . . . ; : ;" ; . ; ; : ; : 360
330°

19800
Ajoutez, dit-on, pour le ï Avril. ï

19801

On voit que les années dont.il s'agit font lunaires, 6c cha-
cune de 360 jours comme à Siam Se comme à Chrifnabouram.
On voit encore que .le jour qu'on prefcrit d'ajouter, femblable
aux autre.s, eft un jour bnaire.. Ce prétendu premier Avril eft
donc le premier jour du mois 6i de l'année lunaire , le jour de
<1я conjonction de la lune &c du foleil. Si опДе nomme le pre-
mier d'Avril, c'eft une inadvertance du miffionnaire, qui favoit
que le premier mois Indien, nommé Sittirey, répond ò notre
Avril, & qui ne nous a pas avertis que ce.premier d'Avril étoit
.b premier jour de l'année lunaire.

frivifez 19801 par 14944,ôc retranchez le quotient ï du divi-
.dende, il refte 19800. Nous n'avons'poïnt deviné ce que'fignifîe
.cette opération, nous imaginons qu'elle tient à la/orme de l'aimée

Gij
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lunaire, & à quelque réduction qu'elle exige pour l'opération
jfuivante,

Le P. du Champ avertit en effet qu'il:iy a des tems où l'on
retranche un jour ; mais comme il ne s'explique pas fur la règle,,
je ne connois pas aiTez l'année lunaire Indienne pour appliquée
cet avis à l'opération précédente,

Pofez 19800
Ajoutez.. . . . 416

i o z 16
Divifez par 976» vous aurez vingt mois qui, multipliés par

trente, donnent les jours. ' . ' . . . ' 600
Ajoutez, . 19801

10401

C'eft le nombre des jours de la lune. On voit que, confor-
mément aux Tables de Chrifnabouram , on ajoute 416 jours
écoulés depuis la dernière intercalation. On divife par 976, le
quotient eft le nombre des' mois intercalés. C'eft donc 600 jours
à ajouter pour avoir le nombre des jours lunaires.

On divife 20401 par 708 , on a le quotient 28.

Ajoutez à. . . , 2040^1
D'abord 1%
Puis. . n

20440
Qui divïfeës par 64 donnent. 319
Qu'il faut retrancher de '. . . 20401

ZOO 8"!

Ceft le nombte des jours folaires, ou le diouganam. Cette
Opération eft absolument femblable à celle des Tables précé-
dentes ; ainfi je n'ai pas befoin de l'expliquer.

On ajoute que ce diouganam eft pour le mercredi premieç
"d'Avril à minuit.
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§. V.

IL y a ici deux opérations fucceffives qu'il eft bon d'examiner
& de rapprocher.

Pofez le diouganam 10081,
divifez-le par 7, négligez le quotient, 6c ne confidérez que
le reite 6 , le vendredi eft le fixième jour depuis le dimanche ,
c'eft donc le vendredi d'où il faut commencer à compter.

Enfuite on divífe encore le diouganam par 7. On conclut du
refte 6 9 que fi le jour d'où on commence à compter eft le ven-
dredi, le jour qu'on cherche , le jour indiqué par Je diouganam,
eft un mercredi.

On peut voir ici une rédu&ioa d'une manière de compter à
une autre. Celle d'où on part comptoit le dimanche pour le pre-
mier jour, & fuivant la nouvelle époque, fuivant celle de ces
Tables de Narfapur, le vendredi, jour de l'époque , eft devenu
le premier jour, &c celui qui eft indiqué par le diouganam, eit
un mercredi.

L'ancienne manière, qui compte le dimanche pour le premier
jour , eft conforme à. celle de Siam. ( ï}

§. V I.
S E L O N ces Tables, on a pour le tems de l'époque
La longitude O- • • IIs 17° 47' 8«
L'apogée * 17 16 50.
L'équation du centre г ю 32.
La longitude (£. - . . 11 10 58 6.
L'apogée . . . . _ . . ' о о 56 jz.
Équation du centre / 5 г 47(1).
Supplément du Q 6 18 37 53.

Et j'obferverai, comme pour les Tables de Siam Se de Chrif-

(i) Supra, p. 7, (ï) Nous ayons t'ui la valeur de l'(%uation totale
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nabouram , que ces longitudes fonc moïennes, & que partant
du premier point du zodiaque mobile, le foleil &: la lune, lorf-
qu'ils s'y trouvent, y font par leurs longitudes moïennes.

§. V I I .
POUR, déterminer le rnoïen mouvement du foleil, on em-

ploie une méthode femblable à celle qui fe trouve dans les
préceptes de Siam, On multiplie le diouganam par 890, 6c on
divife par 19 z 107. On a. ainii le moïen
mouvement folaire IIs гг° $г' ггг.

_H~IZ__ÍZ ^
A minuit longitude folaire. . . . . . . . n ю 39 30.
Un demi-jour 19 34.,
Au midi précédent n ю 9 56.

§. VII I.

ON emploie ici deux corrections pour le mouvement moïen
du foleil, l'une eft de ï", fouftra£tive pour quarantC'quatre ans.
Il a été difficile de découvrir fur quoi elle eft fondée, cepen-
dant , je crois y être parvenu.

Si 800 révolutions du foleil font zyizo-j jours, 100 feront
36515} 5zjl 30' indiennes, ou г ï'1 europénnes ; le foleil fait 51'
45 en г т heures; donc en 36525 jours. . . . . 359° 8' 15'.
Selon les Tables de Ghrifnabouram. . . . . . . 359° 8 13.

"Différence par iîècle, г".

Les Tables de Narfapur donnent donc au foleil г" demou-

& un exemple où l'équation particulière &oit. Ьоигат,. nous les avons fuppoßc» égales 5,
à^ 5° T.' 49", & alors cette aquation totale d'autant que l'équation du-foleil eft en effet
s'cft trouvée de 5° г' г(,". Mais comme la même dans les Tables de Chrifnabouram

rette manière eft indirede, &: que l'équation ic dans celles de Narfapur.
s'éloigne peu de celled« Tables de Cbrifna^ (i~) Supra, p. 4;.
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vement de plus par fiècle 5 que celles de Chrifnabotiram. Par
conféquent,, pour réduire un mouvement à l'autre, il faut re-
trancher tous les cinquante ans \" du mouvement des Tables
de Narfapur. On verra par la fuite que cette correction de z"
eft pour 87 ans, c'eft pourquoi ils ont une féconde pour 44 ans,.
& on verra que tous les 87 ans ils fe redreflent fur les Tables
de Chrifnabouram.

Les Tables de Narfapur font donc rappelées à, celles de Chrif-
nabouram & réglées fur elles , comme celles-ci font elles-
mêmes corrigées fur celles de Tirvalour. On voit la correfpon-
dance de toutes ces Tables, & on voit en même tems qu'il eft
probable que celles de Chrifnabouram font plus ancieimes que
celles dont il s'agit maintenant.

§, -IX.

Voici le procédé de la féconde correction. On prend le1

moïen mouvement du foleil 59' 8"; on regarde les minutes
comme des fécondes, &. les fécondes comme des tierces. Cela
veut dire qu'on divife par 60 pour avoir, le mouvement era
une heure Indienne, Alors on le multiplie par 10, & on le di-
vife par 80 ; c'eft-à-dire qu'on en prend le quart 1.4* , ou plus,
exactement 14" |. Puis- , fi on eft à l'orient du centre de la
terre,-on retranche ce quotient de la longitude moïenne du;
foleil ; fi on eft à l'occident,. on l'ajoute à cette longitude,

II eft évident que cette correction eft une véritable diffé-
rence des méridiens, qui, en tems , eft d'un quart d'heure In-
dienne , ou de fix de nos minutes, &c en degré du foleil, de1

14" {.Le mouvement moire n de la ' lune , aiFujetti à une pa-
Teille correction, nous en donnera la preuve complettCr

Cette correction v relative à une diftance des méridiens de ï0*
30', eft aflez conforme aupremier méridien fuppofé ^ au milieu;
de l'île de Ceilan \ mais on a vu que les réductions de Chrif-
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naboiiram y étoient contraires; on a vu auffî que les Tables de
Siam font rappelées précifément au méridien de Bénarès. Je
crois que ces rédu&ions, tant celles de Chrifnabouram que celles
de Narfapur , ont été primitivement faites pour des lieux un
peu à l'orient du premier méridien établi, qui a été peut-être
à Bénarès , ou un peu plus à l'occident, comme à Helabas,
mais il eft fuperflu de difcuter ici cet objet : il s'éclaircira peut-
être par la fuite. Il me fuffit d'avoir fait connoître la nature de
cette réduction.

Retranchant ces, v ; ; ; . . . ; . ; ; . . . . г . '. ... 15 *

У }~

9 46
9 55

longitude vraie Ç>, . . . . . . . . , . . . . n iz 19 36.

§. X.

Q U A N T à la longitude de la lune , le calcul offre une mé-
thode particulière , & que je n'ai encore trouvée nulle part.

On multiplie le diouganam ?.ooSz par 800 , ôc on le divife
par xi 8 57, ;

Par cette opération , on a pour le mouvement moïen de la
lune, . f ....... . , . . os n° 36' 41 .̂

Les Brames font à ce mouvement une correction. Il divifent
le diouganam par 488.8. Le quotienr donne 4°. Ils multiplient
le refte par 60 ôc divifent par 4888 , le quotient donne 6'. En
°péranr de même ils trouvent ...... . 30

С eft donc . f . . ..... , . , . . . . , 4° 6' 30',
qu'ils retranchent de ............. o* n 3(3 41

*

rnouvernent corrgé. . . . . . , . ' о 7" 30 ia.

§. X I,

ILS fupppfent par Ц première opération, que la lune fait
&ОФ



i'N DIE N N E E T O RIE N T Alt 57
ÍOQ révolutions dans 1-е.zodiaque mobile en n8 57 jours, ce qui
fuppofe fa révolution fidérale de. . .- ., . 17/ уЬ ^г' }.6^(i),-
Celle de Maièr eibde. . . . . . ... . . ij 7 43 ri, 51.

' о 3 J » ' 5 r .
* « « г • * - » • » * < . - '

L«ur premier calcul établit donc qu'en 2.008 zJ la lune fait
un nombre complet de révolutions, ceít-à-cíire 735 plus 11°
36' 41'-. MAÍS ayant corrigé cet excès, Se n'ayant plus que 7°
30' u*','que la lu rre parcourt en 73^40', il s'enfuit qu'en^ооЫ
íоь го'elle accom^lit'735 révolutions,

Chacune de. " ,- \ . . . . . . 17! 7h 43' 1гг 6$'",
Maier ay 7 43 ii yr.
Différence 7T77T7~] ï 14. "~

Leur premier calcul fuppofe donc la révolution de la lune
trop rapide de 3 5*, 51'" pendant lefquelles la lune parcourt го".
il faut donc retrancher cette quantité à chaque révolution. Et
on trouve en effet que fi pou* 17) 7h 43'il faut retrancher го"»
en 4888 jours U faudra-retrancher'Шг-degré j c'eft Tefprit ^e
Teur méthode, 6c, le bue de leur correction.

'§.' X II

'Si maintenant on calcule le mouvement de la lune par
les Tables de Chrifnabouram, on tfoiiVera pour 10,08 г jours
os'7° 30' i4//.lleft'donc'éViaënt Recette corrë£tîorr,"fëmbÎarjle
à celle qui a lieu pour le foleii ( г}, a ,pour objet de rapprocher
le calcul des Tables de Narfapur, de celui des Tables de Ciuif-
j>âbouram , 6c de rectifier les unes • fur leis autres,

§. XÏI I.

3-Bs Bramesf appliquent 'encore' itiuè fecond^oof re&idii: à Ci>

Ji'i) M, de la Lande, Afttoa, ast, i^ ^ 'Supti, f. '& '
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moyen mouvement, ou plutôt à la longitude moyenne qui en
refaite,

Pofe? le moyen mouvement diurne (£. . ; 750* зУ»
N"e confidërez les minutes que comme des

fécondes. ... ............ ....... 79P-
Multipliez par. , . . . . . . . . , . . . . • __ ' "гб.- •

Divifez par 80^ le quotient. . . . . . . . . 197.
. ou. . ..... .' .., 3'' ,17*'

Doit être retranché de ...... . . . . . . 7° 30 n.

....... 7 l* 55-
~~1.1 eít évident; que cette çorredion' eft entièrement femblable
à celle qui a. lieu pour le: foleil, ôc que j'ai reconnue pour une
véritable différence de longitude relative à. une diftance des mé-
ridiens, de 6' en tems.

Epoque de la longitude. . . . . . . . . . ns 19° 58' 6".
mouvement,. • . . . , . . . . . . , . . 7 30 ï г.

il г 7 zS 18.
Différence des méridiens. . - . . . . . . — . 3 1 7.

A minuit longitude moyenne. <£ ii 17 15 к-
Un demi jour 6 35 17...«
Au midi précédent. ..". . . . . . . . . . . . .Tï го 49 44,.

S. XI V.

POUR parvenir à trouver le lieu vrai de. l'a lune, il faut саГ :̂

culer fon équation du centre ,& en conféquence, déterminer
le lieu de fon apogée.
.. On prefcrit de 'divifér le .diouganam par 5*53 ; ce nombre
eft celui des jours de la révolution de l'apogée. Le quotient
donne les révolutions écoulées. Le refte multiplié
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,:ii j par 30, -рас (»о,. 8с par 60, toujours divifé par

3133 , rionqe les fignes, degrés, minutes & fécondes du moyen
mouvement de l'apogée. On a dans le cas préfent as 16° </ зг";.

S. X.V.

LA révolution fidérale.de. l'apogée, fuivant Maier ( ï ) , eft
de ..... . . l . . ' . . . . 32.31' ii'1 14' 31*

Celle des Brames doit être d'environ deux lieures plus longue,
parce qu'ils font le mouvement des étoiles à peu près de 33*'
plus prompt que le notre dans une révolution de l'apogée. Il»
(ont donc ici en erreur d'environ Puze heujre.s ; mais il eft évi-
denc qu'ils ont pris 3133 jours en nombre rond, 6c pour la
facilité du calcul,

Epoque de la longitude 4e -l'apogée. . . oJ oh j6' 5zr.
Moyen mouvement. ........... г \6 9 . 53.

z 17 6 4.
§. X V I.

ON fait ici une correction analogue à celle du moyen mou-
vement de la lune.

Onpofelesanneesecouleesdepuisl'epoque . . \ « 55.
On les multiplie par, ............ . .. . . u'»

On les divîfe par \6t on a. ; ; ; . ; . : . . * . . 37'.
En fuivant la diviiîon , on a ......... . . . . ; . . 49^.
Ces. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 49-

4oiverit être ajoutées à ..... ...... '__îL.la— ̂ 2 _ ?2-
2 16 47 41.

. Ceçte correction eft donc pour reftifier le moyen mouve-«
qu'on avòit fait trop lent.

Mais fi on calcule le mouvement de l'apogée fur les Tables
-• ..— •,•. •- ï , „̂ .̂ »̂ •̂ •̂̂ .̂̂ ^̂ ^̂ •̂ •»̂ •̂••«̂ •̂ »̂•̂ ^̂ •̂••«••̂ •••̂

fi M, 4« lai bande j Aftron. »rt. í 48 1 ч

Hi)
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de Chrifnabouràm, on aura. . .. . . '.;. .,. г , г6, 47 i 30»
à très-pqu près égal à celui qu'on vient de trouver,. & les- 3./-
49? .qui ont été ajoutées, prouvent l'intention que les Brames
de Narfapur ont eue de fe rapprocher fur tous les points de*
Tables de Chrifnabourara.

§. X V I I .
ON prefcrit de retrancher une féconde d« la longitude,, ou

du moyen mouvement de l'apogée* Ceft encore un. effet de. la
différence des méridiens. ,

Époque.-.'. . ;v т-. ' ' . . . . . . . . ; . ; oî ob f6f f г'*
г. i6 '47 41.--

i 17 44 33-
Retranchez. ; . .... • .- . . „". ;..;. : ^. . . .... .. ,. -~ : ï.
A minuit l'apogée. . ... . ... . . . . , . - ï 17 44 3u«
Un demi-jour., 3 20.-
Au rnidi précédent long.de l'apogéi. . .. i 17 41 гг.

§. XV III.,

Nous paíTcms au Q , dont tous les. calculs font faits fuivant
la même méthode. Oh y fuppoië la révolution de 6794 jours.
Selon"Maier, & dans le zoHiàqué áes Indiens qui avance de 54"
par année, elle feroit environ de . „ . , . . . 6794^ I4h ,1.5^-
Celle-des Irfdiens' eft' do'nè uri peu phis : courte. Elle; produic
en 20081^: . ; ; ; : ; : ; ; ; / ; . ... . , . Ц* 14° 6' 13*.

• La correction dé ce mouvemeiit, trop prompt, eft de —' pa,r
>^n &pour 55 ansrilentéfultêUneCorrèdiohfouftfà&Îve—3' 44**»

L'effet dé la différence des méridiens eft nuL
Mouvement du Q . . . . . , . - . . . . . ц) 14^ 6' 13%

t — 3 ._44L
II 14 г 2^.

tes Tables de Chrifnaböuram donnent. . ïx i г z%.
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r 'Àihfî, cette torre6tioti-a tdtíjou\Js°lièíí Wu^tevenir aux Tables-
de Ghr-ifnabouram,

, • , ! ' . , . . . . . . ; . . . ' • •
Epoque iuppK'Q. . . , ;J: . ;. . ;. '. v-.'" 6s 18° 3 7 ' ' 5 3 ,i
Mouvement.. . . . . . .'. . . . . . . . ti 14 ï ig.
A minuit. . . . . . . . .- ' ' . '• ' . ' .• .•'•;".'•;':.J -6^ ' :- 2" -40 ri,
Un^emi-jour'v-. % . Г; ;''. :; ; v .' .'.• -' V '-r ' 35:.
Au :midi précédent. '. .: :: . '. !. '.' .'% , . <Î :»z 38 47. ̂
Lieu du Q . ... . ... . . - ' l ; v V . . . 5 17 »ï 13.

§. X IX.

- ON a donc, pour le'moment du diouganam, 1008 г jour*
étant écoulés depuis l'époque» ou plutôt xooSi ~ jours après cette
époque fixée a minuit.

Longitude (î. . . . . . . ; . . '*; . - . IIs 2.0° 49' 44".'

Apogée. a 17 41 la.
Q. . ... . . . ... . . .U/ , . . , . , 5 г-j il 13,

§. X X.

M A I N T E N A N T je vais fuivre lé calcul indien pour avoir la
longitude vraie. La première correction, qu'ils ifont à la longir
tude moyenne eft très-remarquable. Ils prennent l'équation du
centre du foleil, relative au moment pour lequel on calcule J
elle'eft ici de^,5i

/
!i55//,:Ilsila,4i,virent-par »7, & ils.ont ,4'-48*

qu'ils appliquent à la longitude moyenne de lacune, avec le.
figne de l'équation du centre. Elle eft ici additive.

Longitude moyenne(f .- .•.. ^.. •• ns ,io°i -49-
_

Longitude corrigée. . . . . . . . . . , . ^i .,»o 54. jz.

§•: X X ^

С ET TEiëqqairon.reffemblei beaucoup à ce!ie*qui a été décote
terte par Tycho, qui dépend de l'anomalie дюуепое



T. -R АЛ ? É ;í> S %' 4 S; TR; O; N Q M J ;E

'<?& -Потг!р1е,гГ |̂̂ 1;1р11;-а.ппйеДе ,4.e„ Jk June. .Celle ;
Indiens fuie la même marche & eil annuelle * puifqU'çlle. eft,
proportionneUe à l'équation du centre du foleil. -; \

Elle en diffère 4'abord par la quantité. La plus grande eft
de 4' 50", &: notre équation annuelle eft, felon Maier, de it'
j Ç'I ; mais quoique les Indiens fe fuífeat trompés de plu^ide
moitié fuTlã quantité , ce feroit une grande gloire ;ppur; ces
anciens íiítronomes , d'avoir apperçu ГехИЬпсе oc la-.lqi de cççce
inégalité dans les obfervations.

Elle diiFere encore de la notre pat le figne ; & à cet égard
elles' font .abf9bm£nç-eo'nçr>aires. JL<jfr Indiens ajoutonc quand
il faut'fou-ftrairè, ,& fpuflraiént quand il faut ajouter. Mais ne
pourroit-on pas foupçonner qu'il y a eu erreur dans leur mé-
moire ; ou faute de copie, d^.n? leurs jmanuicrits ; un mot fe
fera gliiTé pour un a.utre y ßc. a.ut;a cha.ngé le précepte. Car il
npus fenible que oettç çqua.tipa $C Ja.loi qii'ejlç fuit ,.entÀèrcrnenc
femblable à celle de notre équaiion.annuelle , prouve plus pour
leur conformité, que ne peut faire pour la détruire la différence
des figues. Quoi qu'il ea' foie , nous l'employons ici comme le
prefcrivenc les Indiens;

Y. X X j I..;

X^oî'ÎÎKiîV^DNTpouir 'trouver :t'équatiori du centre de la lunû
ieflPtt«>:p*feiiiblable-à/la nôtre, & '-trop 'facile dans le calcul in-»
dien , pour avoir rififoin d'explication ; on y trouve l'équation

5°
Lonmtude^noyenne ^ ......... ii ю 54 $i.

torig&ude-vraië. .* .' / / / .' . . • . • . - . * : í i! ' ij 56 zï.
< r Ч*" -ny

J'aurai donc tous les élément qu'il me faut , pour retrouver
i, ОС pour;rempncer
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Après' loç&i J •; ëcbuléi'j- :»
Longit. m0y. о . *j v •"'••, -^-.r.^'vO '.\'л tf.fr'-'ï'o? ;•' 1

Apogée. '.'. . ./*ч!;.!.Л):<-1.1.. !.«г.--'; :./^-уир^г1йа

• • - ' Q ' .-Ч' v г . '.: . 'л-;- .- . : . '.';'.'•:--' :уг-''2/7 •' гг-"1-"' i'3'".:<;

Long, vraie. О . ... . . • • .- . » ' . ' . . ' . il 11 19 ' J Ö ^ ^
Long. .vraie.. (f . .•.:.,'.,• ;.'.>'..'. ;;;-..:.; .u^ 45 56 lïv ;

§. X X I I I .

C O M M E }e foupconnc que le calcul л été fait à peu près pour
le IQ Mars julien 16x4 , je chercherai d'abord le commence-
ment dé l'année indienne r6i_y cornpiettè-j'cu 4715 dujcaliou-
gam, & je trouveraHeehoudbauînam 1 71 5845^ 7h '^' indiëriries^ ôc
le jour étok un dinranche. .Le dimanche eh^re 1еР7'&-'1е'^4,
& le plus près du 7 Avril , eft le 7 Avril même > grégorien ,
ou le ig Mars julien. 'L'année 4715, ou 1614, a donc com-
mencé le 7 • 'Avril greßo'rien' . pu le г8 Mars iuíiéri 7^ «'in-

° » • ; f - ^ » t— * * t ,1 * * Г ' ' '. ) ". . ' ' l

diennes, après le lever du'iolëiL4 - - - - r . - . - • • ,
On trouve de l'autre manière'', c]ii?en 144 ans t l'année in-

dienne .do-'c retarder de iJ i ç b - g^ comme la biflextile a été
* -• • . ^ * r - ^ ï ! ' . , * - - ' , « » , - ^

Supprimée en 1700, l'année indienne a retardé «d'un jour de plus.
L'aiinée lyoS'afcommericé.. . . . . .' '. 'A'vrïT^- »ib'"j'/':

'ans.

' 1''a dû commencer. .< ̂  :'. . \ Avril' y

CELA pofé, retranchant du ch

. • - . , , ; . , . - .
Ce nombre <ieip^r&feiral^cIio«dhaJiuam du jour pout



je veux faire le calcul. Of, fi je reprends le cbotfdnadinatrfde;
e des. Tables Ле Chrifnabouram ,. & que j'en fouftpÀye

T*ens-de trouver, j'aucai le nombre.de jours écoulés
depuis cette époque, ßc. je poucrai calculer.fur ces mêmes Tables
le. moyen mouî/ehientqui.y répond..L!accocdxles Tables de Naî*fa-
pur, corwgées-ravec les râbles de.Chrifnabûuram, m'y autorife;
Sç.íllesi.lçngitudes amíi trouvées, s'accordent avec celles que fai
ewblies^.^XII:»:]« fetai sûr. d'avoir découvert là date.de-ce
calcul,

Choudhadinam, 1491 (ï) 1677165} 4zh 48' 45'.
Ocânt,. . .:.''."'. "• . . . ,'. ... . 17 41 48 4)-. r

Ghoudh^dip.am de Гер, 1491. ,. 1677 г48 o Q p,,
Ç^pudhadiham du io Mars 1614. 171585:7.

.Jours écoulés depuis Hépoque 1 49 !• 48579.

Ainíi, depuis le i o Mars Julien 1491 , jufqu'au i o Mars auffî
Juliçn 1,614, jl s'eft' écoulé 48579 jours qui, en Années de 364
jours i font 1)у*ая"9 píus 1б7|оцг5,

••'&•• Ж X V.

^ calculant fur les Tables de Chrifiiabouram le тоуед
^ .ii^eil <jui répond à cep, intervalle j ,ajpwtant le

lieu de l'époque, (z) on verra qu'il faut ajouter encore lç mou-
^•ciSi^ni-dhio-qua^ de jour ,_ ̂  дце^^ calcul répond^ .aH.rnjidi
du, л о Marspjul^ecq; retrapchant Ja différence des méridiens in-
diquée dans les préceptes des Tables de Narfapur ( 3 ) , on aura
une longitude moyenne du foleîl qui doit être Ц même que celle

(О Sügrb ; Chapitre U, $. »7.»'
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Mouv. О en 133 ans 167 jours 11* 19° 35' 27'
Ep. to Mars 1491 ii to 19 40.

ii 9 55 07.
Pour un quart de jour 14 47.

ii lo 9 54.

Différence des méridiens — ï 4«
i o Mars à midi. n ю 9 40.
Longitude du §. XXII. . n xo 9 41.

On aura de même pour la lune :

Mouv. en 13 3 ans 167 jours : : o" 14° o' 41'.
Ер. ю Mars 1491 ii 3 34 45.

~T7~ 17 35 16.
Un quart de jour 3 17 39.

ii ю 53 5.
Différence des méridiens. . . . . . . . . — 3 17.
lo Mars 1614 à midi. . . 11 ю 49 48.
Longitude du §. XXII . 11 го 49 44.

§. X X V L

C E T T E détermination fera encore confirmée fi on calcule de,
même le lieu de l'apogée du foleil, celui de l'apogée de fa lune
& de fon nœud, on aura :

Apog. Q 2? i7h 16' 57* & §. XXII.. ï) i7h i6f 50*.
Apog. <£ 3, 17 4i 45-. г 17 41 iz.

Й 5 27' 21 15? J i7 2i 13.

Il n'y a donc aucun lieu dé douter que le moment pour le-
quel ont été calculées les longitudes moyennes du §. ï*, ne
ibïc le Ю Mars à -midi,

On peut remarquer aufli que la différence des méridiens a
éti établie pour paiïer des Tables de Chrifnabouram à celles de
Jsfarfapur, & que dans quelque lieu que ces Tables aient .été pri-*
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nucîvement .établies -, le« premières l'ont été dans un lieu qui
étoit à l'occident du- lieu des fécondes, & cela de 6' en tems,
ou d'un degré 8c demi ; mais comme les Indiens n'ont pas des
rnjçhodes bien sûres -peu-r cecce détermination, il paroîc que 3'
det-ems repréfenuent chez eux 40 lieues ( ï ), & on peut croire
que <?' repréfeute.n.t quatre-vingt lieues de l'oueft à i'eft.

§.' ;x x v 11.
ON a vu §. VII, que le diouganam 2008z rcponcl au minuit

qui fui£ le moment du calcul, c'cft-à-dire , le minuit entre le
то & le ii Mars. ' ' ' '

20081 jours font 55 ans de 365 jours, plus, fept jours. Mais
dans 55 ans Juliens qui finiflent en 162.4, il y a quatorze jours
d'intercalés; 1008г jours font donc 55'ans juliens moi-ns iept
jours. Les 55 ans juliens remontent au i o Mars 1569, ôc en
y ajoutant fept jours', j'aurai pour le moment de l'époque le
minuit, entre le 17 & le 18 Mars julien.i . . , ' - . - . '

§. X X V I I I .
A rajfpn du quart de jour ajouté à toutes les longitudes dans

les paragraphes précédons, & du demi jour auiïî ajouté pour
arriver au moment où finiiTent les гооЗг jours du diouganam,
il faut ajouter trois quarts de jour au choudhadiuam trouve
S, XXIV.

Choudhadinam io Mars au lever 0. . . . . 1715817^'
Trois quarts de jour 45b.

1725817 45.
Otez:. ioo8z
On aura. 1705745- 45.

Pour le choudhadinam au moment de l'époque, c'eft-à-dire,,
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pour le tems écoulíí depuis le commencement du caliougam.

§ . X X I X .

Si l'on veut vérifier cette détermination pour s'aiïurer que
l'époque «ft bien fixée , on le peut faire de deux manières.

ï0.. En partant de l'époque de 1569, & tenant compte du
moïen mouvement pour retrouver les longitudes de l'époque
de 1491. Je ne calculerai que la longitude de la lune, parce que
fon mouvement étant très-rapide, une erreur d'un quart de jour
lur la date feroit Érès-fenfible.

Le choudhadinam 1569, p. 66 1705745; 4jh,
1491, p. 41 1677140.

z8497 45-
qui en années de Chrisnabouram ou de 364 jours font 78 ans
i o 5) 45 ь. Le moyen mouvement de la lune dans ces Tables oit
pour cet intervalle de , . os 16° 23' 2/.

Epoque de 1569, p. 53 . , . n 19 58 6.

ir 3 34 44-
Epoque de 1491^.42. - . ; . . . : . . n 3 34 45.

z°. On peut encore s'aiTurer de l'exactitude en calculant fur
les Tables de Maier, la longitude moyenne de la lune pour le
17 Mars 1.569 à minuit, ou à Paris le ï 7 Mars Julien 6h 40'
du foir, en fuppofant que le méridien dels Tables que j'examine
foit 5 h 10' à l'orient de Paris.

Cette longitude eft os 6° 4*' n'.
Celle des Indiens dans le zodiaque mob. it 19 58 6.
Origine de ce zodiaque en ^569. . ' . ' . . t6 3 24.

Longitude comptée de l'équinoxe. ... о 6 ï 30.
Ces deux longitudes ne diffèrent pas plus qu'elles ne doivent

en conféquence de la différence des Tables indiennes aux nôtres,
& elles prouvent^еГо «ft
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§. *X X X.

MAIS une fingularité remarquable de ces Tables de Nar-
fapur , c'eft qu'elles n'ont pas toujours la même époque. Les
calculs faits pour 1 704 , en découvrent une poftérieure à 1 5 69 ,.
que je vais déterminer.

Le premier calcul eft pour Péclipfe de lune , que les éphé-
iné.rides indiquent le 17 Juin 1704, vers les fepc heures du

On dit que Péclipfe eft arrivée , félon les Indiens , le 1 5 de
Juin. Il y a ici la même faute d'inattention .que dans les calculs
de 1 614. Le mois Any , qui répond à Juin , a dû commencer
en 1704 vers le ю Juin ; ainfi, le 17 au matin n'étoit pas le
15 de ce mois. Mais Tannée civile indienne étpi t lunaire ; il
faut entendre que l'on parle ici d'un mois -lunaire dont en eííec
le jour de l'oppofîtion , ou de la pleine lune, eft toujours le, 15
chez les Indiens.

§". XXX I.

ON nous dit enfuite que, l'apnée depuis Salivaganam école
1616 , Se l'année depuis l'époque étoit 48. Ce n'eft donc plus
l'époque de 1569, car le nombre feroit 135.

Le diouganam correfpondant eft ..... . . . . 17615.
Lalong.moy.opourlemomentducalcul. 2s 6° ï z' • 1-4',
Longit. moy. (£ .............. 8 3 1 1 3 3 ,
Origine .du zodiaque ........... о i8 4 .41.
Longit, ord. o. ........ . . . . . г б 38 53.
Comptée de l'équin ......... ... г 24 43 34.

Voilà des portions pour une date que j'ignore , & qui font
déduites d'une époque que je ne connois pas.

§ k X X X I I .

J 'OBSERVE que ces longitudes font pour raidi. Il n'y a
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de doute; Toppoimon eft amvée , félon les Indiens , à 45^ 3'
indiennes, comptées du lever du foleil, ce qui répond à minuit;
& cet aftre étoit alors dans zs 7° 5' n". Le foleil plus avancé
de 16' 19% & à peu près du mouvement d'un demi jour, indiqué,
que les portions précédentes font pour midi.

En opérant, comme on Га expliqué ci-deffus , §, Vllyc'éft-
à-dire , en multipliant le diouganam 17615 par 800, & divi-
fant par 291107, on trouve le moyen
mouvement de. . . > is .21? ' Щ - ' . \ < г Ъ " .

Le fouftrayant de , . г • 6 , . i>. . 14.
Longitude du Q pour l'époq .11 14 48 46.

§. XX XI I I.

ENSUITE iî l'on paiTe au calcul de l'écli'pfe folaire du ,17 No-
vembre 1704, on voit qu'elle eil indiquée le 19. Il faut.éntehdre
encore le 29 du mois lunaire. '

Le diouganam étoit . 17778.
Longit. moy. O.. . .' - . . . . ; , . . . 7s 16° 51' 24',
Longit. moy. (f.. . . . ' . ' . ! . . . . . ' . 7 2 f 45 20.
Origine dir zodiaque.' . .' . . .' , ' . ' . . '." i8' j ( '« - "б.
т • . . ' { • • • : f
Longit. vraie. Q.. . , . 7 15 " 44 го.
Comptée de Téquinòxe; . . . . . . ' . . ' , У л'з 49 г$>

Ces pofitions font encore pour midi. La conjonuioh, "fui-
vaht le calcul indien, arriva ioh 49' ind. après le lever du foleil,
4h n' avant midi, dans la longitude vraie 7s 15° 41' д if.- Àiofí,
la longitude,du foleil, js 15° 44' го" répond à midi.

On trouvé le щоуеп mouyement de cet
áftre pour 17778 jours, . . *.' '. ".". ."." V. , 8s ' z° ' z' 39'.

Le fouftraïant de. .> .'T. . . . . : . _, . 7 16 yi 24.
Longitude О pour l'époque. . . . . . .Tî 14 48 45.
Longitude absolument' égale à celle quë'fti trouvée- dans le

$ ; précédorit» " " ' . . - . . . . . ' '
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§. X X X V .

lu. s'agît maintenant de vérifier cette date, comme j'ai vé-
rifié celle du 17 Mars 1569, Se je vais établir le calcul pour le
lever du foleil du 15 Mars julien de l'an 1656.
_ %é;choudhaximam de l'année complette 475 7, ou du commen-
cement de l'année 4758 ou 1656, fera 1737533' 2/3h 45', qui
tombe un vendredi.

• L'année 1768 a commencé Av-til 9 ixh 5'.
Rfetard en иг ans. — 58 ю.
Bi-flextile fuppriinée-en -1700 ; '. . , . . . ... —. ï
L'année 4758 a commencé. Avril 7 23 45.

qui étoit un vendredi ou le z8 Mars julien. Retranchant 13)
3.3!» 45', on à le farnedi 2.5 Mars, ou le 15 Mars julien au
lever du foleil . . ' • • . . . . , . . . 1737533' i3h 45'. •

^2 Ч *3 . 4*«-
Choudhadmam de Гер. i6$6., : . ; .. 17375x0 о о.

de l*éí>.% 1491 . . ' . , . . ; 1^77248.
'Jours écoulés depuis 1491. . . . . . . . 60272.
MOUV. О en 6 o z j z fur les Tables de

Chrifnabouram. , . . . . . . . . . ' o»: 4° 14' 34'.
'jSpocj. î^9i, . . . . . ' . . ' . . . . ' ri ю i9 4o.

. ii 14 34 , 14.
1 'Un quart de four. . • ' 14 47.

A midi 15 Mars 1^56 n 14 49 ï.
Epoque, p. 69 n 14 48 45.
И payoît donc que notre date de l'époque eil bien déterminée,

§. X X - X V I .

OjUr. c'en аЩцгев raieux, il faut cpnfulter:le jnouve-
de la lune, qui plus rapide eft encore plus propre à, Ыг»
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paroîcre Terrene que je.peurrois commettre :,Ê^.pour cckv il faut
chercher quelle a dû être la longitude de cette jplanae,ац
moment de l'époque. • . ,

J'ai deux points fixes, Le 11 Juin- à midi
le diouganam étoit .\. , 17615«

La longic. шоу. С . . . . . . . . . . . . ' 8s 3° гд' зз'-
Le mouv.. moy. en 17.615.}.. , , , . 8 2,1 zo 47.

z7 Novembre à midi dioijganam 1777^>

La longit. moy. (C.. : ... . . . . : : . 7 - 1 1 45 zo.
MOLIV. moy. en 17778 . . . . . ; . - . . . 8 9 6" 44.
Par les premières données on trouve pour

Гер. longic. moy. <£ ii iz о 46.
Par les fécondes ri n 38 34?.

Cette différence indique qu'il y a erreur dans l'un de ces1

calculs ; mais comme ils ne font point détailles, elle eft affez
difficile à découvrir.

§. .XX XV I L

JE remarque d'abord qu'en fouftraïant les deux longitudes
tune de l'autre, 6c comparatnt le moyen mouvement qui a lieu
dans l'intervalle, à celui des Tables de Maier, on trouve une
différence que les Tables indiennes ne comportent pas. Cette
différence doit être peu fenfible en cinq mois.

8s 3° is-* 35'.
721 4 ,5 zo .

iz 18 z3 47.
Maier donne. . ; ; ' ; ' ; :•. ' . • ; ; . : ; ; . n. 17 45 9.

~ 3» &
§. X X X V I I L

ALOR.S en calculant fur les Tables de Chrifnabouram, on a
trouvé ci*dèffiitWta* leur époque de 1491 acl'époque nouvelle
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en 1656, l'intervalle de бог-jz jours; il on y ajoute les deux
diouganam 17615 & 17778, qui répondent aux 17 Juin ôc. 27
Novembre 1704, on aura 77887, & 78050 pour les jours
écoulés depuis l'époque de 1491 jufqu'aux dates des deux calculs
q u e j'examine. . . . .

Le moyen mouv. du premier intervalle. . 8s 16° 31' i$f.
Époque 1491. . » . . . . " . - . n 3 34 45.

Un quart de jour
8

. . 8
8

о
îJ
гj

3

7
17* /
2.4т
il

7-

дб.

33-
-l- 3 13.

L'erreur еЛ ici, comme on voit aíTez légère, ôc fi on y ap-
pliquoit la différence des méridiens /elle feroit nulle.

Le moyen mouv. du fécond intervalle. . 8s 14^ 17' y*.
Époque 1491. il 3 34 45.
Un quart de jour 3 17 357.

A midi 27Novembre 1704 7 zi ? 31.
7 ai 45 гр.

35 49-
L'erreur eft dans ce dernier calcul. Ceft donc le premier

qui' doit me fervir pour remonter à la longitude moyenne de la
lune au moment de l'époque.

Longitude moyenne-С 17 Juin 1704. . 8s 3° n' 33*.
Mouvement en 17615' p. 71 8 n 20 47.

"Longitude <£ pour l'époque ц ц о i6.
3e ̂ 'établirai cependant cette long, que de. n il 58 6.

fans avqir égard à la petite différence z' 40', '&' par une raifon qui
iera'expdfée ci-après., . . :

§. x x x i x .
. li. s'agit mairitéajntv.4e faire voir que les Tables ide. Chrifn»-;ч
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bouraai donnent cette longitude pour le 15 Mars julien 165 6 à
midi, & que les Tables de Maier ne s'en éloignent pas aflez
pour faire foupçonner une erreur dans cette détermination.

Le choudhadinam pour îinftant qui commence l'année 4757
du caliougam, ou 1656 de J. C. eft 1737533* i3h 45'; le joui?
tombe un vendredi ; & pour le jour de l'époque 1737710 (ï).

Les jours écoutés depuis l'époque de 149 r,
§ XXXV, font. ' . ... . .... . - . - . . . . . . . .60171

Mouvement moyen'(C. . . . - . . • . - . . . os 5° 5' 49'.
Époque 1491 ii 3 34 45.

il 8 40 34.
Un quart de jour. . . . . " . . . . . . . , 3 17 39.1

A midi 15 Mars 1656 ii n 58 13,.;
ii ii 58 6.

Les Tables de Chrifnabouram donnent donc pour ce joue
2.5 Mars 1656 à midi la même longitude moyenne que j'ai
trouvée par le paragraphe précédent.

§. X L.

Si je calcule fur les Tables de Maier pour le i4-Mars julien,
ou le 14 Mars grégorien, 1656 à Paris à iS11 40'.

J'aurai longitude moyenne C- . . . . . os o° 7' ггг.
Long. moy. С dans le zodiaque mobile, n . IL 58 6.
Origine de ce zodiaque.. „ .„, . . . . . . . , . - 17 n ï^.

Longitude С comptée de l'équînoxe. . . ц гу ip 14,
pifférence о 47 5?«

II eft donc bien évident qvi? Гер о que.ejl réellement fixée au
J4 M.ats julien. Je l'année ï б56 à miài.

Ci) Su^ri p. 7«

К
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'- -L A loAgÂf;44e'4a'í£>teil'P04'E J^P0^11^ 4$ * 5^9 £ft ^plus grande
de- trois degrés que celle de l'époque de 1656, ôc la longitude
de-la lune plus grande de huit degrés; & il Ton prend les deux
nombres des jours écoulé? depuis le eommenc.emen.t du caliougam
j ufqu'à ces: deux époques. , . „ . . . . . , . . . . • • . - . - I.7375i0' *5 I x

Et .,.,...,...... .л; • л .-;.. 1705745 45-

Différence.-. . - . - . . . . . . 3Х774 3°-

Cet i-nteívalle eft donc une période de 87 'ans, donc ces-
Tables ne parlent paâ, 'mai s qui 's'y trouve cachée. Cette période
a plufiéurs avantages. . . . . .

' i°. L'année tropique indienne étant de 365/ jb 50' 35/;, ou
de 3653 i4h 36' г7х/,. fuivant leur manière de compter, 87 de
ces années font. .. . . . . ....... 31776) ю1г 49' <>ъ".

ï 40 49 5z.

Le foleil i après cet intervalle , revient donc à la même di£-
tance de l'équinoxe , ou du moins à 1° 40' près.

г°. L'année fidérale qui s'accomplit dans le zodiaqpe mobile ,.
étant de. . . . . * . - .v'v - . * . . . * . 365! 15.^ 31' 15"..
Sr/ de ces années font. » . . . . - . . , » . 31770 30 18 45.

31774 3.0, _

3 о 18 45,.

Cês trois -jours réporiaërit à ^."Le^íõleil revient donc au
même point du zodiaque mobile à trois degrés près ; &c de
période en période ,• en retranchant trois degrés, on a toujours
la longitude du foleil.
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i°. En fuppofant la révolution iîçiérajift Дс. la lune de iiuolî.-* 1 1 , . ' .-• • • • ' / • ' ' - ' • ' " '*i-«- . • >• •"•' •*••• • •••-••• ' *f

10' ï" 6 5, 1163 de ces révolutions font 31774» 6lv 15' 45

30
La différence eil ..... 3 6 1 5 45

Cette différence répond à huit degrés. La lune , âpre».
31774^, revient donc au même point du, zodiaque, a Jiuic
degrés près : 6c à chaque renouvelement de période^ o,n a tou-
jours la longitude moyenne de la lune, en retranchant huic
degrés.

4°. Cette période contient précifément 3 г intercalations faites
à 976 jours lunaires d'intervalle.

X L I I.

IL y a donc quelque adrefle à avoir réuni tous ces avantages
dans une période de jours Se d'années complettes. Mais ce qui
eft remarquable , c'eft la variété des préceptes qui fervent de
règle à ces Indiens. Les Siamois intercalent fept fois en deux
cent vingt-huit mois folaires ou en dix-neuf ans j ceux-ci inter-
calent trente -deux fois en quatre- vingt -fept ans. Le nombre
d'or, le cycle de Méton n'eft donc qu'une de ces règles , 8e.
s'ils en font ufage , ce n'eft pas qu'ils n'en aient d'autres. Ceci
femble prouver, pour le dire en paiTant, qu'ils one imaginé,
Se non pas adopté le cycle de Méton ; car s'ils l'avoient reçu,
il feroit leur unique règle , & tous les Indiens en fcroient
li-fage.
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C H A P I T R E Q U A T R I È M E ,

Des Tables rapportées de l'Inde par M. le Gentil r &
qui lui ont été communiquées par les Brames de
Tîrvalour.

§'. P R. E M I E R-

t E G E N T I L nous a appris- que les Indiens fonc le
mouvement annuel des étoiles de 54% 6i leur révolution com~
plette de 24000 ans. Ils difent que le premier point de leur-
Zodiaque étoile s'eft trouvé duns l'ëquinoxe 10400 ans avant:
leur âge caliougam, & qu'il y eft revenu l'an 3600 du même âge;.

§. IL.

CELA pofè, voici l'exemple de calcul que M. le Gentil nous
donne pour trouver dans un tems fixé la longitude de ce poinr
dans l'écliptique. Ceft pour le 17 Oftobre 1761, qui répond'
au 6 du mois ArbaiTy, ou Oftobre indien, le feptième mois"
de leur année. L'année eft la 4864^6 l'âge caliougam.

Années complétées du caliougam ...... . . . . 48^3'
Ocez ...... , , ........ . . 3179-

1684
Otez encore. . . . . . . . I . . . . . 1413

Multipliez par 3. . » .........
813

Ajoutez.. ... .......... . . 1976
~

Divifez par юс, vous aurez les degrés; multipliez le refte par 60
^C divifez par zoo , vous aurez les minutes ,. & ainiide £uite.
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• Le nombre confiant груб qu'ils ajoutent à la fin de ce calcul,

eft un nombre d'années, & il iert pour remonter à une époque
antérieure ; on voit qu'ayant été introduit après la multipli-
cation, ce iiuuiuic ± y / j л . - , л. . ...-..ï.... P.......'-- /O..i-
ment multiplié par 3, c'eft-à-dire, 99 z ans.

§. I I l

CE calcul me fait connoître quatre époques chez les Indiens.
La première au commencement de leur âge caliougam ; la féconde
Гяп 3179 complet de cet âge : c'eft celle de falivaganam ; la
troifîème 1413 ans après , c'eft-à-dire , la 4591 du même âge ;
enfin la quatrième, moins avancée de 991 ans, répond à l'an 3 600
de l'âge caliougam, & c'eft la véritable époque des fixes, puilque
les Indiens fuppofent qu'a cette date le premier point de leur
Zodiaque écaic dans l'équinoxe.

irc Époque. . . о du caliougam 3101 av. notre ère.
ic Époque. . . 3179. 78 de notre ère*
3e Époque. . . 3600. . 499
4e Époque. . . 4591 1491

§. I V.
L ' A N N É E des- Brames commence lorfque le foleil' arrive ait

premier point de leur zodiaque mobile, & comprend le tem*
«jue cet aftre emploie à le parcourir. Elle eft par conféquent
fidérale, & fuivant la manière de compter des Brames, elle
eft compofée de 365.} 15!» 3 ï/ 1-5",. ou en réduifant ces heure»
qui ne font que des foixantièmes de jour aux heures dont nous;
faifons ufage,. elle eft de 365) 6h iz' зох/,

§. V,

LES mois inégaux font réglés par le mouvement vrai du folcili
dans chacuu des douze fignes,.
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Voilà la Table que M. le Gentil nous a donnée de la dures

de ces mois.

,T Sittirey Avril înî ffb 91'.
V Vayaley Mai 31 24 12.
H Any Juin 31 36 38.
55 Ady. . . Juillet 31 28 IL
Q, Avany Août 30 2 до.
лр Pivataiîy . Septembre. . . z y 27 22.
su ArbaiTy Octobre. ... 29 54 7.
"ï Cartiguey Novembre. . . 29 30 24.
***Margajy Décembre. . . 29 20 53.
*> Tay Janvier 29 27 16.
»s Mafey Février 29 48 24.
x Pangouny IMars 30 20 21.

§. V I.

O N voit que de ces mois, Juin eft le plus long, Se Décembre
le plus court. Le foleil eil donc apogée au mois de Juin, Se
périgée au mois de Décembre. On voit même <^ue le point de
l'apogée eft plus avancé que le 15 de Juin, parce que s'il fe trou-
voit au milieu de ce mois , les deux vpifins Mai & Juillet
(broient égaux.

Il n'eit pas aifíí de déterminer, par la durée inégale de ces
mois, l'équation du centre Se la pofition de l'apogée d'où dé-
pend l'inégalité, parce qu'il y a lieu de croire que dans cetre
Tabk: conilruite pour faciliter le calcul à des gens peu inftrui ts ,
on s'eft contcnré d'une exactitude apprpchée. J'ai fait plufîeurs
hypothèfes pour reprcfcnter par le calcul la durée de ces mois,
& je me fuis arrêté d'abord à fufpbfer l'apogée dans г5 ij° о',
& l'équation du centre 2° ï г.

Mais il cft évident que les véritables élémens pie cette Table
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font les mêmes que ceux qui font employés dans les Tables de
Narfapur & de Chrifnabouram , c'eft-a-dire, l'équation du
centre z° 10' 31", & l'apogée dans is 17° & quelques minutes.

§ * V I L

JE vais examiner maintenant les mouvemens £c les époques
du foleil, & pour cela je Cuivrai le calcul que M. le Gentil
nous a donné pour le 23 Décembre 1768 5 au moment du lever
du foleiL

La première opération confifte à trouver le choudhadinam ,
c'eft-à-dire, le nombre de jours complets écoulés depuis Tépoque»
jufqu'au moment pour lequel on calcule. L'année 1768 répond
à Tannée 4870 de Tage caliougam, c'eft-à-dire 4869 ans convi
plets ; plus, un nombre de mois Se de jours de l'année cou-
rante.

4869.
Multipliez par 365} i5h 31' 15'^

1778444 30 ]6
Retranchez. , . , . . ï 8

1778441 11

} ' - }'

55 °-
47.

1778688 4° 4г-
Ajoutez les jours. n 19 *8.

17787°* О ОО.

, Le 23 Décembre répond au iz .indien du mois Margajyr

Ainlî, depuis Tépoque caliougam , jufqu'au 12 complet du mû]s>
ívíargajy., x'eft-^-dire, jufqu'au^monienr dti Içv.cr du foleil,. le-
,13 au matin , il s'eft écoulé 1778701 jours complets, (ï)

CO Mem, Acad. Sc. j77t, Ц P. p, 115.
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§. V I I I .

LA longitude vraie du foleil eft facile à calculer, fuivanc
О '

cette méthode. On change les mois de l'année courante en
fignes, les jours en degrés, les heures en minutes, &: les mi-
nutes en fécondes. Et on a dans le cas préfent Ss iz° 15/ 18".

On applique enfuite н cette longitude une petite corre&ioq.
qui eft ici additive, & de i^' 57/х ( ï ).

8s iz° 15/ iS".

-+- Ч 57-,
Longitude vraie.. , . . . , , 8 iz 35 15.

Cette correction eft fondée fur ce que dans leur calcul ils
fuppofent les mois de 30 jours, Se le mouvement d'un degré
par jour. Or, le mouvement vrai varie dans l'intervalle d'un
mois, & la véritable durée de ces mois donne tantôt 2.9 jours,
& tantôt 31. Ceft donc pour redifier leur fuppofition , 6c pour,
revenir à la vérité ? qu'ils font ufage de cette corre&ion.

§. I X.
ON peut remarquer que l'année lunaire, les jours lunaires

qui fervent dans les Tables précédentes de Siam, de Narfapur ,
de Chrifnabouram, pour trouver les jours folaires, ne paroiiTenc
point ici ; l'année eft purement folaire. Mais ce qui mérite
attention, c'eft que dans la forme de cette année ? comme dans
la forme lunaire, on retrouve Tannée de 360 jours. Les Brames
la fuppofent ici tacitement de 360 jours, pendant chacun def-
quels le foleil parcourt un degré. Cet ufage me confirme dans
ma conje&ure , qu'il n'y a jamais eu d'autre année de 360
jours, foit folaire, foit lunaire1, que^ l'année fictive que les
Indiens emploient ici. Et tous les peuples qui ont été înftruitS

£i)Mim. AcaJ. Se. i 77 l i I I P -P - ««,



I N D I E N N E E t O U I E N T A b E . Z i
à l'école des Indiens 6c des Nations de PAfie n'ont cru à une
année de 360 jours, que parce qu'ils ont pris une fuppofition
pour une réalité.

§. X.

LE milieu de l'éclipfe a dû arriver, fuivant les Indiens, le
iz à з6ь 18' (ï ),.ou à i4h 31' 12/, fuivant nous. Il s'eft écoulé
depuis l'époque jufqu'à ce moment. . 1778700? 14!» 31' n".

La longitude О étoic alors 8 n n- o.
Origine du zodiaque . . . : . . . 19 i 34.
Longit. О comptée de l'équin 9 ï 13 34.

La longueur du jour étant le 12 Décembre à Tirvalour i8'1

i8' 40'., le midi eft arrivé à 14'» 9' i</, 6c le milieu de l'éclipfe
a 2.ih 8' 40'' après midi, ou à 8Jt 51' z8", fuivant nous.

M. le Gentil a obfervé 'cette éclipfe à Pondicheri, 6c il a
jugé le milieu à 8h 15' if ; Pondicheri étant plus oriental d'une
minute que Tirvalour, le milieu réduit eft pour le méridien de
cette dernière ville 8k 14' 15'.

Les Brames 8 51 z8.

Erreur Z7 3.

§, X I.

L ' H E U R E 8h 25' z5'', réduite au méridien de Paris, eft зь

15' ic/7. La longitude moyenne du foleil, par les Tables de

M. de la Caille, eft $ ï'1 39' 9'•'
Longitude vraie . 9 z »tf Ю.
Les Brames 9 ï 13. 34.

Différence.' .- . — ï iz 36,

L'erreur des Tables indiennes eft donc i° n' 36' par défaut,
&• u y a Heu de s'étonner qu'ils ne commettent pas un erreur

(ï) Mcm. Aciul. Se. 1771, P. П, p. 141.
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plus grande après un Ci long tems, après 1778700 jours, ou
48(39 années Juliennes 198* .1^ 4' yff.,t en retranchant de l'in-
tervalle écoulé 17' 3 / / f , dont ils faifoLent arriver l'éclipfe trop
tard.

§. X I I .

IL eft évidenr i par tout ce qai vient d'être expliqué, que
les Brames fuppofent qu'au commencement de leur année, le
foleil eft par Га longitude vraie dans le premier point de leur
zodiaque. Il eft sûr qu'en faifont zéro, le chpudhadinam 1778700
i4h 4' 9*t la longitude du foleil eft auffi zéro , & par confé-
quent. daas le premier point de ce zodiaque : Biais comme on
a retranché is-8h 51' ï^" indiennesл 'ou i) 3h 3г' $d' félon nous-,
ils'eafuit qu'en faifant zéro, le choudhadmâm 1778700^ i'4k

4' '9У/, il refte encore ces zJ 3h 32.' 30^; ce qui femble prouver
que l'époque aftronomiquc a été placée, que le foleil eft entré
xians le zodiaque mobile 2J з'1 ji' 30' après le commencement
de 1'íige caliougam. J'ai cru d'abord que cette correction de ï'
3tl 3z7 зох/ étoit une correftion du moyen mouvement &c une
équation fécwlaire' ( x ) ; mais fi c'en étoit une, elle feroit rela-
tive à un tems Ôc'à'uné certaine époque. On a vu que celle que
les Indiens de Chrifnabouram font au mouvement de la lune
eft ainfî proportionnelle au tems, ôc affujettie à une époque, (ï)
Je crois donc que lés ii 8k 51' if indiennes que l'on fouftrait
conftamment de la durée de l'âge caliougam font la réduction
du moment de cet âge au moment de l'époque agronomique-

en donnera une preuve plus démonftrativc par la fuite.

§. X I I L

LES Indiens xUfent que le premier point de leur zodiaque

(i) Mém. Acad. Sc. J773- (г) Supra , f. 4.6.
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s'eft trouvé dans l'équinoxe, après 3600 ans écoulés de leur âge
caliougam. Le mouvement des étoiles & de leur zodiaque eft,
felon eux, de 54° en 3 600 ans. ( ï ) Le zodiaque qui commençoic
à l'équinoxe , l'an 499 de notre ère, étoic donc 3101 ans com-
plets avant Jéfus-Chrift, ou au premier initant de l'âge caliougam,
dans. ios б° о' о*

• Telle eft donc la longitude vraie du foleil à cette époque,
c'eft-à -dire , au moment éloigné de 1778700' i-^b ̂  y* du 13
•Décembre 17*8 à 3!» 15' 19" i Paris. '•

Et l'équation du centre des Indiens étant pour cet inftant г°.
7', la longitude moïenne eft ios 3° 53'.

Il y a ici une raifon qui me paroîç avoir décidé pour s'écarter
de l'ufage Se de la règle, qui veulent qu'une époque foit placée
dans une longitude moyenne. C'eft que cette époque eft là règle
des tems folâtres indiens. C'eft le commencement de leur année;
ce commencement devoir être vrai i ce tems devoit être fen-
fible, & par conféquent fixé par l'e'ntrée véritable du foleil dan»
le zodiaque mçbile.

§. X I V.

C E P E N D A N T il faut obferver, comme on pourra s'en aiTurer
par la* fuite, que les Indiens, foie par erreur, foit autrement ,
traitent cette longitude vraie ios 6° c/ comme une longitude
moyenne : ßc on en a déjà une preuve, puifqu'on a vu que
les Indiens de Siam, de Chrifnabouram, de Nariapur comptent
toujours leur longitude de ce premier point de leur zodiaque ,
& la corrigent enfuire par'l'équation du centre. Sans doute que
ceux qui ont choifi cette pofition du foleil pour époque, étoienc
déjà cies ignorans qui n'ont pas fu qu'une pofition vraie ne peut
devenir époque que lorfqu'elle eft corrigée & réduite à la longi-
tude moyenne.

(ï ) Mém. Acad. Se. i7?lj p. II, p. 101 ; Sifuprà, p. 77.

L i j
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§. X V.

JE pafle maintenant au calcul des mouvemens de la lune.
Ce calcul eft fort fimple par les formules dès Brames der

Tirvalour. Ils ont huit périodes diftinguées en deux clailea dif-
férentes.

Vedam.. . . . . . . ..1600984;. 7» ai . oh 7'. •
Raflam.. - - . . . . . . 12,372 *<> 17 48 10. .
Calam. • 3031 , JI 7 31 *•
D e v a r a m . . . . . . 148 . . . . . . 017 44 6. >

Les quatre premières, comme on le voit, font exprimées err
jours; ce font des.intervalles de terns : les quatre autres quoi-
qu'exprimées en mois, jours, heures 6c minutes, font les mou-
vemeils correfpondans ; 2c voici fur quoi cela eft fondé. Ces
mois ,. Sec. font des mois folaires moyens, pendant lefquels le-
foleil parcourt 30 degrés de l'écliptique. Les. Indiens, difenc
donc ici tacitement qu'en 1000784 jours, la lune a un mouve-
ment égal à un nombre complet de révolutions , plus un mou-
vement égal à celui du foleil en 7 mois deux jours, o!1 .7'. Ils
peuvent toujours changer ces mois r ces jours, 6cc. en fignes ,,
degrés, &c. La divifion fexagéfimale qu'ils ont adoptée.pour
les jours eft d'une grande commodité à cet égard , & pour
opérer le changement, ils n'ont befoin que d'écrire fignes &
degrés, ôcc. à k place de mois & de jours..

§. X V L

POUR, calculer le lieu de la lune>.on prend le choudhadînam;
I77^7° I> on le divife par la première période 1600984, on a
ï au quotient & un refte 177717. On le divife par la féconde
période 12371 '•> on a 14 au quotient &; un refte 4509. On le
divife par la troifîème période 3031 ; on a ï au quotient & un
refte 1478. On le divife par la quatrième période 248 ^ on a 5
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au quotient Se un refte 238 jours. Alors on prend une fois la
première des quatre périodes en degrés, 14 fois la féconde ,
«ne fois la troiiîème, 5 fois la quatrième; dans une Table
dreifée exprès , on va chercher les degrés qui répondent à,
238 jours, ôC on ajoute enfemble ces cinq quantités. On a tout
de fuite la longitude vraie de la lune.

i Vedam. . . . . 7' 2° o' f.
14 RaíTam 6 29 14 20.
i Galam 12 7 31 i.
5 Devaram 4 18 40 30.

Pour 238 jours . . . 8 19 4<j o.
Longitude vraie C. . .. 2 17 n 58.

§. X V I I .

P O U R trouver la longitude moyenne de la lune qui répond
a cette longitude vraie« il fuffit de chercher dans nos Tables
le moyen mouvement pour 238 jours.. . . 8s 15° 58' 56'',

8 19 46 о.
~~ny~^ f

г 17 il 58.

Longit. moyenne С » i 13 14 54-

§. X V I I L

LES Brames appliquent à la longitude vraie de la lune trouvée
précédemment, une première corre&ion qui eft ici de 28' 50'
toujours additive , ос цпе autre tantôt addicive , tantôt fouf-
tra&ive , qui eft ici de •+• г ï ï". Je ne т'лп-êterai point à
chercher quelle C'ft la nature de ces équations ; mon objet eft
uniquement l'examen des moyens mouvemens 6: des époques.
3e dirai feulement que la première étant proportionnelle à la
longitude vraie du foleil, paroît être une véritable équation
annuelle, pareille, à celle que j'ai trouvée dans les Tables 4e
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Chrifnabouram ; èc fans doute qu'on a fait une réduction \
l'époque pour la rendre toujours additive. Je crois d'ailleurs
qu'elle eft mêlée à quelqu'autre correction, auffi appartenante à
l'époque, car l'équation n'eft jamais zéro.

La féconde me paroît être une correction au mouvement
vrai, donné par la petite période nommée devaram , 6c fans
doute pour la rapprocher de la période plus grande & plus exacte
nommée calam; puifque les jz tierces doivent être multipliées
par le nombre des devaram, & enfuite par la différence du mou-
vement vrai au moyen mouvement. Je ne doute pas que
M. le Gentil n'explique toute cette théorie, & je renvoie pour
les éclairciiTemens à. ce qu'il en a déjà dit (i) .

Longitude ( £ . . . . ' . is 17° n; 58''.
-H 18 50.
-4- г TI.

Longitude vraie corrigée С z. 17 42. . 59.

§. X I X.

CETTE longitude vraie de la lune eft pour le 13 Décembre
indien , commençant au lever du foleil. Les Brames réduifent
cette longitude à celle qui a eu lieu au moment de la conjonc-
tion arrivée dans l'après-midi de la veille à 36'' ï 8', & ils
trouvent xs ï z° ï ï' comptés du premier point du zodiaque ,
ou 3s i° 13' 34" comptés de l'équinoxe.

§. X X.

IL eft i propos d'examiner quelle eft l'équation du centre
qui a fervi à conftruire la Table pour 14.% jours de mouvement
vrai que M. le Gentil nous a donnée (г)/

Pour y parvenir j'ai choiii le tems où le mouvement diurne vrai

(ï) Mém. Acad. Se. P. U, p. г 3г. (ï) UM. p. Ki.
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eftégalau mouvement moyen qui, fuivant les Brames, eft de 791'
ou de 13° 1 1', tems ou. l'équation du. centre eft la plus grande.-
Soie, par exemple, le 35* jour, le mouvement eft de 791'. La
longitude de la lune eft 3s 6° т Y, & par ion moyen mouvement
elle a fait 3s 1 1° ю' гб". L'équation du centre pour ec jour eft
donc, fuivanc la Table, 4° 58' г67/. Mais la lune n'étoit pas
alors précifément à. 90° de ion apogée , ce point ayant avancé
en 35 jpurs de 3° 53' 57". L'anomalie moyenne eft 3s 7° 16'. Or
/I l'équation étoit de 4° 58' i6v pour cette anomalie, elle fera
pour 90° de y° o' 44". J'ai fait quatre comparaifons femblables,
&j'ai trouvé pour le 35e jour ............. 5° o' 44".

90° jour. . .......... .5 ï 6.

49e )our ............. 5 ° 39-
2j4c jour ............. 5 о 40. _

Par un milieu ......... .• ..... y о 47.

Ce milieu s'éloigne peu de 5° ï'. Il y a d'ailleurs une compa-
rftiion qui donne précifément cette quantité ; elle eft un nombre
rond. Je crois donc que l'équation du centre de la lune eft ,
fuivant les Brames de Tirvalour, de 5° ï', comme la faifoic
Ptolémce. Les brames de Siam, , la font de 4° 56'; ceux de
Chrifnabouram de 5° г щ" : 6c il en réfulte que l'Aftronorme
de ces peuples a été une fciencebien cultivée, puifqu'elle offre
différentes méthodes &' différentes déterminations.

§. X X I .
M. le préfident de Saron , très-inftruit de l'Aftronomie, a

jeté un coup d'oeil fur cette méthode , & il a vu d'abord en
général que les nombres de la féconde claiîe écoient.des moyens
m°uvemens correfpondans aux quatre premières période* qui
font des tems ( ï ) ; il ajoute , à l'égard de la première 6e de la

YoyaSc de M. le Gtaui , T. ï§ p
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plus grande des périodes, «que fur un efpace de 1600984 jours,1

•» ou de 4383 ans & 94 jouis, cette période s'accorde avec les
»5 moyens mouvemens de Maier pour la longitude de la lune,
« à moins de deux degrés près, ce qui ne produit fur le tems
M d'une révolution qu'un tiers de féconde horaire de'difFérence
n avec nos Tables. Mais ils font les mouvemens de l'apogée
•5 trop grands de 114° jz' 30" en 4383*94^, ce qui fait environ
« ï' 30" 3'" de degré qui répondent à 4? 5 h dont le tems de la
M révolution , fuivant eux, feroit plus petit. Mais comme les
я autres périodes ne donnent pas la même différence , on
55 pourroit peut-être regarder le vedam comme une époque
v plutôt que comme une véritable période, au moins quant à
>t la révolution de l'apogée,

On verra par le détail dans lequel je vais entrer, que ce coup
d'oeil eil infiniment jufte.

§. X X I I .

L ' O P É R A T I O N des Brames pour trouver la longitude vraie
de la lune, n'indique point d'époque; cependant il doit y en
avoir une. Il faut donc qu'elle foit fous-entendue , ou enve-
loppée dans les périodes qui ne femblent que des moyens mou-
vemens.

Pour la découvrir,'il faut fe tranfporter au premier inftant
de l'âge caliongam, ou du moins zi з11 31' 30" après le premier
initiant, à l'époque où nous avons montré, §. XIII, que com-

..mençoit réellement le cnlcul du choudhadinam. Le choudha-
dinam cil donc zéro , il ne peut être divifé par aucune des
quatre périodes, ou du moins il donne zéro au quotient ; la
longitude 'de la lune eft donc nulle. On doit donc en conclure
qu'au commencement de l'Âge caliougam, ou du moins z) 3k

32/ 30" après, la lune étoir. au premier point du zodiaque mo-
bile ; voilà l'époque. Mais comme l'âge caliougam соттелсе

avec
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avec l'iinnée, c'eft-à-dire, lorfque le foleil eft au premier point
de ce zodiaque , il s'enfuie que cette époque femble dans une
conjonction de ces deux aftres;laluneétoit alors dans ios6°o'c/
de longitude, comme je l'ai ci-devant déterminé ( ï ) .

Mais rien n'indique ici que ce foie comme pour le foleil une
longitude vraie. L'ufage des trois Tables précédentes eft pour
placer la lune à l'origine du zodiaque dans fa longitude moyenne.
Ici l'équation du centre qui fert pour parvenir à la longitude
vraie, eft renfermée dans la petite période de z48 jours nommée
Devaram. Dans tous les cas ou elle ne s'applique pas, la lon-
gitude doit être regardée -comme moyenne. Il n'y a pas, à.
l'égard de la lune la même raifon que pour le foleil, ce n'eft
pas elle qui dans ces Tables règle les tems &c détermine le
commencement de l'année. J'établirai avec toutes les Tables
indiennes la longitude moyenne de la lune à cette époque de
ios 6° o' o".

§ . X X I I I

Q U A N T à l'apogée il ne fera pas plus difficile de-trouver
l'époque de fon mouvement.

Après avoir divifé le clioudhadinam par la première période,
on divifé le refte fucceffivement par les trois autres, qui toutes
trois renferment des révolutions de la lune à l'égard de fon
apogée , & le mouvement de ce point dans la durée de ces
périodes. Ces périodes ne renferment donc point l'époque ; elle
doit fe trouver néceffairement dans le Védam ou dans la pre-
mière période. Le védam de 1600984 jours répond à ys 1° o' 7"
'de moyen mouvement. Il eft évident que l'époque de l'apogée
n'eft pas au commencement de la période, puifque cette quan-
tité de mouvement n'appartient point à celui de l'apogée. Il

<0 Supra , $. XIII.

M
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faut donc que l'époque foit à la fin du védam, & dans le point
même de 7* o° г -j". Les Indiens ont calculé ou obfervé qu'après
1600984 jours, à. compter de l'âge caliougam, la lune partie
de l'origine du zodiaque, étoit dans ys 2° o' 7", & qu'elle étoit
alors apogée. Voilà l'époque du mouvement de ce point.

§. X X I V .

Si on imaginoït que les Brames fe font trompés à cet égard,
& ont cru qu'au commencement de l'âge caliougam la lune a
pu être apogée , il eft aifé de prouver par les élémens mêmes
de leurs Tables, qu'ils n'ont pu fe méprendre ainfi. On n'em-
ploie ordinairement des périodes plus longues que pour obtenir
plus d'exactitude ; 8c leurs petites périodes additionnées ne leur
auroient pas donné cette erreur. On trouve dans 1600984 jours
119 raflfam de 11371 jours; i calam de 331; 8e 8 devaram de
148 jours, moins 19 jours.

n^RâíTâm. de 9s 27° 48' io" font
i Calam de 1 1 7 31 r . . . .
8 Devaram de 27 44 6. . . .

Moins 19 jours

Orig. du zodiaque avant Péquinoxe. . .
Long. L'apog. comptée de l'équin. . . .
Maier , époque caliougam

8s

i l

7
3

3
7
3
I

2

2

7
1 1

5
ï
3
2

24.

4
ï

33"

5*

57
7-

5-0
о
9

9
ï ;

30'-
ï.

48.
19.

19.

7-
48.

48,
il.

Tandis que Maier donne pour le premier inftant du caliougam
le lieu de l'apogée de la lune dans 2s 1°, les Brames, par le
calcul de leurs petites périodes , donneroient 2s 4°, avec trois
degrés feulement de différence. Ils n'ont donc pas cru que 1»
lune placée dans ios 6° fût apogée.
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§. X X V .

, M A I E R prouvera également que l'époque 1600984 jours du
caliougam eft une époque de l'apogée.

Les Brames, long, dans le zod. mob. . • 7s г* о' jr.
Origine de ce zodiaque o n 44 55.

Lon. apog. comptée de l'équin 7 13 45 oz.
Suivant Maier 7 14 7 40.

— о гг 38.

On voit donc que la longitude donnée рас les Brames eft
celle de l'apogée.

§. X X V I .

Q U A N T au nœud de la lune, il doit avoir également une
époque. Voici le procédé des Indiens pour trouver le lieu de ce
nœud.

Us multiplient le choudhadinam par 600 ; ils ajoutent le
nombre conftant 1758576, & ils divifent le tout par 339618.
Ils ont au quotient des fignes, degrés, minutes, ôcc. qui font
le fupplément du nœud (ï).

La révolution iîdérale du nœud étant fuppofée de 6793) 61»
5' г6" ( ï ) , le nœud fait 50 révolutions en 339664} 61» ï' 40",
Le nœud, dans ce nombre de jours, parcourt donc 50 cercles
entiers ou 5600 iîgnes. C'eft doue pour avoir le nombre des
fignes que les Brames multiplient par 600 & divifent par
339618.

Pour trouver l'époque, il faut faire zéro le choudhadinam ;

(i)Lc Gentil, M<5m. Ac. Se. 1771, II. p. article 1481. Il y a une faute dans cet en-
p. 137- droit de l'ouvrage de M. de la Lande, où on lie

(г) La Lande , Aftronomie II , 1 3 7 , 6803), Sic. au lieu de 6 j y ^ \ tfh jo' гб".

M i j
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on n'aura que le nombre confiant 1758576 qui donne js 5*
zo' 34" pour le fupplément du Q.

Donc Q afcendant 6s 14° 59' гб" *
Origine du zodiaque. ю 6.

Longitude Q comptée de requin. ... 5 о 39 2.6.
Selon Maier 4 14 37 45.

Et fi on ajoute la correction relative à l'équinoxe dont il fera
parlé plus bas, Chap. V, §. XLII, & qui eft de i° 51' 17",,
on aura le lieu du Q dans 4s 16° 2.8' 58".

Ее comme il ne fauroit y avoir éclipfe lorfq.ue le foleil eft
éloigné du. noeud de la lune de plus de n degrés, il eft prefque
sûr que la conjonction qui fert d'époque à l'âge caliougam,.
n'a point été une éclipfe de foleil. 'Cet aft're étoit , fuivant
Les Indiens, dans ios 6° par fon lieu vrai,. & ios 3° 53' par
fon lieu moyen ; il étoit donc éloigné du nœud de 20° 44' „
6c par conféquent hors des limites ;. mais quatorze jours après
il y a eu éclipfe de lune..

§. X X V I Г,

UNE chofe remarquable, c'eft qu'après avoir ainii obtenu le:
Heu du nœud, ils le corrigent en y ajoutant conftamment 40'.
Ces 40' font le mouvement du nœud en ï zJ 14*1 3-'. La quantité
40' ajoutée яи lieu du nœud qui fert d'époque , femble donc
indiquer que les Brames 12J i^1 après le commencement dut
caliougam , & environ deux jours avant l'éclipfe,. ont obfervé-
le lieu du nœud dans 5s o° 39' z 6", & pour le réduire au moment:
de l'époque , ils ajoutent 40/; de forte que ce lieu du nœud
eft . . . . . . . . . . . ' . 5s i° i?/ z6".

Je ne prétends pas garantir cette conjecture ; mais elle naît
naturellement du procédé des Brames, & elle peut lui fervir
d'explication..
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X X V I I L.

IL s'agic maintenant d'examiner les périodes des moyens
mouvemens des Indiens.

TOO années indiennes font 3 6 5 2 . 5 ) ioh 50', ôc font plus
longues de ю'1 50'que'cent années juliennes.'En 36515 jours le
foleil parcourt dans le zodiaque mobile. . ns 19° 8' 39*'.

Préceffion __ ï 30.
• о о 38 3<j.

La Caille . . . . . . . . . . о о 45 46.
Différence . . . . . . . . . . . . • 7 17.

Les nouvelles Tables de Maier donnent la révolution de la
lune à l'égard de fon apogée de. . . 17) 13^ 18' 33", 91(1).

Neuf révolutions 147 23 47 5 zS.
Selon les Brames 248.

о о ï г 54 7г-

Les Brames, en fuppofant que la lune faie en 148 jours
neuf révolutions à l'égard de fon apogée, ne fe trompent donc
que de 12' 55''; d'où il réfulte qu'ils font la révolution anoma-
liftique de. . .- 17) 13'» го' (/.

Et nous de 17 13 iS 34.
Plus grande que la nôtre de -b i 2-6,,,

Mais on peut croire que les Brames n'ignorent pas cette erreur.
Ils le font un peu écartés de l'exaditude pour avoir une période
commode dans l'nfage, oc qui ne renfermât que des jours entiers.

La révolution fidérale eft en confé-
féqucncede 2.7} 7h 43' n", 89.

Suivant Maier . . . . ' . . ij J 43 ' 1 1 / 5 1 .

M, de la Lande f Aftron. a«,
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En 148 jours la С fait, félon les Brames, dans le zodiaque

mobile .' os 17° 44 6".
Préceíuon. 36.
A l'égard de l'équinoxe о г y ~^ 4*17
Suivant Maier z 7 44 47.
Différence — о 5.

§. X X I X.
PENDANT le cours de la période de 3031 jours, la lune fait

По révolutions à l'égard de l'apogée ; ce qui fait pour chaque
révolution . . . . 2 7 ^

Maier . . ... 1.7 .

Pério'de plus exa£te que la dernière.
On en déduit la révol. fidérale. . . rf

La. lune fait dans le zod. mob. . . . 1 1
Préceflion en л о я ! jours

u
Maier il

T , h

M

7h

7

7

7
7/

т Я '
i8

43'
A l
^J

31

7/

38

Я9j /

зЛ
3?

I

'3/X,
1 1

ï
ï .

18.
29.
? ïj *• •

7Z./ ~
92.
19.

09.
í I) * •
58.

§. x x x.
E;N ti3.7.1 jours la lune fait 449 revolutioris à l'égard de fon

ítfò^ée , qui font chacune de.
- Maier.

45 3 Révol. fid. chacune de.
Maier •• . . .

(£ fait dans le zod. mob. .
. Preceffibn en 12371 jours.

Мя1ег;

27J. . . . L j '

4-

. . . . 2 7. . . . í. j

. . . . 2 7

О

9
. . . . 9

i3 h

Ч

7
7

. Z7

28

28

1 8х

i8

43
43

'48

30
18
22

34",
33

0

Ч
1 1

ï
IO.

29.

39-
53-

47-
9*-
5 5 -
02.

5b

5 1 -

4 »4-
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§ X X X I .

JE fais que l'intervalle de 1600984 jours ne renferme point,
comme les autres périodes, un nombre complet de révolutions
à l'égard de l'apogée; ainfî je me bornerai à déduire de cette
dernière période le mouvement fidéràl, c'bft-à-dire, la 'révo-
lution fidérale oc le mouvement dans' le fcodiaque.

La lune en ï i> $h 34' 1ï"' décrit -4* zj° 59' 53", donc en
1600995} 5h 34' 1ï", elle rtura'fait üivnombre complet de révo-
lutions , &c ce nombre fera 58598. Je ne peux pas m'y tromper;
je connois déjà, cette révolution qui'eft de zyJ 7R 43' 13" par
les deux paragraphes précédens. Une révolution de plus don-
neroit un tems trop court de 4"; une de moins le rendroit trop
long de la même quantité.

Chaque revolutionfera.de.... 1.7? 7° 43'. ч", 31.
Máier z 7 7 43 ii 51.

Différence -+- o 8o.
С fait dans le zodiaque mob. ... 7 г о j.
Préceffion en 1600984 jours. ... г 5 44 54.

í> 7 75 I-
Maier 9 IO i j 5.

Différence — г 41 +

§. X X X I I .

EN confidérant ces deux différentes révolutions que donnent
les trois derniers paragraphes, favoir, 17) 7ь4з' 13", oz , 3c
г7} 7h 4î' 1г"> 31 » il У л lieu de croire que la première eit
une ancienne détermination qui a été corrigée par de nou-
velles obfervations, Si en confèquence du grand intervalle de
1600984 jours..
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§ . X X X I I I .

POUR comparer ces moyens nouvemens aux mouvemens
féculaires de nos Tables, il faut obferver qu'en cène années
juliennes, ou 3652.5 jours la lune fait 1336 révolutions chacune
de zyJ 7!l 43' 13*, oi.

Plus. . . . : . . . - 23 5 41 5-
Donc en 3652.5 jours. . ios 6° 11' nv.
Préceffion ï з°-

io 7 41 ii.
Maier io 7 53 35.

— iz 2.3.

Par la féconde période on a en 36515J. ю 6 19 53.
Préceffion ï 3°-

ю 7 49 53.

Maier ю 7 53 35.
— 3 41,

§ X X X I V .

Г QUANT au mouvement de l'apogée, on ne peut le déduire
que de la période de 11371 jours, pendant lefquels ce point
fait 9s 27° 48' ю".

Donc en 371 \6 jours. . . - ! . . . ; . . . 5s 13° 14' зо;/.

•7-54. i- , , . , . — . ï . Z7 14 3°-

— 75 í — 8 H 30-
en 3654 3 ll 35 3°-
Préceffion. . , . . , . ï 30.

3 19 5 з°-
Maier. : .............. 3 ij> 4-

§. x x x v. ~ 5 45'
D I V I S A N T 3396i8 par 50, on aura la révolution du nœud.

fuivant
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fuivant les Indiens de, 67 92? 8b 38' 24", ou de 18" z t S J 8h

, Q' , „*3 < > * 4 -
Le mouvement du nœud fe déduira du terns de fa révolution

£75>2J 8h 38' z4'". En 36525 jours le nœud fait cinq révolutions
complétées, plus 156*3? 4h 18'.

Cinq révol. 33961^ 19'' 12' o'. ...
en 1698 г 9 з<> j* o° 9' or.

849 ï 4 4 8 . . . . . ï 15 9 o.
• 16 133 3<£ 51 2 >

о о о 4 15 5* 3-
Préceffion. . , . . , , . . , — ï 3°-

4 14 zl z'
Maier. , , , 4 14 u 15.

Différence. , •+• ? 47»4

§. X X X V I .

TELS font donc les réfultats des Tables de Tirvalour rap-
portées par M. le Gentil.

Longir. vraie du О l'an 3 ïoz ans av. J, C. 10* 6° o'. p'.
Longitude moyenne Ç , . . . ю 6 о о.
Longit. vraie С 128z ans après J. C. . . j 13 45 2.
Longit. apogée au même rems 7 13 45 *-
Longir. ß 3102 ans avant J. C 5 i 19 гб,
Mouvement féculaire С ю 7 49 J3-
Apogée 3 19 5 30.
ß 4 '14 ii г.
Equation de la lune , 5 ï.
Equation dpfoleil ï ю 31.

N
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С H A P IT R E C I N Q U I È M E ,
Comparaifon & examen des époques de ces diferentes

Tables.

§. P R I M I £ R.

J E vais chercher les relations qui peuvent &: qui doivent exifter
entre ces époques, & je commencerai par l'époque des Tables
de Chrifnabouram , en la comparant à la plus ancienne, à celle
des Tables de Tirvalour, 3101 avant Jéfus-Chrift.

L'époque des Tables de. Çhrifnaboprani .eit fixée au lever du
foleii du io Mars 1491.

Cíioudhádinam ..... 1677148' jours écoulés depuis le com-
mencement du caliougam. ( ï )

Ce nombre de jours fait 4607 années , chacune de 3 64 jours
& 300 jours.

En calculant furies Tables de Chrifnabouram, le moyen mou-
vement du foleii & de la lune , qui répond à cet intervalle , on
trouve en 4607 ans }ooJmouv. О . . . . . . ns 10° 4' 53"..

Epoque 1491. . . : ........... n ю 19 40.

— 14 47-
Mouvement < £ • ' • • ' • . ....... . . n о гб 57.

21 __ 5 34 4У-
— 3 ï? 4ß-

il s'en fout de 14' 47* pour le foleii , & de 3° 17' 48^ pour
la lune j que le mouvement des Tables de Chrifnabouram ne
donne les longitudes de l'époque de 1451 en partant de l'époque
de 3ioz.

41.
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§. I L

LA première époque des Tables de Narfapur eft fixée à minuit,
encre le 17 6c le 18 Mars Julien 1569. Le choudhadinam eft
1705745) i8h (ï) qui répond en années de 364) à 4686* 41' i8h.
Dans les Tables de Chrifnab. on trouvera >

pour 4<>86 l 41) i8 l lmouv. О ........ n* í?0 31' *of.
Epoque 1569 ............... ii 17 47 08.

—14 48-
Mouvement <£ .............. n 16 40 31.
Epoque 1569. .............. TI T9 58 6.

— * T7 35-
La féconde époque eft fixée au midi du 1 5 Mars Julien 1656.

Le choudhadinam 1737510) 6h (ï) répond en années de 364)
à 4773* 148^ 6b.
Le mouvement 0 ............ ii* 14° 34' 13'.
Epoque 1656 ............... n 14 48 45.

— 14 31.
Le mouvement С ............. ii 8 40 36.

Epoque 1656 ............... ii ii 58 6.

— 3 17 3°-
§. J I I.

IL réfulte évidemment des paragraphes précédens, i° que les
quatre époques de l'an 3101 avant Jéfus-Chrift , Se. des années
de notre ère 1491 , 1 569 , & 1656 , des Tables de Tirvalour ,
de Chrifnabouram , & de Narfapur , font toutes liées enfemble
par les mêmes mouvemens , puifqu'elles ont toutes la même
erreur , & que par conféquent ces quatre époques n'en font
réellement qu'une, dont les trois autres ont été déduites par
la connoiflance des moyens mouvemens.

(0 S«P™> ?• (6- (г) да.?. 70.
Ni]
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1°. Que cette erreur, qui eft toujours de 14' 47* pour le foleil

& de 3° 17' 39* pour la lune, répond exactement à fix heures
de tems jCe qui prouve que les Brames comptent un intervalle
plus long de fix heures que je ne l'ai fuppoie ici. Et comme
l'heure des époques de 1491 , de 1569, & de 1656*,* eib bien
fixée & ne peut être changée, il eft clair que pour trouver cet
intervalle plus long, il faut reculer l'époque de l'an 3102 , que
les Brames placent au lever du foleil, & qui doit être au mi-
nuit précédent. Les Indiens de Tirvalour la prennent au lever
dû foleil, pour s'accommoder fans doute à quelque ufage vul-
gaire ; mais le moment de cette antique époque , & l'ancien
ufage de commencer le jour à minuit , .eft bien marqué dans les
Tables de Siain , où on voit que l'époque eit fixée à minuit, 6c
dans celles de Narfapur, dont les époques réglées parune période
de 31774' r fone tantôt à minuit, & tantôt à midi.

Cet ufage eft encore indiqué dans les Tables de Chrîina-
bouram, où l'on a vu qu'en comptant les jours folaires écoulés
depuis l'époque, Se, les comptant du lever du foleil, il y avoic
un quart de jour de refte qui fembloit annoncer que l'époque
étoit placée 6h avant le lever du foleil, ou à minuit. ( ï )

3"?. Comme en admettant cette correction néceffaire ajoutée
5i l'intervalle écoulé depuis l'époque 3101, les longitudes des
trois autres époques font parfaitement repréfentées , & à un
quart de minute près; il s'enfuit qu'il n'y a aucune difference
des méridiens, & que toutes ces époques ont été réglées pri-
mitivement pour le même méridien.

S. I V.

L'ÉPOQUE des Tables de Siam eft fixée au minuit , entre
le ii & le z г Mars de l'an 638 de notre ère.

(0 Supra» p. }?.
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Au moment du commencement de l'année 638, le zo Mars
au lever du foleil, le choudhadinam
étoic (ï) 1365700) 3h

Ajoutez pour arriver à l'époque. . ï 41
Choudhadinam de Гер. de Siam. . 1765701 45
Ou fuivant nos heures 1765701 18.
Ajoutant i i n.

17Ó570Z 5 ii.
fera le choudhadinam du moment de l'entrée du foleil dans
le zodiaque mobile par fa longitude moyenne^ 2)» la longitude
du foleil étant alors a* o°. o/, fuivant les Tables de Siam. Mais
elles prefcrivenc de retrancher 3' de la longitude ainfi trou-
vée. Cette longitude fe réduit donc à. . . . . iis 19° 57' o'.

Cela pofé, le mouvement qui dans les Tables de Chrifna-
bournm répond à i 3 < > 5 7 O z J 5h u', ou 3751* 338) jjl n' eft
de ns z?0 43' 45'.

Ajoutaecle mouvement pour 6h 14 47.
ii z? 58 3z.

Epoque 638. ., . .11 19 57 o.

•+• ï 31-
Cette légère erreur n'empêche pas de voir que l'époque des

Siamois en 638 eft déduite de la même longitude du foleil que
les quatre autres, & en employant le moyen mouvement de
Chrifnabouram, pourvu qu'on y fafle la correction de 6h de-
mandée par les paragraphes précédens.

§. V.

JE peux maintenant examiner la longitude de la lune. Il faut
feulement fe fou venir que les Tables de Siam ne me donnent
point la longitude de cette planète au tems de l'époqpe ; elles

(ï) Supra, p. ij. (i) JÍ/V. p. il.
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ne donnent point non plus la longitude du foleil ; mais j'ai pu
la conclure du moment de l'entrée de cet aftre dans le zodiaque
mobile ; moment qui eft donné par les Tables.

Je ne peux obtenir la longitude de la lune qu'en calculant
celle du foleil pour le moment de la conjonction ; & puifque
les deux longitudes font égales, j'aurai celle de la lune. La con-
jonction arrivée à Siam le zi à 3h l' 3O// > ou le zo 4h *' 3°'',
eft arrivée fous le méridien primitif le zo I3]l 48' 30". L'entrée
du foleil eft dans le zodiaque mobile lezz , 11h 11 ' après minuit,
ou le 2i à zjh ц'. L'intervalle eft donc de iJ 9h zz' 30*.

Mouvement О pour iJ 9h zx' 30". ... os 1° zi' zo*.
о о о о.

Longitude О & С en conjon n z 8 38 40.

9 zz 30.
Choudhadinam de la conjqnc. . ...1,365700, 19 .48 30.

quirépondà4751 ans 3 36J19h48'40//-
Mouvement С il 2.5 ô j.
Ajoutant pour 6h 3 17 39.

ii г 8 17 4<í.

Longitude С ii z8 38 40.
— 10 "54.

Ce calcul me. montre , comme tous les autres , la néceffité
d'ajouter le mouvement pour 6 heures; ainfi cette corre£tion
eft parfaitement bien étabjie ; mais il nous découvre de plus que
l'époque des Siamois a été réglée par une obfervation. Toutes
les autres époques, & celle de Siam pour le foleil, font fi bien
déduis,d'une même époque, ôc par les mêmes moyens mou-
veme.nç, cjvve s'il y a ici une. différence notable, elle ne peut être
attribuée qu'à une correction de l'obfervation.

tes Indien.? o.rjLt donc placé ce.tte époque au tems. d'une éclipfe
de foleil arrivée le г t Mars de l'an 638. Ils ont enfuite> par les
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Tables de Chrifnabouram, calculé la conjonction moyenne ôcle
lieu du foleil qui leur a donné tout de fuite celui de la lune. Cette
fuppofition eft juftifiée par la forme de leurs Tables, qui ne
permet de calculer la longitude de la lune qu'en calculant fou
mouvement à l'égard du foleil, pour Rajouter à la longitude de
cet aftre.

§. V I.

CES quatre différentes Tables de Tirvalour , de Chrifna-
bouram, de Narfapur & de Siam, font donc toutes fondées fur
une même époque, réglées fur les mêmes moyens mouvemens;
elles ont appartenu à un même méridien, qui eft le méridien
primitif de ces Tables. Les trois premiers n'employant aucune
différence de longitude ne me font point connoître ce méridien,
mais il eft déterminé par les Tables de Siam qui le placent à ih

ï 3' à l'occident de cette ville ( ï ) Ce méridien paroît être celui
deBénarès; mais comme on ne peut pas fuppofer que ces diffé-
rences de longitude foient obfervées avec une préciiion égale
à la précifion moderne 6c européenne, je vais propofer une con-
jecture à cet égard.

§ . VIL

JE fonderai cette conjecture fur deux réductions des méri-
diens employées dans les Tables de Chrifnabouram & de Nar-
fapur. Cela ne contredit point ce que je viens d'établir : les
époques de ces deux différentes Tables font déduites de l'époque
de 3101 ou de toute autre, fans employer aucune différence
des méridiens; voilà leur état primitif. Mais quand on veut
calculer fur ces Tables pour un autre lieu, on corrige la longi-
tude, calculée oc déduite de l'époque, de la différence du méri-
dien primitif au méridien nouveau.

(ï) Supra, p. io et u.
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Cela pofé ; j'obferve que les Tables de Chrifnabouram éta-

bliflenc une différence de méridiens de 3' de tems, & celles de
Narfapur de 6'. Ces différences font fouftra&ives à la longitude
des aftres, & par conféqucnc pour un méridien plus oriental que
le méridien des Tables. Celle des Tables de Siam eft beaucoup
plus grande, & de ih 13' ; mais elle eft également additive au
tems, Si fouftra&ive à la longitude, Toutes ces rédu&ions ont
donc été faites en allant de l'oueft à l'eft.

Or. je remarquerai qu'il y avoit dans l'Inde une ville célèbre
nommée Palibothra. ( ï ) Elle étoit la capitale d'une nation puif-
fante, les Praßt. M. Danville a retrouvé lapofition de cette ville
dans une ville confidérable de l'Inde, qu'il nomme Helabas,
& que M. Anquetil nomme Eleabad. Elle eft aujourd'hui un fanc-
tuaire du paganifme indien. On y fait des pèlerinages pour vificer
des lieux qu'on prétend avoir été habités par le père des Adami^
ou des hommes ; c'eft par ce nom Adami que l'efpèce humaine/
eft défignée dans le famskretan ou langue facrée. On voit dans
cette ville des veftiges d'antiquité, & entre autres un obélifque
fur lequel on découvre des traces d'infcription prefque effacées
par le tems. (г) II réfulre de toutes ces traditions, que Helabas
& Palibothra font des lieux très-anciennement habités. He-
labas eft à environ un degré &c demi à l'occident de Bénarès.
Il y a donc quelque lieu de croire que le méridien primitif
de toutes les Tables indiennes ne s'éloigne pas de celui 4e
Helabas.

JLe P. du Champ nous dit que le méridien des Tables indiennes
paffe pat les bancs de Ranianancor qui font entre la prefqu'île,
de l'Inde oc l'île de Ceilan ; & il remarque qu'à Chrifnabouram >
les Indiens'fe font à l'eft de ce méridien, quoiqu'ils foient à l'oueft,
Plus loin, il ajoute que les Indiens ont leur méridien à LanHa

(ï) Pline; Pcolcmée 5 Pomponius Mêla. (0 Danville » Antiquité de l'Inde, p. s f..
OU
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ou Ceilan, & qu'il paffe par le banc de Ramanancor, par la
montagne Cornara Swamy, par deux autres endroits dont -les
favans ignorent le nom, Se enfin par le mont Mérou. ( ï ) Je
remarque d'abord que les Brames étant venus du nord dans le
Madure, (z) c'eft l'extenfion de leur ligne méridienne qu'on
a pu reconnoitre dans l'île de Ceilan. La partie feptentrionnale
de cette méridienne, les points qui la déterminent, ont dû
être les premiers fixés, 6c font les plus anciennement connus.
Je remarque enfuite qu'une même ligne méridienne ne peut
pafler par Ceilan &c par le banc de Ramanancor qui eft à l'oueft
de cette île. Le P. du Champ paroît défigner ce méridien plus
particulièrement par le banc de Ramanancor. Le point milieu
de ce banc eft 77° à l'eft de Paris ( 3 ) ; ce feroit donc là leur
méridien primitif. Les Tables de Tirvalour n'ont point de réduc-
tion pour la longitude, on les fuppofe donc fous ce méridien.
La différence de longitude avec Paris eft jh 9' 6", ce qui fait
77° 16' $0". C'eft encore là leur premier méridien. J'ai reconnu
que les Indiens donnent le nom de Mérou à toute la chaîne
qui eft au nord de l'Inde. Cette défignation ne peut donc
fervir à fixer leur méridien primitif. Mais je trouve que le
P. Gaubil a déterminé la fituation du lac Lanka de 36° 30'
à l'occident de Pékin (4). Pékin eft 114° 8' 45', & Lanka
par conféquent 77° 38' 45^ à l'eft de Paris; il eft donc évident
que ceci eft encore une détermination de leur méridien pri-
mitif. C'eft fans doute par erreur que l'on a donné à Ceilan le
nom de Lanka. On difoit que le méridien paífoit par Lanka, ou
par Ceilan, comme par deux lieux différens ; on aura eru que
c'étoient deux noms du même lieu. Ce lac eft près d'une mon-
tagne nommée Gantes, qui eft peut-être un autre nom du mont

(ï) Manuicrit du P. du Champ. (}) Carte de Banville,
U) Шт. Aud. Se. 1771, H P, 171.. (4) Souci«, Recueil d'obferv., I. p. ï jj.

О
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Conwa.. .Mais ces crois xUrermioations font trop près Tune de
l'autre.pour n'y pas reconnoitre la trace du méridien primitif.

.. Si Год prend un.milieu entre ces détermi- .,
Dations . 77° o' </.

77 16 30.
'.77 38 45^_

On aura . . . , 77 17 45.
Les Brames de Chrifnabouram calculent pour un méridien

qu'il fuppofent de 45' à l'eft (ï) '• • 77° 17* 45*-
45-

Méridien du Heu. 78 г 45.

Je trouve fur la carte de M. Danville une ville nommée Ken-
nange, & qualifiée dans les Tablesde Naifireddin ôc dans celles
d'Ulug-beg de demeure du roi. (г ) Cette ville eft, dans ces
mêmes Tables, d'un degré trente minutes à l'occident de Bénarès.
Sur la carte de M. Danville elle eft marquée un peu moins de 78°
à l'eft de Paris. Il y a donc lieu de croire que la corre&ion des
Tables de Chrifnabouram eft la réduftion du méridien primitif
à cette réfidence royale. Ces Tables ont ère portées à Narfapur
ou à Mafulipatnam qui diffère peu pour la longitude ; mais
comme la différence de latitude eft grande, on en a tenu compte
par u*ve Table qui y donne la durée du jour. Enfuite ces mêmes
Tables ont été portées à. Chrifnabouram où le P. du Champ les
a prifes ; & l'ignorance n'avoit pris garde ni à la différence de
longitude, ni à celle de latitude. (3 )

Ces mêmes Tables anciennes qui font fans doute celles du
Souria Siddantam ont été portées de Kennange à un lieu plus
oriental d-e i° 30', fuivant la rédudion pour les Tables que
nous avons nommées de Narfapur. Si Ton ajoute ï° 30' au

( ï ) Vide Supra. Ghapietc И , (г) Gréaves, Tables gíog.
Pa& H • (j.) Sugrb-t Chap, H, + if*
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méridien primitif, on лига 78° 47' 45'' ,• qui diiî:èvent infini-
ment peu de la longitude d'Helabas placée par M. Danville à
79°. La correction fera pour réduire nu méridien d'Helabas. Si
l'on confulte les Tables de Naffirredin , on trouvera i° 30'
de différence de longitude entre Kennange & Bénarès ; Зс Ь
correction fera pour réduire au méridien de Bénarès. C'eft de
là que ces Tables ont été portées à Narfapur, où elles ont reçu
des modifications pour le changement de latitude, & aucune
pour la longitude, parce qu'elles font я peu près fous le même
méridien ; & c'eft de là fans doute qu'elles ont été.envoyées
au P. Patouillet. C'eft encore de Bénarès.ou d'Helabas que ces
Tables ont été portées à Siam.

Quelle que foi t l'incertitude fur cette origine rapportée à Hélabas
ou à Bénarès, la trace de ce méridien & les réductions de lon-
gitude femblent indiquer , pour le dire en paflant, la marche
que les Indiens ôc les fciences ont tenue pour arriver dans l'Inde,
Defcendus du Thibet 6c d'un etabliÜement près du lac Lanka,
les Indiens fe font établis fucceilivement à Kennange, à Hé-
labas , à Bénarès, d'où ils fe font répandus dans le midi des
deux prefqu'îles. Cela eft conforme à ce que les Indiens de Tir-
valour on dit à M. le Gentil, que les Brames étoient venus du
nord dans le Maduré, ( ï )

§. V I I I.

IL s'agit maintenant d'examiner ces époques, & de tâcher de
diftinguer celle qui eft due à une obfervation, l'époque fonda-
mentale & d'où on a déduit toutes les autres. Mais eft-ce l'époque
la plus ancienne qui renferme cette obfervation ? Eft-ce quel-
qu'une des époques modernes d'où l'on eft remonté par le calcul
à cette époque très-antique ? Je remarquerai d'abord qu'il faut

(ï) Mcm. AcaJ. Se. 1771, P. II, p. 171,

O i j
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exclure les époques de 1569 Se de 1656 des Tables de Narfapur,
parce que ces Tables font réglées fur celles de Chrifnabouram ;
celles ci ont donc exifté avant les autres. Elles ont dû avoir une
époque. Cette époque a été établie avant celles des Tables de
Narfapur, puifque ces dernières époques étant liées à la première
par les moyens mouvemens, en font évidemment déduites.

Il ne me refte donc à examiner que les époques de l'an 3ici
avant notre ère ôc celle de l'année 1491 depuis Jéfus-Chrift.
Ce dernier tems fe rapproche de celui d'Ulug-beg qui mourut
en 1449. Ceux qui cherchent à diminuer l'antiquité des orien-
taux ne manqueront pas de dire que cette époque a été établie
par l'Aftronomie tartare, & que ces Tables indiennes ont été
fondées fur celles que nous devons au petit fils de Tamerlan.
D'autres imagineront que cette Aftronomie eft venue d'Ale-
xandrie & a été communiquée par les Arabes. Mais fans me
•prévenir d'aucune idée, &; fans embrafler aucun fyftême, je vais
étudier & difcuter les faits.

§. I X.

L'ÉPOQUE de 1.491 eil fixée au lever du foleil le ю Mars,
e'eft-à-dire, fuivant notre manière de compter, le ю à 6h du.
matin, ou le 9 à ï8h. Comme j'ai montré que cette détermi-
nation eft pour le méridien primitif, je fuppole que c'eft celui
de Bénarès ; l'autre n'en diffère que de 6' en tems. Bénarès eib
fur la carte de M. Danville à 80° го' environ à left de Paris ,
ce qui répond à 5^ ц' ю*.

On trouve par les Tables de MM. de la Caille & Maier, que
la conjondion vraie du foleil & de la lune eft arrivé à Paris
le 9 Mars 1491 à nb 7' 51*.

Différence des méridiens 5 zi го.
г *9 и-

La conjondion vraie eft donc arrivée à Bénarès le i o Mars
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i zh 19' i\" après midi, ou, fuivant la manière de compter des
Indiens, 8h 19' n* après le lever du foleil.
. Voici les élémens du calcul le 9 Mars à 2ih 40' à Paris :

Longitude moyenne Q ns 16° 31' zo''.
Longitude vraie n г8 г-} 13.
Longitude moyenne С , . . xx гз j8 56..
Longitude vraie il 18 43 33.
Apogée (f г го 37 o.
Q 8 5 39 i.
Ces élémens m'enfeignent qu'il n'y a point eu d'éclipfe de

foleil au moment de cette conjonction, & que même il n'a pu
y avoir éclipfe de lune ni dans la fizygie précédente, ni dans
la fuivante. Et comme les orientaux n'ont guères obfervé que les
éclipfes, c'cft déjà, un indice que l'époque de 1491 eft fondée
fur un calcul 6c non pas fur une obfervation.

§. X.

. JE paiTe à l'époque, de l'an 3101, 8c je déterminerai d'abord
a quel jour de l'année julienne répond le commencement de cette
année indienne. Elle recarde fur la nôtre, comme nous l'avons
dit, de zh 5' indiennes tous les quatre ans.

1766 complet. . . ^ >r 4*
' r • > , . . . Mars . . 30

Epoque caliougam . • 310* Février. 15
. . -2

Epoque aftronom. . , >юх Février. 18

Зюг.
4868.
i z 1 7.

1

»434-
IOI

M
6

Ji
8
0

5-

M-/

Í4,'-

8 45.
51 15.
о о.
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D'où l'on voit que l'ère caliougam a commencé le 15 Février

ioh i-j' 30* , fuivant nôtre manière de compter, après le lever
du foleil , c'eft-à-dire , le 1 6 au matin, & à zh z 7' jo" я Bénarès.

L'époque agronomique placée i> 8h 51' 15" indiennes après,
ou zJ 3h 31' 3C/ , fuivant nous , eil fixée au lever du foleil du 1 8
Février. Mais on voit -par ce qui a ère précédemment déterminé,
que cette époque eft vulgaire. C'eft l'ufage commun de compter
les jours du lever du- foleil qui a introduit cette erreur; la véri-
table époque aftronomique eil placée 6 heures auparavant , 6c
dans le minuit entre le 17 & le 1 8 Février.

§. X I.
IL réfulte donc de là , Se de ce qui a été dit §. III, qu'il faut

toujours ajouter 6 heures au choudhadinam trouvé par la mé-
thode indienne des Brames de Tirvaîour. Il s'enfuit que le chou-
dhadinam qui répond au zj Décembre 1768 3'* 15' i$" à Paris,
étant 1778700, I4h 4' 9", ( ï ) le véritable choudhadinam de cet
inftant eft . . . . . . . . ......... 1778700 2ûh 4' <)".

§. X I I.

ON peut calculer les pofirions du foleil Se de la lune рощ-
cet inftant, fur les Tables de la Caille & de Maier.

Il ne s'agit que de calculer le lieu moyen des deux aftres pour
le г з Décembre 1768 3 h i 5 x i tf à Paris, & d'employer le moyen
mouvement dans l'intervalle de 1778700^ ioh 4' 9*

On trouvera moyen mouv, О ...... ns i° 34' \г" .
-De l'apogée О ...... ........ г Z8 3^ iz.

(t. • , • ' . • • ' ......... -. . . . 4 г8 о i*.
5 _ \г о 14.

. . . . . . . . . ..... •'•'•' '7 a l 24 3-

(0 5uprà,Chapvlv,'-p. «i.Lcchoud- arrivée 17' 3" plutôt, le choudhadinai»
hadinam pour le milieu de l'éclipfc était du ce moment eft 1 7 7 8 7 0 0 » i4h

í .7 7 8 7 îvoj 1 4h- 3 ï ' ' г"^
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, Le 13 Décembre 1768 зЬ ij' V?" à,Paris. ...
Lieu moyen Q ., ... ,. . . ,.,..|7... • • ,....,, 9* . г'° 39' ,y

Apogée,;;. . .". .j .. , .V. .v..'-^.^., ; ,^;;/3 . ',^..;.'.??:.-| ^
Lien mpyen ^ . •,,*.,*• * : * - ^ , • , . > • , ; i ( - • , . ,•«t , î ^ - j , 1 °> 5\, ^ß.:
Apogée. . . . . . . . . . ... , . ... . , .,,.. 7 . Ц ' -if^,. 37,.
Q ". г гб 4& гг.
Et q. TiniUnt de l'époque aílropomique, de l'an 3101, c'eft-à-

dire au minuit;, entre le 17 & le 18 Février'.' , . '
Lieu moyen 0 i ios ï° " 5 5:7^

. . ' , • ' • ' • ' . , i •"•• - l ; , O ' j ' . ' . : i -..Vf) '.[} ; ' i r i ' - ^ - i j
Apogée. ,. . . . . . . . . . 'О ЧО гг г4.
Lieu vrai ю г Уз" 1$.
lieu moyen (С ю о ji " '16" .
Apogée . . . . г ï . 13 33.
Q . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 14 37 41.

" > y >Lieu vrai C. . . . . . . . . . . <.'" . •.J":'.'-':io:' ">j
Je n'ai point employé dans ces calcul^ l?accéléracioá í

par Maier; mais on voit que fans cette accélération, ces Tables
donnent la conjonction moyen ne дое^цс '̂̂ ецге.рге^Се.лирг-
quée pc^ur l'époqve.., Mais il s'en faut bjipn, que 1еДо1еД и-Па lime
ne, fpien^t aiTçz ava.qcés ; la conjonction vraie ejlr,acri>(ee„s[,fuiv|nc
ces Tables $ 40'. дг" avant le momeaf d^ réppjquef.,,. •''.

D'ailleurs , on peut remarquer qu'il n'y a .£p.ipt. eu eTéclipfe
ce,jour|i; la. lune étant trop éloignée de fön n œu4«, Quarze
ou.auinze jours après, la lune en étant 14^ ij degrés plus p^ps,
il a dû y avoir une éclipfe de lune ; c'eil ce qu'il s'agit d'examiner.

joubhuitîtéures aprèsl'ëp. o

Longitude vraie .............. тб'-чу ' - J í '•

Longitude moyenne C- • • ̂ % ..... 4 " 53 33
Longitude vraie . . . . . . . %$? • • • • • 4 17 JJ 33
Apogée .................. г i9 J7 30
'Qf* -Í .............. . . . . . 4 г3 4 8 - 4 7



иг T R A l f t j D E L ' A S T R O N O M I E

P'où on conclut le moment de l'oppofition vraie ï JJ 7h 38'
après l'époque : comme cette époque eft à' minuit, il s'enfuit
que, fuivant ces Tablés, le milieu dé l'éclipfe férôit arrivé en-
viron ih ^8' après le lever du foleil; là lufie auroit été couchée;
& l'éclipfe n'àuroit pu en conféquence être obfervée à Bé-
parès.

Ceci peut faire croire que dans les Tables de Maier, le lieu
de la lune n'eft pas aiTez avancé quand on n'emploie pas l'accé-
lération ; & que par conféquent fon mouvement moyen eft
trop rapide, ou bien qu'il doit être corrigé par une accélé-
ration.

§. X I V .

JE vais voir ce que nous apprendront, à cet égard, les meil-
leures de nos Tables j avant celles de Maier, c'eft-àdire , les
Tables de Caffini.

Pour le moment de l'époque.

Xpngîtudè moyenne. O. . . . . . . . . то« »° г6' oof.
rtongiraae'vraîé:f?^;:'.. . ' ; ; . . - . . . io 3 6 37.
Longitude moyenne (Ç. . . . .; ю 3 $г 15.
longitude vraie. . . . ./.•.. . ю 8 »3 гг.
Apogée С.. : '. . . •; Г. . . . . . . . . ï 17 46 39.

'.''ö''-.;'!;;;.i"->' -'.У.•'".:.: •,•-;':.•.,•>"'•:-' ••'•'tr* *ï:**9"' 34-
On voie que la conjonction vraie eft arrivée environ 8 ou 9

heures avant l'époque, 6c beaucoup plutôt que par les Tables
de Maier, comme cela jioit être, puifque la,longUudç^le la lune
eft. ici р1ц« avancée. .

, XV,
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?.-'-:--X .V.

ON trouvera que ,15 jours г .heures après l'époque, qn a par
• ,._ : . / ' . VAí .,~С í V ií.;ua.:.-. . - ' . - i .*.,•• C" , * • ' * i .'J . CO :'*,'.. '/

l e s Tables de Cailini,.. . . . . . .
'.': . . .; t . - >- J J U!. . _ '. ... , , ^ i . . ... ч „.. - . . ; . . . , ....

Longitude moyenne 0 io* 16° 8' if.
Longitudevràie. . . . ... ...'.,. . / . . . . . ю " 17 46 34.

.J-ongitude moyenne (Ç... \,,- ,- r .,-. • ^ -4 гг з^, 53.
Longitude vraie.'..;.. .. , . , . , . . . . , . . , , . ,. , 4 17 , 31 л8.
Apogée. ... .... . ... . . ' t ; . . ._ . . ; . , , . . .^i гя - *7 i8.
Q •' • . 4 гЗ 41 38.
D'où on conclut le moment de ГорроГшоп vraie 15) ih 18' o*

après l'époque, 6c par conféquent zhi8' après minuit. Ceftdonc
À une heure convenable pour que l'éclipfe ait été obfervée, & il
cette éclipfe Га été réellement, il en réfulte que la longitude
des Tables de Maier n'eft pas atfez avancée lorfqu'on n'emploie
pas l'accélération.

Les Tables indiennes de Cbrifnabouram , eli fuppofant Içs
longitudes établies telles qu'elles le feront (infià §. XL.), donnent
l'oppofition vraie quinze.jours,3!» 13' après l'époque ,..il n'y,a
donc qu'une heure de différence entre le calcul indien ôc celui
de Caifini.

Mais fî nos Tables nous annoncent la poflibilite .qu'on aie
fait cette obiervation , ce n'eft pas une raiíoh fuffiíjinte pour
croire affirmativement qu'elle ait été £aice. D'abord y il u'eft pas
impoffible que nos Tables les plus exaues foienti en /erreur fuç
le calcul des moyens mçuvemens, dans un fi grand intervalle.
En fuite il eíl poífible que ce foi t par un calcul que les Indiens
ibient arrivés- au moment de cette 'époque. Il faut'donc1 voir

- , . f c A / • • • ï . s ï

avant tout, iî ciiei lès peuples voiimslès lodiénS Ont pu trouver
dés époques Se-dès-moyei« -mouvemenb -d'ou-"îls aient1 déduit
par le calcul' ces deux époques de 1491 6c de 3 юг. Il n'y a eu

l'antiquité que les Aftronomes d'Alexandrie , les
P
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les Petfans Ôc les Tareares, qui' aient pu fournir aux Indiens,
& des moyens mouvemens , & des époques. Je vais chercher
quels btif été Ces frfoyens moùv'èmêns'' & ces époques dans l'Al-
magefte, dans les Tables ilekaniques de ÎÎâffîrreddm , & dans
celles d'Ulugibeg.'

§. X V I .
•MAIS il fett bien faire attention, iV:qù'é?ffi Téjitiqtté in-

dienne á été /prife^chez ces peuples , & n'eft réellement 'qu'une
de leurs époques réduite ài'inftant marqué parles Indiens, oh.
doit, en partant áe cette époque, retrouver précifémen t celle
dès Indiens» ou du moins avec une très-légère différence; car
ces ч$ечах époques fle font différentes que par le moyen mou-
venlerit qtli a eu lieu dans TinterValle,

i°. Que fi les Indiens ont pris leur époque de Ptolémée , par
exemple, ils ont dû employer fes moyens mouvemens pour la
réduction. Il eit plus facile à des peuples nouveaux dans les
fciences d'établir une époque que des moyens mouvemens. On
peut toujours faire une obfervation qui devient époque , mais
des mouvemens connus fuppofent des obfervations répétées ôc
éloignées. On peut croire, il on veut, que les Brames ont aban-
donné le moyen mouvement de Ptolémée , en ont établi unt
meilleur fur des obfervations. Mais quand ils ont eu befoiu
d'époque, quand>il» en -ont emprunté une à leurs voiiîns, ila
ont emprunté néceifairement a la même fource le moyen mou-
vement , pour faire la rédu&ion.

§. XV I L
J • ' • :

L'ipro.qi],E de Nabon^Çar répond au id jFéyrier de l'an 747
^yanp J- C. à-ipidi à Alexandrie, & Ptolémée dqnne pour; cet
inftant (ï) longitude moyenne. ,©,. . . . r . . . -.;,. ;/I i

s o° 45'.
n гг.

(j) Ptoléraíe, Almagcfte.
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Le commencement 4e l'année jndiermç 747 a pour

dinam 86oi8zJ zh 41';.-39f.: on trouve qu'il tombe au 8, JVLars.
Il faut en conféquence retrancher ipJ z]l 4z' 30* подг avoir
celui du a 6 Février. Au lever du foleille choudhadinanv eft
donc. 860J7ZJ.

Ou réduit à midi S^oiyz 15'».
Et en heures européennes 8<joi-7z 6.
Ajoutant <jh, £. III. . . . . . . . . , •+• <?.
'DiiF. des mérid. entre Alexandrie " x

& Tirvalour.. ... • • 3 \j £'(i).
Síóiyz ij 17 ' 6. ~

Voilà dope |e,fem,s; écoulé entre l'époque indienne aftrono-
mique de l'an 3 ioz ôC l'époque de Nabonaííar. Lq?,anri^,es égyp-
tiennes , dont Ptolémée fait ufage dans fes Tables, étant de
3^5 jours complets, cet intervalle embrafle 1,356 de ces années
23 zJ 15U 17' 6/x, 6c dans les Tables de l'Almagefte le mouvement
moyen О eft о* i6° zy' 45.

Époque 747 . 11 о 45-
En. . . . j i o z • io. 14 ly 15.
Les Indiens ю 3 53.
Le mouvement moyen (£ z 13 z^ 53.
Epoque 747. . ....'. г n гг о.

ю 17 J z 07.
Les Indiens . ". '. 1.0 , б oo 60.

. Ces longitudes moyennes font trop différentes de celles.que
les Indiens fopppfent pour imaginer qu'ils ont Déduit leur époque
de celle de Ptolémée.

§. X VI I I
Д-Es Tables d'Ulug-beg ont leur époque fixée,au commen-

(i) Alcsaadrîc de ih ^ à Гсд ,jc раш j tiivalour jb 9' 6", aùlTi à l'cft. ' '

' PÏ



í i é T R A I T É DE L ' A S T R O N O M I E
cément de Tannée 1457, le 4 Juillet à midi à Samarcande; ou-
à Pariá le "3 Juillet i9b 5' tems moyen.: Elles donnent pour cet
inftant'longitude moyenne ©. . . r . . . 3* zo° 51' 5r.

Apogée. . . . . . . . . . . ... - . . . . „ 3 z zj 5;.
Longitude moyenne. . v . . . . . . '. \ 4 -3 гу zy.
Apogée (£•'••' . ; ; ; . : . ; ... 2 4 14 45.
0. . . , : . , . i ... •. •.. w v. . .. tf zj 4z 45.
Cette ann'ée i 437 n'eil éloignée que de 54 ans de l'époque

des-Bfames de Chriínabouram- fixée au lever du foîeille ю Mars
: . '\ ' '"

J 4 < ) i . L'obrervation fondamentale de ces Tables , faites fans,
doute par les; Aftronomes d'Ulug-beg, femble avoir pu être
'communiquée Facilement aux Indiens qui ont pu s'en iêrvir
pour fixer leur époque. Pour décider cette queftion, il' ne s'àgft
que cte déterminer le tems écoulé entre les deux époques , St
prendre dans les Tables d'Ulug-beg même le mouvement moyen
qui y répond.

Le elioudhadinam dit commencement de l'année indienne
1437 eil i.<j5754iJ 44h 41' 15*:.-on trouve que ce jour répondi
au z6 Mars, 44h 5 ih i$* indiennes après le levée du foleil.

Arhididttmêmejoutlechoud.- . . 1657541.) 15!».
Ou en heures européennes. . . . . 165^7541- 6*.
Ajoutant pour arriver au 3 Juiller. . ю'о-
Choud. de l'époque d'Ulug-beg. . . 1657641 6.
Ajoutant §. III. . . . : . . . . . . (S.
Dif.d€sméri.encreSamar;&Benar. ï ri7 zc/(i).

. Choudhadinam réduit.. . . . . . . 165-7641 13 n го.
Choudhad.de l'époque 1491. . . . 1677148 6.
Intervalle 19606 16 48 40.

fi) Samarcande. . . . ; . . . - . . . . . . . 81° 30'.
Benaris 100 10..
Différence. , . . . . , , 17 jo.

. . . . !» ix' »o".
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Si on prend le moyen mouvement des Tables d'Ulug-bég

19606) i6h 48' 40% moy. mouv. O< . . . . 8s 5° \(t 24'.
Epoque 1437 . 3 ю 51 }-__

ii 16 7 19.
Epoque Chrifnabouram 1491 ( i j . . . . . 11 25 и г8.

Ц- о fj ï.
Pendant се terns moy. Mouv. (£ 7 Ч 4° M*.
Epoque 1437* . . . - . ' . 4 3 Z7 Z9-

491 íl *9 ~T~ S3-
Époque Chrifnabouram en 149u . . . .11 18 27 33.

-h 40 10.
Il y a donc ici des différences trés-coníídérables,. & il eft

évident que les Brames n'ont point déduit leur époque en 1491,
de celle d'Ulug-beg en 1437 » car ces deux époques ieroïenE
liées par le moyen mouvement, comme on a vu ci-deiTus que
le font les cinq «époques indiennes. En partant de l'une, on re-
trouve toutes les autres dans la minute, ou à peu près. On juge
bien que l'époque antique de 3,101 ans avant J. C. n'eft pas
déduite, plus que celle de 149i>de l'époque d'Ulug beg. Mais
cette préfomption ne fuffit pas ,.il faut s'en alTurer par le calcul,

§. X IX,
LE choudhadinam de l'époque d'Ulug-beg

étant. 1657641) i3h ri' 20*.
Pendant ce tems moyen rnouv. O. . . . 5s i;8° 28' 12*.
Epoque 1437 3 zo 51 y.
Longitude moy. О l'an 3101.. . . . . . ю z- ai 43.
Selon les Brames long, moyenne. . . . ю 3 53 o..
Mouvement moyen <C. . . . . . . . . . 6 3 x y- 42.
Epoque 1437. . . . . . , . / . . . . . . . 4 3 27 zy,
Longitude moyenne С 9 29 57 47,
Selon les Brames lonçir. moyenne; . . . го б- о о*
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Cétçe époque de l'an 3101 n'a donc pas plus de rapport que

cejle de 1491 avec l'épgqiue d?Ulug-beg. Il eft démontré que les
Indiens n'ont emprunté, leur époque nia Pçolémée , niàUlug-beg.

§. X X.

LES Arabes n'ont jamais eu que l'Aftronomie de Ptolémée.
Je ne connois aucune des époques qu'ils ont pu établir. Mais
quelle que fur cette époque, elle áuroit été pour leur tems, &
eh prenanc leur moyen mouvement pour la réduire à l'an 3101,
comme ce moyen mouvement n'étoic que celui de Ptolémée ,
les Indiens auroient commis des erreurs pareilles à celles du
Í: XVII.

Naiïïreddin , auteur des Tables iiekaniques , eft dans le même
cas. Ces Tables ne font point traduites, & je n'en connois pas
l'époque, mais dans les extraits que Shah Cholgius nous a con-
fervés, je vois que les moyens mouvemens de la lune font entiérj
rement conformes à ceux de Ptolémée, du moins le mouvement
diurne; car c'eft le feul dont il foit queftion dans cet abrégé (ï).

Quant au foleil , l'imitation eft encore plus évidente. On nous
donne le mouvement de cet aftre en anomalie moyenne dans
un mois de 30 jours de. . . . ..... 49° 34' 5", 38'".

On trouve le mouvement féculaire
en 36*5 г j jours/ . . . . ....... u г 9 19 17 35..

L'apogée fuivant Pcojémée. ... i o o o.

о о 19 17 35-
Ptolémée donne .......... о о 19 43-

On voit que ce moyen mouvement ne diffère prefque point
de celui de Pcolémée , Se il diffère du véritable de plus de г 6'.
H eft donc évident que quelqu'exa£te qu'eut pu être la longi-
tude moyenne de cette époque au tems de Naffireddin , c'eft-

Aßronomica qutdami^. ;t
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à-dire, vers ибо, la longitude que les Indiens auroient conclue
par ce moyen mouvement pour l'an 3101, c'eft-à-dire, 43 61 ans.
auparavant, eût été en erreur de douze à quinze degrés ; & il
s'en faut bien qu'on puifle imaginer que la longitude indienne
pour l'an 3101 s'écarte de cette quantité.

§. X;X I.

TOUT ce qu'on pourroit croire, c'eft que l'époque de Naflîr-
redin, en 1160, auroit fervi à déterminer l'époque indienne
de 1491, parce que l'intervalle n'étant que de deux.iiècles,
l'erreur du moyen mouvement n'eût pas été fi (tóhlidérable. Ц
èft vraifemblable que je détruirois facilement cette idée iî j'avois
l'époque en queftion. Les Tables ilekaniques n'étant point tra-
duites, je ne peux la connoître. Mais en accordant un inftane
que l'époque de 1491 aie pu en être déduite, je ferai toujours
en droit de demander où les Indiens ont pris le moyen mou-
vement de leurs Tables, infiniment plus exa£t que celui des
Tables de Kaffirredin. Il faut croire qu'ils ont eu, en adoptant
fon époque , des obfervations très - anciennes, qu'ils ont pu
comparer à cette époque pour établir le moyen mouvement.
C'eft accorder ce qui eft en queftion, car cette obfervation plus
ancienne feroit fans doute celle de 3 юг.

D'ailleurs, quoique par le défaut de connoiflfance des Tables
de Naflirrcdin, je ne puifle pas prouver ngoureufement que
les Indiens u'en ont pas emprunté leur époque de 145)1 , ce
n'eft pas ici mon affaire de le prouver. Quand on trouve des
connoiflances chez un peuple, on a droit de les lui attribuer;
cette idée eft nfltureUeu-Afr'-mfeme1 de^uftice : C'eft à ceux qui le
nient à montrer la foûrce où ce peuple я puifé.

J'ai donc prouvé que les Indiens n'ont point emprunté 4
Kaffirredin leur époque de 3101; 6c je croirai également qu'ils
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ne Tu i ont pas emprunté leur époque de 1491, jufqu'à ce^
nf'ait prouvé le contraire.

§. X X I I.

E T A N T convaincu que les Aftronomes d'Alexandrie, ni les
Aftronomes Perfans, employés par Holagu & par Ulug-beg ,
n'ont pu fournir aux Indiens aucune des deux époques de l'an
1491 & de l'an 310* avant notre ère, je peux conclure qu'ils
ne doivent qu'à eux-mêmes ces époques, & qu'elles .font fondées
fur leurs propres obfervations. Mais ce fait bien établi, donne
lieu à une queftion. Les deux époques des années 3 юл бс 1491
n'en font réellement qu'une , puifqu'elles font liées par les
moyens mouvemens du foleii & de la lune ; l'une eft évidem-
ment dérivée de l'autre. Il s'agit donc de favoir laquelle des
deux eft fondée fur une obfervation,

§. X X I I I .

JE crois que Pobfervation fondamentale qui iert d'époque, a
été faite en 3 юг avant notre ère, &c non pas l'an 1491. L'époque
de 1491 eft placée dans une conjonction du foleil &. de la lune;
mais il n'y a point eu d'éclipfe. Il n'y a même pas eu d'éclipfç
de lune., ni quinze jours avant, ni quinze jours après ; & comme
les'éelipfes font les phénomènes cëleftes les plus fenfibles, ce
font ceux qui ont réglé les teins dans l'antiquité, & ceux qui
les règlent encore chez une infinité de peuples. Il eft bien évi-
dent que c'eft l'ufage des Indiens, puifque les Brames ne con-
noiiTent &c ne calculent que les éclipfes. L'éppque de зюг ne,
répond pas .non plus à une éclipfe de foleil; mais quinze jours
après elle a été fuivie d'une éclipfe de lune qui a pu fervir à
ia déterminer j obfervation d'autant plus favorable pour fixer

Je
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le tems & la longitude d'une époque, qu'arrivant pendant la
nuit , il eft aifé de remarquer le lieu de la lune dans le ciel
relativemenc aux étoiles, comme je le montrerai plus bas.

§. X X I V .

IL n'appartient qu'à une Aftronomie très-perfectionnée de
remonter dans les tems ôc de calculer le lieu des aftres pour des
intervalles auflî confidérables que celui qui s'eft écoulé entre 3 юг
ôc 1491, c'eft- à-dire, pour un intervalle de 45 9 г ans. Je ne peux
douter que la conjonction du foleil Se de la lune n'ait eu lieu à
peu près dans le tems marque par lés Indiens. Les Tables de
Maier ne diffèrent pas plus des Tables indiennes que des Tables
de Caflïni. Pour que les Brames enflent pu remonter, comme
nous faifons aujourd'hui, à une époque fi reculée dans l'anti-
quité, il faudroit fuppofer qu'en commençant leur Aftronomie,
ils avoient déjà une connoiflance très-approfbndie des mouve-
mens céleftes ; cette connoiflance approfondie ne peut être
fondée que fur d'anciennes obfervations. J'ai montré que les
moyens mouvemens de Ptolémée n'auroient pas pu leur fervir à
cet ufage. On dira peut-être que les Indiens ont fait comme
nous avons fait en Europe, au moment où les fciences y ont
été tranfplantés. Nous avons fait des obfervarions, & en le»
comparant à celles de Ptolémée & à celles des Chaldéens, nous
avons établi des moyens mouvemens plus exacts que ceux de
l'Aftronomie d'Alexandrie.

§. X X V .

S U P P O S O N S donc que les Indiens ont fait des obfervations
vers 1491, & qu'ils ont emprunté de leurs voifins quelques obfer-
vations très-anciennes pour établir leurs moyens mouvemens du
foleil & de la lune. Il ne faut pas oublier que la correfpondanc«

Q
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exa&e des époques de 1491 & de 3102 fuppofe le mouvement
féculaire du foleil de. . . . . . . . . . . . os o° 38' ii*(.i).
de la lune de. .10 7 45 44.

Ce font donc là les moyens mouvemens qu'ils ont établis en
comparant leurs obfervations faites vers 1491 à des obfervations
plus anciennes.

Ces obfervations ne font point celles qui ont été faites en
ï г 6o par Naflïrredin du tems de Hohgu, pour fonder les Tables
ilekaniques , ni celles .d'Ulug-beg en 1437. Les Aftronomes
favent bien que 60, ni même 200 années ne fuffifent pas pour
établi? avec exactitude les mouvemens des aftres. On n'a qu'à
voir les erreurs qu'a commifes Ptòlémée, quoiqu'il ait aflîs fes
déterminations fur des intervalles de plus de 800 ans. Les In-
diens n'auroient donc pu fonder leur exactitude que fur les lon-
gitudes de l'époque de NabonaiTar, en fuppofant qu'ils en aient
eu connoiflance. Depuis l'an 747 avant J. C. jufqu'à l'an 1491
de notre ère, l'intervalle eft allez coniîdérable pour donner en.
effet quelque précifion. Mais je vais montrer que les moyens
mouvemens qui en réfulteroient ne feroient pas ceux des In-
diens.

Epoque"de Nabonaf. longit. moy. o. . . ns o° 45' o".
Epoque 1491. ir г y 12 г 8.
Mouvement dans l'intervalle. . . . . . , . о 24 27 28.
Epoque de Nabonaf.. longit. moy. < £ • . . , ï n 22.
Epoque 1491 ii 18 32 33.
Mouvement dans l'intervalle To j 5 33.
Au tems de NabonaiTar choudhadinam. 860172) i5h 17.

4i>i , 1677248 6.

Jours écoulés 817075 H 43-

(ï} Par le* Tables de Chrifnabouram. Cbap. II, p. 45
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Ces jours fönten années de 364'. . . 1144* 159) 14'» 43'.

qui par les Tables de Chrifnabouram donnent le moyen mouve-
ment О dans le zodiaque mob iis 11° 53' 34".

Préceffion.

Différence.
Moyen mi
Préceffion

Différence _|_ ,ъ -. a,8 . zz.

Les Tables de Chrifnabouram donnent un mouvement plus
rapide que celui qui auroit eu lieu entre les deux époques, 6c
par cònféquent fi les .Brames s'ëtoient fervi de longitudes de
l'époque de Nabonaflar ррцг établir leurs mouvemens , ils
auroienc eu le mouvenie.nr. Céçulajre du Colei!
de.... os o° 35' 51* au lieu de. . . os o° 38' n7.
de(£. 10 7 39 б io y 45 44.

Les Brames n'ont point employé,-ni l'époque de Nafconaflar,
ni celle des Perfans ôf des -Tartanes.1, pour déterminer leuts
moyens mouvemens ; il faut donc croire que cette .détermi-
nation a été faite fur les obfervations qui leur appartiennent,'à
eux ou à leurs auteurs ; & il femble que, puißju'ils ont eu .des
obfervations pour époques, & des obfervations aflèz. anciennes
pour fonder des moyens mouvemens exads -t il eft naturel ,de
rangen parmi ces obfervations, Se même parmi celles qui ont
été fondamentales , celle de l'an 3 1 0 1 » dont ils ont con-
fervé la mémoire, Qc> dans laquelle ils'ont placé leur époque
primitive.

Qij
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§. X X V I .

CE n'eft pas tout; les moyens mouvement indiens font d'une
exaftirude aiTez grande pour montrer qu'ils font les réfultats
d'pbfervations anciennes & fort éloignées entr'elles. Je dis que
cette exa&itude eft grande, non pas que je prétende l'égaler à
notre exactitude moderne , mais feulement par comparaifon
avec les réfultats de quelques autres aftronômes que nous re-
gardons comme habiles.

M. de la Caille a fixé la longueur de l'année tropique
à: . . : . - . . 3*5* îh 48' 49*-
C'eft par conféquent celle qui peut me fervir de comparaifon.

Lès Indiens font l'année fidérale de. . . 365' 6b iz' 30".
Et leur précefllon étant de 54", que le foleil parcourt en

ai' 5 5% leur année tropique eil de. , . . 365* yh 50' 35'.
Hypparque la faifoit de 365 5 55 it.
Albategnius de 365 5 46 14*

Voilà deux habiles Aftronômes dont l'un s'écarte de la vraie
longueur de l'année de б' г^" par excès, &: l'autre de г 14" par
défaut. Les indiens .ont tenu précifément le milieu , ils ne
s'écartent que de ï' 46*; ôc s'il eft vrai que l'année tropique
ait été jadis un peu plus Jongue, ils ont encore été plus- près
de la vérité que je ne le dis ici. Hypparque a fondé fes décer-
minations fur des intervalles de j à 600 ans : Albategnius ,
venu mille ans plus tard , a eu mille ans de plus, c'eibà/ dire-»
15 à. ï 600 ans ; & comme on n'approche de la vérité des
moyens mouvemens qu'en les déterminant par des obfervationa
très-éloignées, il s'enfuit que les Indiens ont du employer des
intervalles beaucoup plus longs que 15 ou 1600 ans.

Le mouvement de la lune confirmera cette concluiion. Lee
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Indiens nous, donnent dans un' ihirervalle de; 16009 8 4: Jours

Le moyen mouvement deJa (£. . . ... . 7 s ' 1° о' Л "jv <
Préceiîion ................. г 5 44 54.

9 7 45 ., ï-
Maier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 io ''-tj ' : 5.
Caiîini. . . . . . . . . . . . ... . . . . 9 7 ~ 4% : ) ïx :
Halley ................ ... 9 8 8 18.

Il eft remarquable que le moyen mouvement
dans ce long intervalle de 4383 ans,, ne diffère pas d'une mi-
nute de celui de Cailîni , il ne diffère beaucoup que de celui
de Maier. Mais il faut faire attention qu'en calculant ce dernier
mouvem'ent, je n'ai point eu égard à l'accélération qui. corrige
dans les fiècles éloignés le mouvement plus rapide établi pour
nos fiècles modernes..

§. x x v i i .
MAl.S;ri'eft-qe pa$ un fait bjen Singulier., que de, yoir cet

accord lur le mouvement de 'la lune dans un (ï grand inter-
valle, entre les Tables indiennes, & les Tables de Halley Se
de Caifini , dont les unes ne diffèrent que de 13' 17", 6c le«
autres de 5</ feulement? Cependant ces ;d«rnières Tables ont
été établies fur, des , observations mode.r-nes ô£ européennes ^
faites avec un grand appareil d'inftrumens- ,, & avec tous Içs
foins qui font obtenir la plus grande exa&irude; obfervations
qui ont été encore comparées aux obfervations des Chaldéens,
éloignées ;de nous de 2500 uns. СрП1Ьюп,1е5Д1^1епЯэ àqui çn
.ne peut fuppofer ni'c^tiapjîar.eil d'jipAjiumens,, nHes attention«
délicates qui font la précifipn de nos obfervations, n'ont-ils
pas eu beioin d'avoir des obfervations reculées^ans l'antiquité »

„рРЖ. Я9.т P^rxíçr .par le. .t.erns . .ce, qui. manqupi t à Гехаа:| tude de
leurs déterminations. Ce n'eft donc pas trop de fijppoièr



iz£ TRAITÉ DR) L ' A S T R O N O M I E
ces déterminations ont été faites fur l'obfervation de Гаи j i d t
& fur le grand intervalle de 4383.

§ . X X V I I I .

je dirai, pour dernière raifon , que ce grand inter-
valle même, prouve que le mouvement qui y répond eft fondé
fur des obfervations.

En effet les Brames de Tirvalour nous difent que le mouve-
7 г° о' f.

';ÍÍII1 Terhbléíen iréfulrer une époque éloignée de 1600984 jours
'de celle dii' cohimencehlent de l'âge caliougam. Si on calcule
fur les tables de Chrifnabouram le moyen mouvement qui a

-lieu en 1600984), on trouve. . . . . . . . 6s 18° 57' ц".

l' * '' о 7-
Différence ............... . . • '3 '• z io.

Il faut faire attention que cette différence n'eft pas fem-
blable à celle que j'rfi trouvée également pour le foleil 8c pour
la; luné ,& :qûi <eft due' àii mbuvémene pour их. 'heures. 'J'en
ai conclu cjue les Tables de dHirifriabôupam fuppofoîent une

-époque plus reculée de fix heures ( ï ). Mais ici le nombre de
jours eft donné par les Tables' indiennes, ainfi que les degrés

:parc'oairus qui y;rëportderit. -Les- Bramei établiflcnt que la lune
«b ï <зоог9'8'4 jour's complets fait 7s '^° ò' 7* dans le zodiaque
:mobilè' ; -cette- quantité - d'onnée expreiTément , ne permet
aucune correction : la dirference 3° г' \Q" eft due fans doute
à l'obfervation. C'eft la quantité dont les Tables de Chrifna-

/ V ï • • /

bouram fontre moïfvëmertt dèla';luaé trop'lènt^ cette correc-
tion à été indiquée1 par les rrfouVeméns célèftes :mêmes , & il y
a tout lieu de croire que ;le: 'grand1 intervalle doit êtifè renfermé
entre deux obfervations,
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Si l'on compare cet intervalle aux révolutions connues de la
lune, du trouvera que ;

58597 rév. <£ à l'égard de l'éq. font 1600963i ' зь 58' 49".
58597 a l'égard des étoiles. . 1600967 гг з 6.
5§1Ог àTégard de l'apog. , 1600975 9 14 39.,
58833. . ... à l'égard du nœud. . 1600975 23 44 "15.
54114.'. . . . à l'égard du foleíl. . 1600971 ю 6 41.

Il eil donc évident que l'intervalle 1600984 jours n'eft point
un nombre de révolutions accumulées comme les autres pé-
riodes de 248, 303'!, 11 372 jours des Brames de Tirvalour,
qui renferment chacune^un1 nombre' complet 'de révolutions
de l'apogée. Les Indiens n'ont donc pu être déterminés a em-
ployer le mouvement attribué à ce grand nombre de jours-que
parce qu'il a été donné par obfervation,

§, X X I.X,
ON peut trouver encore une autre preuve des deux obferva-

tions qui ont déterminé cet intervalle de ;i 600984 jours.
Les Indiens difent qu'au commencementnie'l'aWcaliouèam j

1 . . . О *

ou plutôt г) 3h 32' 30" après ceconimèftceaient^ c'eft-à-diré j'ie
18 Février de l'an 3102 avant J. C. (ï) , 1л longitude de la lune
étoit au premier point du zodiaque nlobile dans ios 6° о' о" : $

Et que 1600984 jours après elle étoit apogée & dans 7s*°o' -f
de ce zodiaque.

L'an 3102 origine duizodiaque.. . .-. .,jo s , 6à o': o*.
Préceflion г 5 44 ,54.
L'an 1282 origine du zodiaque о it 44 54.
Mouvement (Zfr-. . j ..,.:-..i .w i. i ;."•: >j "-'''г о 7-
L'an 1281 long. (£ comptée de l'équin. . 7 • n^ 45 ТГ
II eft aifé de trouver le jour & l'heure de l'an 1181, auxqueb
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répond cette longitude de la lune. Le choudhadinam du com-
mencement de l'année indienne 128 z eft 1600916) 38*»
57' 30' indiennes.

Par la féconde méthode on trouve que ce commencement a
dû arriver le 25 Mars }8Ь 57' 30* après le lever du foleil. Il faut
donc ajouter 57^ zih z' 30" pour arriver à la fin de l'intervalle
1600984; & ces jours nous conduiiênt au zi Mai complet ,
ou au z z Mai au lever du fbleil.

La longitude de la lune . 7" 13° 45' ï".
Répond donc en Mai i z S z , le.. . . . . n 8h о о.
Différence mérid. . . . . . . . . , - . 5 z i z o .

A Paris ........ ...... ... .21 iz 38 40.

Mais il faut obferver que fi j'ai toujours fixé le terns du
lever du foleil à fix heures du matin dans les calculs pour le
tems des equinoxes , cette fixation n'eft plus exafte pour le
ï-i Mai , ou le- foleil a 20° j de déclinaifon , & où le jour eft
d'autant plus long. Or quand les Indiens nous donnent cette
longitudp pour Je moment du lever du foleil , il y a lieu de
croire qu'en y réduifanc leur obfervàtion , ils ont eu égard à la
4urée du jour le > a % Mai.

Je calculerai donc l'are femi-diurne pour le z z Mai, oil le
foleil a zo° £, de. déclinaifon feprentrionale , & pour la lati-
tude de Bénarès que M. Danville place par z j°£, & que Nai-
frçredin & Ulug-b,eg placent à 26° 1 5 /(i). En s'en tenant à cette
dernière détermination , qui appartient réellement aux Orien-
taux , on trpyvera l'arc fembdiurne en tems de 6h 44' зо/х (г),
l'Eure, du lever du fpleij à Bénarès. & l'inftant de l'obfervation
réduit à. PafjS', eft'donp le zi 'Malnh 54/ло//,

(J) Poy.cee Tables publiées par Gréaves, (О CkmnoifTancc des temsiyjj,

Alors
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Alors fi cm calcule le lieu de la lune & de Ton apogée pour cëc

înftantfur lesTablçsde Maier, onaura C. • j* • i3?'"J3' 48*';'
Les Brames. . . . . . . 7 13 45 ï'.

— 8 47.-
Et l'apogée . 7 14 6 54-
Les Brames. 7 15 '45-.. ï.

:-Ь'г!£:'-.>уз--Ч>
Les Brames font donc en erreur de г г' fur lfapogée ; mais

quand ils approchent "à 8' près de la longitude de la lune :des
Tables de Maier, il y a lieu de croire qu'ils n'ont obtenu cet
accord avec nos Tables, & cette exactitude dans lexiel, que
par Tobfervation.

§. X f XOC,:

Quant à la première-détermination de la lune placée au minuit
entre le 17 6c le 18 Février 3 roi, à l'origine du zodiaque, & par
conféquent dans Ja longitude de ios .6° o' o//r, cette détermina-
tion ne s'éloigne pas beaucoup de la vérité.

Le zodiaque mobile indien eft partagé en zj conftellations y

toutes égales, & chacune de'1'з0 zo'(t);L'éqùinoxe étant'placé
l!an 3101 à 54° dans ce zodiaque, il s'enfuit qu'il é toi t'dans
la cinquième conftellation & plus avancé de 40' que la fin de
la quatrième conftellation. Cela pofé , ;lès :Brames ítóous en
donnent la configuration,' & nous apprennent que cetteicoùfri
tellation nommée Rohany, eft défignéè par cinq étoiles
hyades.

Ces étoiles font vifiblement .y. ^ « f & « du Taureau. ,..

Supra., p. 9. ~" J'

R
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: Je remarque que <* de, cette, conftellation , ou Aldebaran ,

l'une des plus .brillantes des étoiles du ciel, eft la dernière de
celles qui défignent cet aftérifme, c'eft-à-dire, qu'elle eft la
plus avancée en longitude. Il eft naturel que cette belle .étoile
ait marqué la fin ou le .commencement d'une conftellation. Je
fuppofe tfubelle marque .en effet la fin de Rohany, la quatrième
des? eonfteiiations indiennes, & le commencement de la cin-
quième ; 'il-iréfùlté de cette fuppofition que l'étoile Aldebaran
étoit placée dans le zodiaque indien à Is 15° го' de-l'origine
du zodiaque & 40' avant l'équinoxe > & fuivant notre manière
de compter la leogitude, elle étoit dans. . ., . л . iis 19° 10*

§, X X X'L

JE peux calculer par notre préceifion connue des equinoxes
où étoit placée cette étoile l'an 3101 avant notre ère.

л V en 1750. La Cailfe. . , „ , . . . . zs 6° 17' 47".
Préceffion en 485 r anj. . . . . , . , . . г у 50 41.

« V en 3101 . , , . . , » . ii 18 17 6.

Il n'y a que 53' de différence qui peuvent être attribuées, ou;
à. une erreur dès Brames fur le lieu de cette étoile, ou plutôt à.
une différence dans la préceffion iuppofée des equinoxes. M, de
la Grange a donné des formules par lefquelles on peut calculer
la variation qu'introduit dans la rétrogradation des points équi-
noxiaux Taftion des planètes fur l'orbite de la terre. Cette va-
riation , toujours additive dans les liècles paffés à la longitude

. des étoiles, eft ici de i° 51' 17',
iis 28 г? 6.

o o 18 г,з-
Retranchant i 23 ю.

Origine du zodiaque. ю 6 58 *з-
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Et fi l'on n'employé que notre préceffion moyenne des equi-
noxes, on a . . . . . ., ii' xjB° 17' 6Í.;

. ï аз го.
lo j! 7 -.6..

On voit donc que les Brames ne fe font pas écartas beaucoup
de la vérité, en difant que l'origine de leur zodiaque étoit dans
ios £0; puifque cette .détermination, tient, le milieu entre les
deux précédentes : & que d'une .parc Д.у. a. dans. Dévaluation
de la correction da mouvement moyen de l'équindxe des quan-
tités incertaines, telles que la maiTe de Vénus ; 6f que de l'autre
l'étoile Aldebaran peut avoir eu;un mouvement propre & fen-
Cble dans cet intervalle.

La différence de longitude entre Aldebaran & l'Œil boréal
du Taureau nommée », eft aujourd'hui, fuivant M. de la Caille,
Flamfteed & prefque tous les Aftronomes modernes depuis
Ulug-beg, i° 10'; elle réfulte des pofîtions de Ptolémée de 50'.
Il femble donc, fi l'on peut s'en rapporter aux pofitions de cet
Aftronome, qu'il y a eu un mouvement propre a Tune de ces
étoiles , qui a augmenté la'différence de longitude. On'peut
croire que ce mouvement appartient À Aldebaran : cette éfoiïe
offre des variations depuis qu'elle eft obíèrvée avec exacti-
tude; il eft très -poffible que ce mouvement ayant -été de 30'
depuis Ptolémée, ait été de 50' depuis l'an 3101 avant nôtre
ère ; & la pofition indienne tenant le'milieu entre tíelle qui efc
donnée par le mouvement égal de IViqumoxe & <^lie qui eft
corrigée par l'inégalité de ce mouvement, pourroit bien être
la vraie au tems de l'époque indienne. • • - •

§. X X ХЛ L

Ow peut encore vé'rifieMl'origbi' dti zodiaque? Indie» "dVne
autre manière. M. le Gentil, en'-même cerns qu'il nous a. appris'

Hyades Ce trouvoiént-disiqs -là1 -quatrième
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conftellationynous a ditqueL'étoile:nomraée l'Epi de la Vierge,
défignoitla ^amzième-conileilarion. .H. s'en fui с quUl y a nécef-
fairemeoc dix'conftellations entières entre les deux étoiles Al-
debararr & l'Épi de la Vierge , dix conftellations , chacune de
treize degrés vingt minutes, font. . . . . . . . .,13^3° 10'. •

Or en. 175:0,.: félon M.. de: la; Caille« :_
.«.«У- :..'.'.; i i f i -.! . . . . . . '.. ;•.;/.-.•.'. . 2»s <j° 17' 4/.;

•«ï др1г, •.••'•;' .:•,..-.;.» ..<:.',. Ч ... . * ' . . ' v . . . - :6 2.О г Г ' l8.

.4. 14 ! 3 3Í-
Ou 134° У- ^ s'enfuit donc que pour remplir les défignations.
données Л M.-, le. Gentil par fou Brame, il faut néceflairement:
qu'Aldebaran foit tout à la fin de la quatrième conftellation ,.
ôc.TEpi 'de là Vierge tout an coaimeacement de, la quinzième.
rvAldèbarato bè .peut pas; avoir plus de is гз° го' de longitude.

dans le zodiaque mobile , a de la Vierge ne peut pas avoir-
moins de 6,s 6° 40'.

-, ;Si.pn ajoute à ces deux quancices , ou qu'on en retranche la.
dif^erepce entre les deux étoiles 4s 1 4° 3,' 3 ï/, on verra qu'Al-
deba,ran >ne/ рейс ;psis avoir moins, de ï.s гг° 37/, &. l'Epi, de la:
Vierge pjus de 6s 7° 13', le tout en fuppofant que la diftance;
des deux étoiles eh longitude n'aie pas changé par quelque-,
mouvement propre^Or lespoiîtions actuelles de ces étoiles ré-
duite? à l'époque par iiotre préceiïïon moyenne, combinées avec,
leur^-apfitions; Д^пв lö: zodiaque indien ,:pöfijbions aíTujetties à;
wne;i.nçercitudede/4a/,, dohneront' pour -l'origine dû zodiaque.. .
. .АЦеЬдгап. <•.. - . .. • .; -v . .-:.. ..-• .- -,- ю* .5° j' 6"..

к dela Vierge.. . .. . ,,.,,л. .;,,., .Ji:. . .t IQ ;, ,--5. 50 ,;-з.7- :

§vl X>X}X>i I.L

;г, cjue: l'es>gp-pa'refices сеГейе* ие
conformes -A-, tout.- ce que.le&Jßdiens ont ^jtabli pour le tem&

fus, de»
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obfervations : car on ne pourroit fuppofer qu'ils font remontés
dans les tems par les calculs des moyens mouvemens, fans faire
un cercle vicieux , puifque la connoiiïance exacte des moyens
niouvemens ne peut être obtenue que par le moyen des obfe*1-
vations anciennes. J'établirai donc que les moyens niouvemens
compris dans l'intervalle donné par les Indiens de 1600984 jours,
ont été fournis par les obfervations mêmes, que cet intervalle
eft déterminé par deux obfervations, l'une aiTez moderne, faite
en iz8 i , l'autre très-antique 5c de l'an 3:01 avant notre ère.

s.. x x x ï v.
QUE les anciens en, général., & les Indiens en particulier,

aient fait des obfervations, c'eil ce dont' il n'eft pas poflîbie
de douter , même lorfque par les anciens ßc par les indiens
nous entendons les hommes qui vivoient 3000 ans avant notre
ère. Je vais en développer fuccefîivement quelques preuves que
la tradition nous a confervées. Ces preuves fe joindront à celles
que les faits aftronomiques viennent de me fournir.

Il eft dit dans le Zend-Avefta (ï) qu'il y a quatre étoiles qui
gardent les quatre points cardinaux du monde : ces points ne
font que les equinoxes & les folftices; ces étoiles, les furveil-
lantes des autres, ne peuvent être que des étoiles confidérables.
Or à l'époque donc il s'agit, l'an 3 юг:> Aldebaran Se Antarès-, le
Cœur du Scorpion, deux étoiles de la première grandeur, diamé-
tralement oppofées, précédoient les deux equinoxes de 40', &C-
cette circonftauce a été'aflez jdngulière pour être remarquée,
Réçulus ou le Cœur du Lion étoit à onze degrés du folftice
d'été ,& le PojiTon auftral à huit degrés du folftice (d'hiver. Voilà
donc une obfervation , ou du moins une remarque qui date
d'environ 3000 ou 3 100 ans avant notre ère.

. t . ..-. • - - ' » '__!-__.--. i

(i ) Tome И, р. 545^'
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§. x x x v .

LES anciens calendriers rapportent que fept jours après l'équi-
noxe d'automne les pléiades fe montroient le matin & le foir.
Le P. Petau a calculé que ce phénomène a dû avoir lieu l'an г гоо
avant notre ère. ( ï ) On marque encore le coucher viiîble des
pléiades le matin au lever du foleil, le jour même de l'équinoxe
d'automne. Cette apparence eft de l'an 2178 (г ). Enfin, Pto-
lémce parle d'un lever des pléiades le foir, fept jours avant
l'équinoxe d'automne. Cette obfervation n'a pu être faite que
vers l'an 1997. ( 3 ) Voilà une date qui fe rapproche beaucoup de
l'époque indienne. Voici des réflexions qui tendent à faire croire
que cette ancienne obfervation appartient réellement aux in-
diens. Ils connoiflent les pléiades, & tandis que le peuple chez
nous les défigne fous le nom de pouifinière, le vulgaire chez les
indiens les appelle Pillalou codi, les petits & la poule. (4) Ou
cette conformité de défignation & de nom eft un effet bien
fingulier du hafard, ou il faut en conclure que ce nom a paiTé
fucceffivement de peuple en peuple, & nous vient primitive-
ment des peuples de l'Inde.

Mais ces étoiles des pléiades dans le zodiaque indien défignent
la troifième conftellation nommée Cärtiguey, &. j'ai remarqué
ici une conformité fmgulière. Le huitième mois de l'année in-
dienne s'appelle auffî Cartiguey ; &: tandis que le premier mois
porte le nom de Sittirey, la quatorzième conftellation eft auffî
nommée de ce nom.

Ces conformités ne font point l'effet du hafard. Ces mois &c

(0Ptoldméede Apparentas,^. 100. ()) Ptolém. de Appar. p. yy.
"Tetau, Uranol. d'ijfcrt. Lib. il,p, 50. Hift. Aftron. anc. p. 477.

(ï) Petau Ibid.. p5г (4) Infra, Tables rfii P. dit Champ.
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ces conftellations ont néceíTairemenc quelque rapport, puif-
qu'ils portent le même nom; or, ce rapport le voici. Le milieu
de la conftellation Sittirey eft éloigné du commencement de la
première nommée AiToupati, ou du premier point du zodiaque
mobile, -précifément de 180 degrés. Lorfqu'au premier jour de
Vannée le foleil fe lève avec AfToupati, le milieu de Sittirey fe
couche, & l'étoile qui difparoit alors eft donc un figne fenfible
du commencement de l'année.

§. X X X V I .

LA même chofe a lieu à l'égard du mois & de la conftella-
ciou Cartiguey. Cette conftellation, c'eft-à-dire, les pléiades
dévoient donc annoncer ce mois par leur lever, le foir au coucher
du foleil. C'eft donc parce que ce lever étoit affîdûment ob-
fervé, que l'on adonné au mois Cartiguey le nom de la conftel-
lation : & les obfervarions que j'indique ici ne paroiflent être
que la fuite de celle qui eft rapportée par Ptolémée, & fixée au
feptième jour avant l'équinoxe d'automne. On n'ignore pas que
Ptolémée a compilé dans fon ouvrage de Apparentes, les obfer-
vations qu'il a pu raffèmbler de toutes parts, fans diftindb'on
ni du lieu d'où elles venoient, ni des auteurs à qui elles étoienç
dues ; c'eft pourquoi les différens calendriers offrent des obfer-
vations qui femblent contradictoires ( ï ). Celles dont il eft ici
queftion, 6c qui concernent les pléiades font fans doute des
obfervations orientales 8c indiennes dont Ptolémée avoic eu
connoiflancc.

§. X X X V I I .

ON dira que ce n'eft qu'une préemption , & que rien ne

(í) Hiftoitc de l'Aftronomic аясМшк, р.
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prouve que l'obfervation, rapportée par Ptolémée, appartienne
aux Indiens. Cette cbfervation au moins nous apprend que
3000 ans avant notre ère les étoiles étoient déjà obfervées ; & ce
que les anciens en général ont fait, donne lieu de croire que les
Indiens en particulier ont du le faire, puifqu'ils nous ont tranfmis
une aftronomie qui ne s'établit que fur les obfervations. Mais je
vais donner des preuves plus convaincantes des obfervacions des
étoiles que les Indiens eux-mêmes ont faites.

Auguftin Riccius cite deux obfervations attribuées a Hermès,
faites 1985 ans avant Ptolémée, & rapportées par Abraham
Zachut. Selon ces obfervations, l'étoile brillante de la Lyre étoic
placée dans Je г/f degré du Sagittaire, & le Cœur de l'Hydre dans
le 7e degré du Lion. Ptolémée , venu près de 2000 ans après,
plaça la première dans le 17° du Sagittaire, 8c la féconde dans o°
du Lión( i ). Les étoiles paroifToient donc avoir reculé ? au lieu
d'avoir avancé dans cet intervalle de zooo ans, C'eft ce qui fit
penfer à l'arabe Thébich que les étoiles ne s'avançoient en lon-
gitude que pendant un tems , &c ce qui lui fit imaginer l'ofcilla-
rion des points équinoxiaux. J'ai tenté d'expliquer cette poiition
jfîngulière des deux étoiles ? par un changement préfumé dans
la dénomination des fignes (z ); je crois en avoir trouvé depuis
Ja véritable raifon. Ces obfervations me paroiflent appartenir aux
Indiens. Thébith ne s'y eil trompé que faute de connoître le lan-
gage aftronomique de ces peuples, ôc leur manière cie compter
Ja longitude.

L'an 1985 avant- Ptolémée, c'eil-à-dire avant la date de fon.
catalogue qui eil de l'an 13^ de notre ère, répond à l'an 184(1
avant J. C., Se par conféqùent à l'an 1256 de l'âge caliougam.

< i ) Aug. Riccius, Traffatus de oflav. fpher, ( г ) Hiftoire de l'Aftronomic moderne,
Hift. de-1'Aftron mod, Tom I, p. j8y, Tom,\.tjbid;

J-es
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En 3101 Origineidü zodiaque, > . . ....[. .

Longit. л Lyre comptée dans le zodiaque. .

Préceffionen 198 y ans. . . . .- . ..;:... .

Pcolëmée .
DifFéçence. . . . . . . . . . . . . . . . . .

• • • * ' - * - • -^ ' • : i • • , ' ' ' • * • * i - л : * .- •
En 1846 origine du- zodiaque, . . . ', . . .

л. Hydre dans le zodiaque mobile, . . .. . .

Préceiîîon •
a. Hvdrel'an nodeJ. C.

ю» г ...
IO

8

•.J-,-

8
8

IO .

4
3 •

, ч

6

i4

Ä ? i r ,
г7
í<í ,
17

''•* с

, i 7 -
i

17

го

OK---
50.

0,

-P?:',
•4,5-

35-
го. -ч

4J-
5Р.

Î'?-
4Î-
^ ^ .

Ptolémée. ..... . . > , . . . . , . . . • . 3 . .fg L 5°»
Différence. .......... '.' ."!' .' . ..... о i.^ ^

• . ' • ' • • • • • ' . • • ' . ' : ' . . - ) : - . < ; > ! . . . :
Ces différences de 55' 6c de 15', qui réfultent de .la compa-

raifon des poucipns réduites décès deux étoiles, peuvent еде.
attribuées en partie à l'erre,ur des obferyations de l'Hermès oui ,
fut leur autebr » 6c en par,tie ^ux, erreut?, m£rae.s de ̂ toíen^
Elles n'empêchent pas qu'on rie pui0er conclure légitimement , '
1°. que ces longitudes des deux étoiles obfervées par Hermès
ne paroiflcn* trpp , avances, que parce- qu'elles étqient, срдпос^;ч
dçnis.le zodiaque indien , dont-"rQrigfft©:'préc4!doic!l!éq»iinp.xe...
г°. Que par conféquent ces obfervations j qui ne peuvent avoir-j
été marquées que fuivant la notation indienne , appartiennent %

aux Brames. 3°. Que ces -obfervaùpns, remonfeiit ;.à< l'an, 184^
ayant notre ère , 6ç, que ;les Indiens .de ce tenas 4étermi^oienc3

la longitude des écoijps d'une, .manière aflez approchée,

§. X X X V I I I.

CES obfervations citées comme" 'dTTérm es," "& reii(Tùës"aui"
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Brames ',vtefo rappelléht-ùh€vautrë egàlementf attribuée^ »Hernies.
Elle еЛ 'cojníjgnée dans 'l'abrégé' /des»'Tranfa&ions philofo-
phiques ( ï ). J'ai craint quelque faute dlmpreffion, & j'ai con-
iulté l'original ; l'un & l'autre font conformes à cet égard. Cette
obfervation do'fane' la longitude de l'tEïl' du1' Taurea1«' dans г 5°
^ des-poiiEojQs , .c'eft-u-dire qu'elle précédoit l'équinoxe dé-4°
43'; Elle eft rapportée'dans'une Table" des pbfitions des fixes,,
fuivant les plus.anciens'aftronomes; Table inférée dans lesTran-
fadlións philbfophiqueá par "M. 'Edouard'Bernard. II entendoit
l'arabe , St'il 'avoit fous' les' yeux - les nranufci*i'ts 'de la biblîo-

— ï ' f I ' '
thèque d'Oxfo-rcL- II 'attribué cette''obfervation я Hermès : &c
puífque l'an 3101 ItEil du Taureau prëcédoit l'équinoxe dé 40',,
en'conféqueoce du mouvement i'n'diert des étoiles de 5^ par
an/on peut conclure'qiié cette étoile á précédé l'équiridxe de 4*
4-3', 170 àris-a-vant- l'âgé caliougani ,"c'eft-à-dire l'an 3371-

Mais quel que foît l'auteur défigné fous le nom d'Hermès, &
là raifdn qui lui a fait attribuer dans l'antiquité tant d'inven-
tions & de travaux diiFérens , on peut croire que les obferva-
tions qui r^òrterit îe 'nom d'Hermès ont été faites dans le même
pays, & viefinènt du même peuple. On peut conclure-que'les
deux'premières appartenant aux Indiens, celle-ci leur appar-
tient également. L'èloignement des dates ne fera point une dif-
ficulté, puifqi/oH fait que l'aritiquité a compre pltífieurs Hermès.
Cette' obfervation de TCÊildu Taureau confirme celle qui fixe-
l'origine du zodiaque indien Га n 3101 dans ios 6° o' de lon-
gitude. On voit qu'à cette époque ils déterminoient aiTez bien
la pofition d'os étoiles , tant dans leur zodiaque mobile que rela-
tivement à, Téquinoxie ; 'cette concluiîon jette un nouveau jour
fur le travail précédent, & ajbuté'un nouveau degré deforce
aux réfultats que j'ai,déduits des Tables indiennes , & qui

;/ ."•;• > ; ' : • • • ' , • ' ,
(ï) Tome I> p. iji.
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exigent néceiTairement que leur époque agronomique de Гаа
3-ioz ait été fondée ;fur une obfervàtion.

§ . X X X I X .

Si l'on examine l'état du.; ciel dans le tems de Tobfervà'tiOn
de l'an ЗЮг , on verra que cette obfervation n'a pas dû être
difficile à faire, ôc'que les Brames ont pu la 'faire avec une1

certaine précifion.
M. le Gentil nous apprend que c'eft l'étoile nommée l'Epi de

la Vierge qui défîgne leur quinzième conftellâtioh ( ï ).

Selon M. de Îa Caillé, cette étoile étoit
en 1750 dans (ï) ......... . ..... 6s z,o° zi' i8.

Préceffion en 4851 ans. . . . . . . . . . г 7 50 4t.
Longitude en 3 toi. . . . ....... . 4 1 1 3 0 37.
Origine du zodiaque indien. . : . . . . 10 '"" б ' ']'o • '_ o. '•
Longitude л яр dans le zod. indien. . . . 6 6 30 37.

•
Gomme treize conftellations & demie font la moitié du zo-

diaque ou 6 -figues1, il femble s'enfuivre que cette. belle étoile
commence la quinzième conftellation.

L'étoile de la quatrième grandeur A de la Vierge eft placée
par Flamfteeden i6j)odans.: ...... . . 7* 2.° 38' 13.

Préceffion en 4791 ans.; v ; . . . , . ;.-? ..... .' z ,;-7 •' ок',хо,.,
Longitude en 3101. ..,.. . . . . . , , . , . . ,4 a5 :;-37 53-;
Origine du zodiaque. . . . . . . . . . . 1 0 ^ - 9 -o.
Longitude Л ry dans le zodiaque indien.. 6 19 37 J3-

. Ces deux étoiles éloignées aujourd'hui de ^3° 7' com|>ren.nenc
4onc;à'peu ,près l'jécenilu^id'iiïîe'conftellatipo^L'une peut déft-
gner le commencement. 4e. la quinzième , .l'autre Де çommen.p
cement de Ja feizième, ..... ....... . .

(ï) M. le Gentil, M. Ac.S4,>j77iarP,pi. ne. (ï) La Caille,

Sij
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niCebt pole^ílors. do; l!éçlcpíe db (lune arrivée 17 ou i 8 jours1

après l'époque caliougam'i, &/au:rhoment de IVppofition , la lune
avoir de longitude , fuivant les Tables de Caflîni ,4" 17°^; elle
étoit donc placée entre les deux étoiles A & A de la Vierge. Il
^,4onc été facile aux Indiens de mefurer ou d'eftimer a0ez bien
la, clifjtançe de,,la lune à l'une de ces deux ., étoiles , ßc d'avoir
sjjnfi la .poiîtiori de cetre planète -dans leur zodiaque. Ils ont eu
par conséquent le lieu du foleil qui étoit oppofé ; puis par le
calcul ils en ont .déduit le lieu des deux allres .pour le moment
de leur époque,;,, qui a. .été celui, où ces.,aftres fe font trouvés au
premier point de leur, zodiaque mobile.

Ajoutonç à cela que les Brames par une réduction qu'ils ap-
pliquent au lieu du nœud pour l'époque de l'an 3102, donnent
oçcàfion de penier que la longitude du nœud л été .déterminée
par une óbfervation faite 12) 14^ après l'époque ( ï ) , &: parcon-
féquent deux jours- & demi environ avant i'éelipfe de lune donc
il eflfcici queftion. Ceft donc dans ces quinze premiers jours de
l'âge caliougam que les Indiens ont fait plufîeurs obfervations
ф!1 leur ohr fërvi à régler1 les bngitudes de leur époque;

$. X L.
époque a écé fixée ï) nh 31' 30^ 'après le comme»-

,çenienr de. l'âge 'caltongam-, -fui vaut ; les Indiens de Chtifna-
bouram '; & г? З^'З1' З^' après -ce commencement!, fùivaht les
IndiejJ5.de Tirvaiour. Les -deux -aftres éroîehc au premier :pomc
du aodiaque ; mais le folöil par fa longitude vraie , la lune par
fa loogitudé'in<)yenrié. L» véritable con|pn<Sbiori moyenne ayant

4e-^üeicjttöe feéorÉS ,4^ feleil ovoic-cjonc Д cet inftant
ne. „ ; . . ' . . .ч ;' . l / . t" iósí : 3° 53' (г);

JLa lune ............. . . . . . . . "10 6 о.
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Je crois même qu'on poim-oit trouver le motif des différéns
inftans de cette époque, ftiivant les Tables de Chrifnabouram
& de Tirvalour, en fuppofant que l'époque de Chrifnabouram
fixée à minuit, eft celle où la lune a eu ios 6°V de longitude
moyenne , & l'époque de Tîrvalour , fixée au lever du fo'leil
iuivant , celle oii le foleil a eu ï o" 6° o' de longitude vraie.
Cette dernière époque eft auífi-bien conftatée par lès-Tables de
Tirvalour que celle de'minuitl'eft par les autres Tables. A minuit .
le foleil a eu 14' 47* de moins fur là longitude moyenne, 6c
elle aura été alors ... . .'. ios 3° 38' 13'.

La lune ayant 10 60 o .
Ces pofïrions établies par les Indiens au commencement de

leur âge , me paroiflent déduites d'une obfervatjon. Si Ton
trouvoirun manufcrit indien où il fût dit expreiTément que
l!an 3 I O Z avant notre ère, au minuit entre le 17 St le 18 Fé-
vrier, les Brames ont obfervé la lune dans IQS 6° o', 6i le foleil
dans ios 3° 38' 13*, il n'y auroit pas lieu d'en dooter. 11 feroic
évident que cerre détermination feroit uneobfcrvation. Eh bien»
ce que les Indiens ne difent pas, fe dérive dire&ement de leurs
Tables. On y voit que l'époque de la longitude moyenne de la
lune eft au minuit entre le 17 ÔC le 18 Février, que celle de la
longitude vraie du foleil eft placée fix heures après. Et quel eit
le lieu de ces longitudes ? C'eft le premier point du zodiaque,
que les Indiens nous déclarent -avoir été placé alors dans ios

6° o'. Les Indiens nous apprennent donc que fuivant leurs dé-
terminations la lune à minuit entre le 17 & le 18 Février de
l'an 3101, avpit ios 6° o' de longitude moyenne, & fix heures-
Après le foleil a eu ios 69 o' de longitude vraie, ou ios 3° 5 3/ ooPl.
A^ihuit il avoit donc ios 3'° 38' 13*. Je rie prétends point
que cette ôbfervation foit très - ejcnAe , JÇ ne décide pas ß
elle doit fërvir Л régler nos moyens mouvemens, mais je crois*
qu'elle peut nous éclairer juiqu'à un certain poiiitlUr>ces
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vemens, 8c qu'étant la plus ancienne obfervation connue, elle
peut compenfer quelque inexa&itude par fa haute antiquité.

§. X L I.
LES Tables de Maier & de la Caille m'ont donné pour l'inftant

de l'époque indienne .placée au minuit entre le 17 ôc le 18 Fé-
vrier de l'an 3 i o z avant J. C., la longitude moyenne de la
lune. : .' : , ios o° 51' 16".

Celle du foleil ю ï j 57.
Cette longitude de la lune eft moins avancée de 5° 8' 44"

que celle des Indiens. Il femble donc que. le moyen mouvement
de cette planète ait ici befoin d'une «équation féculaire ; Se il y
a cela de remarquable , que la quantité de cette équation de-
mandée par l'obfervation, ne diffère pas infiniment .de celle
qui a été établie par Maier. Celle-ci eft d'un degré pour deux
mille ans, ôc par conféquent de 5° 55' $6" pour 4869 ans. Il
n'y a donc qu'environ trois quarts de degré de différence.

Cette équation de Maier n'eft point encore généralement
admife. Les obfervations fur lefquelles elle eft principalement
fondée i celles de 977 & de 978, faites, par l'Arabe Ibn lonis,
ne font pas authentiques. On a lieu de craindre que ce ne foie
un calcul plutôt que des obfervations. M. de la Grange a élevé des
doutes à cet égard dans fon ouvrage fur les équations des mou-
vemens féculaires de cette planète (ï). Mais les obfervations de
977 &. 978 ne font pas les feules qui paroiflent demander une
accélération dans le moyen mouvement. Quelques éclipfes obfer-
vées parles Ghaldéens, par Hypparque & par Théon, femblent
également en avoir befoin. Moi-même, j'ai fait voir, en calculanç

'des obfervations très-exactes, faites à l'obfervatoire de Paris par
M. de la Hire en 1683 , 84 ôc 85 » 1ue ^es époques de la lon-
gitude moyenne prifes dans les Tables de Maier pour ces années,

(ï) Mémoires des (*av. Strang. Tome VU, p. <p.



I N D I E N N E ET O R I E N T A L E . 143
dévoient être, reculées &: pouvoient admettre par conféquent
une accélération , même plus grande que Maier ne l'avoit fup-
pofée ( ï ) . Ces obfervàtions font trop peu éloignées pour offrir
des réfultats décififs ; mais il en réfulte toujours que поц« fie
fommôs pas dans le cas de rejeter entièrement l'équation féculaire
delà lune. M. delà Place, dans fes recherches fur; le principe de
la. gravitation univerfelle Se fur les équations féculaires des pla-
nètes qui en dépendent, penfe qu'il paroîc néceiTaire d'admettre
pour la lune une équation u peu près proportionnelle au quarré
des tems (z). L'obfervation des Indiens peut donc devenir pré-
cie'ufe , ii elle jette quelque lumière fur l'exiftence de cette
équation.

§ . X L I L

M. DE LA . G R A N G E , dans un excellent mémoire fur les
variations féculaires des élémens des planètes (3) , a donné une
formule pour la variation du mouvement des equinoxes en lon-
gitude. Cette variation eft étrangère au mouvement des pla-
nètes , 8c ne peut l'altérer en aucune manière ; mais il eft né-:

ceiTaire de la connoître 6c de remployer lorfqu'on calcule des
longitudes éloignées de l'époque d'où l'on part , puifque ces
longitudes étant toutes rapportées à Téquinoxe , font toutes
également affectées de fon mouvement. Voici la formule de
M. de la Grange. - • • •
4- 13404" cos ( 5 с / , з з з з О — 343'fo (5о', 3зззО
-h 1407 cos (14,7577^ — . 995 fui (14,75777)
— 15163 cos (19,4953/} — 3314 fi^n (19,4955')
— 460 cos ( 3 1 , 8 1 8 1 / ) н- 518 fin (3.2., 8 1 8 1 / )
'. — 2703 cos (41,6532*) — 1787 fin (41,65-31/)
-b 3615 cos (45,193.40 -ï- 8841 fin (45, I934/X4)

Cette correction a fon origine à Fan 1700, En calculait la;

(î)M(im. Aca,d. 8с.л7,«} ,p. is..!)- . i ;ij (j>Mi|n. Acbd, de Bciçlm 17»*,.,
(ï) Menu des Sav. (Strang. VII, p, i j», (4) Ibid. p. 187,
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quantité de cette équation pour 3101 avant notre ère, c'ê'ft~à->
dire-, en faifant t=—4801, & changeant les iîgnes des coëffi-
ciens multipliés par les finus, parce, que les angles deviennent;
négatifs , on aura une équation de i° 45' гг\ dont eft diminuée
la préceffion qui a eu lieu dans cet intervalle.

Cette préceffion étoit de . . zs- 7° 08' ov.

— í 45 -**•

Préceffion réelle 2 6 гг. 38.

§. X L I I L

M. DE LA P L A C E a remarqué que la préceffion moyenne
des equinoxes étoit toujours en raifon. du cofînus de l'obli-
quité 4e l'écliptiquc ; 8c comme cette obliquité eil variable ^il
a conclu que lorfque l'obliquité étoit plus grande, la préceffioa
étoit plus petite.

Supppfons que l'an 3101 l'obliquité fut de 13° 51': on verra dans
la fuite pourquoi je fais cette fuppofition. Alors.on aura cos 13° 18':
cos гз°51' :; 50}: *;, £ç xsss^o" 18 5 i elle fera donc plus petite,
de o", 148. Prenant la moitié de-cette différence, о/;,оо74, ßcla
multipliant par le nombre des années, on aura encore' 5' 5 ")" donc,
la préceffion totale fera diminuée dans cet intervalle. L'équation '
entière fera de 1° 5 j. 17'', & la préceffion de is 6° 16' 45".

Cette équation de la préceffion doit être ajoutée aux longi-
tudes du folcil & de la lune que j'ai trouvées pour l'an 3 юг,
car j'ai obtenu ces longitudes en calculant le moyen mouvement

qui a eu lieu entre cetce;époque Se celle du 13 Décembre 1768.
Mais ce mouvement eft le jéfulfat du mouvement ..propre du
foleil ou de la lune, joint à k .rétrogradation des equinoxes. Si
cette rétrogradation a été moindre lé mouvement a été moins
confidérable. Je dois donc trouver, pour l'époque de 3 ipz , des
longitude« plus grandie «Cloute la quantité de cette équation-

Aï n Ci
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Ainfi longitude (C.. . . . . * ios o° 51' i^«

Longitude Q

Longitude corrigée
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IO

- I
. 1

I

z

51
4z

5

Î7

!7-

33-
5i.
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§. X L I V.

ON a vu précédemment qu'il s'en faut .très-peu que l'équation
féculaire de Maier ne repréfente la longitude moyenne de la
lune que fuppofent les Tables indiennes pour l'époque de 3 loz.
Cette équation de 5° 45' 44' pour 4801 ans, à partir de 1700 , a
feulement befoin d'être reftreinte à 5° 8' 44".

On voit maintenant que dans cette équation il y en a une
partie i° ji' ij"9 qui appartient à la variation de la préceffîon
des equinoxes, & qui peut toujours être calculée par les for-
mules de M. de la Grange. Le refte eft donc ce que l'on peut
regarder comme l'équation féculaire propre à la lune ; & elle
paroît être de 3° 17' 17*. Si on croit que l'obfervation indienne
peut confirmer l'exiftence &; la réalité de cette équation , c'eft
cette partie que l'on fera proportionnelle au carré des tems ; Se
pour zpoo ans elle fera de 34' i6 f /.

Une confîdéracion importante, c'eit que les moyens mouve-
mens indiens nous fourniflent eux-mêmes la quantité de cette
équation applicable aux Tables de Maier. On a vu que pour un
intervalle de 4383 ans les Indiens ne donnoient que 9* 7° 45' ï*
de mouvement, tandis que Maier donne 9s 10° г-jí 5*. Le
mouvement indien qui femble déterminé par deux obfervations,
eft donc plus lent que celui de Maier de 1° 41' 4" (ï) . Ceft une
véritable équation féculaire pour 4383 ans, & qui croùTant

(i) Siçra, p. y;.
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comme le carré des tem s , fera pour 4801 de 3° 14' z8//r, qui
diffère peu de l'équation que je viens d'établir.

§. X L V.
M DE LA PLACE a montré le premier dans ies Recherches-

fur le fyftême du monde ( ï ) , que les attractions mutuelles de*
planètes , en pouflant l'approximation aufli loin qu'il peut être
néceiTaire , Se jufqu'aux troifièmes puiiTances , n'avoient aucun
effet fur les moyens mouvemens.

M. de la Grange a depuis rigoureufement démontré que lès-
grands axes des orbites des planètes font inaltérables par leurs
perturbations mutuelles. Il en réfulte qu'à cet égard leurs moyens
mouvemens font conftans; oc fi ces mouvemens font affujettis
à quelque altération , il faut en chercher la caufe ailleurs que
dans les perturbations mutuelles (г).

La phyfique nous offre deux caufes vraifemblables de cette
variation des moyens mouvemens ; l'une eft la réiiftance du
milieu dans lequel les planètes fe meuvent, réfiftance infiniment
petite y mais qui peut devenir fenfible au bout d'un nombre de
fiècles. M. l'abbé Boflut a déduit de cette caufe , & au moyen
de quelque hypothèfe fur la denfité de l'éther une équation fé-
culaire de 44' 40" pour la lune en zooo ans. L'équation pour le
mouvement du- foleil eft prefque nulle dans le même intervalle
& de 25" (3 ). On voit que l'équation eft un peu plus grande que
celle que nous avons déduite de Tobfervation indienne.

L'autre caufe a été foupçonnée par M. de la Place ; il a-
penfé que la gravité ne devoit pas agir de la même manière fur
les corps en repos 6c fur les -corps en mouvement. En effet
on a peine à croire que fon action n'ait pais befoin d'un tems,,
quelque petit qu'il Îoit, pour s'exercer de pour fe tranfmettre.

(0 ftWmoires des Savans étrang. 1778 , (ï) Mém. de l'Ac. de- Berlin nSl > p
f. ni. (3) Pièce qui areœporté le prix en
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Ce tems fuppofé, un corps en repos attend l'aftion de la gra-
vité ; un corps en mouvement pourroit lui échapper, fi fa
vîteiFe étoit fuffifamment grande ; & quelle que foie cette
vîtefle, il fe dérobe toujours en partie à cette a£Hon, & fon
mouvement doit modifier l'a&ion de la gravité. Cet effet, cette
modification dépend donc delà relation entre la vîtefle du corps
& celle avec laquelle la gravité fe propage. Cette dernière vîtefle
eft inconnue &c ne peut être appréciée que par les phénomènes
qu'elle produit. M. de la Place s'eft fervi, pour la déterminer,
de l'équation de Maier, fuppofée d'un degré pour 1000 ans, ôc
il a trouvé qu'il réfultoit de la même caufe une équation de 10'
pour le mouvement du foleiï ; de forte que les équations fécu-
laires de ces deux aftres font entr'elles comme ï à 6(1). M. de la
Place m'a dit qu'étant revenu fur cette théorie, une confidé-
ration négligée l'obligeoit à en changer le réfultat : il trouve
que les équations féculaires des planètes, dues à cette caufe de
la tranfmiffion de la gravité, font en raifon inverfe des tems des
révolutions des planètes, & que par conféquent celle de la lune
eft à celle du ioleil comme ï г j eft à i»

§. X L V I.
ON admettra donc celle de ces deux caufes qu'on jugera la

plus naturelle ; & fi on s'en rapporte à ce qui fe déduit de
l'époque indienne, on réformera en confluence la, quantité
de l'équation produite par l'une de ces caufes, 6c l'hypothèfe
fur laquelle elle eft fondée.

Cependant j'avoue que je préférerons volontiers la féconde,
celle qui naît du tems fuppofé néceiTaire à la tranfmifiion de
U gravité. Cette préférence naît d'un motif naturel & /împle.
Nous n'avons recours aux caufes que pour expliquer les phé-
nomènes, &; il femble que nous devons choiiir préférablement

( ï ) Mim. des Sav. icra„g. VJI p. 17 3.

Tij
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lá caúfe qui les explique plus complettemenc. Les longitudes
du foleil & de la lune que j'examine ici, diffèrent, fuivant nos
Tables, de celles que je crois avoir été obfervées.

Savoir, celle de la lune de. . . 3° 17' T.-]"-.
Gelle du foleil de 41 5.
Si la quantité 3° 17' 17" que l'on ajoute à la longitude de la

lune, naît de la réfîftance du milieu, il n'en réfultera aucune
correction pour la longitude du foleil; au lieu que il on admet
que cette équation de la lune foit due- à la caufe propofée рас
M. de la Place, il en réfultera une équation beaucoup plus
petite, mais fenfible pour le foleil.

Cette équation feroit ici de 16' 00%
en admettant le nouveau rapport indiqué par M. de la Place.

Les Tables de Maier donneroîent donc alors la même longi-
tude que les Indiens pour l'an 3101, en faifant à l'accélération,
de ces Tables une petite correction d'autant plus légitime ,
que le principal but de cet habile aifroneme a éïé de repré-
fenter les* obfervations de l'an 977 & 978 ; obiervauons éloi-
gnées de fon tems d'environ 800 ans , au lieu qu'il s'agit ici
d'une obfervation éloignée de 4800 ou 900 ans. Une légère/
différence infenfible dans le premier cas, devient très-fenfîble
dans le fécond.

Les Tables de M. de la Caille , auxquelles on applique les
corrections dues aux théories de M M. de la Grange ôc- de la
Place, donneront pour le même tems la
longitude du foleil.. . , 10» 3° 13' 8"»

Les Indiens fuppofent. 10 3 38 13.
Différence г 5 o~j.

§. X L V I I.

JE ne prétends pas que Pobfervation indienne ait pu être
aifez exacte pour prendre à la rigueur les longitudes du foleil
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& de la lune qui ëh dérivent , & s'en fervir à corriger d'une
manière précife les mouvemens de nos Tables.

Mais il femble que'cette obfervation confirme i°. les mou-
vemens de nos Tables, & fait voir du moins qu'ils ne s'écartent
pas considérablement dans 49 iiècles, puifque la différence peut
appartenir ou à Tobf«rvation ou au calcul des Tables ; г». Elle
manifefte la néceffité de l'équation que M. de la Grange établie
pour la préceffîon des equinoxes; 3°, Elle femble í e joindre à
d'autres obfervations pour demander une accélération dans le
moyen mouvement de la lune; accélération, qui, augmentée de
la quantité de l'équation de la préceflîon des equinoxes, diffère
peu de l'accélération propofée par Maier, 4°. qu'en même tens
ellô femble demander une équation analogue, mais plus petite
pour le foleil, &L qui eft conforme à la théorie de M. de la Place.

Aucun des élémens hypothétiques que je £ris entrer ici dans
le calcul, n'a été imaginé dans la vue de faireKrcorder l'obfer-
vation indienne avec le calcul de nos Tables ; ils ont tous été
établis ou j>uopofés longcems avant le travail dont je fuis oc-
cupé ; & brique ces élémens donnent, à très - peu près , les
mêmes longitudes que l'obfervatio-n , il femble qu'on pourroic
voir dans^cet accord une confirmation réciproque, & de l'ob-
fervation qui a donné ces longitudes, &: des élémens qui ont
fervi à les retrouver par le calcul de nos Tables.

§. X L V I I I.

Si Ton accordoit'quelque confiance à l'obfervation qui fonde
cette époque, on pourroit croire que le mouvement moyen du
foleil eft un peu plus lent que M M. de Caffini & de la Caille
ne l'pnt fuppofé, & à peu près tel qu'il a été établi par Kepler,
Flamfteed , Newton & M, le Monnier.

Puifque l'obfervation indienne fait le foleil plus avancé de
a5' 5", les Tables lui donnent cette quantité de mouvement
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de.trop; & comme 15' 5//,font. parcourues en ioh n', c'eft de
ce tems que la fo.mme de toutes les révolutions eft trop petite.
Il en réfulte qu'en divifant io'1 11' par 4870 ans, on aura y"|
qu'il faut ajouter à, la longueur de l'année établie par M. de
la Caille de 365) ̂  48' 49", & elle fera de 365) jh 4g' ^» ï,
Tel eft le réfultat de l'obfervation indienne : je ne prétends pas
qu'on doive préférer ce réfultat à celui de M. de la Caille i je
dis feulement qu'il n'eft .pas invraifemblable, puifque cette
longueur de l'année eft celle de Kepler, Flanifteed, Newton
& M. le Mon nier.

M. l'abbé de la Caille a conclu la longueur de l'année- de fes
obfervations comparées à celles de Waltherus, féparées par un
intervalle de 2.64 ans. Mais iî les obfervations de Waltherus
peuvent être en erreur d'une minute, on ne peut pas répondre
de -j" fur la durée de l'année. Les obfervations de Cocheou-
King, dont il fait ufage, ne promettent certainement pas plus
de précifion que celles de Wai the rus. D'ailleurs les réfultats font
fi éloignés les uns des autres, qu'on ne peut pas répondre de j".
Voici ces réfultats :

Observations de Waltherus.

365} jh 48' б",

49 44-

47 49 т-
49 37-

Obfervations de Cocheou-King.

47 55î -
49 4i (0-

On voit que les réfultats les plus éloignés différent de près da

-. (ï)Hem. Ac»d, Seien, 1757, p. ï j8.
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deux minutes; je demande comment on pourroit répondre que
la durée moyenne prife entre ces fix réfultats , & qui eft de

h 48' 4</, ne s'écarte pas de 7*7 de la véritable,
On pourroit donc fuppofer la révolution folaire plus longue

de 7" {, appliquer au mouvement moyen qui en té fuite, une
équation féculaire de г jz^pour 2000 ans , & croiflaix comme
le carré des tems ; à. la lune une équation de 34' i'-б* pour
aooo ans, & croiffimt également comme le carré des tems;
& aux deux aftres les quantités déduites de la formule de
M. de 'la Grange pour la corre<Stion du mouvement des equi-
noxes en longitude.

Tels font les réfukats que l'on peut tirer de l'obfervarion in-
dienne, en la fuppofant véritable & fuffifamment €xa<Ste. Mai*
}e n'ofe rien garantir à cet égard. Je crois par toutes les rai-
ions qui ont été détaillées plus haut , que les pofitions du foleii
& de h lune, pour l'an 3ibz , font dues à une véritable obfer-
vation. Je le crois , mais je ne prcfume pas aflez de mes lu-
mières pour penfer que tous les favans doivent fe rendre à ces
raifons. Si les favans admettent en effet cette obfervation, je
me féliciterai d'en avoir bien jugé 8c d'avoir fait connoître la
plus ancienne obfervation qui ait été confervée. Il eft difficile
de rien conjecturer relativement à fon exactitude. Elle eft fans
doute aiFe&ée d'une erreur que nous ne pouvons apprécier qu'en
connoiflant ta manière d'obferver de ces anciens peuples. On
voit feulement qu'ils avoient fixé la longitude au moins de
quelques belles étoiles dans leur zodiaque. Leur méthode de
divifer le zodiaque par le mouvement de la lune en 17 conftel-
lations, toutes égales, èc aflez peu étendues, a deux avan-
tages. Celui d'avoir fait connoître le mouvement de la lune
par les étoiles qu'elle rencontre, & la pofition des étoiles par
le mouvement de la lune. 11 faut bien qu'ils aient eu quelque
jnoyen d'obferver le vrai lieu de cçtce planète , avec un« cec-
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taine précifion i-puifqu'ils ont déterminé l'équation du centre
à moins de deux minutes près.Geci n'eit pas une recherche oii le
terns compenfe le défaut de l'exa&itude. On fait que cette dé-
termination ne peut-approcher de la vérité que par la connoif-
fance exafte du lieu moyen , & par une bonne obfervation du
lieu vrai. Si les Indiens n'avoient fu obferver qu'avec une in-
certitude de z o ou de ю minutes , il me paroît difficile, pour
ne pas dire impoflîble, qu'ils euflent approché de l'équation
du centre à moins de deux minutes près. J'ai d'autres raifons
de croire à cette exactitude, qui feront développées par la fuite.
Et fi l'erreur n'étoit que de deux minutes, ce feroit un grand
avantage pour la connoiffance certaine des moyens mouve-
mens du foieil & de la lune, que d'avoir une obfervation d'une
fi haute antiquité, dont l'erreur feroit renfermée dans cette
limite,

CHAPITRE VII,
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C H A P I T R E S I X I È M E ,

Comparaison de l'Aßronomie indienne avec l Aßronomie

des Grecs d'Alexandrie, & de quelques autres Peuples

voifins.
и'

§ . P R E M I E R .

J ' A I montré que les indiens n'ont point emprunté leur époque
fondamentale, ni de Ptolémée, ni d'Ulug beg, ni de ceux de
leurs yoifins qui ont été inftruits dans l'Aftronomie ; mais ils
pourroient avoir pris leur époque dans leurs propres obferva-
rions, & avoir pris leurs méthodes & leurs fciences aftrono-
miques chez les peuples dont la'fcience nous a été jufqu'ici plus
connue ßc plus démontrée.

Il feroit d'abord aflez extraordinaire qu'un peuple chez qui
je viens de trouver une obfervation , bonne ou mauvaife, faire
3 loz ans avant notre ère , eût attendu, pour être inf t rui t de la
fcience , les Grecs , les Arabes, les Perlans , les Tartares , qui
n'ont cultivé l'Aftronomie que 3 ou 4000 ans après lui . Mais
comme ce n'eft qu'une préibmption, j'ai un moyen facile de
décider la queftion par la comparaifou des Aftronomies de ces
différens peuples. Les fciences font compofées d'un nombre de
connoiirances acquifcs ; c'eil la conformité ou la différence de
ces connoiiïances qui peut nous apprendre fi elles ont été com-
muniquées ; avec c?tte diftinclion nécelîaire que la conformité
pourroic quelquefois nous induire en erreur. Car une connoif-
fance de la nature appartient à quiconque fait 1'obíerver &C s'en

iftr ; mais comme les écarts de la vérité font innombrables,



1 5 4 T R A I T É D E L ' A S T R O N O M I E
lorfqu'il y a erreur dans la détermination , la coniormité eit
une preuve de communication.

§. I I.

J ' E X A M I N E R A I d'abord le mouvement des étoiles en lon-
gitude.

Les Indiens le font de 54^ o'" par an,
Ptolémée 36.
Albategnius 54 32 (ï).
Alfergan 36 (г).
A l f u p h i î î (3).
Chrifococca, eu les Pcrfcs 51 13 (4).
.Ulug-beg 51 гб (5).

On voit que toutes ces déterminations s'écartent du vrai mou-
vement des étoiles en longitude , connu 6c établi aujourd'hui
de 50*7. Celui que les Indiens ont établi eft я-peu près le même
que celui d'Aïbategnins ; mais ce n'effc pas une raîion de croire
que les Indiens tiennent cette connoiflance des Arabes. Les
Indiens font les pltrs anciens. Les Arabes pinces entre l'Inde
& l'Egypte, ont puifé fans doute à ces deux fonrces :• on voie
même-qu'ils fe font partagés ; car Alfergan le fait de 3 6" comme
Ptolémée, & Albategnius à peu près de 54/; comme les Indiens
II faudroit donc dire auffi que Ptolémée a pris fon mouvement
des étoiles chez Alfergan, quoique celui-ci ne foit venu que
ï on 800 ans après lui.

(ï) Albatcgtiius, dt SclcmiíLSulL c. ;i. ' (4) Abrégé des Tranfadttons pliilolop!»,
(x) Alfergan , p. 74. Tom. I, p. i;i.
(3) Abr<!go d;s Tranuftions p'iilofopli. (OHyde, Tables d'Ulhg-bcg, Preface>

T. I ,p. 141- page 4.
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JE paffe «\; la durée de..J'année fidéraíe &raux élémgn^ ф la

théorie du fol,eil.
Les Indiens la font de 365^ ,6'1 iz' з'с/.
Les Chaldéens.: . . . ,.. . . \-

' . 6 , . I о ИЗ. { г j;

Thebith. . . . . . . . . . . . . . . . .365 6 9 iz .(3).

Ulug Beg : u-i Д £.5^1 <>;: ; ;10 Í-.M4)'
L'équacion du centre eft chez leg Indiens de. ,z° .10' • ifafä.
Piolémée., . .:.. . . . . . . . . . . . . . . . . .... z z\.
.Chryfococca z o 30 (5).
Ulug-beg. '. . . ï 55 53 (6).

_' JLedmoyen mouvement du foleireh'ceht-'annefes-juliiniTes'chez
les Indiens de Chrifnabouram ,-Ъ8 Öp .38-' ii.'J

de Tirvalour o o 38 39.
Ptolémée. o o 15? 43.
•Niaifirrèdin. . -..; i i ; « i. ....л] ^'...^^о''1о - '.̂ 1 :--'z.
Chrifococca, - . - . . . ..ч-^.:': 'о'-о'1

Ulug-beg.-.-..,...-.- VT;o•"•'•'a
, On voit que cous, ces élémens n'ont aucune reûemblance, 6c

q^'aucun-n'arécé-copiii Гиг .un Autre. . - . г.ло.с/-ги>
— г - • ; : ! • • - , . , ' ' - ' - ̂ :ü^

(ij Albatcgnius, с. 17. . . . . . . . . Ce qui.éft attribua à UÍug.bcjgèffAtrait
(j.) Hift. .de l'Ait, mod. T. I, p. 440. ' de rci.TabJeí.íAanurcritcs'ciuiTontiau[flépôc

(3) Ibid. p. Jp i . de la marine. ,., .

'(4) Uidk p. 6i ï . ' • ' ' Quant à Naflîrrcàîn," comme je n'ai point
•tjj Les.(îltinicns qui portent le nom de - . deriradwuiondcs-TíablfcsíIckamqueSjCcquc

<-'b4"íbcocca font ceux que ce Grec.a rap- _ . l'on.trouve ici, cft tiré de l'A\>ffaé que Shah-
portíí de Trébizondc ; éliimcns qui appar- Cholgius nous a laifTé, Abrígí(dont Greaves
tiennent auï Periàhs, &• qui Te trouvent nous a'donniS la traduftitm.* "'

dansl'AftronomifrçhHolaïque-dcBouillaud, ('í)-Cette équation-cft variable dcpiii»

1 ""^M'*'*$^^
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Quant à l'apogée, les Indiens l'ont établi fixement environ

au 17e degré du iigne des Gémeaux dans leur zodiaque mobile.
Ptolémée le regarde auffi comme fixe ; mais il le place dans
le cinquième degré du même figne. Ptolémée le regardoit fi
bien comme fixe, qu'il le place au même lieu, foit clé fon tems ,
foie au tems d'Hypparqire , foit au .tems de NabonaiTar ( ï ).-

Cette fixité de l'apogée étoit une grande erreur de Prolémée
& d'Hypparque dont je reparlerai ailleurs. Je vais rapporter ici
le mouvement de ce point fuivant d'autres Aftronomes.

Mouvement féculaire.
Indiens. . . . i° 30' o".
Ptolémée. . . , , - . . о о о.
Chrifococca.. .. i 25 42.
Ulug-beg , ' , , . . , . . . ï 2.5 46.
H n'y a pas ;pJus de reiïèmblance fur cet élément de la théorie

du foleil, que fur les autres.

§. I V.

XE moyen mouy, de la lune en 100 ans juliens eft fuivant le»
Indiens.de Chrifnabouram ios 7° 45' 44" •

de Tirvalour , , . . - . . ю 7 49 5$.
Ptolémée ю 7 n 34.
Chyfococca ю 7 47 54.
Ulug-beg ю 7 j4 29»

Apogée de la lune, mouvement féculaire.
ladiens-de Œrifnabouram. . 3* ij>° 45' 4or.

de Tirvalour. , . . 3 19 j 30.
Ptolémée. . , 3 18 51 3-8«
Chryfococca 3 19 17 57.
XJlug-beg. 3 19 28 ai.

* ' • • ' i i - i i i
( ï} Almagtf. Lib, MI. «. t.
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Le nœud afcerxbnr , mouvement féculaire.

Indiens de Cbrifrubouram. . , . . . , . , . . 4» 13° 46' 14^
de Tirvalour 4 14 zi 2..
Ptolémée : • « 4 H 31 8.
Chryfococca. . 4 14 n j>.
Ulug-Beg 4 14 6 16.

L'équation du centre.:
Indiens de Siarn 4° 56' сЛ

de Chrjifnabourarn • • 5 г 47'

de Tirvalour 5 ï o.
Ptolémée 5 л о.
Chryfococca 5 i o.
Ulug-beg 4 55, 58.

Parmi tous ces élémens, il n'yen a .qu'un qui Coït femblafole ;
c'eft l'équation du centre de la lune qui paroit être la même
chez Ptolémée & chez les Indiens de Tirvalour. Je dis qu'elle
paroît être la même, parce qu'on fe fouvient que je n'ai «brenu
cette équation des Indiens que par un moyen indireot, au lie«
que celle des Indiens de Siamßc de Chrifnabouram m'eil donnée
diredenient & dans fes propres nombres par leurs Tables. Mais
quelle quefoit cette reflemblance , il eft aifé de voir que, fi les
Indiens avoientcopié.Ptolémée, ils auroient pris toute la théorie j
ils auroient pris également fon équation entière qui eft de 7° 40',
Les Per/ans n'y ont pas manqué dans les Tables rapportées par
Chrifococca, & les Aftronômes d'Holagu dans celles de Naifir-
reílin. Cçtce-reíTerablance de l'équation du centre de la lune ne
m'empêche donc pas de conclure que les Indiens n'ont ri^n pris
«le Pto'lémée. Quajad il s'agit de peuples auffi anciens que les
Indiens, & chezcjui ГА-ftronomòe remonte à la plus haute anti-
quité, ce qui eft attefté par leur époquede l'an 3101 avant notre

<]uïin;d Д {osait vrai <i»e <:ett« г>еиещЫапсе annonceroit .цпе
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imitation, l'avantage •& là рНтЖ ,
fi£ Ptoîëmée devroit être regardé corríme

. .-. . .^. _ , . .

• '.ON voit cjiT'e les Indiens n'ont -copie- aucun peuplé, parce que
les élémensicîe leur- Aftronomie ne -reflbmblent point aux élé-
mens des Aftronomies qui leur font étrangères;; 6c non-fçule-
rnent la hante .antiquité 4e leujr époque, rnaiç la fupériorité de
Içurs connoiiTances.aftronomiques, les, met encore à l'abri de
ce^.foupçon. Cette. fupéripr;té s'iinnonce par-la. multiplicité de
leurs méthodes.. Qn vok. qu'ils le$ pnt.puifées dans 'un fonds
très-ricjie, ôc la ncheiTe.de ce fonds ,eíl,u n /caractère d'origi-

..
Ptolémée n'a qu'une méthode femblable à la nôtre , &: qu'il

prefentë'ëmbàrraiTéë de tout l'attirail de' Tes -epicycles &í;de;fes
déférens;. les Arabes, les- Perians, & les Tartäres , ont fuivi
Ptolémée. ' '-
l- L*ésMIh'difen"s btit ,j^oùr calcàlêrlé'mouvëmeHtde'la lune , une
période -dé1 i4»-jouF£Tqn-i cofnpfèôu'nè'i'if réVdutioiW.à'î?ggard de
,, . -, ' ' « «
l'apogée;
• -Une période de 303.1 jours, pendant Ififqùels la lune fait ni rë-
ybl entions : ahomaliftiques.

Une péMbdë ïa& "-í Í3 6г jours que cëttei ; iplariète" emploie • à
faire 453 révolutions femblables.

JLes Tables de Narfapur dónrieíW une période de 800 années
íòlaires comprenant грг'гоу jours 'entiers.-1

Une de 800 révoluti'oîis'd'e lajluho comprenant '••£ 18-57 jours
entiers.

Une" de 87 années où. de 31 774^ t pendant lefqüels le'folfeil
"parcourt 87 fois le zodiaque mobile moins i;rois degrés, & la

i -6% fûts moins huit degrés, :-
'Tablés' dfe-Sittrti^ouceût? à 'ces jsdnnt>iflaneés icelle, 'de>l*
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:,péricde der^ ans, pendanrleiepels Ia 1ше fiât 135
à l'égard; du foletl.

Ce n'eu, pas tout : la manière dont on procède par les diffé-
rentes Tables, démontre que ,1e fonds où l'on a puifé renfer-
moit un grand nombre «le connoùTances ôe de métixoiles , ôc
que les fondateurs >de cette fcience la poiTédoienc aiïez ccrrt-
plettement pour en tirertous les avantages, foit pour la рч-éeifíon,
foit роигЪ facilité du calcuL Les Tables ib Tirvalour dorinenc
Jes moyeps mouvement de la lune par des périodes à l'égard de
fou apogée ; celles de Narfapur par des révolutions à l'égard
des étoiles; celles de Siam par des révolutions à l'égard du foleil.
Enfin celles de Chrifaaboiiram par des moyens mouvemens en
longîcucle, calculés cînns le zodiaque mobile; &,ГепГетЬ1е de
ces Tables épuife toutes les formes poffibles. Pcotémee a fans
doute étendu là fcience en confidérant la lune clans tous les
points dé fou orbitei H a. ajouré une équation à la théorie. Les
Indiens fe font bornés au cas des éclipfes qui fcul les intéref-
foit , foit pour la règle du tems , foit pour la religionv -Mafá ils
pofledoienc bien plus complettemenc cette partie de la (deuce
.que tous les Aftronômes qui les ont fuivis, & qui nous ont pré-
cédés ; Se les richeilcs des Indiens à cet égard , aoffi feien que
rejta<aJE«de de leurs moyens mouvemens, démontrent à la fois
& leur hauce antiquité , ßc l'originalité de leurs

§. V ï.
LA troifième & la dernière preuve de cette originalité &

de cette antiquité , c'eft l'e^a'oiitude' de la plup^v<Íe leurs

o de l'année folairc & fidérale des Indiens eil de 365)
.& j'en ai déduit l'année tropique de 365) 5K 50' 35*.

M.delaQaiUe.rétabjLijc>de. . '.... ... . . . 365) ̂ 48(4/.
La différence eft ï' 4^.
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Mais les Indiens n'ont pas commis toute cette erreur. L'année

n'a plus aujourd'hui tout-ù-fait la même durée qu'elle avoit autre-
fois. Sa diminution n'eft pas auffi confidérable que je l'avois foup-
çonnée Гиг un premier apperçu de l'Aftronomie indienne ( ï ) , ôc
avant d'en avoir approfondi les élémens, comme je viens de le
faire; mais cette diminution, quoique moindre, n'en eft pas
moins réelle,

M. de la Grange s'eft occupé de la déterminer ; elle naî t de
la variation de la précefflon des equinoxes , & voici la formule
qu'il en donne :

H-19'» 331 cos (y о', 3 3 3 3 / ) -f-7/, 641 fin (50", 3 3 3 3 / )
-H г , 907cos ( 2 4 , 75770 -t- 4, 112 fin (24, 7577/)
-4-и , 573 cos ( 2 9 , 49530 —53 , 44 f in ( 1 9 > 4953 0
— 2 , 008 cos ( 3 2 , 8 1 8 1 / ) — ï , 781 fin ( j 2 , 8181 0
-f- 8 , 999COS (42 , 6532 / ) —13 , 6iz fin (42 , 6 5 3 2 / )
—47 , i66cos (45 , 1934/) -4- 19 , z86 fin (45 , 19340(2)

Faifant dans cette formule / =— 4801, on aura pour l'an
3102. avant notre ère, une augmentation dans la durée de
l'année de 40^, 4.

Il réfulte également du changement indiqué par M. de la Place
dans la préceifion moyenne des equinoxes , une augmentation
dans la durée de l'année 3", 6,

Augmentation totale , 44".

т -^ ^ л ' "

Année en з 1 02
Année indienne

. . . jv y

, . . 365
. - , ?6s

)
,
5t

t"

49TV

S 2J

•tx •
7 7.
J J'

; ̂ .^ ^ •
H- ï г.

(0 Mémoires de l'Acad. des Seien. I77}> (.1) Mémoires de l'Acad. tic Berlin, i7Ît>
gj.

Et



I N D I E N N E ET O R I E N T A L E , t**.
Et fi l'on admettoit l'équation de i6f o" pour 4869 ans dé-

duite de l'hypothèfe de M. de la Place , équation qui doit pro-
duire dans la durée de l'année une augmentation de ioff , Tannée
auroic été à cette époque de l'an 310* de 365^ 5^ 49' 43* , oc
ii'auroit différé que de ' y * ' . - • •

Si enfin on fuppofe que la quantité de 16' oo* jointe à la
variation de la préceffion i° 5 1' 17% faifant enfemble z° 7'
17*', croiiTent comme le quarre des tems , on trouvera qu'à
l'époque de l'an 5501 avant notre ère, c'eft-à dire au commen-
cement du troiiîème âge indien , Tannée a pu être plus longue
que la nôtre de г' 50*. Par conféquent de 365) 5 1' 39', II paroî-
troit donc que l'année indienne de 365? 50' 35'' a pu être ob«
íèrvée dans cet intervalle. C'eft par conféquent la moyenne
entre la révolution qui a eu lieu en j jox , Se celle qui étoit
plus courte en 3101 avant notre ère.

La première en 5501 étoit ........ 3tfjJ у.ь ji' 35».
La féconde en 3101 ...... ' . . . , . 3^5 5. 49 43. . •

La moyenne ............. ... 365 5 50 41.

Ou aflez précifdment l'année folaire îndiërnieV Sans Colite1 il
ne peut réfulter de ce calcul qu'un apperçu ; mais fi ces déter-
ininacions fte font pas pofitives & démontrées , elles doivent au
moins fervir à prouver qu'on ne doit pais rejeter cornhië:iei-fonnés*
les élémens de l'Aftronomie orientale qui1 fonti des'reftes pré-.
cieux de l'antiquité.

Mais à partir de l'époque de l'an 3101, /6c en fuppount que
l'année indienne ait été alors fixée, l'erreur des Indiens n'eft que

•>. . . j Л .(1 ,-. ï ,M'i . . l t
<Ц i7 x4',. ou même de 51', tandis que ГААгсщрте АШагедщцв
9^^^ре'аел''г^'9'^'Кую^е^'б' i./J ..... ' '

• j. /•"'••' • •; '. '' • ' • • •'• i ,. íi .n ...l; .!.:), • ')'\'J;i '.

il taut donc convenir que les Indiens ont un avantage
marqué fur ces "deux Aftronomes,
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.Dans le.s Tabtes alphpnuWs pn fait la

durée de Tanné« de , . ..... . : . . . . 365) 5^ 49' 16'.
Copernic, .' . .... . .... '.• . . . . . . . . 365; ,5 49 6.
.Kepler.' ... /i-: w;- ..i,:. .!:..-.•-.•:. '4 ... < « v . .ч. -.3-6:5 5 48 . 57 i-.
Bouillaud ............ • , . . . . . 365 5 49 -4,
JPlamfteed^ Nevtofi. , . . ..... -,. . . 365 ,5. 4,8 57.
Riccioli. , ........ . . . . . . . . . 365 5 48 40.

Ges durées de : l'année ont été trouvées .piar foe intervalles
de ij.à'i 800 ans; flejs óbfeçva tionÂ imodeí 0:̂ 5 одас: été faites avec
ut> appaqe.il d'ittftrumen.s & dás jeçherches.de^récifjon qu'on ne
peut. foupçpnne,r aux Indiens. Qn trouve, ici éepeudanc 36". de
diiFérence entre;- ces durées : il faut :donç convenir; que les In-
diens, malgré bur erreur de 5>.?VQnt fak une excellente d.é-
tecnuhai|iooii; .qu'ils, onç fait plqs;& mieux-. que! nous', relative-
ment à l'infériorité de leurs moyens ;• 6c qu'ils n'ont pu obtenir
cet avantage que par des obfervations comparées , & beaucoup
plus; éloignée^ entre elles, que les intervalles de. ï 5 à 1800 a.ns
qui. nous ont- feryi; . . . . . ' . . . . . . .
• ' '

Л

Ja Caille d:e; .\.".; . i° '^.. 'î- : . -
^ге-т],п.1иеб de .difference .: & on ne.

'^д étonnera;? , e^) r^^da^t,fcpmme une^erreur , puifqu'Hy p.-,

?mi*î.fc?w4v&№$^№l^ *3.%. en °w<
commis une plus grande , &: de 15'.

On feroit tort cependant aux Indiens, fî,°n ^eeardo.it toute
0!;p íji^/ífiui íjj ÍL / f ici; i ; j , i . u^. . • : ; : :.y .T r;v:. ••.%.>., , , . . .-.., ' ,

cette difterence de 15 comrne une erreur, L equation du centre.,
i>-. j *'- 's. '-i ^! . , , : . . IA.;:.J|J T/ii'i,- ., '. f. ,.•:••: u . .,, ;: •.;{,•> J:t. ̂ ( '„j '.-.. . >-: :, l

du foleil n,e(t pas invariable : elle, claanée , &: la théorie епГе^пе
Z^rW-jlíflU^ iniOfO-jil/: I - -с;. .' ' -/ . . r . i °r ? -.., vn;-j.;:J,iJ').„ : .? ;,b

quelfë dimmuevM..de .la Grange a calcule cette, diminution •„
„ . ivt й âb sup-ißCTi^rl ;/..', "лх л/^-о "л-íHp "• ; - »- ̂
oc par une premiere eltimatton^ 'и a trouve 10 par írêcle ( i ) ;

' - • " ' - ' 'го ^rj|^ •na/no- -.•" ••.. -ÎI.'.'.
M&n. Acad. de Berlin 1781, p. ггу,.'-.
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jnais comme il avertie (ï) que' ces réfulcats ne peuvent être
ëxacb que pour quelques fiècles , avant ou après l'époque d*
1700 , il nous a paru que voulant calculer pour un tems éioign^
de 4801' ans de cette époque , il falloit employer la formule
д-igoureufe qui s'applique aux tems les plus éloignés de 1700»
Voici la formule (г):

On a d'abord les quantités :
L = 5.3° ч' IQ" _ 71', .3138 t-
M = 30 i<T 40 ' - 1 - 5 3 » 9183 л
N = 66 г 5 го — - 7 0 , он? '•
P = 39 5* I0 — 67» 8109 '•
Q = 54 3<>- 3° и- 58» 1390 f-
R = 8 'y 36 IQ -\- j< í , j z i 8 л

Dans lefquelles on fera ^== — 4801.

On a enfuite :
Excent. x fin ( long, aph.) = — o, 0043 3 fin L — ro, o 1 48 5 fin M

— о , 01184 fi" N •+• о , 00639 fin P H- о, о г г о 8 fini. Q
— о , oi 69 j fin R.

Excent. x cos ( long, aph.) = о , 0043 3 cos L — о , 1 48 5 cos M
4- o, oi 184 cos N — o, 00639 cos P "ч- o, 02108 cos Q
— o, 01693 cos R.

La racine de la fomme des quarrés des deux formules don-
пега la valeur de l'excentricité."

En calculant ainfi on trouve, pour l'an 3101 avant notre ère^
l'équacion du centre du foleil de 1° 6' 18'.;..

§. V I I I.

IL y a même cela de fingulier, qu'à raifon de la diminution
$e ï-8^ par fiècle , on trauveroit. pour 48; fièclçs $4«' 14?»* lèf-

X i j
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quelles ajoutées à l'équation da centre a&uelle, donneroient
aiTez précifément l'équation des Indiens, ou du moins 1° 9'
5 5* î > avec une différence feulement de 36'. Mais comme M. de
la Grange a annoncé lui-même les limites de fa première déter-
mination , il eft naturel de s'en tenir à fa formule rigoureufe ,
6 au réfultat qu'elle préfente. Les Indiens ne fe font donc
écartés que de quatre -minutes de la vraie équation du centre
qui exiftoit au tems de leur époque aftronomique.

Il y a plus. J'ai calculé cette équation pour trois tems anté-
rieurs à. l'époque des Indiens, & j'ai trouvé

3800 avant J.C i° ï* 35'.
43 oo . г 8 16.
5300 г z 18.

Si on fuppoiè, ce qui eft très-poffible, que cet élément ait
été déterminé avant le tems de l'époque aftronomique , dans le
troiiièrne âge des Indiens , Se environ ï zoo ans avant leur âge
caliougam, on verra que leur détermination n'eft affujettie qu'à
ll-ne erreur de deux minutes.

On voit encore que l'équation étoit alors la plus grande, &
en remontant plus baut dans le tems, on trouve pour 1000 ans
une diminution de .6'.

Mais en nous en tenant à la détermination pour l'époqtie agro-
nomique de Гап 3101, & à. l'erreur de 4' qu'elle comporte , on
peut admirer que les Indiens qui n'ont pas eu les mêmes fecours
que nous avons pour l'exaâiitude de l'obfervation, aient déter-
miné avec une telle préciiion cet important élément.

§. I X.

3140 ans après cette époque, lorfque l'équa-
tion étoit diminuée de б ou 8' & réduite à z° o' 37", l'établit
de л° 13', & fe trompa de près de »3', tandis que les Indien»
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ne s'étoienc écartés de la vérité que de 4', & cette confidéra-
tion donne à ces peuples Se à leur Aftronomie une grande fupé-
riorité fur i'Aftronomie d'Alexandrie.

§. X.

L ' O B L I Q U I T É de l'écliptique eft un élément non moins
important, & qui , quoiqu'il puiiTe être déterminé plus direc-
tement , peut annoncer par l'exa&itude de fa détermination,
l'efpèce ôc la délicateiTe des obfervations qui ont fervi de moyens.

Ariftarque , 180 ans avant J. C., la faifoit
de 24° o' c/(i>.

Eratofthènes,Hypparque,Ptolémée. ... 13 51 15 (2).

M. de la Grange a trouvé par la théorie, que cette obliquité,
au tems d'Hypparque, 150 avant J. C., étoit de 13° 44' f plus
petite d'environ 7' que cet Aftronome,Eratoilhenes 6c Ptolémée
ле Pavoient fuppofée. Ces anciens Aftronomes, pour qui nous
avons quelque eftime, & à qui nous en devons, puifqu'ils font
à notre égard les reftaurateurs & les confervateurs de la fcience
aftronomique , ont donc commis une erreur de 7' fur cet élé-
ment plus facile à déterminer, que l'équation du centre où le»
Indiens ne fe font trompés que de quatre minutes.

Les Indiens font l'obliquité de 14°, foit que ce foit un nombre
rond, foit qu'il ait en effet été déterminé par des obfervations.
Je vais encore confulter à cet égard l'excellente théorie de M. de
la Grange.

§. X T.

CET Jlluftre géomètre donne dans le même mémoire que nous
avons déjà cité, la formule qu'on peut employer pour trouver
la variation de l'obliquité de l'écliptique qui a lieu dans un tems

(ï) Riccioli, Almag, Itp, щ, (г) Ptoléœée, Almag, Lit, I, t. : ï.
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quelconque, c'eft-à -dire , qui doit être ajoutée à l'obliquité
<le 1700 , ou retranchée de cette obliquité.

cos (50*, 3333 О н- 5813' fin ( 5о / ; ,ззззО
4- 43Z cos ( Z 4 j 75770 -t- 611 fin ( 14,7577/)
4- 1444 cos ( 2 9 , 4 9 5 3 / ) — 603i fin ( 1 9 1 , 4 9 5 3 / )
— 115 cos ( 3 1 , 8 1 8 1 0 — loo fin ( 3 1 , 8 1 8 1 0
-H 775 cos (41,65310 — 1174 fin ( 4 2 , 6 5 3 1 0
— 3841 cos (45, 19340 4- Ч71 Гш ( 45> i í>340(0

Cette formule donne гг' -з/ additives pour 4801 ans avant
1700, ou pour l'époque de l'an 3101, Se l'obliquité de 1700
étant , fuivant M. de la Caille, de ...... 13° 28' 4i / 7(z),
l'obliquité pour l'an 3 loi eft. ... . ..... 13 51 19,
précifément égale à celle flu'Eratofthenes , Hypparque & Pto-
lémée ont établie pour leur tems, 6c qu'ils one fait tous trois
la même, quoiqu'ils aient été féparés par un intervalle de 400 ans,
pendant lequel l'obliquité a du varierait moins de 3'.

§. X I I.

LES Indiens la faifant de 14° paroiiTent fe tromper de 9';
mais on pourr.oic croire que cette obliquité a été déterminée
dans des tems antérieurs à leur époque. Et par une recherche
pareille à celle que j'ai faite fur l'équation du centre, j'ai trouvé
pour l'an 5300 avant notre ère , l'obliquité de 14° 3' 7'. En
azoo ans, écoulés depuis ce tems jufqu'à l'époque des Indiens
elle a donc diminué de 1 1' 48'' ; Se en prenant une partie pro-
portionnelle, on trouve que l'an 4300 avant J. G., lorfque l'équa-
tion du 'centre ctoit z° 8х ló*, l'obliquité étoit 13° 57' 45'.
Si c'étoit là le tems de ces déterminations , les Indiens ne fe

. Ac»d- de Berlin , 17 я , p. 1^7, (ï) Fuudamntt aßrwomU, p, 7..
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ieroient donc écartés que d'environ г1 fur chacun de ces deux
élémens.

§. X I I I .

M A I S en regardant ces élémens, l'équation du centre de ie

10' y г" & l'obliquité de 14° comme appartenais à leur époque
afh-onomique, la théorie donne alors г° 6' 18" '- pour l'équa-
tion du centre, 6c 13° 5.1' 19" pour l'obliquité. Les Indiens fc
feroient trompés à la vérité de 9' fur ce dernier élément. Mais
outre qu'on peut fuppofer que c'eft un nombre rond, il cil jufte
de dire que quand Ptolémée répétoit après Eratofthenes 5si Hyp-
'parque que l'obliquité étoit de 2 3° 5 i' i 5", elle étoit diminuée
de з8'х, бураг iîèclë ( ï ) , ou de i'44" pour г66ans écoulés depuis
Hypparque jufqu'à Ptolémée ; fit puifqu'au rems d'Hypparquc
elle éroit par la théorie de 13° 44' 5", au tems de Ptolémée elle
n'étoit plus que de 13° 41' n"; Se cet Aftronome , auteur de
TAlmageíle, Sc reílaurateur de la fcience que nous avons tant
perfectionnée, fe trompoit de 9' comme les Indiens.

§. X I V.

LES quatre formules de M. de la Grange, que la théorie lui
a fournies pour les variations de la précellion des equinoxes,
de la.durée de l'année, de l'équation du centre 6c de l'obli-
quité de Pécliptique , nous ont donné pour l'époque aftrono"
niique & indienne de l'an 3101 avant notre ère , la variation
dé la préceffîon.. . . ' - , . - i° 45' n*•

La durée de l'année 365^ 5h 49' 33* •;•
L'équation du centre 2° 6' г%".

./L'obliquii-ë (Je réclijptiquç. л 'ч . . . ' . . . . . . гу 51 19.

m;orrjiem<üenne çi^erípièrement,conforme à ces quatre,,

(0 Miraoircs de l'Acad. des Sciences 1774, p. i f y,

». ï:
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déterminations. La longitude du foleil &. de la lune demande
l'équation additive de la préceffîon des equinoxes ; l'année eft
même un peu plus longue qu'elle n'eft ici fixée; Pobliquité& l'équa-
tion du centre ne différent que de quelques minutes. J'offre avec
plaifirs ces réfultats à M. de la Grange ; Se lorfque cet illuftre
géomètre difoit que la diminution de l'équation du centre étoin
affez petite, Se ne pourroit être apperçue qu'au bout d'un tems
très-confidérable (ï ), il ignoroit, OC aujourd'hui il apprendra
avec fatisfaction qu'il y a eu une ancienne Aftronomie dans l'Inde
oui peut fervir de preuve 8c de confirmation à cette favante
théorie. Car s'il y a quelque incertitude fur les quantités don-
nées par ces formules, à caufe de la maffe de Vénus, qui ne
peut être connue que par une hypothèfe. Cette incertitude ne
peut anéantir les réfultats, 6c infirmer les conclufions que j'établis.
La maffe de Vénus, plus ou moins forte , peut contribuer à
donner des quantités plus ou moins grandes; mais comme elle
n'agit pas feule, comme fon adion propre ne peut varier que
du plus au moins, il n'en femble pas moins prouvé que la pré-
ceifion des equinoxes varie d'une quantité confidérable & fen-
fible par les obfervations, & que la durée de l'année, ainfi que
l'obliquité de l'écliptique Se l'équation du centre du foleil, ont
été jadis plus grandes qu'elles ne font aujourd'hui.

Mais s'il eft avantageux pour la fcience de pouvoir établir 8c
démontrer ces variations intéreffantes, il faut convenir en même
tems que l'Aftronomie indienne, qui fournit ces réfultats, a été
fondée par des obfervations fufceptibles d'une certaine exacti-
tude , & eft l'ouvrage d'un long tems ôc de fiècles accumulés :
de forte que ce travail a le double avantagé de démontrer l'an-
tiquité ôc la fcience des ancêtres des Indiens aduels Se en même
tems de confirmer des réfultats délicats, important sda''fyftêmô

(ï) Mém. Acad, Bçrlin 1781, p. xi>.
du
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du monde'; réfultats que donne la théorie, 8c fur lefquels le
peu d'intervalle de nos obfervations modernes n'a pas encore
de prife.

§. X V.

Nous avons vu que l'on repréfentera toujours l'obfervatioa
fondamentale de l'époque inciienne de l'an 3 loz, en ne fuppo-
fant rien que ce que préfentent nos Tables actuelles, établie«
fur des obfervations totalement différentes, & ce qu'elles pre"-
fentent, c'eft pour la lune lé mouvement moyen' de Maier
de ios 7° 53' 35" par fiècle, & une équation féculaire à peu
près d'un degré en zooo ans(i) , ou de 5° 45' 44" en 4801 ans ;
équation qu'il s'agit uniquement de reftreilidre à 5° 8' 44".

Mais les Indiens nous ont fait .connoître deux Dévolutions
fidérales de la lune , l'une de ayJ jh 43' 13" oz'", déduite de la
période de 11371 jours; l'autre de 17^7^ 43' n", 3l'" déduite du
grand intervalle de 1600984 jours (z); intervalle qui comprend
43.83 ans 6c 98. jours , qui commence.à, l'an .3io.z .avant notre
ère 6c finit à l'an i z8z de J. C. -Il s.'agit de voir quelles feront
les révolutions qui naîtront pour ces époques de l'équation fé-
culaire de Maier.

Cette équation eft d'un degré pour zooo ans, ce qui répond
à ih 49' ï 8" en tems. L'iiccélération de la lune Ôt-l'accroif-
fement de fa révolution produifent donc-en-zooo ans pné dif-
férence fur le tems qui eft de ih49x ï.8/',.

Suppofons que chaque révolution diminue d'une fraction de
féconde, repréfentée par eP; au bout 4'un nombre f de révolu^

(OLacon-cflion du mouvement de l'équi- de l'accélération propre de la lune,

tòi confond« avec cello flui naît ' ' (ч.) $u?r#)'f\ $ ;,
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dés révolutions qui ont eu lieu en 1000 ans, & eft égal à

Donc <f—\ • • • - - - • • __.;./ oooo 1 83 6.
zoyi^x 16719 J

Si l'on cherche quelle a été lafré volution pendant l'intervalle
1600984 jours, il faut confiidérer que celle qui en a été déduite,
eft la .moyenne entre la plus longue qui a eu Heu l'an 3101 ans

• % . ' ; J f - ' ; j "... f •_ . , L : .- s * : : , _ . K: 'í .1 • " • ' " ' • • ; . - -
av^nf'njQtre^e., & la plus сои,г^еДап,;ц8г dç J. С,

„JEq 4г8..ап£ écpû|és depuis u8z jufqu'en lypOj.pn trouve
_

„En 1790 elle étpit. ., t t^ ',..,lj. . . . 27^ yh 43' il'7, 51.
Diminuçion. ,r. .,. - • ..... • _ __ о > ю.

"En iigiw;..,, . ' . . . . ' . • . . . . . , , . : . ! . . . . . , 27 7 43, ii , 6i.

vEn 48ox':ans écoules depuis зшг avant «otre ère jufqu'en
i'/oo ;'Jà diminutiori adtvçti^ede^iji 178. ' ! '.

En 1700. . . . . . . , : . . . . . . i7J 7h .43' n', 51,,
Diminution ..... . ...... - i í j8y

J j. u;;. í ..;.-, .'rv .-. . . . 17 .7 43 I2> 9- •
JL'aiï li^r; .;-'. -i if jy ... *!;, ,*,..... ... .17 7 43 il , 61,
;Diff4ç<ençe. . . .. * . ., > .^ f •> •'. . ï , 0.8.
Moitié de la différence ....... _ ._ __ о , И- •
Révolution дпру§цп«1. ,.:«, л ; - « - • z7 7 43 ^ » J-J-

ir;-^ .-.^...^ г^.; 7 .-. 43 1 ^ , 3 1 ..•..

Cette difference eft afifei förte1; trtaiá' on voit toujours que la
r^vplutiôn déduite delà période indienne de zji 7^43' iz"» 31»
eft renfermée 'dans les deux révolutions 17} 7h 43' iz", 69, 6ç
^f^1)''!!'^'^ Vé^ccèfòèation deJMuier donné poêles

& de'4i8 ans.1

§, X V L

Si l'on calcule содо«п£ époque. antérieure ̂ «1,1,490
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élpignée de 7101 ans de celle de 1700, on trouvera la dim*-
HUtion de la révolution de \\ 77.

Révolution en 170 17 .̂ 7h 43' n"» 51.

î_j_7!-
En 5501 avant J. C. . 17 7 43 13 » l8-
En 3ioz 17 7 43 iz , 69.
Différence. . . ^ . . . . . . . . . . . 59-

•Révolution moyenne . . . 17 7 43 ri ,'59.

La révolution déduite de la période de i z 37* jours eft de
27} 7h 43" ij'', oz, & n'en diffère que de trois centièmes de
fécondes. On pourroit donc croire que cette révolution,.a.,écé.
établie fur des obfervetio'ns faites dans l'intervalle de z4oqans,,
qui a précédé l'âge caliougam, c'eft-à-dire j comme je: l'ai,
montré ailleurs (ï) dans la durée du troifième âge indien. Cette
révolution répond au milieu de cet intervalle & л l'an 4301
avant notre ère. Or il eft remarquable que c'eft précifément à
cette époque que m'ont déjà conduit les déterminations in-
diennes de la du.rée de l'année, de l'équation du centre & de
l'obliquité de lîécliprique ( z ) . La conformité de ces quatre
réfultats cft fmguiière ; la chronologie indienne m'a donné un
réfultat fcmblable ; elle indique un âge qui a duré 1400 ans,
Se qui eft antérieur au quatrième âge, à l'âge caliougam.;On
pourroit donc foupçonner que c'eft vers le milieu dq.troifième
âge indien, ou 43oz ans avant notre ère, 6c< quelques ficelés
avant le déluge , que cette Aftronomie a été établie.

§. XVI I.
' ' * • t • < • ' . . .

:J'ai déjà montré Г^аД1с.ц<1е :4^? mouvemens de la, Iune fdans
les Tables indiennes. Mais je rappellerai ici qirc le mpuvemenc
moyen féculaire de cette planète qui réfulce du grand intervalle de

. .
(ï) Difcoiu-s prélimmaíreГРаггЛ!. (i) Supri, pag. it>i, 164, 166.

Y i j
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16005^84 jours, eft prefque le même que celui des Tables de Caffini;'

Indiens. .- ios 7° 45/ 55^.
Caffini 10 7 49 51.
Ptolémée ю 7 zi 34.

L'apogée. Indiens 3 19 5 30.
Maier 3 19 ii ij.
Ptolémée. 3 18 51 38.

Le nœud. Indiens. . . . 4 14 n ï.
Maier 3 14 ti ly.
Ptolémée. . 4 14 41 8.

Les Indiens ont donc déterminé ces moyens mouvemens avec
une certaine exa&icude. On fait quelle eft la difficulté d'établir le
lieu de l'apogée de la lune, auquel on ne parvient jamais d'une
manière directe. On ne peut le découvrir qu'en établiiTimt le Heu
de la plus grande inégalité, Oc plaçant l'apogée à la diftance de
trois fignes. C'eft donc toujours par une efpèce de tâtonnement
que l%n y parvient. Quand on cherche le mouvement de ce point,
il dépend de la détermination de deux longitudes de l'apogée qui
exigent chacune lemême tâtonnement, & qui ont chaame leur
erreur. C'eft cependant à travers toutes ces difficultés que les
Indiens font parvenus à un moyen mouvement féculaire qui ne
diffère que de 5' 45* de celui de Maier, tandis que celui de Pto-
lénrée'en diffère de 15/ 37^'. Cette Aftronomie indienne a donc,,
a cet égard comme aux autres, une fupériorité marquée fur
TAftronomie d'Alexandrie ; & comme au défaut des moyens de
préciiîon que nous avons aujourd'hui, 6c qui ont manqué aux
Indiens, l'exa&itude ne peut être fondée que fur de longs inter-
valles entre les obfervations, il s'enfuit que cette fupériorité re>-
connùè:annonce une grande antiquité chez les Indiens. Je vais
fuivre cette comparaifon & chercher de nouvelles preuves de
cette vérité, en confidérant l'Aftronomie des cinq planètes chez:
les Indiens 4 & en la comparant tout de fuite à celle de Ptolémée-
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C H A P I T R E S E P T I È M E ,
De VAßronomie. des Planètes che% les Indiens r

& à Alexandrie.

§. P R. E M Г E R.

.L/ES calculs indiens des planètes que je vais expofer ici, font tirés
d'une méthode nommée grahachendrîka, que l'on trouve dans
les Tables communiquées par le P. du Champ à feu M. de Liile.
11 y a lieu de croire que ces préceptes, comme ceux du foleil Se
de la lune, ont appartenu aux Brames de Chrifnabouram.

Le premier élément qu'il convient d'examiner eft le moyen
mouvement ; je le comparerai à celui de Ptoîémée , de Chry-
fococca, de Naiïïrredin , d'Ulug-beg , ôc à celui des modernes.
J'entends par les moyens mouvemens des modernes ceux que l'on
trouve dans l'Aftronomie de M. de la Lande, où il a raflemblé
les élémens les plus exaéb, fournis parles meilleurs auteurs.

§. I I.
MOYEN M O U V E M E N T annuel de Saturne:

Indiens. os 11° 13' 13".
Ptoîémée o li 13 14.
Chryfococca о \г 13 39.
Naífirredin. o ii 13 39*
Ulug-beg . о ï г 13 33«
Modernes, о ir 15 3^-

Jupiter. Indiens ï о го 41.
Ptoîémée. . . . . . . . . . . . ï о го гу-
Chryfococca ï a го iz.
Naffirredin. . ï о го 34.
Ulug-beg I о го 34-
Modernes. ï о го 38.
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Mars. Iftdießs 6s ïi° i6r 56/

JP|olémée. . . . . . . . . . . . 6 1,1 16 54.
Chryfococca". ". ". '"'. . . . . . . 6 il 17 12.

.î^aiErredin. • • '•;• • . - • « v 6 -il -17 'i,i.
Ulug-beg. 6 ii 17 13.
Modernes 6 n 17 ï o.

V ï IL
Q,üÄNT aux planètes 'inférieures, il faut obferyer que Pto-

lémée & tous ceux qui l'ont fuivi font leur mouvement moyen
égal à celui du foleil. Les Indiens n'ont point fait cette faute;
ils donnent directement le mouv.de Vénus. js 14°. 47' 55^.

Modernes. 7 14 47 29.
De Mercure ï 13 42 40.

Modernes. . ï 23 43 8.

Si l'on veut établir pour ces planètes une cqmparaifon fem-
ЫаЫе я celle.que j'ai établie pour les planètes fupérieures, il
faut ajouter. da,os'les Tables des autres aftronomies l'anomalie
de l'épîcycle avec le moyen mouvement du foleil, & cette fomme
fera le moyen mouvement comparable à celui que les Indiens
ont donné, & à celui que nous obfervons.

Vénus. Indiens, i 7* 14° 47' 55/
Ptolémée.- . . ; . . . . . . . 7 - 1 4 4 6 * ÎJ->
Ghryfococca; : . . . . . . . . 7 14 46 34.
Nàiîirredrn, ; ; : . . . . • . . . 7 14 47 27.
Ulug-beg . . • : * . . - . • . . . , 7 14 47 z6.
M o d e r n e s . . - . ; . . . ; ; . . 714 47 19.

Mercure. Indiens. ; . . . . , . : . - , ; . . т 23 4-2 -40.
Ptolémée. : . . - . ; : ; ; : ; , ï < l 23 41 7.

Chrifècocca ; ; . ; . • . . - / , . ï ' • 23 43 3.

Naifirredrn» ; : : ; : ; ; ; . . I 23 43 16.

Ulug-beg : ; : . .• ; : ; : .• .. -I -г$ 43 13.

Modernes; ; ; • : т : : : . . :- ï" 23 43 8.
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§. I V.

ON voit que tous ces moyens mouvemens font abiblument
indépendans les uns des autres. Les Indiens diffèrent abfolument
de Ptolémée , tant par la quantité de ces mouvemens que par
la théorie des planètes inférieures dont les Indiens ont déter-
miné le mouvement tel qu'il eft, indépendamment de celui du
foleil. Les trois autues Tables, celles de Naflîrredin, d'Ulug-beg
& de Chryfococca paroiflent avoir fuivi Ptolémée; & les indiens
ont à leur égard, comme a celui de Ptolémée , un cara&ère
d'originalité qui ne permettroit pas de croire qu'ils euflent copié
cet aitronome comme les autres, quand même il y auroit ref-
femblance dans les moyens mouvemens.

On voit de plus que les mouvemens de Chryfococca , de
Naflîrredin & d'Ulag-Beg, comparés à ceux des modernes, font
infiniment plus exacb que ceux de Ptolémée ôc des Indiens ,
ce qui donne lieu de croire que cette aftronomie ancienne ôc
çrjentale, où le tems feul pouvoir compenfer la difficulté de
faire de bonnes obfcrvations, étoit appuyée fur un fonds d'ob-
fervations très-anciennes, auquel les aftronomes qui font venus
fucceffivement depuis , tels que Ptolémée, les Perfes de Chry-
fococca , Naflîrredin , Ulug-beg, ont comparé leurs obferva-
tions nouvelles, ôc les dernières ont obtenu les déterminations.
Jes plus exailes.

§. V.

ON peut remarquer que le mouvement moyen annuel de
Saturne chez, les Indiens , & même chez Ptolémée , diírère
très-fenfiblèment du notre.

г Indiens os *i2° 13' 13',
. Pcolémée о л i} 14,

Caffini. . . . . - . . ' . о il i3 з^, .
La théorie de cette planète a offert des phénomènes qui
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jufqu'ici one été inexplicables : plufieurs aftronomes ont admis
pour Saturne une équation féculaire par laquelle ion mouvement
étoit retardé. Or nous ne connoiffons 'point de caufe qui puiffe
retarder le mouvement; la réfiftance de l'éther, le tems nécef-
faire à la tranfmiffion de la gravité, ne produifent que des accé-
lérations ; les perturbations mutuelles n'apportent aucun chan-
gement durable & progreiïïf dans les moyens mouvemens. La
retardation de Saturne eft donc un phénomèfle fans caufe appa-
rente, & la nature de cette caufe inconnue eft un problême ;
fur-tout quand on conlîdère que la retardation de Saturne
femble liée à une accélération de Jupiter, dont la caufe eil
également inconnue. M. de la Place vient de refondre ce pro-
blême , & de donner l'explication des deux phénomènes qui
font eh-effet liés l'un à l'autre, parce qu'ils dépendent de
l'aftion mutuelle des deux planètes. Mais il n'en réfulte pas
des effets progreffifs, ni une accélération & une retardation
confiante : ces effets font périodiques & ont lieu dans une pé-
riode de 877 ans. M. de la Place m'a dit qu'il y avoit des tems
où le mouvement de Saturne pouvoit paroître plus lent ou plus
rapide de г i". Il ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait tant
de différence, & г$" environ entre le mouvement indien de,
Saturne Se le nôtre. J'avoue que le mouvement de Caffini me
paroît trop rapide, je crois que celui de Ptolémée qui tient
le milieu, doit être le meilleur , on plutôt peut-être encore
celui des Tables de Halley, qui eft de 15" plus lent que celui
de Caffini. Caflîni lui-même , par les obfervations modernes,
avoit trouréoVi 1° 13' 24" (ï) par an. Ceft précifément celui de
Ptolémée. Au refte les théories de ces deux planètes auront befoiiv
d'être remaniées, en faifant entrer la confîdération des équations
de M. de la Place dans la détermination des moyens mouvemens,

í,(r) Elifmensd'Aftronomie..^ . júj ,
$. VI.
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§. VI.

Si l'on compare les équations du centre des planètes des
Tables indiennes à celles de Ptolémée 6c des modernes , on
verra que les Brames n'ont rien pris à Ptolémée, & qu'ils avoienc
aiTez bien déterminé les équations du centre, du moins relati-
vement à leurs moyens.

INDIENS.

T?. . . . 7° 39'

a*. . . . i i 33
$. . . . ï 45

Ces quantités font trop différentes pour avoir été.copiées les
unes fur les autres. Il n'y a que l'équation de Mars qui ait été
la même dans l'Inde & à, Alexandrie ; mais cette conformité
particulière eft plus que balancée par les différences.

En jetant les yeux iur les équations du centre des Perfes qui
nous ont été communiquées par Chryfococca, on verra qu'ils
ont été guidés par Pcolémée, & que s'ils l'ont quelquefois cor-
rigé , ils s'en font toujours peu écartés.

f?. ... I ^ . . . . 6° 3*'.
* . ' . . . . * 5 15.
o" . . . . . . ' . . . . I I ZJ .

?.- ï 59-
$ 4 ?('*)•-

§. V I I .
LA féconde inégalité des planètes, la parallaxe de l'orbe

(l) Aûron. philol. p. гх8.
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annuel varie non feulement en. raifon des -poiîcions de'U terre
dans ion orbite, mais en raifon des diftances de la terre & de
la planète au foleil. Les Indiens ne paroiiTent avoir connu de
ces variations que celle qui naît du mouvement de la terre s Si
celle qui auroit lieu fi la terre & la planète fe mouvoient dans un
cercle. Ptolémée a voulu tenir compte de ces variations parti-
culières , mais fa théorie eft fi embarraflee que la fcience n'y a
rien gagné.

Pour établir une comparaifon relativement à la parallaxe du
grand orbe entre les fyilêmes des Indiens , de Ptolémée &: des
modernes , je'prendral pour les Indiens les quantités données
par leurs Tables ; pour Prolémée celles qui naiiTent du rayon
de l'épicycle dans les planètes fupérieures ; pour les modernes»
je calculerai les quantités qui. auroient. lieu iî la terre & les
planètes fe mouvoient dans un cercle.

INDIENS. PTOLÉMÉE' , MODERNES.
T>. . . . 6° гг' 43" 6° 30' 6° ï' o".
TP ii 31 49 ti 30 ii 5 o.
V. ... 40 16 Z4 35> 30 (ï) 41 ï o.

• $.- V I I I.
JE prendrai les digreflions des deux planètes inférieures dans

les mêmes circonftanccs ; favoir , pour .Ptolémce & pour les
modernes, les digreffions ftioyennes entre les plus grandes ôc
les plus petites.

I N D I E N S . P T O L É M É E . M O D E R N E S .
?. . . . 46°. .1»' 5jf -46d- oo' o^ 46° 13' 30'.
Q. . •' • n 31 19 zi гг 3o(z) гг $8 0(3).

On peut dire que pour, une Aftronomie qui n'employpit fans

( z ) PcoUmdc, А1тавф , Lié. XI, (j.) Ibid. Lib. XII, с. 9.
taP' I0- (.1) La Lande , Afttonomic art. ttf6-
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douce ni quarts de cercle , ni lunettes , ces quantités ne fonc
pas mal déterminées.

§. IX.

• Q U A N T aux longitudes moyennes données parles Indiens
pour Pinftant de leur époque , qui eft celle des Tables de Chrif-
nabouram, fixée au 9 Mars 1491, iz l1 58 à Paris , je calculerai
ces mêmes longitudes fur nos* Tablés , & j'en ferai tout de fuite
la comparaifon.

I N D I E N S . M O D E R N E S . DIFFÉRENCE.

T>. . ( ï ) . . xos o°54' 3' ios 5°' 6' гб" — 4°iz /i3*.'
Тр. . . . . г S 4 27 г б 13 9 -h i Ji i8.

* ..... î Ч *7 59 5 *6 31 и — ï 3 55.
$ ..... 5 " 7 3 5 l8 37 4 •+- 3 *9 59-
? ..... г z8 9 31 z 19 z8 13 -\~ 8 31 i8>
P ..... б б 13 z8 б 5 54 5 j ч- о 18 33-.

. . .'... 7 zj zo 54 88 z8 18 — 13 7 24.

Toutes ces longitudes font héliocentriques; plufieurs offrent
des différences confidérables. Majs il faut faire attention i°. qu»
les longitudes héliocentriques ne pouvant pas être obfervées'di-
re&emen't , les rédu£tions peuvent avoir augmenté les^erreurs
de l'obfervation. On voit même que la différence de longitude
des deux planètes* inférieures eft très -grande, parce que ces
planeres n'ont jamais pu erre obfervées dans leurs conjonctions,
oil la longitude géocentrique eft la même que la longitude hélio-
centrique ; au lieu que le lieu de Mars & de Jupiter eft mieux
déterminé , parce que ces deux planètes ont pu être obfervées

( ï) J'ai ajouté à tontes les.ipoques in- du zodiaque , fuprà , Chapitre II, §. XIX
tiennes 14 degrés 41 minutes 48 fécondes, afin d'avoir Ici longitudes comptées de l'iS
qui étoit alors la longitude du prcmicc.pomt noxç.

Zij
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dans leur oppofition, où elles font vues au même lieu & de la
terre Si du foleil. г°. que ces longitudes-ne font fans doute
point les longitudes fondamentales qui- font dues à Fobfer-
vation. Ce font des longitudes réduites d'une époque à une
autre par le calcul des moyens mouvemens , comme celles dé
la lune & du foleil en 1491, qui font déduites de l'époque de
l'an 3101. П n'eit ni vraifernblable ni poffible que des hommes
qui ont établi cette théorie des planètes, qui ont déterminé
aiTez bien les équations du centre & celles de la parallaxe de
l'orbe annuel , qui ont obfervé avec quelque ]précifion le lieu
de la lune, fe fuiTent.trompés de quatre degrés'fur la longi-
tude de Saturne. Il faut croire que ces quatre degrés dont Sa-
turne n'eft pas aiTez avancé, viennent du moyen mouvement
qui eft trop lent dans les Tables indiennes.

Si nous n'avions que ks Tables du foleil &: de la lune de
Chrifnabouram, nous ne connoîtrions que l'époque de 1491 ,
& nous ne faurions pas qu'elle eil déduite de celle de 3101
avant" notre ère. Ce font les Tables de Tirvalotir', rapportées
par M. le Gentil, qui nous ont procuré ceïte connoiflance; ££
peut-être que iî cet académicien eût eu également communi-
cation de la théorie des planètes, il Fauroit trouvée établie dans
ces Tables fur l'époque de l'an 3 102.

§. X.

Au défaut de ces Tables qui nous m a n q u e n t , & qui me
donneroient peut-être l'a certitude de ce que je foupçonnê ici,
je peux eflayer de déterminer par le calcul fi cette époque de
l'an 3101 n'auroit pas lieu également pour les planètes comme
pour le foleil oc pour la lune. On fait combien a été répandue
dans l'antiquité la croyance qu'au commencement du monde le
foleil, la lune & toutes les planètes avoient été en conjonction
dans le même point de 1-écliptique, Les Indiens le difenb» &•
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il eft très-poflîble que ce foient eux qui aient été j«idis les auteur»
de cette tradition.

Selon eux, 10400 ans avant leur âge caliougam, tous les
aftres étoient en conjonction dans le même point du ciel ( ï ) «
II n'eft pas difficile de voir que cette époque eft fidive. J'ai
foupçonné -que les Indiens avoient pu tranfporter à leur époque
fictive 10400 ans "avant l'âge caliougam , les circpnftances qui
convenoient à l'époque de cet âge. Pour m'en éclaircir , j'ai.
calculé quelles ont dû être les longitudes des cinq planètes au
moment de l'époque de l'an 3101 , en partant des longitudes
données pour l'époque de 1491 , & en employant, pour re-
monter à l'autre époque, les moyens mouvemens donnés par
les Tables indiennes.

Moyen mouvement annufl dans le -[odiaque mobile , & pour
les années de 364. jours.

Ъ os ii° io' 18" 51'"- 8"".
Tp. . . j . . . . ï о 14 49 г6 49.
ò". . . . . v .. 6 IQ 44 34 59 3g.
Ç . . . . . . . . 7 1 3 I Q 5 1 3 g i o .
£ i 19 36 13 33 55.'

L'intervalle entre les deux époques renferme 1677148 jour«
6 heures ( ï ) , ce qui fait 4607 années chacune de 364 jours, Se
300 jours & б heures.

Moyen mouv. calculé. Long, des Tables ind^pourif-y ï.

Ъ 9s \6° ï' 9". 9s 16° x' 5'.
W ï 13 .i.i 4 5 . . . , . ï 13 ii 39.

<*••• • ••• • 5 ° -35 - - 9-, . . 5 о 35 ii.
?.. ... 5 7 14 15. 5 r 7 14 15.
$ ' . . . . . . г 13 i6 41." .a 13 16 43.
On voit que ces longitudes font égales au moyen mouvement,

• (0 H-le Gentil, M. A. S. i77*,P.II.p. 196, . :;ii) Supra, p.^8 ,& 100.
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& il en réfulte la démonftrarion que les. Indiens fuppofent dans
leurs Tables, que lors de l'époque caliougam toutes les planètes
étoient ;au premier point du zodiaque mobile indien, c'eft-à-
dire, dans ios 6° o''de longitude, ôc au même point où éroît
le foleil & la lune. On s'affure même encore ici de Ja néceffité
de reculer l'époque de fix heures, & d'augmenter par confé-
quënt l'intervalle de la même quantité ;'car iî on n'ajoutoit pas
au mouvement de toutes ces planètes le mouvement pour fix
heures, il sjen faudroit précifément de la quantité de ce mou-
vement qu'on ne retrouvât les longitudes données par les
Indiens.
- L'iriftaiic quicommence l'âge caliougam, ou plutôt-celui qui
a eu lieu \i zih 31' 50" après cet inftant fixé à zh 27' $0" le 16
Février de l'an 3101, eft donc une époque générale pour
toutes les planètes que les Indiens fuppofent alors dans ios 6° o'
de longitude.

§. X I.

IL s'agit de vérifier-cette fuppoiîtion ,- 6c <le voir ce que noa
meilleures Tables donneront pour cet-inftant»

On trouve par les Tables inférées dans l'Aftronomie de M. de
Lalande pour le premier inftant de l'âge caliougam , éloigné
du 13 Décembre 1768 3h 15' ï y" à Paris, de 1778700^ ioh 4' y".

Longit. moyen, hél. T> . 9s 13° 8' ai".
Iß . . . . . . . . 1О_ ï о г г ю.

rf» . . .- 9 18 55 5б-
$ . . . . . . . . . il 4 i z l%'

^ . . . / . . ;..;.. .8 гл 14 il»

La plupart 'de ces longitudes,' celle de Jupiter exceptée, dif-
férent beaucoup delalongitude 10* 6? 0' affignée ipaf l'es Indiens ;
mais il faut faire attention que la conjonction n'a pu être ob-
fervée direcbmënty.parce.que les planètes font invifibles quapd
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elles font en çonjon&ion avec le foleil. Il y a ici une réduction
femblable à celle qui a fervi à déterminer la conjonction du
foleil 6c de la lune qui fert d'époque, &. qui eft déduite de Гор-
pofition ou de l'éclipfe de lune obfervée quinze jours après.

§. XI L

J'AI calculé en conféquence Tétât du ciel quinze jours après
la conjonction fuppofée par les Indiens ; j'ai pris les longitudes
vraies , parce que ce font les feules obfervables , le .tout cajculé
fur les mêmes Tables ( ï ) 6c avec nos élémens tels qu'ils font :
alors j'ai trouvé longitude vraie. T> . . . . j)s .17° 32'

Tp . . . . ,IO 14 5.

V . . . . IO 6 12,.

? . ' ; . - . i l 29 10.
$ . . . ' . ' io 1.4 il (2).

On voit que dans' les cinq planètes, Jupiter 6c Mercure font
précifément en conjonction ; Mars s'en éloigne de 8 degrés, 5c
Saturne de dix-fept ; mais toutes les planètes font renfermées
dans cet efpace de dix-fept degrés, 'excepté Vénus qui étoit
dé l'autre côté du foleil.

On voit qu'à cette époque ou quelques jours après , & à,
mefure que le foleil s'avançoit,, les Indiens ont vu quatre pla-
nètes fe dégager fucceffivement des rayons de cet aftre, d'abord
Saturne, enfuite Mars, puis Jupiter & Mercure; 5c ces planètes
fe font montrées réunies dans un aiTez petit efpace.

En voilà bien aflez pour que les Indiens aient dit qu'il 7
' »

(O'j'aicmpIoyilosmouvcmcnsàciTabÎss Tables de Ça/fini trop rapide : 'wyrç'plu«
de M. de la Lande , mais je n'ai point fait : . haut §. V. i • : ';

ufagc dcs> accélérations, parce qu'elles ne • _ (>) Ce.« Ipngitpdçs Cont h«HtoccDtriqucs i
doivent plus fubfiftcr. Seulement j'ai cm- on n'a point calculé ici les longitudes gé>
prunté pout Saturne le moyen mouvement ' ' ccntriqucs, parce qu'aux environs de îa con-
áes Tables de Hallcy , je croii celui der joncTâòn elles different très-peu? •"
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avoit eu alors une conjonction de toutes les planètes. Le témoi-
gnage des Brames eft ici appuyé fur nos Tables ; & ce témoi-
gnage qui n'a pu être fondé fur un calcul doit être dû à une
obfervation réelle. Si Vénus ne s'eft pas trouvée au nombre de
Ces planètes réunies, ce n'eft pas le feu! exemple dans l'anti-
quité d'une conion&iori de plufieurs planètes, annoncée comme
tme conjonction générale de toutes les planètes. Mais on verra
bientôt que les Indiens rapportent le lieu des planètes infé-
rieures au foleil, en forte que la longitude moyenne de cetaftre
eft aufli leur longitude moyenne. Le foleil étoit au moment de
l'époque dans ios 6° o' ; c'étoit donc la longitude moyenne de
Vénus & de Mercure. Les Indiens ne fe trompent point à cet égard.

§. XII I,

CE n'eft pas tout. D'autres élémens de la théorie des planètes
iemblent indiquer quelque préciiîon.

Les Indiens donnent un mouvement propre aux aphélies des
planètes. Le P. du Champ ne nous a communiqué que le mou-
vement des aphélies de Mercure &c de Jupiter : Le premier eft
de 6° 8', le fécond de 15° en zooooo ans. Ce mouvement eft
trop foible fans doute, mais il s'ajoute à celui de la préceffion
des equinoxes dû ^'. Les Indiens étoient donc plus avancés
à cet égard que Ptolémée, qui ne donnoit aux apfides des pla-
jiètes que le mouvement annuel de-36" qu'il donnoit à l'équi-
noxe, ôc qui a commis Pabfurdité de laifler l'apogée du foleil
dans un repos abfolu.

§. XI V.
LE P. du Champ nous a également communiqué le lieu de

l'aphélie de Mercure qui-étoit fuivant les
Indiens-dans. . . . v ч . . . '•' •" 7' 10° l8' 6''•
JEc relui de Jupiter 5 zi zo 40.

Le'toup dans lé zodiaque mobile $i pour l'époque de l'an 1491,
Cela
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Cela pofé, le mouvement de l'aphélje de Mercure en 45 91 ans

eft .- 8' zo",
7s то" г8 6.

Aphéliede £ l'an 3101. 7 ю 19 46.
Origine du zodiaque en 3102. ro 6 о о.
Longir.de l'aphélie comptée de 1'équin. . 5 \6 19 46.
Les Tables de l'Aftronomie de M. de la Lande qui fuppofent

à cet aphélie un mouvement annuel de \' 10*, le placent à cette
époque dans. , 5" 8° z5' 16".

M. de la Grange a calculé ce mouvement par la théorie , >
en vertu des perturbations des autres planètes, & il a trouvé
un mouvement annuel de 56', 9938. En conféquence de ce
mouvement, de en partant de l'époque 1700 , on trouve pour
l'an 3101 l'aphélie dans.. 5s. z6° 33' 54".

Si l'on calcule direcbment la longitude de l'aphélie de Mfer-
cure par les formules que je rapporterai ci- deilous § z 5 , on
aura 5s г6° 45' pour cette longitude à l'époque de l'an 3101.

Et fi on y ajoute l'équation de la préceflîon i° 51' 17" on
aura l'aphélie 5* z8° 34'.

Il eft remarquable que le lieu donné par les Indiens eft entre
les deux pofîtions fournies, l'une par la théolïe, &. l'autre par
les Tables de M. de la Lande. La différence de douze degrés qui
a lieu entre la détermination indienne &. la théorie , pourroic
indiquer qu'il faut augmenter ce mouvement de y* par an. Ainfi,
en comparant les mouvemens de l'aphélie de Mercure établis par
différens auteurs, on trouvera fuivant Halley o' 5z".

Caffini ï го.
La Lande ï 10.'

-Indiens!'. . . . . ï 3.
La théorie. ... о 57.

De force que la détermination de Halley & l'époque indienne
donnent les réfulcats les plus approchans de la théorie.

Aa
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. §. XV.

' LES Indiens placent l'aphélie du 'Jupiter
fcm 1491 dans. . . . . ........... 5' zi° zo' 40".

Mouvement en 4591 ans. . ........ ___ ю 40.
Aphélie l'an 3101. . . . . . . ....... 5 zi o or

Origine du zodiaque ........... .10 б о. __
Longitude comptée de l'équinoxe. ... 3 ij о о.
Les Tables de M; ЙеЧа lande ..... . . 3 16 48 58.
M. de la Grange calcule'le lieu de l'îiph'élle dé Jupiter par la for-

mulé fuivarîte, établie fur le calcul des perturbations des planètes.
'Longitude aphélie = js o° 16' 40"-+. 53", 9 184 1 — p'.

_ , , fin ?
La tangente de p =0 r

*ï=83°4i' — 1-8", 4054 * (ï-)-
"Ces formules font pour l'an 1700; & pour l'an 3101 avant

notre ère , t*= — 4801.
On trouve en conféquence,

-14' 44"
z3° 18'

X :5з", 9184 =?= ï* IIo 54х г-г".
7' ó° 16' 4o".

4 i zz
— 13 18. _
3 M 4 'S-

ÏÏ faut y ajouter Téquatkm de la préceflîon des
'equinoxes;. . . . . . . . k ... i° 51' 17'.'.

3 _ 11 _ 4 18.

т •'• V - j- 3 l6 5? И*Longitude indienne.. . , . . 3 z 7 о р.
; . . . ~ - О 4 Z J .

Les Tables de M. de la Lande s'écartent de dix degrés , & les

(i) Mero.
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indiens donnent préçifément la longitude de l'aphélie de Ju-,
pi ter indiquée par la théorie.

§. X V I .

MAIS ce qui eft très remarquable , c'eft que l'Aftronomie-
indienne indique les changemens que donne la théorie dans les
excentricités de Saturne & de Jupiter. M. de la Grange a trouvé
que ces excentricités , ou les équations du centre qui en dé-
pendent, fon* affujettiés à des diminutions & à des augmen-
tations alternatives. Maintenant Péquation-de Saturne diminue,
& celle de Jupiter augmente. C'eft ce que montrent les équa-
tions indiennes comparées aux nôtres. Celle de Saturne étoit
jadis de 7° 39' 44" ; elle n,'eft plus, fuivant Caflini ,, que de 6°
3z' 4", & même, fuivant M. de la Lande , que de 6° 13' 19";
celle de Jupiter eft dans la même Aftronomie indiemie de 5° 5'
59" ; elle eft aujourd'hui de 5° 34".

.§. XVI I.

C'EST déjà beaucoup que cette conformité de réfultats; mais
il eft curieux de fe tranfporter à l'époque indienne de l'an 3101,
& de calculer par les formules de M, de la Grange , ce que de-
voit être alors l'équation du centre.

L'excentricité de Saturne, eft égale
à o,o<joiiv ï — 0,95009 cos %.

5=83° 4г'— 1 8", 4054'.
Faifaní/= — 48oiypn a ç=»=:io8-0 14' 44", ôç la quan-
tité — 0,9500,9 cos ^ deviendra -h 0,19753 , d'où on

(Donnent,,. =',. „, ,....'. . . . . ,./,*,- >7 39 44-
Différence. . , . . .. .-. . . ,. .-.,- ....... , . .-4- u 49^,

~Ол .pejit jdbjoc. dice quQ les Indiens n.o.ij.s .Ноппеш- à très --pou
près l'équation qui avoit lieu au tems de l.eur, épojjye^ i

Á a j
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déterminée par la théorie. Ce qui femble une confirmation, &
duréful tatdela théorie, & de la détermination indienne. Mais
M. de la Grange a fuppofé l'équation du centre actuelle 6° 3ï'
48", à peu près comme la fuppofent les Tables de Cafllni ; &C
f\, comme le conje&ure M. de la Lande, cette équation ne dévoie
être aujourd'hui que de 6° 23' 19" ( ï ) , en diminuant proportion-
nellement celle de l'an 3102, on trouveroit. . . 7° 41' zi".

Les Indiens. •. • • • • • • ? л 39 44-

11 n'y auroit plus que ï' 38" de différence , ce qui eft un гЙ-
fultat bien iîngulier.

§. X V I I I.

IL y a plus. Ptolémée a déterminé cette équation du centre
de 6° 32' p". On peut calculer par la même théorie ce qu'elle
л dû être de fon tems, c'eft-à-dire, vers l'an 139 de J. C.

Alors on trouve / = —i6i i .
3 = 91° 56' i i", & l'équation . . . 7° o' 38'.
& il on la diminue, comme j'ai fait celle de l'an 3102, elle fera
toujours de 6° 51' 33"; d'où il réfulte que Ptolémée s'eft trompé
fur cette quantité au moins de го', tandis qu'il eft poffible que
les Indiens ne fe foierit éloignés de la vérité que d'environ deux
minutes.

§ X I X.

JE dois dire que les Indiens ne préfentent pas un accord Ci
fatisfaifant, ni autant d'exa&itude dans les autres équations dii
Centre.

M. de la Grange donne la formule powf 'calculer 1-équation'du
centre de Jupiter, L'exc. eft égale à- 0,04^49 V( ï ~ho,!<yS 39! cos ̂ ).
4 étant égal à 83° 41'— 1-8*4054-г-& / à—-4801-, ^ eft égal

; 0) Aftron. Tomé I, àrt.?lîi'77.
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à io8° 14' 44", & l'équation 4u.ftentre Pour l'an З^0

4° iz' o". Les Indien? donnent 5° 5' 59".
'Mais il y a encore de l'incertitude fur 1 les'éîériiètvs'. de-la-

théorie ( ï ) ; & d'ailleurs il eft poffible que les Indiens atent-
corrigé leur équation du centre ôc l'aient déterminé" de nouveau •
pour une époque poftérieure.

• S'ils l'avoient déterminée à l'époque de Salivaganam, Гап 78-
de notre ère, où M. le Gentil die que l'on s'occupa d'Aftronomie,-
ils atirôient trouvé 5° 11!

On voit que Ptolémée, qui vers ce tems la faifoic de 5° 16',
a déterminé aflez bien cette équation.

§. X X,

IL eft plus difficile encore de les juftifier fur l'équation 1J*.,
centre'de Mars. Cette équation eft acbellemenrcroiiTahtej nous
l'établiflons de ioe4z , & les Indiens de ï i°-3z. Ils auroient dii
la trouver beaucoup plus petite.

• M. dt la Grange donne, -,

L l =«i 53° 15' ̂br— 7if, 3Z3Í Í.Í
M ===== 30 . 16 40 -h 53 , 9184 t.
Nf '==== 66 J 'i j ao — -jo ,' 0.3̂ 477 ti'
P === 33 j 9 ; í o -r-"1 67 ,'-*8 to^ í.;
Q = 54 3^ 3° "b J8 » 13̂ 0 íí.v
:̂.r=J?,,̂ ;,,i?r±Jííi?,̂ í̂. ;

Alors on a les excentricités par les formules fuivantes.1 • --' ' -i '^' •'-> •"- -' i J i. ; , . . .

ï .' *

(l)M.delaGrange,Mémoireeit(f,p.iií. » incertitudes, rendre Ia tbíorie de Jupiter
G«illuftrct^onietfA»,! à'qui j'ai adrííTí on ^'/ » pluj^cpijfbrme auiélímpnt iudicnf i;fur-

Citrait de ce treyail, m'a mandé dane fa » tout puifquc celle de Saturne, qui dépeud
ríponfe, »on pourtoit pcut-itre, en fai- » de la màflc de Jupiter , dont la valeur
»' fant quelque changement à'ia'mafle de л paroît-bien-déterminée, eft déjà fi bien
» Saturne^, fur lagùelk il seftc enoort des. • » d'accord .avec Je« вдс^еа élémen«,
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'M'A TPÍ S.

K fia (longir... aph. ) ===— q,p 1 748 fin L — 0,0 1 8 3 7 fin M
4- o, 00.600 :fin N -+- o, 09838 fin P -*- o, 0041 z fia Q
— о, oo г? ï fin. R.

Ex. cos (longic. aph.) = 0,0 1748 cos L — 0,01 837 cos M
-i-o, ообао; cojS N — о , O.0U? 3 8 cos. P н- о, 004,1 а, cos Q
— • о , о>© г 9- 1 COS .К).

V É N U S

Ex. fin (Longit. aph.) = o,ooi 38 fin L — o, oi 504 fin M
•+• о, oo8 ii fin N — o, 0075 5 fin P -f- о, о г 6у г fin Q-
-~о, ог 369 un R.

n'.ExçiaQSi^biigijCi, aph, ) ==— o,ooi 3-8 cos.X-rp, 01,504 cosJVt
-*o± Q&.& t 'if.cps/ N »*• 9?» ;o°7 55 cos P Ч- о , o 1 69 г cos Q

о г з .б/9^Р§ JE£. •

MER с, :ti-.J. ,.¥?>

Ex. fin ( longit, арЬ)>'я^~о., bjDQj^fin^A— °> oi 6,8 ï fin M
-— о, 00131, íin^N H- о, .poi 54 fin P — ,0,0,7818 fin Q

— O, I2397'C O$Í Д- ; , ...... ,. ',, ...... Г

Ex. cos (longiç. apb.;)-==-o }1ор о г у COfi J- ~т.Р ï ,° т 6 8 i cos M
-f- о, оо ï з.г cos :Д Y* a*~oo,ï 5 4S C°s P; — -Q> 07818 cos Q
T—O, 11397. fin R^ » , (',->

La racine àe la ion"i me dësquarrék de ces deux formules donne
la valeur d^éxceritri'cité.

de .

de Mercure. ;"*-.=ч«.ь-^е... ^ . .,.., ... ti., :J^)



On ne peut guères examiner les équations de Vénus & da
Mercure, parce que nous ne les obferv-ons jamais , furtouc celles
de Mercure, que, par des quantités aflez petites. Nous confi-
dérons l'orbite de ces planeres de dehors, '& nous voyons leu c
équation du centre diminuée dans la raifon du iînus au fintft
verfe. On doit dire cependant que les Indiens fonVTéquaûon.
du centre de Vénus plus grande que la nôtre, ôc par conféquent
annoncent la diminution.

Leur équation du centre de Mars eft de 1 1° 3 z', tandis qu'elle-
n'auroit dû être que 10° '8'. Mais il eft роШЫе que dans leur mé-
thode-.de déterminer l'équation de Mars, celle de la terre s'y foie
compliquée. Car on verra qu'ils comparoient les planètes au lieu
moyen du foleil. Alors fi on diminue l'équation du centre de
cet aftre 1° 6' dans la raifoh des diftances & comme ï , 5 à ï ,
on -aura i° -14' qui, ajoutés à 10° 8', donneront exactement 1 1°
31'. Ceci n'^ft qu'une conjecture; mais elle pourroit être d'au-
tant plus admiflible , qu'ils font la parallaxe de l'orbe annuel de
Mars de 40° '-r j'Yifc plus petite que la .nôtre de .̂ 5/1.: Ce qui
montre qu'Us ont été obligés d'oterl lafarallaxe annuelle'.l'équa-
tion Tolaire qui -Ге -complique plus natutell«ment avec elle, ÔC de
retrancher ainfi d'un côté , ce qu'ils avoient mis de trop de

'Au'refte, quand les Indiens '-fe ferorent mépris fur un de сев
vélémens , cela n'empêcKeroit pas qu'ils n'eüfltsnt très -bien,
\det0r miné l'apkelie de- Jwpiter, l'équation du centre de Saturne,
celle du foleil 6c de la lune, l'obliquité de i'écliptique : de toux
pour leur époque- de l'an j i o z , & qu'ils n'euiTenc déterminé

temples longitudes du foleil & de ik lune qui s'ao-
affez bien avec les mouvemens'de nos Tables»' Be qui

plufieurs des Téfultacs que nos plus 'célèbres géo,-
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§. X X I I .

IL eft curieux .maintenant de développer le calcul indien du
lieu des planètes.

Le P. du Champ nous donne un exemple du calcul de la
Jongitude de Jupiter pour le 19 Juillet 1730, à midi à Chrif-
nabouram, ou à Paris le г 8 à i8h 58'.

Je vais commencer par calculer cette longitude fur nos Tables t

A Paris, le г 8 Juillet 1730, à i8h 58'.

Lieu moyen du foleil. . 4s 6° 38' 17"«
Lieu vrai 4 j 44 г y.

Lieu moyen de T(S 4 14 i z 13.
Lieu vrai hélioc. 4 19 39 n.
Elongation ii 41 16.
Lieu géoç de Tp . . . . 4 17 z6 ji.

Les Indiens ont deux Tables qui renferment les deux inéga-
lités des planètes* La première inégalité, appelée Scigram, eft
celle qui naît de la parallaxe de l'orbe annuel. L'argument de
cette inégalité eft l'angle d'élongation de la planète.

L'inégalité eft zéro quand cet angle eft nul; elle eft la plus
grande pour Jupiter à, 103° , 6c elle diminue enfuite pour de-
venir nulle lòrfque l'élongation eft de 180°, On trouve pour
chaque degré de cet angle, la parallaxe du grand orbe qui y
répond.
- L ' a u t r e Table renferme l'équation du centre , & c'eft ce que
lerlridiens appellent Jupiter Manda, comme ils appellent l'autre
•inégalité Jupiter Scigram. .
. Ils commencent par calculer les moyens mouvemens de Ju-
piter &: de fon aphélie, ea partant de l'épQque depuis le ю

Mars
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Mars 1491, au lever du fole.il, jufqu>UAS> Juillet 1730 à midi.

Moyen mouvement de .тр.. V '4° 43' 6e:.
Epoque. . . . * : : : : : ; . . . . : . . . ;-" :1' :;--гз -••Jrfr'-'-frg.
Lpngí.t. rrhòyenng hél. Tp з гу 54 45-
•Mouvement aphél i 5.
Epoque. .. ' 5 zi го 40.
Longitude de l'aph 5 zi n 45.
Lieu moyen Q.. : ; ; : . .••.!•.. ;'•>.. : ^ i < í í i i 5 i 3 - 4.
Lieu moyen: 'ifi.v. .'i'. ' : .*<:.;. -;-•;! ;;!.T.:-V/I.- ' i g c ' l »1-7 ••' 'щ fy.
Elongation.. . . . . < : , . '.г. •'. ••...'» ,. ^ .. г:г t.i , /4I . '

Après avoir retranché le lieu du foleil de celui de l'a planète ,
ils fe fervent de la différence pour trouver dans la Table $ci-
'gram la parallaxe du grand orbe i° 47' 50*; ils'en prennent la
moitié qu'ils retranchent du lieu de Jupiter. C'eft la première
longitude corrigée.

3s *7° 54' 45'.
— И 5.?-

Première longitude 'cotfigefc. ' . ' : ; , .; ' . 3 ' ij о 50.

Anomalie moyenne) iÓ j 39 J-

Avec cette anomalie., Jils cherchent dans la. Table,.Manda
l'équation du centre 4°. 9' 58"; ils en .prennent la moitié qu'ils
ajoutent à la première longitude corrigée, ouqu'ils en retranchent
£our:avoit la'féconde.

Premïère'lbngitudé Corrigée. . . . . . . . y'ïy0 " 0' ^50^,

BtóUft»
gpuveau l'é^uatipjni 4utçentre- qu^-ajp^tcnt; ̂ I'

Bb
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non я aucune des longitudes corrigées, mais à Га longitudie
moyenne ,..<&: ils ont une troifième longitude corrigée.

д Seconde longitude corrigée,, . . . . . . 3/ z 9° j' 49".
•; .' . - . - . . _ ? y,»*-. . ." 45-

ю- ; 7 44 ,..-'4-
-t-,4. 3 *o.

, : . . . 3 >7.: 54 y4?-
.Troifième^ longitude corrigée,. .. '. . . . ;4 :; ï 58 n.

. 'AlorsчЬ en fouftrayeQt.Ie lieu moyen du foleil, & avec cette
nouvelle elongation, ils. cherchent la parallaxe de l'orbe annuel
qu'ils retranchent toute entière de la troifième longitude cor-
rigjéé,, & c'eft la longitude gèbcentrîcjue de Jupiter.

Troîïîèrne longitude corrigée. . . ... .".'4* ï* 5?' iir;
,JJeu moyen 0. ... :. . . . . . . . . .*' 3" 16. 53 . 4.

' 0 1 1 5 7 . ,
'" — z' 27 18.
4 ï 5 g ii.

Longitude -vraiegéoc. Tp. . . * . • . - . . . . . - 3 z^ 30 ^3.
.Í73q .Origine du zodiaque. , . . ' . . . . . 18 zg z.
bongitnde comptée de réojiinoxe. ... 4 17 58 /55.
Таг nos Tables. , .". . , ' . ' . .*, . ' . , . . 4 17 z<Î 51^
Erreur. , . - . „ . . . . . ; . . , / . . . . . . ~^+-~Q- 3» ~^

§. X X I I L

OR il eft facile» ce iêmble, en íuívant^pas a pas ce calcul ,
& en le comparant au nôtre, de découvrir & ГеГрт de leur
mé^hoc)e & les/uppoiitiom iur leiqueïles elle eft fondée.

. л
ils arrivent vue íoit une longitude glocentriquei

^M3^$v^W '̂-?№' eft^íàl^rngAf anklogUé'^vec Pángtó;à:l!JQÍ
tii léfiiltëroïtr/â^ nôtre- calcul C'eil donc <ft
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parallaxe du grand orbe 6c la différence des longitudes geocÇfi-
triques 8c héliocentriques de Jupiter.. Il s'enfuit !évidemmenfc
que la dernière longitude 3" г<$° з'о' 53* étant géocentt^ue, la-
précédente 4* 1° 58' ï \" eft héliocentrique. Ils ont obtenu cette
longitude par l'addition de l'équation du centre à la longitude,
3s 17° 54' 45//r trouvée par les Tables, 6c qui eft une véritable

'longitude moyenne héliocentrique.
3°. On peut remarquer que la longitude qu'ils emplòyent pour

trouver & l'équation du centre & la parallaxe du grand 'pjçbe >
n'eft ni la longitude géocentrique 3s 19° 30' 59% ni la longitude
moyenne héliocentrique 3* 17° 54' 45*, mais une longitudd
3s 19° 5' 49", qui eft entre les deux autres^ C'eft pour arriver à
cette longitude fiftive qu'ils font leurs premiers calculs qui ne
font que préparatoires. Ils ont ûbfervé dans le? planètes deuic
inégalités : l'une dépend de la pofition de la planète à l'égard
de fon aphélie, l'autre dépend de fa pofition à. l'égard du foleil.
Les Indiens ne difent pas lï les cinq petites planètes fe 'meuvent
autour du foleil ou de la terre. Leurs Tables gardent un filence
abfolu fur ce point. On ne peut acquérir quelques lumières fui
les fuppofitions qui font la bafe de leurs Tables, qu'en com-
parant ces différentes Tables,

§, X X I V,

LES Tables du foleil, entièrement femblables pour là forme
Scelles de la lune, fembleroient indiquer qu'ils fonç tourner ces
deux aftres autour du centre de la terre ; mais on. peut répondre
que leurs Tables ferhblerit fuppofet leraoùvëhient'du foleH, parce

-que cette forme eft plus fimple; les nôtres qui ont la^même forme,
Joe prouvent pas que nous don'nions & cet uftre un moiiveméiic
qu'il n'a pas. La forme de leurs Tables des planf tes n'annonce
point que le centre de repos foit changé ; mais ces Tables ren-

• ferment deux inégalités, dont l'une dépend de la diftance à
B b ij
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lie* ;4'a-4tœ dfe lá diftance áu;fojeil. Lês Brames lês áppHr

lieu -moyen, comme nous Appliquons aujourd'hui à 1$
longicttdßftnoyeune de la lune un nombre d'équations qui toutes
dépendent de différens argumens. Cette forme eft déjà beaucoup
plus iïmp;le &- plus naturelle que celle de Ptolémée,

§. X X V .

IL .y-a une coniidération importante , c'eft celle des correc-
tions qu'ils font à la longitude moyenne des Tables, qui doit
.fervir d'argument pour trouver les équations. Quand ils com-
parent la, longitude moyenne du foleil & de la lune à celle de
l'apogée,,ils-ne font point ufage de corre&ions femblables. Ils
.penfent donc qu'il y a quelque chofe dans le mouvement des
petites planètes, qui diffère du mouvement du foleil £c de la
.lune. Quelque peu avancée qu'ait été la géométrie de l'inde ,
on y connoiiïbit le cercle, & on le divifoit comme aujourd'hui
chez nous, en ,360 degrés. Les Indiens n'ignorent donc pas que
les longitudes moyennes de leurs Tables exprimées en degrés
.du cercle, ont lieu autour d'un centre ; pourquoi donc n'em-
.ploient-ils pas ces longitudes moyennes, & leur appliquent-ils
des corrections pour les faire fervir à la recherche des équations,
il ce n'eft parce qu'ils imaginent que le centre de l'égalité des
mouvemens n'eft pas le-même que pour le foleil ôc pour la lune.

§. XX V I.

UNE féconde çoafidérarion non moins importante, naît de
la nature de; leurs corredions & du premier emploi des équa-
tionsçdppc ils ne. prennent d abord. <jue la moitié. S'ils les ещ-
plo^oient-tOfUjÇes.entière.«, on pourroit imaginer qu'ils ont cru
.que le,s.;inégalitéa.dépendoient des mouvemens vraiç , au lie>i

,jdes moyens mouvemens. Mais en n'employant que
cçs équations, ils iemblent chercher une Iongitu4e
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qui tienne le milieu entre l'héliocentrique &: la géocentriquè ;
ils paroiflent avoir fuppofé que lès deux inégalités, étoienf vues
de deux centres difFérens 6c dévoient être-rapportées à un point
qui fût au milieu de ces centres, au fmilieu de la diftance du
foleil & de la terre. La longitude vue de ce point leur a paru la
feule propre à fervir d'argument ; Oc pour la déterminer, ils
appliquent à la longitude moyenne des Tables la moitié de la
parallaxe & la moitié de l'équation du centre. Je n'examine
point la légitimité de cette fùppoiïtion ; il me fuffît de montrer
que c'eft la fùppoiîtion des auteurs des Tables indiennes. Quand
une fois ces calculs préliminaires font achevés, quand ils ont
obtenu cette longitude fictive, ils s'en fervent comme d'une
longitude moyenne ordinaire, pour trouver l'anomalie, l'équa-
tion du centre & la parallaxe : & une preuve démonitrative
qu'ils ne regardent cette longitude, ai n fi que nous la faifons
ici, que comme une longitude fidbve , feulement nécelfaire
pour une approximation, c'efl que les quantités de l'équation
du centre &: de la parallaxe ne. lui font point appliquées, mais à
la longitude des Tables, à laquelle ces corrections appartiennent,
& qui eft une véritable longitude héliocençrique.

§ . X X V I I .

CbTTE.forme de calcul ne prouve point que les Indiens aient,
mis la terre en mouvement autour du foleil, fuivant le vrai fyf-
tême du monde; mais elle ne prouve pas non plus qu'ils aient
cru que la terre en repos foit le centre de tous les mouvemens.
Faute de pouvoir parvenir à la véricé, ils paroiffent avoir p*is un
parti fort fage, celui de tenir compte des apparences. Ils ont em-
ployé deux inégalités, parce qu'il y en a réellement deux; &
comme elles dépendent de deux caufes , ils les ont attribuées ^
"une caufe moyenne. Ce n'eft pas une fuppofition forcée que
d'établir qu'ils comptent les moyens mouvement autour d'un
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point placé a. la moitié de la diftance du foleil &. de la terre.
Car outre que cette fuppofition femble renfermée dans leuf
calcul, il y a des miiïïonnaires qui aiTurent que les Brames font
partagés, & que les uns fòutiennent que la terre fe meut, tandis
quê les autres penfent que c'eft le foleil ( ï ). Les auteurs de ces
Table's paroiflent donc avoir tenu le milieu entre les deux fyf-
têmesi Se ce milieu doit faire foupçonner qu'ils les ont connus
tous les deux.

Mais, quelle que foit, ou quelle qu'ait pu être leur opinion
à cet égard, on ne peut difconvenir que la forme de leurs Tables
ne foit infiniment plus iimple, plus naturelle que celle de
Ptolémée ; & elle eft telle que, fi aujourd'hui nous n'avions
point les lumières que nous avons fur le vrai fyftême du monde,
fi nous n'avions eu ni Copernic, ni Kepler, ni Newton, en nous
en tenant aux feules obfervations, nous n'aurions pu établir une
théorie purement aftronomique, qui fût plus raifonnable ôc plus

; fatisfaifante.
§. X X V I I I.

JE pafle au mouvement des planètes inférieures. Le calcul
de ces rriouvemens offre une autre théorie. Ces planètes ont les
deux inégalités comme les trois planètes fupérieures ; mais au
lieu d'être employées à corriger la longitude de la planète, elles
font appliquées toutes deux au lieu moyen du foleil. Je vais 9

pour plus de clarté , commencer par donner un exemple du
calcul, il offre я peu près la même marche que celui des pla-
nètes fupérieures. Je ferai enfuite quelques obfervations, & j'en
tirerai les réfultats.

§. X X I X .

C A L C U L du lieu géocentrique de Mercure, le 19 Juillet

^i) In continuât ion t, XLYI & XLYII, Hiftoirc de l'Aftronomic ancienne»
P.tfat, mijfion. Danic,
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1730 à midi , à Chrifnabouram , ou à Pai

On trouve d'abord par nos Tables :

Les Brames donnent par leurs élérhens ôc
Moyen ̂ mouvement de Mercure, . . . .
Epoque . . . •i i

Longitude moyenne Q . . . .

Demi-diçreffion. . .'

Aphélie
Anomalie de Mercure ,
Demi-équation du r centre. . . . . . . . .

Seconde longitude corrigée .
Equation du centre.
Lonffitude moyenne О

Long. géoc. de Mer. dans le zodi mob. .

Long, géoc» de Mer. oomptéeidefôquin .
Pai' nos Tables. . : ••• ; - . • . .- . .'•'..
Erreur

N t A E E . 199
ris le 2 8 , à ï 8h 5 8;.

4s 6° 38' 17^.

4 5 44 Ч-
о i7 5i 53.

ii z 5 46 6.

i 19 3 - 45-
3 1 6 .40 40.

par leurs, méthodes :
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3
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3
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3
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Ч
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10
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§. X X X .

IL réfulte de ce calcul.
-i°. Que les Brames ont très-bien remarqué que les planètes

inférieures accompagnoient toujours le foleil , & ils ont pofé
cette vérité pour Ja bafe.de leur.théorie.

1°, Qu'ils ont reconnu qu'on pouvoir appliquer les deux iné-
galités au lieu du foleil, & que le lieu du foleil ainfi corrigé
<ieviendroit le lieu de la. planète.

3°. Que 1'inégajité. qu'ils, appellent fcigram, & qui eil la paral-
laxe du grand orbe dans les. planètes fupérieures, eft ici la plus
grande digreffion.

4°. Que fi la féconde inégalité des Indiens n'eft que la digreffion
de la planète vue de la terre , il eu évident que la première iné-
galité eft l'équation du centré (.peut-être compliquée avec celle
du folerl) mais dont la plus grande n'eft ici que de 4° z 7' 39"
au lieu de 13° 40' 48^, parce qu'elle a été déterminée par ob-'
jfervation , & que l'une eft vue de la terre , tandis que l'autre eft
vue du foleil.

5°. Enfin que les Indiens ont commis dans cette théorie des
planètes inférieures, la même faute que dans celle des planètes
fupérieures; c'eft d'employer le lieu moyen du foleil a la place de
fon lieu vrai. Cette vieille erreur nous a été tranfmife par Pto-
lémée , dépositaire des connoiflances antiques ; elle a fubiîfté
jufqu'à Ticho, ôc Kepler, avec bien de la peine, en a débar-
rafle la fcience.

§ X X X I.

MAIS il eft évident que fi les^Brame? ont fait accompagner
le foleil par les deux planètes inférieures.^ls n'ont point commis
la même faute que Ptolémée,:qui leur a.donné un moyen mou-
vement égal à celui du foleil, Les Bwmes .lejur. donnent un mou'
* . . . . . . r * - .

vement
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vement qui femble appartenir à une orbite qui leur eft propre ,-
& un mouvement dont le foie il femble être le centre. Ceci mé-
rite d'être développé.

Lorfque les Indiens nous donnent pour leur époque une lon-
gitude zs 13° ï 6' 43% ils nous difent que c'eft celle de Mer-
cure ; quand enfuite ils y ajoutent le moyen mouvement ps zi°
J 5' 117/, ils nous difent que c'eft le moyen mouvement de Mer-
cure ; Se il en réfulte une longitude de:Mercure pour le terns
donné. Or, qu-'eft-ce que ce moyen mouvement de Mercure qui
n'eft point celui du foleil', ôc qui , renfermé dans un cercle,
s'étend depuis o° jufqu'à 360°? Ce mouvement ne peut avoir la
terre pour centre; les Indiens favent bien que ni Vénus ni Mer-
cure ne font jamais vus à l'oppoiite du foleil; ils n'ont pu , dans
l'exemple précédent, paiTer de 1л longitude moyenne de Mer-
cureo5 5° n '54 / / fàIalongi tude vraiegéocentrique is 19° 17'и'7,
qu'en employant la parallaxe qui réfulte de la poiîtion du même
aftre vue de deux points différens. Cette parallaxe dans le cas
préfent, la différence de la longitude géocentrique vraie & de
la longitude moyenne héliocentrique, eft par nos Tables is 18*
49'; elle eft dans le calcul indien de i! z4° 5': cette erreur n'em-
pêche pas de conclure démonftrativement, que puifque la lon-
gitude is iç)° \-f '55" eft géocentrique, l'autre o? 5° ir' ^^
eft héliocentrique. On-dira peut-être que ce mouvement de Mer-
cure a lieu dans un epicycle femblable à ceux qu'a employés Pto-
lémée; le nom ne fait rien à la choie : Tépicycle de Mercure ôc
de Venus, dans Thypothèfe de Ptqlémée , e f t . leur véritable
orbite autour du foleil; la planète eibmue dans ce cerclé^dont
le centre eft uni à'celui du foleil:; ce cercle, emporté par le foleil
dans ion mouvement, ne diffère'point de l'orbite propre qui ei>
velpppe le foleil & que la planète fuit, tandis que le cei'cle même
niarche avec cet aftre'. II n'auroit" tenu qu'à Ptolcmée.da,dire .due
Mercure-od Venus tournoient;autour du foleil;.fa théorie ix,)nré-

Cc
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•pugne point; mais il vouloic donner les mêmes loix à toutes
les planètes, & il mit les inférieures comme les fupérieures en
mouvemenr autour de la terre. Les Indiens n'ont point donné,
comme lui , le même mouvement moyen au foleil ôc aux pla-
nètes inférieures ; ils les font marcher dans une orbite dont le
foleil eft évidemment le centre; & feulement toujours bornés
à ce qu'on peut obferver, ils fe fervent de la poiition de la
planète dans l'épicycle prétendu, ou dans fa véritable orbite ,
.pour calculer la digreffion par laquelle cette planète s'écarte du
foleil ; & on voit que la quantité de cette<digreiîion doit être
appliquée au lieu du foleil même-, pour avoir le lieu de la pla-
nète vue de la terre.

$ . X X X I I .

ON objectera encore que l'équation du centre propre à la
planète , ne s'applique point à fon lieu dans fon orbite »
comme les Indiens le pratiquent dans les planètes fupérieures ,
-mais au lieu du foleil. La nature des chofes doit apporter ici
'beaucoup de différence dans ces théories indiennes , qui font
toutes fondées, fur des phénomènes apparens & obfervés. Ils ont
pu , en fuivant les planètes fupérieures , les obferver dans leurs
oppofitions ou leur lieu eil le même vtvdu foleil & de la terre;
ils ont pu avoir la première inégalité-léuley &. fans que la pa-
rallaxe annuelle y influât.

Dans les planètes inférieures1 au contraire , faute de pouvoir
obferver les conjonctions , ils n'ont jamais vu ces planètes dans
leur véritable lieu héliocentrique ; ils fe font fervis, des ;р1из
grandes digreffions, ôc ils ont été obligés de conclure par. le
calcul, le lieu héliocentrique du lieu géocentrique obfervé. Ces
plus grandes digreffîons varioient en raifon de l'inégalité propre
à la planète, & en raifon de lunëgalité ,du mouvement de la
terre dont'ils ne.tenoient pas compte. L'inégalité; propre à'M
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planète de Mercure, par exemple, quoiqu'aflez grande , 6c
de 13° 40', devient aiTez petite, parce'que vue-de la'-cerre ,
elle diminue dans la raifon du finus au fmus verfe : enfin, l'effet
de ces inégalités n'étant confidéré que comme une variation de
la plus grande digreffion, dévoie être appliqué comme elle à la
longitude du foleil.

La grande erreur de 8 à 9°, trouvée plus haut ( ? ) dans la lon-
gitude qui fait l'époque de Mercure, eft due aux réductions quo
les Brames ont employées pour déduire cette longitude hélio-
centrique de la longitude géocentrique obfervée; & la preuve
en eft fimple, c'eft que malgré l'erreur de 8 à 9°, lorfqu'on
emploie ces mêmes réductions pour revenir à la longitude géo-
centrique, on ne trouve plus qu'une erreur d'environ un degré.

§ . X X X I I I .

IL paroîc donc évident que les Indiens font mouvoir Venus
& Mercure autour du foleil. Et comme ils font ufage des mêmes
méthodes & des mêmes hypothèfes pour les planètes fupérieures
que pour les inférieures, on pourroit peut-être conclure de cette
identité de méthode , qu'ils donnent aux trois autres planètes
le même centre de mouvement. Mais fans prévenir l'opinion
des favans par un jugement précipité, je me bornerai à obferver
que les Indiens n'ont point imité Ptolémée, oc ne lui doivent
pas plus leur méthode que leurs élémens. Aux erreur? près ,
qui naiiTenc de ce que les obfervations fondamentales font anr
ciennes, & de ce que les obfervations anciennes & modernes
ont été faites fans doute avec des inftrumens imparfaits , la
théorie des Brames eft fim pie & vraie, celle de Ptolémée eft
pénible 6e. faulïe. L'Aftronomie a langui en Europe, embarraiTée
dans la complication dont Га furchargée Ptolémée ; c'eft au

(i) Supra, p. 179.

Ce ii
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génie de Copernic &. de Kepler qu'elle a dû le bonheur d'en
fortir.JLes Indiens qui n'ont pointconnu ces deux grandshommes
çalculejit depuis on-temsi immémorial par d'es méthodes feni-
blables aux nôtres, moins exa£tes , mais au (Tr fim pies &.auffi
raifonnables.

Ces quatre Tables indiennes que j'ai eu occafion d'.examiner
ne parlent.point des diftànces des planètes au foleil ou à la terre:
mais on m'a communiqué .depuis peu une figure d'un fyftême
indien que je vais décrire & fur laquelle je ferai quelques
obfervations. Elle me vient de M. d'Hancarville, & il la tient
de M..Brpughton-roufe , qui l'a apportée de l'Inde où il a.long-
tems habité. Cette Table lui avoir été donnée par un Brame de
Kishen-Nugger, nommé Knoutram-Brisbut.

La rerre eft repréfentée au centre t enveloppée des orbes des"
fepc planètes &. de déux'cerclês qui portent les noms de nat-
ohatter 8ç d'akash. Cela ne fuffif pas pour conclure que les In-
diens placent biterre au centre du monde : l'auteur de la figure
le fuppofe; mais il paroît que les Brames font divifés à cet égard,
comme nous l'avons été long-tems nous-mêmes ( ï ) .

a0.. La lune eft la planète la plus proche. Ceci eft contraire
à ce que; dit le P. du Champ , ôc à ce que rapporte le Baga-
radam. On voit une preuve de la diverihé des opinions chez les
Indiens.

3°. Mercure &c .Vénus font au-deiTous du foleil, c'eft le même
iyftême que celui de Pythagore, des Chaldéens & de Ptolémée (г),
IJ ne faut pas croire que les Indiens l'aient emprunté de ce dernier
Aftronome : Pythagore étoit bien plus ancien que lui, & tenoit
fans doute ce fyftême de l'Inde, où on affure qu'il a voyagé ;
d'ailleurs,-Ptolémée déclare lui-même ( 3) que les anciens pla-

(i) Supri, p. г<>8. Hift Afti-on. mod. T. I, p. 188.

(г) Hift. Aftron. anc. p. и 5. (3) Almag. Lib. IX, c. ï.
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épient Vénus ôc Mercure^au-deiïous du foleil. Ces anciens ne
peuvent avoir été que les Chaldéenis , ou les Indiens.

4°. lies diftances des planètes font :

<£ 314000 Joojun.
£ . . . . . . 10432.09.
$ 4664636.
Q 4331500.
о" 8146909.
V 51175704.
T?. . . . . . i 2766825 5.

Natchatter 25910000000.
Akash. . . .18712080864000000.

. Ces diftances ont été calculées en conféquence des ré volu-
tions périodiques; & en partant de ladiibmce du foleil 43 31 500,
&c de fa révolution de 365^, on trouve les révolutions des pla-
nètes comme il fuit :

С 27', 32.

£ «7» 98.
Ç 2.2.4» <><»•
d» 686, 89.

V 434» 3*-
Ъ. 10739» 3°«

Les difFérences que l'on peut trouver dans les révolutions de
Jupiter & de Saturne ne font rien ici ; Texa£titude de TAftro-
nomie indienne , telle que je viens de l'expofer, permet de '
croire qu'il y a faute dans les nombres de la figure.

5°. J'ignore ce que fignifie le cercle nommé Natchatter ; mais
en cherchant la révolution de ce cercle, comme on a cherché
celle ^es autres , on trouve une révolution de 5984 ans, qui dif-
fère ]5eu de 6000. Je foupçonne que c'eft le quart de la révolution
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des fixes qui eft de 14000 ans ; ou bien c'eft une demi - révo-
lution du maha-yougam ,c'eft-à-dire des quatre âges, qui font
de izooo ans (ï).

6°,, L'akash eft l'éther. M. Dov dans fa diflertation fur la
religion des Bramines ( ï ), dit que c'eft un élément célefte ,
nur , impalpable, dans lequel fe. meuvent les planètes. >j Cec
» élément, ajoute-t- i l , fuivant le Bedang, ne fait point de
M refinance ; ainfi les planètes continuent à s'y mouvoir depuis
» la première impulfîon qu'elles reçurent de la main de Brimha,
» & elles ne s'arrêteront point jufqu'à ce qu'il les faiíiílè au
» milieu de leur courfe ». Newton n'auroit pas parlé autrement
du milieu où les planètes fe meuvent, fans éprouver de réfiftance.

La révolution de cette fphère fe trouve de 4310000000 d'an-
nées ; Si le Bagavadam nous apprend que 43 ю millions d'années
font compofés de mille maha-yougam, chacun de 4310000 ans,
qui ne font qu'un jour de Brama (3).

7°. On voit bien que les tems des révolutions ont établi la
proportion des diftances ; c'eft la méthode qu'on a fuivie pour
les déterminer. On ne dit pas quelle a été la diftance qui a
fervi de module &c d'unité à toutes les autres. Ce doit être
naturellement celle du foleil ou de la lune ; mais on ne nous
apprend rien qui puiile nous décider fur ce point.

8°. La même figure montre que le diamètre de la terre eft
de 1600 joojun, ôc la circonférence de 5059,38. On ne nous
dit pas comment l'un a été conclu de l'autre ; il n'y a pas d'ap-
parence que les rapports connus de 7 à 22, ou de 113 à. 3 J J,
aient fervi ici. Le rapport qui exifte entre ce diamètre Se cette
circonférence, eft celui de 113 à 357, Se il y a lieu de croira
qu'il appartient aux Indiens.

Ci) Bag. Liv. III. ( 3 ) Sonncrat, Voyage aux Indes, T. I,
(i)Trad. françoife, p. j8. j> 191.
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5>tí. Mais ce qui eft très - remarquable, c'eft que candis .que
cette figure nous donne la circonférence de la terre de 5059,^8
joojun, le code des loix des Gentous (ï) dit que la longueur & 1л
largeur de la terre font de 100000 joo jun, ou de 400000 cos.
Je regarde cette mefure comme celle de la circonférence. Ce
joojun eft ici identique avec le gau , efpèce de mefure in-
dienne qui équivaut à quatre cos ( г ). Les mefures dont il
eft queftion font sûrement beaucoup plus petites que celles
qui ont été déterminées dans l'Aftronomie moderne fous le
nom de gau & de cos. Ces deux mefures indiennes de la
terre de 5059 Joojun &c de 400000 cos font aiTez exactement
dans le rapport de ï à 80 ; d'où il paroîtroit s'enfuivre que les
Indiens avoient réellement une petite mefure qui étoit la quatre-
vingtième partie du gau, &. cette mefure feroit de l'efpè-;e des
ftades. Or, on fe rappelle la mefure de la terre rapportée par
Ariftote, attribuée par lui aux anciens mathématiciens qu'il ne
nomme pas, & qui ne font ni les Grecs, ni même les Chal-
déens qu'il auroit nommés. Cette mefure étoit de 400000 ftades,
6c elle eft abfolument identique à celle des Indiens de 400000 cos.
Le nom ni la valeur n'y font rien , parce que les noms &. les
valeurs ont changé. On fait que les Perfans avoient une mefure
de la terre de 8000 parafanges , rapportée par Shah Cholgius (3 ).
La terre a donc été mefurée dans la Períe ; elle peut également
l'avoir été dans l'inde, où l'Aftronomie a été fi particulièrement
cultivée. On ne peut douter que les ftades dont parle Ariftote,
ne foient de ceux qui étoient de cinquante-une toifes trois pieds:
ces ftades ont été déterminés par des mefures géographiques ,
prifes de l'étendue de l'Inde du nord au fud, &c données par
Eratofthenes (4 ) ; enfin par différentes marches d'Alexandre

(0 Page 7. (3) Ibid. p. 147.
(ï) Hift. Aftron. mod. T. I, p. jxi . U) Daiwllc , Mcf. itin. p. 147.
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dans l'Aiie, la Drangiane, &Jde Samarcande au Jaxarte ( ï ).
Il eft donc démontré que ce ftade ou cette mefure a été jadis
en ufage dans l'Inde ; car puifque les anciens, tels que Hérodote,
Xénophon , Eratofthenes , n'ont pas employé dans ces éva-
luations le ftade grec ôc le ftade alexandrin qui leur étoient
plus familiers , il eft évident qu'ils fe font fervis des mefures
mêmes du pays. Le ftade de cinquante-une toifès trois pieds
paroîc donc identique avec le cos dont il eft ici queftion ,
& la mefure de la terre de 400000 ftades avec celle des Indiens
de 400000 cos.

Le joojun indiqué dans la figure feroit à la parafange comme
8 eft à 5, 8c au ftade de cinquante toifès trois pieds comme
80 à ï environ. Ce joojun pourroit donc être évalué à 4100 Si
quelques toifès & feroit les quatre cinquièmes du gau indien
que j'ai déterminé à 5136 toifès (z).

(l) M AS i 7 j i > P - 118, iij, (t)Hift aftronmod. T. I, p. f 17.
li
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C H A P I T R E H U I T I È M E ,

Du ^odiaque indien.

§. P R E • M I E R.

JNous avons vu que les Indiens ont un zodiaque mobile, &:
dont l'origine avance, en fuivant l'ordre des fignes, de 54'' par
an. Cette origine étoit au tcms de leur époque, 3101 ans avant
notre ère, dans ios 6° o' de longitude, Se moins avancée que
l'équinoxe de 54°.

Le zodiaque eft partagé en vingt-fept conftellations, chacune
de 13° 2.0'; Oc comme M. le Gentil Га remarqué, il eft évident
que cette divifion eft due au mouvement de la lune (ï}. Chacune
de ces confteJlations eft divifée en quatre parties nommées
Padam, & chacune de 3° го '(г); ce qui fait en tout 108 fubdi-
vifions. Les Indiens déiîgnent ces canftellations par des étoiles
dont ils ont donné la configuration à M. le Gentil. Je n'en rap-
porte pornt les noms, parce que M. le Gentil n'en a pu avoir
la iîgnification.

§. I L

LES' Brames ont encore la.divifion en douze figues, qui eft
évidemment relative au foleil.

Les noms clé ces iîgnes font :
Mecham (efpèce de chien marqn). . . . le Bélier.
Uroucliabam (bœuf) le Taureau.
Mitounam. . ' les Gémeaux.

(t) Man. Acad. Seien. 1771,1М1>р.107. (г) Voyc^ les Tables du P. du'Clianij».
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Gucallakam l'Ecrevifle.
Simham . le Lion.
Canny (fille) la Vierge.
Tolam la Balance.
Urouchikam. le Scorpion.
Dhanoiilfou la Flèche.
Maçaram Eípèce de PoifToiu
Coumbam , Cruche.
Minam Poiiîon (ï).

La différence la plus fenlïble de ces iignes avec les nôtres eft
dans le figne du Capricorne t où l'on ne trouve qu'une efpèce
de poiiTon.

Mais un planifphère indien que j'ai fait graver dans Thiiloire
de l'Aftronomie ancienne, donne l'explication de cette diffé-
rence. On y voit un bélier & un Poilïbn ; &; on peut foupconner
que ces deux animaux ont été réunis pour en compofer none
Capricorne, J'ai conje&uré que ces deux animaux avoient été
unis, parce que la conftellajion déGgnée par un de ces animaux,
avoic paiTé dans le figne déiïgné par l'autre (г). Voici ce que
nous fourniiTent l'Aftronomie & l'Hiftoire des Indiens.

§. I I I .

J'A ï montré qu'au premier injftant de l'âge caliougafn , î'.irr
3101 avant notre ère, le zodiaque commençoit au point dô
l'écliptique dont la longitude eft io' 6° o', & 54°' avant i'équi-
вохе du printems. Telle eft l'époque du quatrième âge indien.

L'âge précédent, le troiûème âge, a duré , comme on l'a

(i) Mém. de l'Aead. des fciences 1771, (г) Hiftoirc de TAftronomic njod. Т.ГО,.
ï. П, p. £07. y. l?7.
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vu, 1400 a n s ( i ) , A raifon de 54'' par an, le mouvement
des étoiles & du zodiaque inùien л donc été de 3 6° j au com-
mencement de ce troifième âge, l'origine du zodiaque étoit
en conféquence dans Je point de l'écliptique qui a <f o° o' de
longitude, Se par conséquent dans le point du folftice d'hiver.
Le premier figne des Indiens, le Bélier, étoit donc alors dans le
folftice d'hiver & fervoit à le défigner.

Vers le commencement de l'âge caliougam , les étoiles ayant
avancé de 30°, le folftice s'eft trouve dans le figne du Poiiîbn ;
on a fans doute ajouté ce nouveau caractère a fa désignation; il
en a réfulté le Bélier &L le PoiiTon unis, ou notre capricorne.

Je n'ignore pas que le nom du capricorne indique que l'animal
uni au PoiiTon eft une Chèvre plutôt qu'un Bélier; & que le
P. Kirker décrivant le zodiaque égyptien, dit que le Capri-
corne eft un Bouc uni à un poiiTon (ï). Je vois que la figure du
zodiaque indien repréfente un animal portant deux cornes ,
mais fans barbe : c'eft donc un Bélier plutôt qu'un Bouc. Les
Égyptiens qui avoient une grande vénération pour cet animal,
6c pour d'autres raifons mythologiques qu'il eft inutile de dé-
tailler ici, l'ont mis à la place du Bélier avec lequel le Bouc a
une grande reiTemblance, et nous qui tenons d'eux le zodiaque,
nous avons fuivi leur uiage.

§. I V.

ON voit par là pourquoi les Indiens de Siam commencent
leur année lunaire aux environs du folftice d'hiver , & leur
année aftronomique près de l'équinoxe du printems. C'eft que
l'année,civile 6c lunaire eft reftée, au moyen des intercalations,
à pou près au pôi-nt où leurs a-acêtrcs en avoient placé -le -com-
mencement, au lieu -que l'origine de leur zodiaque & 1e co,m-

(i)Bifcourspréliminaire, Pan. II. (ï) <Sdip, JEgypt, T. II,P. II, p. 153.
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mencement de leur année agronomique a fuivi le cours des
allies &: s'eil avancé avec les écoiles.

Cet tifage n'eil poinc borné aux Indiens ; il leur a été com-
mun avec deux grands peuples. Les Chinois commencent leur
année entre le folftice d hiver 6c le printems, &: dans un point
qui répond au quinzième degré du Verfeau ( ï ) , un voit par
conféquent qu'ils font partis , comme les Indiens , du folftice
d'hiver, Se qu'à mefure que ce point a rétrogradé , le commen-
cement de l'année s'eft avancé jufqu'à ce point intermédiaire,
où il a été fixé par une iriftitution civile &. par des interca-
lations faites en conféquence.

Les Égyptiens commencent leur zodiaque par le figne du Ca-
pricorne (г); ce figne étoit ie premier de leurs fignes. Ces trois
peuples font donc partis de la même détermination.

§. V.

L'JÉPOQUE dont j'ai déjà parlé, &: que les Indiens ont établie
Z04OO ans avant leur âge caliougain , eil une époque fictive ;
elle a été imaginée pour ramener les étoiles &: les planètes au
même lieu du ciel , & elle me fait foupçonner que c'eil dans
le cours du troifième âge que les Indiens ont reconnu le mou-
vement des étoiles. L'obfervation qu'ils ont faire l'an 3102 les
a mis dans le cas d'appercevoir que l'origine de leur zodiaque
étoit avancée de 36°, ôc qu'ayant quitté le point du folftice
d'hiver, elle s'approchoit de l'équinoxe du printems dont elle
n'étoit plus éloignée que de 54°.

A raifon de 36° en 2400 ans, ils ont calculé que l'origine du

( ï ) Hiftoire de l'Aftronomic ancienne, Soucier, T. III, p. 4<f.

p. ï г j. (г) Kirkcr, <&dip. Mgypt. T. II, Part. II,

Obfcrv. faites aux Indes & à la Ghinc. p. i j 5.
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zodiaque coincideroit avec l'équinoxe l'an 3600 du quatrième
âge , ou de l'âge caliougam , &: finiroit une révolution qui avoit
commencé l'an 10400 avant cet âge, puifque la révolution des
fixes , fui vaut les Indiens , eii de -14000 ans.

§. V I.

Ils ont calculé par leurs Tables du foleil Si, de la lune , qu'il
y avoit eu alors , &C dans le premier point de leur zodiaque ,
une conjonction du foleil & de la lune

En effet les révolutions du foleil et de la lune dans ce zo-
diaque font , félon les Indiens,

L'une de ................. 365) 6h n' 30".
L'autre de ................ 27 7 43 13(1).

10400 révolutions О font ......... 7451177) z'1.
271714 révolutions С ............ 7451177 7-

II s'enfuit que 10400 ans ou 7451177) ijl avant l'époque ca-
ííougam , le foleil étoit dans l'équinoxe & dans le premier
point du zodiaque mobile, fît la lune feulement plus avancée
de 1° 48' , la conjonction étant arrivée quelques heures aupa-
ravant.

C'eft donc par le moyen de leur année folaire, & de la plus
ancienne de leurs révolutions de la lune , qu'ils font parvenus
à calculer & à déterminer cette conjonction qui eil fictive ,
mais qui prouve que celle dont ils font partis en 3101 étoit
réelle.

§ . VIL

L л concluiîon que je tire ici mérite d'être développée Si miie
dans un plus grand jour. Je dis que ce n'eil point avec la con-

СО
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noiffîmce moderne qu'ils ont eue des moyens mouvemens de la
lune, mais avec leurs plus anciens élémens que les Indiens ont
calculé cette conjonction & déterminé leur époque fi&ive.

Certainement le moyen mouvement lunaire le plus exacT:
qu'aient les Indiens eft celui qui réfulte du grand intervalle de
1600984 jours, c'eil celui qu'ils emploient dans le calcul de
toutes leurs longitudes moyennes. Si je fuppofe qu'ils foient
partis de leur époque 1282 , 1600984 jours après l'époque ca-
liougam, moment où la lune avoit 7* 2° о у" dans le zodiaque
mobile ( ï ) , pour remonter aune époque éloignée de 2.4783 ans,
•1л, je trouverai,

5 périodes de i < j <
SA ЛР.

g
de
de
Pour.

En 12

i4783.

ЗО? I

гл8
Д-l]TV

2b

8z long, ( £ . . . .
avant long. С . •

n s

3
IO

7
8

7
7

1 1

10°

Ч
Ч
i i

19
i

22

2

9

о'
16

2'

5*
'7

5
34

о

M

35" W-
о.
2.

48.
26.

5 3 -
44-

7-
Ч-

Mais le foleil ayant fait 20400 révolutions complettes étoic
au premier point du zodiaque mobile, 6c il s'en falloit de го°

44' 37// Ч116 k *une П'У ^C> ̂  e^ kien certam 4ue les In£^ens

n'ont pas annoncé une femblable conjonélion qui feroic dé-
mentie par les élémens de leurs Tables.

§. V I I I

Si l'on vextt -calculer fut les Tables de Chrifnabouram donc
Troque -eft fix'ée Гата t q y i , i 6 77 г 4<S i -tfb après l'époque ca-

(0 Suprà,-f. 50. (г) 5иргл, р. 84
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liougam (ï ),& 91 ij8 5 г 5J 8h après l'époque fictive donc je cherche
la longitude, ce nombre de jours, en années de 364 jours, faic
25078 ans 13) 8/;.

Pour
Pour

Epoque

IOOO

2,0000

? OOO.

en.) Wt

2O.

8.

43
8

en 1 4:

jours . , .

n ï

9s

• I

. , ï

. . . . . . . . 5

. , . ; . . . . 6
' . .X . . ' . У -, ï о

1 1

. . . . . . . . 1 1

1°

Ч
ïo

ï г

4
1 4

3

ï о'

з.Г
54
í о
Ç O

,зг

г;

34"

53*-
,4о.

33-

38.

'Ч-
З У -

~4Г.~
45-

2.4992. ans avant l'époq. cal. longit. С. . il 19 n'' 3-

II s'en faut donc encore ici de 10° 47' 57* qije la lune n'ajlt
atteint le foleil.

§. I X.

EN écabliflant deux principes qui p'aroiftent également cer-
tains : .

Le premier, que les Indiens, pour calculer une époque fic-
tive fi éloignée , ont dû employer la plus exa£te de leurs révo-
lutions de la lune :

Le fécond, qu'en recherchant la conjonction qu'ils annoncent,
je dois préférer dans les élémens de leurs Tables, ceux qui donnent
le plus exactement la conjonction annoncée :

II paroît s'enfùivre i° que les Indiens.ont réellement calculé
cette conjon&ion , eii employant la révolution fîdérale de k
lune *j) 7!» 43' 13*.

СО Supra, p. 4%*
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i0; Que "dans le tenta qu'ils ont fait'ce calcul э ilsaife connoif-

foient pas de revolution plus exaóte •& plus sure."
3°. Que les différences qui réfultent des Tables de Tirvalour

& de ChrifuaboLiram, montrent que les élémens plus exacts de
ces -Tables n'ont point été employés, & conféquemment qu'ils
n'e'xiftoiènt pas.

4°. Que cette époque fictive n'a point été déduite dès-époques
de 1182 &: de 1491, puifqu'on'auroit employé les moyens mou-
vemens des Tables où ces époques font fixées,,& que par con-
féquent l'époque fictive n'a pu.être déduite que de l'époque de
l'an 3 toi avant notre ère, qui eft la feule réelle, la feule qui
foit fondée fur une obfervation , Se celle d'où les Indiens font
toujours partis, en y appliquant leurs moyens mouvemens de
plus eivplus perfectionnés,

* X.

IL réfulte encore de ce que je viens de dire, que la révolution
de la lune iyJ jh 43' 15" a été connue avant que l'on, eût dreffe
les Tables de Tirvalour & de Chrifnabouram.

J'ai montré plus haut que les Tables de Tirvalour doivent être
les plus modernes(i) ; celles de Chrifnabouram ont donc été
conftruice'j Jans un tems intermédiaire..Cela pófé, la révolution

• • • ' , " ; . ' • <f ' \ - ' , ' , i ( - ' ' • l ' I i ï

de 17' 7Ъ 43 ï 3* donne1 un "mouvement
féculaire de. . . . ios ' 7° 41' 11".

Les T«ibles de Chrifnabouram . . . . . ю 7 45 44.
Les Tables de Tirvalour . . / . . , . ' . ю 7 49 53 (i).

•ih'Dc 'iortie.'que-cesf'tfoisrdéterminatipris iaicaeffives montrent ,
& lés pragi'è's que les Indiens one faits avec les tems dans la coiv
noiiTance du moyen mouvement de la lune , ôc рейс-être ceux

(l") Supù, p. 48 > !?. (i)Si/prà,p. 4j ,4<-, :?y;

de
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de l'accélération de ce mouvement indiquée par nos obferva-:
tions modernes ôc annoncée par Mayer.

On peuc donc croire qu'à l'époque de l'an 3102, les Indiens
connoiiToienc la durée de l'année dans leur zodiaque de 365^
611 iz' 3</, ou l'année tropique de 365^ 5'» 50' ЗУ' ' ; la révolution
de la lune de zyi 71» 43' 13", Se qu'ayant découvert fur la fin
de l'âge précédent le mouvement progreffif des étoiles , ils ont
cherché dans le paiTé une époque où l'origine de leur zodiaque,
6c le foleil èc la lune, fe foient trouvés à la fois dans le point
de l'équinoxe du printemps.

§. X L

Si j'ai réfervé pour ce moment cette dernière preuve de l'au-
thenticité de l'époque indienne, c'eft parce qu'elle eft liée avec
la connoiflan.ce du zodiaque que je traite ici ; c'efl: encore que,
placée après toutes les preuves de l'habileté indienne qui font
répandues dans cet ouvrage , elle en devient le complément:
elle peut fervir à.claiTer ou à dater les connoiiTances indiennes,
& elle achevé de démontrer leur antiquité.

§. X I I .

QUOIQU' IL foit bien certain que le mouvement du zodiaque
indien foit de 54'" par an , &: que les Indiens croyent que le zo-
diaque marche ainfi dans le ciel d'occident en orient, entraî-
nant avec lui les conftellations & les étoiles qui les défignent,
il n'eft pas inutile' de remarquer pour la connoiiïance de l'Aftro-
«omie orientale, que les Indiens paroiiTent avoir quelquefois
fuppofé un autre mouvement des étoiles & une autre révo-
lution des fixes,

J'ai déjà obfervé que Riccius cite Abraham Zachut qui die
que, fuivant les Indiens, on voit au ciel deux étoiles diamé-

Ee
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tralement oppofées qui parcourent le zodiaque en 144 ans (ï).
Ces étoiles font fans doute l'Œil du Taureau &: le Cœur du
Scorpion, qui font précifément, & à une minute près, éloi-
gnées de 180° dans le zodiaque. Les Indiens, qui font la révo-
lution des fixes de 24000 ans , n'ont point imaginé qu'il y eût
deux étoiles qui fiiTent la leur en 144 ans. J'ai cru en confé-
quence que les années dont il eft ici queftion fignifioient une
autre révolution que la révolution folaire. Or, les Mogols 6c
les Cataïens < c'eil-à-dire les Chinois , ont une période de 180
ans (г); & 144 fois 180 ans font précifément 25910 ans, qui font
la révolution des fixes en fuppofant leur mouvement, comme
nous le faifons aujourd'hui, d'un degré en 71 ans, & de je/
par an.

§. X I I L

CETTE conjecture a une très-grande probabilité, parce qu'il
feroit bien extraordinaire que le hafard eût fait rencontrer ces
deux nombres 180 & 144 qui donnent la véritable révolution
des fixes. Mais elle eft appuyée fur d'autres faits de l'anti-
quité.

M. Edouard Bernard, qui efl avoit recueilli un grand nombre
par la connoiÎTance qu'il avoit des tangues orientales , a die
daas les tranfa£tians philofophiques que, fuivant les prêtres
égyptiens , les étoiles s'avançoient d'un degré en 71 ans neuf
mois & vingt jours , & faifoient 50" 10'" par an (3). J'ignore
où M. Bernard avoit pris cette connoiffimce ; mais de ce qu'ii
l'a trouvée dans les traditions égyptiennes ou orientales, il s'en-
fuie qu'elle appartient à l'antiquité. On peut donc croire que
cette connoiflance des prêtres égyptiens étoit la même, Sc prifç

( ï ) Riccius , Tradatus de mot. oft.Jph. (г) Hcrbelot, Biblioth. orient, p. joí á
С. IX, p. 51. art. Van.

Hift. de l'A ft. anc. p. 7«. () ) Abrégé des ТгяпГас., T. I, p. * j*f j
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â la même iburce que celle qui eft renfermée dans la tradition
indienne,

Ce n'eft pas tout encore. Les Chaldéens avoient une année
iïdérale de 365) 6'1 ï i'(i). L'année des Indiens, de 365) 6h ï z' 30*
fuppofe le mouvement des étoiles de 54* par an ; mais fi on.
vouloit corriger cette année, en conféquence de la préceflion,
telle que noue la connoiiTons aujourd'hui de 50'' 3 , il faudrait
retrancher 3" 7 de celle des Indiens. Le foleil parcourt ces 3' 7
en ï' 30", fie fi on les retranche de l'année indienne, on aura
précifément l'année fidérale des Chaldéens 365) б*1 1ï'.

Ces trois faits donnent donc pour la préceffion annuelle 50'%
50" io\ 50" 18', oc il femble s'enfuivre qu'il y avoitdans l'an-
tiquité une connoiiTance fort exafte du mouvement des étoiles ,
cpnnoiffimce que les Indiens n'ont pas adoptée, foit parée que
leurs obfervations leur en ont fait déterminer une plus grande,
foit plutôt parce que dans le mouvement qu'ils ont donné à leur
Zodiaque, ils ont voulu approcher davantage d.e celui de l'apogé*
du foleil qui y eft fuppofe fixe,

On peut ajouter que, fuivant l'Arabe Mafloudi, Brahma en-
feigna PAftronomie aux Indiens , Se leur fit connoître que la
foleil reftoit trois mille ans dans chaque figne de l'écliptique (г),
ce qui fait 36000 ans pour la révolution entière, d'oii on voit
qu'il eft queftion ici du mouvement des étoiles fuppofe de 36*
par an, comme Га fait Ptolémée. Et ce qu'il y a de iîngulier,
ç>ft que le Perfan Shah-Cholgius, qui nous a donné un extraie
de l'Aftronomie de Naffîrreddiu , établit trois différens mou™
vemens des étoiles. L'un , d'un degré en cent ans, dont la ré-
volution eft de 36000 ans, c'eft celui de Ptolémée, Le fécond j
d'un degré en 66 y ans, dont la révolution eft de 14000 ans,

(0 Albatcgnius,, de Scicntiâflell. c. y ï. (г) M. de Guignes, Mém. dcTAcad. ii9
Ji-Jift, des mptb. T. I, j>, 6i. líiícript, T. XXVI, p. 77b
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ç'eft celui donc les Indiens font ufage. Le troifième, d'un degré
en 70 ans, & dont la révolution eft de 15 zoo ans, c'eft celui
des Perfes & de Naffirreddin ( ï ) ; mais il diffère peu de celui
qui réfulteroic de la période indienne de 144 ans. 11 femble qu'on
pourroic conclure qu'il y a eu réellement trois difïerens mou-
vemens attribués aux étoiles dans ГАЦе, & que ces trois difl-e-
réns mouyemens ont été connus des Indiens, d'où ils ont pafle
aux Perfans.

§. X I V .

L ' A V A N T A G E de ce zodiaque mobile eft que la poficion de
l'apogée du foleil, des nœuds &: des aphélies des planètes y eft
fixe. C'eft du moins ce que les Indiens ont d'abord fuppofé. La
poiition des étoiles une fois déterminée y eft également fixe,
en fuppofant que le mouvement du zodiaque foit précifément
celui des étoiles.

Les Indiens fe font corrigés relativement aux apogées &: aux
aphélies des planètes : ils leur ont donné un mouvement beau-
coup trop lent à la vérité ; mais il prouve toujours que leurs
anciens Aftronomes n'ont point ignoré ce phénomène, 6c ont
établi une faine théorie fur ce point important du fyftême du
monde.

§. X V.

LES Indiens des deux prefqu'îles de l'Inde, auteurs ou pof-
feiTeurs des Tables que j'ai décrites dans cet ouvrage, partagent
le zodiaque en 17 conftellarions , tandis que tous .les surres
peuples en comptent z8. Cei, ufage eft commun aux Chinois,,
aux Perfes, aux Arabes, ôc aux-Coptes; &: ces derniers peuples
le tiennent fans doute des "Egyptiens dont ils font defcen-
dans (2) . Ces deux divifions, prefque univerfelles & prefque
ferîibl.ibîes, doivent avoir une fource unique. Toute cette an-

Ci) Shah Cholgius, Jßronomica, p, 30. (г) Hift. Aftron, anc. p.
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tienne Aftronomie de l'Afie doic defcendre d'une inftitution
primicive, comme je l'ai montré dans l'hiftoire de cecce fcience.

§. x v ï.
JE crois pouvoir ramener ces deux diviiîons à une même ori-

gine , & voici fur quoi je me fonde.
La lune faifant par fon mouvement moyen ô£ journalier ï 3°

io' 35 / / , fait en 17 jours 355° 45' ^" ; il y a donc un refte
de 4° 14' ïf qui a engagé à faire une i8c conftellation. Cette
divifiõn en 18 parties doit donc être la plus ancienne ; & on en
a déjà une preuve puifqu'elle eft la plus généralement répandue.
Elle a laifle des traces chez les Indiens mêmes.

Le P. du Croz, en envoyant au P. Souciet le détail des zyconf-
tellations, lui mande qu'il y en a une z8c nommée Abigitten.
Il eft vrai qu'il la regarde comme fi£live , &. qu'il croit qu'elle
n'exifte point -dans le zodiaque. 11 eft vrai encore qu'il ajoute que
cette z8e conftellation eft une efpèce d'épafte, par laquelle îes
Indiens ajuftent le mois périodique de la lune à fon mois fyno-
dique f i ). Je n'ai rien vu de femblable dans les quatre efpèces
de Tables que j'ai eues fous ies yeux , & il y a lieu de croire que
le P. du Croz s'eft trompé fur l'ufage de cette i8c conftellation.
Mais il eft évident qu'il n'y a point eu d'erreur fur l'exiftence
de la conftellation , ]puifqu'il nous en donne le nom de celui de
iès quatre fubdivifions.

Ce qui m'intéreiTe ici , c'eft que le P. du Croz ajoute que
chaque conftellation monte à l'horizon ou p a (Te au méridien
en zh 7' 3c/ indiennes. Les 17 n'employant par conféquent à
y paiTer que 57h n' зо/х; il s'en faut encore ï11 37' 3«/, que le
jour indien entier de 60 heures ne foit révolu. Il femble donc
qu'il faille ajouter néceflairement une z8c conftellation , qui

( ï) Soucier , Obfctvations faites aux Indes 8c à Ц Chine , TV I , p, 144 fit
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même ne fuffît pas ; il s'en faut encore d'une demi-heure, ou
de douze de nos minutes, qui répondent à trois degrés de l'équa-
teur. Je conclus de ce fait, que la z 8e conftellation a exifté jadis,
& que les auteurs de l'Aftronomie indienne en ont eu connoif-
fance. Elle fe conferve dans l'ufage vulgaire pour trouver l'heure
dé la nuit, & la méthode n'en eib pas trop bonne, car elle eit
néceflairement en erreur de ï z'.

§, X V ï L

LES г8 conftellations, pour partager également le zodiaque,
auroient dû avoir chacune iz° 51' 15" ; mais dans ces premiers
tems où les petites divifions étoient fans doute inconnues, où
on ne fubdivifoit peut-être qu'en demi & en-quarts de degrés,
cette divifion n'eût pas été commode. On a fait ces conftella-
tions de douze degrés trois quarts : alors chaque conilellation
paiToit au méridien en 51', ou en deux heures-fept minutes
& demie indiennes. La fomme étoit de 357° de l'équateur ,
& les trois degrés qui manquent .font les ï z' d'erreur dont je
viens de parler.

Quand la fcience a demandé plus de préeifion , on a fenti
que pour marquer le lieu des planète? dans les conftellations,
il falloit n'en adopter que zj, chacune de 13° го', quantité qui
s'éloigne peu du mouvement journalier de la lune, &; qui en
même terns eft exactement la zyc partie du cercle. La z8e conf-
tellation a difparu à cette époque du zodiaque aftronomique.

§, X V I I I.

IL eft a propos de remarquer que , quoique les Coptes, &
fans doute les anciens Egyptiens euflent les z8 conftellations,
K confervaíTent les reftes de l'inftitution primitive, ils paroif-
foient cependant avoir voulu fe rapprocher des zy conftella-
tions des Indiens,.& s'accorder avec eux, J'ai dit que chaque
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conftellation indienne eft fubdivifée en 4 padam, ce qui fait
en tout 108 divifions dans le zodiaque. Les Egyptiens divifoient
chaque figne en trois decani, divifés encore chacun en. trois ;
ils avoient donc «luffi 108 fubdivifions comme les Indiens; St
c'eft la concordance des deux zodiaques. Les Indiens difent qu'il
faut deux & un quart de leurs confteliations pour faire un figne;
ces neuf quarts font les neuf divifious des décani Egyptiens.

§. X I X.

IL faut ancore remarquer que les confteliations indiennes ne
reflemblent. point aux nôtres. On ne compte pas toutes les
étoiles qui y font comprifes. On ne nous en indique que quel-
ques-unes pour fervir de points de reconnoiflance. Le zodiaque
folaire eft divifé en douze parties ; le zodiaque lunaire eft divifé
en zj , & chacune de ces 27 portions eft défignée par une ou
plufieurs étoiles qui lui fervent de caraitère diftmcbf. Ceft un
indice aiTez fort que la divifîon en douze iîgnes eft poftérieure
à la divifion en zy parties, puifque c'eft à celle-ci qu'on a attaché
la defcription des étoiles.

§. X X.

LES douze fignes parcourus pendant les douze mois de l'année
n'ont point de confteliations qui les caractérifent. Le Brame qui
a donné à M. le Gentil les configurations des étoiles des 17 conf-
teliations , ne lui en a point donné pour les douze fignes. Ces
ilgnes portent les mêmes noms que les nôtres ; mais il ne s'en-
fuit pas que l'on y ait attaché des étoiles. Nos fignes ne répondent
plus aux confteliations, & n'en portent pas moins les mêmes
noms. Je ferai voir que les confteliations des douze fignes ne
peuvent être qu'une détermination poftérieure. L'hiftoire des
Indiens, & 1ечс АЛких^ше q^e je viens d'examiner, n'en font
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aucune mention. Aucun millionnaire ne nous a parlé des étoiles
qui répondent à ces douze lignes.

Dans l'Aftronomie indienne, & dans tous les calculs que
préfente cet ouvrage , on voit que lorfque les Indiens ont
trouvé par leurs Tables la longitude, non-feulement de la lune,
mais du foleil & des cinq planeres, exprimée en lignes, degrés
& minutes, ils ne manquent jamais de diviler ce nombre de
degrés ôc de minutes par 800 , pour avoir le nombre des conf-
tellacions , oc favoir à quel degré , à quelle minute d'une de
ces conftellations la planète répond. Il femble évident, par cette
pratique, que la première divííion eft une forme ndmife feule-
ment pour le calcul, & que la féconde a pour objet de comparer
le calcul avec les apparences céleftes, & de déterminer le lieu,
de la planète dans le ciel étoile.

§. X X I .

L ' E X E M P L E des peuples voifins peut nous éclairer à. cec
égard. ,On connoît à la Chine les douze iignes & les vingt-
huit conftdllations. Celles-ci font marquées par des étoiles ; Se
quand on veut favoir à quel point du ciel répond un degré des
douze /ignés, on le rapporte aux vingt huit conftellations.

Je vais citer quelques exemples tirés de riiiitpire de l'aftro-
nomie chinoîfe, ôC qui prouvent c[ue lorfqu'il eft queftion de
mefures céleftes, on fait toujours uiage des vingt-huit conftel-
lations, &c jamais des douze fignes.

i°. L'an 104 avant J. C. un aftronome Chinois fe fervit d'un
inftrument de léton pour mefurer l'étendue des vingt-huit conf-
tdlations(i).

2°. L'an 103 de notre ère on obferva de nouveau les diftances
zodiacales des vingt-huit conftellations (г).

' I : ' ' '

Ci) Souciée, T, II, p. 5. (ï)
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3e. Quand on parle de globes céleftes, on a foin de dire que '

les vingt-huit conftellations y font marquées, mais fans aucune
mention de douze fignes (ï).

4°. Quand on détermine le lieu des folftices, c'eft to-ujours rela-
tivement aux vingt-huit conftellations (г).

5°. Le P. Gaubil donne le calcul d'onze éclipfes où le lieu du
foleil ôc de la lune eft marqué dans Jes v ingt -hui t conftel-

6°. Les tfe, ou les fignes de l'écliptique, font défignés parcelles *
de ces vingt-huit, conftellations qui s'y rencontrent (4).

7°. Les tfe ou fignes font partagés chacun en deux parties
nommées tfieki, formant en tout vingts-quatre, tous égaux, les-
iîgnes de trente degrés, les tfieki de quinze. Les equinoxes Sa
les folftices font toujours au commencement de ces divifions ,.
ce qui n'arriveroit pas fi ces divifions écoient des conftellations
ou des amas d'étoiles; & le P. Gaubil dit expreiTément : «les
» tfieki font confidérés ou comme des divifions en tems de
»? l'année folaire, ou comme des divifions en de'grésf & en
»> parties de degrés du cercle annuel que décrit le foleil par fou
« mouvement apparent d'occident en orient (5)».

Il eft évident que ces vingt-fept ou vingt-huit conftellations
chez les Indiens & chez les Chinois, les plus anciens peuples
connus de l'Afie, font le véritable zodiaque étoile. Les fignes
ne font que les douzièmes parties de l'orbite folaire, les divifions
mathématiques de l'écliptique.'

§. X X I I .

CET ufage de rapporter les fignes de l'écliptique aux conftel-
lations du zodiaque, me femble prouver, que cette dernière

(ï) Souci«, T. Il, p. 49. (5) Ibid. p. 66,

(г) Ibid. pag. 7> Ю, 4; , 46, 48, ;г (4)/i;V. T. Ill, p. 16, 17,31, юг.

& yj. (j) Ibid. p. j>4.

Ff
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divifion eft la plus ancienne. Eile eft la plus naturelle &. la plus
facile^eomme M. le Gentil Га remarqué. D'ailleurs c'eft toujours
par le lieu de la lune qu'on a determine le; lieu du foleil ; on en
a, des exemples dans l'hiftoire de l'Aftronomie chinbife ( ï ) , et
c'eft ainiî que j'ai fuppofé que l'époque indienne avoit été fixée.
Mais fila lune a fervi.à fixer par fes oppoficions le lieu du ioleii,
à plus forte raifon a-t-elle fervi à mefurer les diftances des étoiles
ряг fön mouvement ; diftances qui ont été mefarées en .parties de
l'orbite de la lune, ou en degrés du cercle du zodiaque.

11 y a donc eu un tems ou l'on a fait uiage non feulement de
l'année lunaire, ou de douze lunaifons fuccellîves pour la mefure
du tems , mais. encore de la révolution de la lune dans ce zo-
diaque étoile ; révolution , qui , iuivant les Indiens , étoit de
i7i yh 43' ,y/. & qui pour l'ufage civil, a dû être de vingt-

huit jours en nombre rond.

§. X X J I I.

e anu4$- lunaire doiatta commencement, au moyen
des intercalations , eft fixé fuivant les Tables de Siam (г), aux
environs du folftixre d'hiver ; & comme la çonnoiflance que
nous avons du zodiaque indien'nous apprend que fon origine ,
à l'époque du troifième âge , répondoit au folftice d'hiver , il
femble s'enfuivre que dans la durée de ce troifième âge le tems
a.éré mefuré ou par des révolutions fidérales de la lune de 17 ou
18 jours , ou par des années lunaires de 354! S'1.

L'ufage de compter par des lunes a dû être précédé de celui
de compter par des jours; auiïi paroît il que les Indiens , dans
les deux premiers de leurs1 âges , ont compbë par des jours ;
dans' le 'troifième ils ont'tdmpté par des lunajfons ou par des
arméesiu-naires". C'eft dans cet âge qu'ils ont fans doute découvert
- . ----- . _ ' ' _ . _ _____ _ -j-

<O Soucier, T. II, p. 4j. (x) Supra , p. 18.
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le mouvement des étoiles en longitude, 6c qu'ils ont determine
par des obfervations la véritable durée de l'année folaire ; 8c à
l'époque de leur quatrième âge , l'an 3101 avant notre ère, ils
ont commencé à compter par des années fidérales de 365) б1»
ii' 30".

La chronologie des Indiens, comme leur Aftronomie, prouve
que les Indiens ont réellement fait ufage de ces trois ou quatre
mefures du tems. On trouve dans leur hiftoire, dans les faits
qui y font rapportés avec leurs [dates, des traces très-marquées
de сеь mefures. Il faut convenir qu'un peuple chez qui Pkiitoire
& les fciences confervent des indices feniîbles des plus anciens
ufages eft le peuple qui doit avoir la plus haute antiquité , &
dont les faits hiftoriques les mieux confervés font au nombre
de ceux qui méritent la croyance de la poftérité.

§ . X X I V .

J 'AI remarqué que le milieu de la conftellation Sittirey eft
diamétralement oppofé au point de l'origine du zodiaque. Par
conféquent le jour où le milieu de cette conftellarion fe couche
au lever du foleil, ou fc lève au coucher de cet aflre, marque
le jour où le foleil eft dans le premier point du zodiaque Si
devient un ii^ne fenfible du commencement de l'année (ï).

La quatorzième conftellation, Sittirey, eft formée de deux
étoiles ; M. le Gentil dit qu'il croit que ce font <? Se «' de la Vierge.
La conftellation fui van te eft marquée par & ou l'Epi de la Vierge ;
j'ai montré que cectc étoile devoit être précifément au commen-
cement de cette quinzième conftellation. Je penfe que le milieu
de la quatorzième conftellation eft aux environs de l'étoile б,
qui eft éloignée de л environ de 6°; & que le lever du foleil ou

Ci) A«»rrt,p. Hi-

F f i j
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1е,сопсЬзг du matin de ces deux étoiles peut^avçiri
mencement de l'année. '

§. -x x v.
ILTemble donc que cette belle éroile de'l'Epi de la Vierge

a été une des premières remarquées, & a dû fervir à régler lé
zodiaque. D. Caffini obferve que les Siamois commencent leur
zodiaque dans un point de l'écliptique où il n'y a aucune belle
étoile ( ï ) , & j'ai déjà dit que cette origine avoit du être annoncée
pat le coucher du matin de l'Epi de la Vierge (ï). Miis ce qui eft
en effet bien remarquable, & ce qui montre de grandes confor-
mités entre toutes ces nations de l'Afie, c'eft que la première des
28 conftellations chinoifes, celle que les Chinois nomment Kio,
eft marquée parTEpi de la Vierge (3). Pourquoi ce choix entre
quinze ou feize étoiles de la première où de la féconde grandeur,
qui ferencontrent dans le zodiaque, toutes auflî belles, ou même
quelques-unes plus remarquables que l'Epi de la Vierge ? C'eit
une for, te. .de probabilité, que. les Chinais ont pris la divifion de
leùr'vzpd,jaque a la même Tource que les Indiens. Le commen-
cement'de l'année &. l'origine de ce zodiaque ont été placés dif-
féremment , 'parce que les Chinois ont fait "fage d'une année
tropique j & que les Indiens , 'fans égard aux faifons qu'ils ne
conhoiiTent pas, ont préféré d'employer "une, année iîdérale ou
anomaliftiqué , dont ils ont pris le premier inftant aii point de
l'écliptique oppofé à л ou plutôt à 0 de la Vierge.

Il en réfulte que les Chinois, aînfi que les Chaldéens/parûiflent
avoir eu connoiíTance cie l'Aftronomîe de l'Inde. Il eiljntéreiîaac
de retrouver ces imitations autant que. les faits qui 'nous ont
'été tranfmîs peuvent le permettre., ÔC je vais rn'è,n occuper
le chapitre fuivant.

. (.i.). Mcm.-<k 1'Acaa.deí Scicn.T^VIIb (г) Hift, Aftron. anc. p. 495.-.

PaBc ) 17> ()) Mém. Açad. Se..T.
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С H A P I TR E N E XJ.V I È M E,

Examen des rapports de PsîflronQmie, des Indj^m.avcc-
,celle de, quelqites^-peuptcs voißns.

§. P R E M Г E R.

VJ'EST déjà un point de reflemblance 'très-remarquable cntrfc
lès quarre grandes nations de rantiquiteylesiChmois, [esr Indiens;;
les Perfes & les Egyptiens, .que. -ce zodiaque divifé par le'rmouV;
vement de la lune en vingt- fept ou vingt-huit conftelbcio'nsl:
d'autant que j'ai fait difparoître la difl-'érence du nombre .des
confteUations', en montrant qu'une 'diviiion a iuccëdé.àl'auçre;
Se que les Indiens, qui ne fone. uíàge:<^ue ctecvifigtri/epc-coinlítel-
lations , femblent feireiîouvenir qu'ils en ont ieu une de plus,
& confervenc ainfi des traces de l'ancienne divilioii' en v.tngt-
huk ço.nftellations, qui dokuiv.oir été laipremière:

.
IL paroît que dès le tems où l'année iîdérale des Indiens

de ]6^) б^1 iz' $o" a écé établie, on a eu conuoiíTance &C on a
fait ufage d'une année tropique quih'égloit les faifons. Les In-

iens n'en ont pas gardé la, méeipire , mais cette meqioire fe
retrouve ailleurs. îvTous avons vu que l'année fidérale desJLndiens,
en admettant leur préceifion de 54" par 'an , fe réduit à une

1 • : . ^Hi~ ' " f l f i í .' f": '* . . • ^ " ' '

née t r . . ' . . . . . . l ° ' ' ' *de. . ,
en fupppfant une oréceîïîon de 50^ 3 , plus petite äeV 7 que
•ппЛ 'т ;У'-Ч'^-:вО'1.т--.-Л'о Jii s jf *•• Д • • • • ' \ t l i- v ' j - ••"
celle des Indiens, ci en .corrigeant. 1 année iiderale des Indieiis.,

proportionnellement à cette différence , elle fe réduit k l'année
aftrale dés Chaldéens de 365) 6'1 1 1' </, qui fuppofe égalemenc
une année tropique de. V V;v . . ....... J . ' ' ' ' '

• '• . 'J - ' • . « ' • ' " . ' • . .-' . I T i . j , , ..
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Or quand Gingbiskan , fondateur de la dinaftie des Mongols

ou des Tartares occidentaux , fut entré eh i z 1 1 à la Chine , lui
& fes fqcceffeurs fe fervirent des méthodes aftronomiques d'un
prince de la famille de Lao. Suivant ces méthodes l'année tropique
étoitde365J 14 ke 35' 94//, qui équivalent à 365} jh 50' 46" (ï).

Ces peuples de Lao j noftïmés auffi Kitans, étoient des Bar-
bares(i); ils n'avoient point eux-mêmes déterminé cette aimée.
D'ailleurs des déterminations aiïffi près de l'exaditude que celle-
là , ne font pas faites aifément par tout. Il faut des observations
rpodërnes qui foient bonnes ; & des obfervations anciennes fuf-
fifamment éloignées pour terme de comparaifon. Cette année
n'eft point celle de Prolémée ni celle d'Albategnius ; à cette
époque de i z i i les Tables de Naffirredin &; celles d'Ulug-beg
ïi'exifto.ient pas encore. Cette année apportée par les Tartares à
la Chine , s'éloigne peu de l'année tropique des Indiens & des
Chaldéens; & il femble que Ton puifle en tirer cette conclufion,
que TAftronomie indienne , chaldéenne &; chinoife a été fondée,
du moins quant à la durée de l'année, fur d'antiques détermi-
nations qui ont été communes a la plus grande partie de ce vafte
continent , comme aujourd'hui nos déterminations modernes
font communes à prefque tous Îes peuples de l'Europe.

§, I I L

LES Chinois, jufqùës vers fan 85 de notre ère , ont fait la
durée de l'année de 365 jours un quart. Ils retranchèrent enfuite
5 à 6'; & vers l'an 443 leur année étoicde 365} çh 54' г\\ elle
páíÉv etifuice tont à cpùp à $h ^ zo*, 11% 40 ou ̂ /(з): ce qui
aonne liétí dp fLtppofer qu'ils eurent cònnoiíTáuce dé5 deux
années indiçrihès âa 3^5} 5^ 50' 35*, &: 365)' 51' .55' 1/^4).

(ï) S,oucict, T. д;, p. ÏOJ. (3) Soucift^T. IÏJ (i д>,57.

4>) M: ac Guignes, 1iift'dd»Hvifie,*i;p.loï. ' '(4^ Sujp'ra, p.' i-f &- 1/9'. " "
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. On pourra dire que leur année de 365) 5*» 54' г\" étoit dé-
duite de la période lunifolairë de 19 ans & du mois lunaire de
2.c)J izh 44' г à зх /; mais cette période qui eft très-belle &. qui
Appartient à une Aftronomie aiTez avancée, eft auffi de l'Aftro-
nomie indienne ; c'çft elle qui eft la baie des Tables particulières
de Siam. Il y a bien lieu de croire que cette période a été com-
muniquée d'un peuple à. l'autre, ou plutôt que tous les deux la
tènoient de la même fouree. Il ne faut donc pas s'étonner ii
les traditions chinoifes rapportent la connoiflance de ce cycle
au teins d'Yao(i), c'eft-à-dire, plus de *зоо ans avant notre
ère, & même au règne d'Hoangti, & vers 1600 (z).

Il faut fe fouvenir que le cycle de océans , dont nous ne con-
noiiïons pas encore l'origine aftronomique , mais qui fcrc dans
l'Inde de tems immémorial à la chronologie, 1er t à la Chine
au même ufage.; Se remonte, félon le P. Martini, jufqu'a la
première année de l'empereur Hoangti, 1697 ans avant J. С.(з).
Selon le P. Gaubil ce cycle ne remonte que jufqu'a la quatre-
vingt-unième année de l'empereur Yao , l'an 1357 avant notre
ère; & en lui attribuant cette antiquité, le P. Gaubil eft con-
forme à la décifion 6c à l'ufage du tribunal des mathématiques
à Ja Chine,.qui compte les années écoulées par des cycles.de
foixante ans dont le premier a commencé l'an 13 ̂ 7.

§. I V.

"Ом lit dans le traité deTAftronomié chinoife par le P. Gaubil
que l'empereur Chueni (4) fit un calendrier dans lequel la .pre-
mière lune du printems devoit êcre la première lune de l'année.
Le jour du li-tchun (du printems) le foleil ßc la lune furent en

(i)Soncict.T. I, p. }jT. III,p. 47. 0)Martini , Hiftoirc de laCliinc, T. I,
CO Hift. de la Chine du P. Mailla, T. I, ?• 18.

p. 15. (4) Tchoucn-hiu.
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conjonction , & alors les cinq planètes étoient dans la conftel-
lation Che ou yng-che (ï).

Le P. Gaubil ajoute : » II paraît que la prétendue conjonction
»» des planètes, qu'on donne pour une obfervarion du tems de
» cet empereur, n'eft qu'une conjonction fyftématique , qui étoit
и l'époque feinte du calendrier qui portoit le nom de Tchouen-
« hin. On ne fauroit donner d'autre raifon bien plaufible de la
M fauiTeté d'une conjonction d'ailleurs fi bien détaillée; & cette
M explication eft entièrement conforme à la méthode ancienne
» de prendre pour époque feinte de pareilles conjonctions.

§. V.

LE P. Gaubil parle ici d'après D. Caffini qui a révoqué en
doute cette fameufe conjonction. Ce grand aftronôme a montré
qu'elle ne pouvoit avoir eu lieu dans Ia conftellation Xe que le
гб Février julien de l'an zoi г avant J. C. Il a calculé le lieu de
la conftellation & celui des planètes pour cet inftant , & il a
trouvé ,

Commencement de la conftellation ......... £> 24°.
Lieu de Saturne ...... ..... ........ £> 2.4.

Jupiter. , ................. >j z 6,
Mercure .................. £> ij.
Vénus. . , ................... SAS 4.

La lune ................... «я 8.
Fin delà conftellation. '. .............. кк il«
Et vingt -quatre heures après, il y eut une conjonction du

foleil & de la lune (г).

§. V I.

L'autorité de D. Caffini eft très-grande en Aftronomie ; il ne

Soucict, T. Ill, p, 4«. (0 Mém. Acai. Se. T. УШ, р. j j i , ^

s'eft



I N D I E N N E E T O R I E N T A L E .
s'efb point trompé dans le calcul qu'il a fait, mais il a pu partir
de données qui ne fuiTent pas exa&es. Au tems où il écrivoit ,
on ne connoiiïoit pas la Chine comme elle a été connue depuis.

M, Kirch, dans les anciens Mémoires de l'Académie de Berlin,
s'eft propofé de vérifier cette conjonction ; il a calculé le lieu
des planètes fur les Tables rudolphines , 8c il a trouvé que le
28 Février à midi, à Uranibourg ou à Nankin à jh 5' du foir ,
les planètes étoient ainfi placées:

Ъ .............. ....... X 17° ï'.
V - - • • ' • • ' . . . . . . . . . . . . . . . . . Ч 3 4 -
d" ...... ............. . . . . 18 г.

ï . . . . - . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . i i 34-
О ................ , . . . . y» • i8 40.
<í ....... • - . . ' . . - ....... ..... z3 14.

La conjonction du foleil 6c de la lune eft arrivée le même jour
à Nankin à ?h 19' du matin, dans ioe 18° 17' (ï).

§. V I I .

LE foleil fe coucha ce jour-là à Nankin à. . . 5h 1 5'-
.V ? à ..................... 7 15.

~Ъ à ..................... 7 30.
> a ........ ....... . ...... 7 40 (z).

M. Defvignoles a fait le même calcul , oc a confirmé celui de
M. Kirch (3).

On voit donc que l'an 1449 , & le 18 Février , les quatre pla-
nètes, Saturne, Jupiter, Mars & Mercure ont été vues en con-
jonition après le coucher du foleil.

Il eft vrai que le texte du P. Martini parle de cinq planètes ;

CO Mifcellanea Berolinenßa , Tome III, (ï) Itid,

P- líj. (j) íí&T.Yrp. U».
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mais il ne feroit pas étonnant qu'ayant remarqué ce fpe&acle
de quatre planètes , vues dans un petit efpace du ciel , on
ait dit que les cinq y étoient, quoique Vénus fût de l'autre
côté du foleil, &. ne pût être vifible que le matin. Il ne faut
pour cela qu'un peu d'exagération , toujours naturelle aux
hommes ; cette exagération peut être encore attribuée à une
erreur de la tradition, ou à une faute de copiile.

Mais il faut obferver que le premier Mars la lune a été dans
le 17° du Verfeau ; alors elle s'eft trouvée réunie aux quatre
autres, & elle a fait la conjonction des cinq planètes.

On voit donc qu'il y a eu réellement une conjonction remar-
quable à la Chine, & dont on a pu conferver la mémoire dans
la tradition l'an 2449 avant J. C., fous le règne de Chueni que
la grande Hiftoire de la Chine fait régner depuis l'an 1514
jufqu'à l'an 1437 ( ï )„

§. V I I L

LA difficulté eft que la conilellation Xecommençoitl 'An \618
de notre ère au ï 8° des poiflons, & finifloit au 4° du Bélier. En
conféquence de la rétrogradation du point équinoxial , elle a
dû commencer l'an-1449 avant notre ère, au i i°du Capricorne,
ôc finir au 7° du Verfeau. La <:onjon£lion n'a donc pas eu lieu
dans cette conilellation. M. Kirch répond à cela que le texte
du P. Martini ne le dit point formellement. 11 dit : « l'empereur
» Chueni vit les cinq planètes en conjonction, le même jour
« qu'on remarqua celle de la lune & du foleil ; il voulut que

-» l'année commençât par ce même j o u r , ainfi que l'écrit un
« aftronome Chinois dans fes Remarques fur la conilellation Xe,
» qui s'étend aujourd'hui depuis le 10° des Poiffons jufqu'au 4°
» du Bélier (z). » M. Kirch peme donc que l'aftronome Chinois

(0 Mailla, Hift.dcUCbine.T. I,p 31. (г) Martini, Hift. de la Chine, T. I, Р-Я-
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a parlé de la conjon£tion des planètes à l'occafion de la conftel-
lation Xe, mais fans que la conjonction y fût réellement arrivée.
Il a peut-être voulu dire qu'elle a eu lieu dans le zodiaque 6C
dans les points où eft actuellement cette conjonction.

§. I X.

CETTE raifon eft p.laufible ; cependant il faut convenir que
la grande Hiftoire de la Chine, traduire par le P. M.iilla , n'eft
point favorable à cetre explication. Voici ce qu'on y lit ( ï ) :
» Tchuen-hio , quelque tems après, profitant'de la paix dont
» jouilïbit l'empire, transféra la cour à Kao-yang (2.). Ce fut
»s dans cette ville que toujours paflionné pour la cotmoiflance
M des aftres, il établit une efpèce d'Académie compofée des
« lettrés les plus habiles en cette fcience. On recueillit toutes
» les obfervations anciennes,qu'on compara avec les modernes,
» &c on poufla l'Aftronomie à un degré de perfection furpre-
» nant. Les règles sûres qu'ils établirent pour fupputer les mou-
« vemens du loleil 8c de la lune, des planètes &: des étoiles
» fixes, acquirent à Tchuen-hio le titre glorieux de fondateur
и de la vraie Aftronomie. C'eft une perte que ces règles ne foient
» pas venues jufqu'à nous.

» Après pluiieurs années de travail, Tchuen-hio détermina
» qu'à l'avenir l'année commenceroit à la lune la plus proche
M du premier jour du printems , qui vient vers le 15° du Vcr-
« feau ; 6c comme il favoit par le calcul qu'il en avoit fait, que
« dans une des années de fon règne les planètes dévoient fe
»i joindre dans la conftellation Xe ( conftellation qui occupe
« 17° dans le ciel, Se dont le milieu eft vers le 6° des PoiiTons),
» il choifit cette année-là pour la première de fon calendrier,

<0 Mailla, T. ï, p. j j. . Tong-tchang-fou de la province de Cha»-
(:.) Aujourd'hui Po,-tclíçou dépendant de long. Note de l'Hift. de la Chine.
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d'autant plus que cette même année le foleil & la lune fe

». trouvoient en conjonction le premier jour du printems.
On voit par ce paiTage que la conjonction a eu lieu réellement

dans la conibllation Xe, que l'année a commencé lorfque le
foleil étoit vers le 15° du Verfeau, èc la lune alors en conjonc-
tion , les planètes étant réunies dans la conftellation Xe. Voilà
ce qu'il s'agic de retrouver par le calcul, &: s'il y en a un qui
fatisfaiTe à tous ces phénomènes, il n'y aura plus aucun doute
fur l'authenticité de cette conjonction obfervée..

§. X.

JE remarquerai d'abord qu'il y a quelque chofe de imgulie*
dans le choix du moment du commencement de l'année au 15°
du Verfeau ^ ce point n'eft ni celui du folftice d'hiver ,. ni celui
de l'équinoxe du printems. Ce choix doit avoir un motif; mais
avant de le chercher, il a fallu calculer la conjonction dont il
s'agic fur nos Tables modernes :. c'eft ce que j'ai fait.

J'ai d'abord déterminé le lieu de l'obfervation. Po-tcheou eft
une ville du fécond rang, dépendante de Tong-tchang-fou ,
dans la province de Chan-tong;, le Dictionnaire de la Marti-
nière donne la longitude de Pô, i° 24' à. l'occident de Pékin (ï).
Indifférence des méridiens entre Paris ôc Pékin eft de 7h 36' 13".

Donc differ, mérid. entre Pô & Paris... jlï 30' 47''or/
Entre le méridien indien ôc Pô г zi 36 or.(z).

§. X I.

Nous favons que le 23 Décembre 1768 à 3h 15' à Paris le
choudhadinam, ou les jours écoulés depuis l'époque.caliougani,
écoient 1778700) zoh 4' </ (3).

(ï) Art. Channton. à l'eft de Paris, он en tcms 5h 9' »""•
7'4í" (j) Supra , pag. 8}, 100.
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J'ai calculé celui qui répond au 18 Février »449.
Le choudhadirîam du premier inftant de l'année indienne ^53

eil 13851 iJ 4Óh 15'. Enfuitu par la féconde méthode j'ai trouvé
que l'année indienne 653 a commencé le n Février julien de
l'an 2,449 > 4^1г ! 5' après le lever du foleil.

Le 11 au lever du foleil le choudhadinam étoit donc 2 3 8 5 1 iJ,
&le 18 auiîîau lever du foleil,ou à 6h du matin, il étoit 138518).
Ajoutant 6h pour la correction que j'ai indiquée ( ï ) , on aura le
choudhadinam 1385 i8J 6h qui répond au 18 Février 1449 à
6h du matin fous le méridien indien, à 8h ï if $6" du matin
à Pô.

Choudhadinam 13 Décembre 1768. 1778700^ ioh 4' <)".
Lé 28 Février 1449 avant J. G. . . . . 138518 otf.

Jours écoulés dans l'intervalle 1540182 14 4 9.

J'ai calculé le lieu des planètes à Paris le 23 Décembre 1768
à 31» 15', & retranchant le moyen mouvement pour 1540181}
14!» 4' 9", ou pour 4216 ans juliens 18 8J 14'' 4' p'7, le moyen
mouvement de Mars & de Mercure pris dans les Tables de
Г Autonomie de M. de la Lande, celui de Jupiter & de Saturne
dans les Tables de Caffini; 6c calculant le lieu géocentrique des
quatre planètes, j'ai eu :

£ IIs 8° 1<Л

V . . . •». Il 25 43-
Tp . ' . . . . v . . . . II 12 24.

Ъ il i6 54.

, II n'y a donc pas lieu de douter que le 28 Février de l'an 24451
avant notre ère, au lever du foíeil, ou à 6 heures du matin fous
le méridien primitif des Indiens, & à. Sh г ï' 36^ pour la ville de

( ï ) Supra, p. ï oo.
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Po-tcheou à la Chiee,, les planètes .n'aient été placées à-peu près
comme nous les .voyons ici, de manière que le foir, après le
coucher du foleil, elles ont dû paroîcre réunies dans un aflez
petit efpace du ciel. Cet^efpace eft de 16 à 17°, &c il eft remar-
quable que c'eft à peu près l'étendue de la conftellation Xe.

§. X I I .

LE même jour & à la même heure les longitudes vraies du
foleil &. de la June étoient fur les Tables de la Caille ôc de
Maier en. employant l'accélération de la lune.

О ios 17° 41' <>".

•(£.> IO 19 38 7.

La conjondtipn de ces deux aftres doit donc être arrivée en-
viron quatre heures avant ; mais le même jour que l'on л pu
remarquer la conjonction des quatre planètes : ainfi les phé-
nomènes céleftes font tels qu'ils font annoncés par les Tables
chinoifes.

Il faut obferver que je n'ai point fait ufage dans ces calculs
de l'équation de M. de la Grange pour la préceifion des equi-
noxes 6c de celles dont j'ai parlé plus haut (ï) ; je n'en ai point
fait ufage à l'égard des petites planètes, 'parce que leurs longi-
tudes étant toutes également affectées de ces équations, il n'eii
réfulte aucune différence dans leur pofition respective. Il n'en
eft pas de même à l'égard du foleil 6c de la lune. Ces équations
iont comprifes dans celles de Maier pour l'accélération de la lune.
Il eft donc convenable de corriger également le lieu du foleil.

L'équation de la préceffion étoit pour l'an 3101 avant notre
ère . . . . . . . > 51' 17'.

L'équation du §. XLVI, p. 148.. 16 o.
2 7 *7-

(i) Supra, p. 144.'
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En fuppofant que ces quantités diminuent comme le quarré

des tems, elles deviendront pour 1449 ans- 1 ° 3 з' 1 ̂  •
io 17 42. 5.

О '. IQ 19 15 zu

(С ' .- ю- i j ) . 38 y.

A i n u le foleil 6i la lune auront été en conjonction à peu près

A fix heures du matin.
On voie qu'elle a eu lieu à 4 ou 5 degrés du 15° du VeiTeau,

comme l'Hiftoire chinoife le demande.

§. X I I I .

MAIS cette fixation du commencement de l'année à la con-
jonction de la lune la plus proche du 15° du Verfeau , a une
origine que je dois développer; cette fixation montre que l'Em-
pereur Chueni, en donnant un calendrier aux Chinois, s'eft réglé
fur l'Aftronomie indienne. L'an 3101 l'origine du zodiaque indien.
a été placée dans le 6° du Verfeau ; c'étoit dans ce point que le
foleil commençoit l'année; Ce zodiaque,'qui avance de 54''' par
an, employé 600 ans pour afahcef de 9°; il'étoîfdonci l'an 1501
dans le 15° du Verfeau, & l'an'i449'ilétoit'darïs 'lo515° 47' 41''':
ce qui diffère peu du 15° du Verfèau ; d'autant que l'Hiftoire
chinoife dit que le premier jour du prinrenaS , ou de l'année ,
vient vers le 15° du Verfeau. Quand l'empereur Chueni a fixé
ainfi le commencement de l'aimée , il eft évident qu'il Ta fixé
fuivant les règles indiennes; & comme la détermination pré-
cife dans le ï 5° du Verfeau répond à l'an 2 5 0 5 , & fous le
règne de cet empereur, fuivant la chronologie chinoife, il s'ën-
-fuit que cette détemiiuatioh confirme^ l'époque que la chrono-
logie afligne à l'empereur Ghueni.

§. X I V.

C H U E N I avoit donc connoiiTance de I'Aftronomie des In-
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diens, puifqu'il la prie pour la règle de fon calendrier, &: qu'il
fixa le-commencement de l'année .chinoife relativement au zo-
diaque indien, &s à la nouvelle lune la plus proche de l'origine
de ce zodiaque.

Il y a une chofe très- remarquable; c'eft que le.texte de l'hif-
toire chinoife dit que Chueni favoit, par le calcul qu'il en avoit
fait, que les planètes dévoient être en conjonction dans une
des années de fon règne. Il avoit donc des Tables des planètes
pour faire ce calcul. Ces" Tables ne pouvoient être que celles
des Indiens , où il avoit déjà pris le commencement de fon
année. Il faut voir ce que donnera le calcul fait fur les Tables
indiennes.

§. X V,

CE calcul fait voir que Vénus étoit en conjonction &. dans
les rayons du foleil, & donne, comme il fu i t , les longitudes
des quatre autres planètes, comptées dans le zodiaque mobile.

Ъ '• - • Is *4° H-
tp. . . : . О гО J,.

<f>.. . , , , . . , . . , ï 18 41.

5 о ï? 53-
Où l'on voit que les planètes font en conjonction deux à

deux , ôc précifément comme l'a donné le premier calcul fait
fur nos Tables §. XII, favoir, Jupiter avec Mercure, Sacurne
avec Mare.

Ces planètes qui fe voyoient le foir aiTemblées deux à deux,
&C toutes les quatre à peu près dans l'étendue d'un iîgne, ont offert
un phénomène remarquable, ôc qui a pu pafler pour une сод*
jonction de toutes les planètes,

§. X V I .

CE n'eft pas tout. Suivant les Tables indiennes , le mêflie
jour
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jour г8 Février de l'an 2449 avant notre ère à ioh du matin,
fous le méridien de ces Tables , ou à midi г ï' 36" à, Po-tcheou,
le vrai lieu du foleil dans le zodiaque indien
& mobile écoit os y9 18' 37'.

Celui delà lune о 5 i6 $6.

Il y a donc eu conjonction du foleil & de la lune le même
jour qu'on a pu remarquer la conjonction des quatre planètes ;
non-feulemenc nos Tables donnent ces deux conjonctions pour
le même j o u r , imis les Tables indiennes les donnent égale-
ment j Se dis cjue l'empereur Chueni a eu connoiffimce de ces
Tables-, il a pu s'en iomi' pour prévoir les deux phénomènes,
&c pour régler qu'a J'exc-mple des Indiens, qui ont commencé
leur quatrième л^е au moment d'une conjonction de toutes les
planètes, la première année du Calendrier chinois feroit celle
où l'on obferveroic les planètes en conjonction, ou réunies dans
un petit efpace. Il régla encore que l'année chinoife commen-
ceroit à peu près avec l'année indienne, c'eft-à-dire, vers le
quinzième degré du verfeau à 45° du folftice , ou du moins à
la nouvelle lune qui arriveroit le plus près de ce point.

Il s'agiroit maintenant d'examiner fi ce phénomène eft ar-
rivé dans la conftellation Xe. Mais ces défignations font tou-
jours trop incertaines pour permettre des recherches précifes.
1°. Le catalogue chinois que D. Caffini nous a donné, a fans
doute fourTert des réductions. Les étoiles y font défîgnées par
les longitudes de Tycho. Nous n'avons donc pas le véritable
zodiaque chinois. z°. Jadis les étoiles à la Chine étoient rap-
portées à l'équateur. Quand on a voulu les rapporter À l'éclip-
tique , on a pu changer'l'étendue des conftellations ; ces fortes
de défignations ne permettent donc quo des à peu près*

$. X V I I.

• C E L A pofé, les Chinois nous donnent la conftellation Hio
H h
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& l'Epi de la Vierge pour le commencement de leur zodiaqtier
Cependant, voici ce qu'on lit dans l'htftoire de l'Aftronomie
chinoife du père Gaubil. Il dit, en parlant de quelques Aftro-
nomes du fixième fiècle de notre èce; « Tous ces Aftronomes
» iïxoient le commencement du zodiaque à un des degrés de
« la conftellation Hiu ; & de leur tems, les Aftronomes Chi-
» nois ont eu beaucoup d'attention à cette fixation. La plu-,
» part ont commencé le zodiaque par quelqu'un des degrés-
» de la conftellation Hiu, & s'il falloit faire quelque conjecture ,.
î3 je pencherois à croire que l'empereur Yao eft le vrai auteur
» de l'Aftronomie chinoife. Or, de fo-n tems, le folftice d'hivec
» répondoit sûrement à un des degrés de la conftellation Hiu.
» Les Chinois ont toujours commencé leurs calculs par le point:
» du folftice d'hiver. Ils perdirent fans doute la connoiflTance
« du mouvement des fixes-, Si ne confervèrenn que l'idée du-
» commencement du ^odiaque 6c de l'équateur a la confldlatlon
« Hiu, fans favoir la vraie origine 6c la caufe de cette ancienne
•>> détermination ( ï ) »_

Je conclue de ce paiTage, i°r que les anciens Chinois avoient
la même tradition que les anciens Indiens. Ш iavoient qu'au
commencement du troifième âge l'année 6c le zodiaque avoient
eu leur commencement au folftice d'hiver. г°. Que la fixation
du folftice , au premier degré de Hiu, nous fournit un moyen
de rapporter le zodiaque chinois au zodiaque indien. Je vois
que ce dernier commençoit au tçms de Chueni 45° après le iolf-
tice ; le commencement du zodiaque indien répondoit donc
aux derniers degrés de la conftellation Xe qui finit à 46° à&
la conftellation Hin* La conjonction du foleil ôcde la lune eft
donc arrivée, ou dans cette conftellation , ou du moins dans
un point qui en étoic très-près , puifqu'elle a eu lieu cinq à fix
jours après le commencement de l'année.

£i) Souci«, Tome Ц, p. 64%
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Les anciens Chinois, pour donner à leur époque les mêmes

caractères qui défignoient l'époque indienne, auront die que Ц
conjonction du foleil & de la lune, ôc la conjonction des pla-
nètes remarquée le même jour , étoienc arrivées au point du
zodiaque où commençoit l'année , oc qui étoit en effet alors
dans la conftellation Xe.

Cette conjecture femble vérifiée par un paiTage du P. Gaubil.
« Dans le calendrier attribué à Tchouen-Hiu, l'époque feinte
» eft au moment du Litchun ( c'eit-à-dire du commencement
« du prinrems ou de l'année chinoife ). Selon cette méthode ,
» au moment du Litchun, les fept planètes fe trouvèrent toutes
» réunies à ce point du ciel appelle Litchun, qui eft notre 15°
» du Verfeau , &: la. confletlation Che fe trouvoit auffi au Lit-
» chun ( ï ) ».

§. X V I I I .

Quoi QU ' IL en foit, de ces déiîgnations qui ne fourniiTenc
que des conjectures plus ou moins plaufibles, la conjonction,
des planètes, confignée dans l'hiitoire de la Chine, n'en a pas
moins les caractères d'un phénomène obfe.rvé. Les Chinois n'ont
été, dans aucun des tems modernes, en état de calculer l'inf-
tant d'une femblable conjonction, vue le même jour de la con-
jonction du fúlcil &: de la lune. C'eft coût ce que nous pou~
vons faire d'y parvenir avec les reiïources de notre Aftronomie
perfectionnée. Ces phénomène?, d'ailleurs, font lies ;\ un point
déterminé du zodiaque, & la circpnftance qu'on a voulu faire
coincider le commencement de l'année chinoife, avec celui
de l'année indienne, eit un caractère dont aujourd'hui les Chi-
nois nç fe doutent pas, & qui achevé de rendre leur obfervatÏQa
authentique.

Il me femble en réfulter évidemment la .confirmation de l'an-

(i) Souciée. T. II, p. 30,

H h i j
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t iquité des Chinois, & pamculièremen t la vérification de l'époque
de Chueni à l'an 1449 avant notre ère. Il en réfulte encore que
fous cet empereur on étdit en état de calculer les mouvemens
des planètes , & de prédire leurs phénomènes. Et comme on.
ne pouvoit le faire qu'à l'aide des Tables indiennes, il s'enfuit
que l'Aftronomie fondée par les ancêtres des Indiens exiftoit
ajqrs, t.anç dans l'Inde--qu'à la Chine. C'eft fans doute cette
Aftronomie que les Chinois difent avoir été apportée par Fohi »
& c'eft cette fcience qui s'eft perdue, & que dans tous les fiècles
les Chinois fe font efforcés de retrouver.

§. X I X .

A P R È S avoir montré que les Chinois avoient établi leur
ancienne Aftronomie fur la même bafe que l'Aftronomie in-
dienne, nous allons voir, ii on peut y rapporter l'Aftrononsie des
Perfçs.

Quand on examine avec attention les Tables perfannes rap-
portées par Chioniades, traduites par le médecin Chryiococca ,
Se inférées dans TAftronomie philolaïque de Bouillaud , on ap-
perçoit, d'abord une iîngularité remarquable ; c'eft qu'elles
femblent offrir deux époques liées par les moyens mouvemens
des Tables ; l'une, à la première année d'Iefdegird , roi de
Perfe j l'autre, 790 ans après cette première époque. La pre-
mière répond au ï б Juin 63 г de notre ère , 8c la féconde tombe
vers i4zi ou iz. Or, on nous die dans le préambule, que Chio-
niades a rapporté ces Tables vers l'an 1104 ( ï ). Ou la féconde
époque a été ajoutée par Chryfococca qui vivoit dans le quin-
zième fiè.cle, ou la féconde époque n'eft que la fuite du calcul,
ôc n'offre qu'une fomme de moyens mouvemens ajoutés à l'a
première époque.

(ï) Bouillaud, Aftron. philol. p. iij.
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J'ai dû en faire mention ici afin qu'on n'y foi t pas trompé,

& qu'on ne la prenne pas pour une véritable époque , ou du
moins pour une époque des Perfans.

§. X X.

ON obferve enfuite dans ces Tables une reiTemblance mar-
quée avec les Tables des Indiens 6c avec celles de Ptolémée.
Elles reiTemblent aux premières par la forme, 6c aux fécondes
par quelques-uns des élémens. Ces élémens font.

P T O L É M L E . PERSES.

Équation du Soleil 2° zj'. ... 2° о' зс/.
de la Lune y ï . . . . y ï o.

de Saturne 6 3 1 . . . . 6 31 o.
de Jupiter 5 \6. . . . y 15.
de Mars n 31. . . . n 25.
de Vénus о 2 3 . . . . о y о.
de Mercure z 5 1 . . . . 4 о.

L'équation du foleil a été fans doute corrigée fur des obfer-
vations, car étant aujourd'hui de i° 55' 31'', elle devoit être,
en raifon d'une diminution de 18" par fiècle , en 632 1° 58'
44/x. Ce qui s'éloigne peu de l'équation de ces Tables.

Mais ce qui femble prouver l'adoption des élémens de Pto-
lémée , c'eft que l'équation de la lune qui eil de 5° ï' dans les
fyzygies eft de 7° 40' dans les quadratures.

Les Tables font difpofées comme dans l'Almagefte, pour des
.années de 365 jours complets.

§. X X I.

LES moyens mouvemens font ici diiFérens & plus exacts,
comme je l'ai obferve ; & c'eft la preuve qu'ils ont été rectifiés
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fur des obfervations plus modernes que Ptolémée. Quelles font
ces obfervacions ? En quel tems ont-elles été faites ? C'eft ce
qu'on ignore. Je ne parle ici de la reiTemblance de cette Aftro-
nomie avec celle d'Alexandrie, que pour faire voir qu'il y a eu
communication lorfque l'Almagefte a paiTé dans l'Arabie, & de-
là en Perfe, dans l'intervalle du neuvième au douzième fiècle.
C'eft dans ce tems qu'on a re&ifié les moyens mouvemens, ôc
que fur les obfervations nouvelles, on a fans doute réduic les
longitudes moyennes des planètes à l'époque d'Iefdegird, qui
étoic alors univerfellement adoptée dans l'Orient.

Il n'y a donc pas moyen de comparer les époques de ces Tables
à celles des Indiens , parce qu'en employant l'obfervation de
l'an 3 102 pour établir les moyens mouvemens à l'aide des obfer-
vations nouvelles, on aura préféré de fonder l'époque fur ces
obfervations mêmes.

§. X X I I .

IL n'y a que la théorie du foleil qui préfente une conformité
affez remarquable. Si l'on calcule le commencement de l'année
indienne 632 , par les deux méthodes que j'ai fuivies dans cet
ouvrage, on trouvera qu'elle a commencé le 19 Mars 30'* 25'
après le lever du foleil , & que le choudhadinam étoit alors
1363508) 3oh 15". Le 20 Mars, au lever du foleil, le choudha-
dinam étoit donc 1363509.

L'époque d'Iefdegird eft fixée au midi du 16 Juin de l'an 63 2 ,
fous le méridien de Tybenes qui eft par 72° de longitude ( ï ).

Le premier méridien eft fuppofé au bord de la mer occidea-
tale, c'eft-a-dire, fans doute aux îles Fortunées, comme Pto-
lémée , Naffirredin , Ulug-beg , 8c tous les orientaux l'ont
établi ( ï ) . Or, dans des Tables de longitude annexées à ces

1 * ' ' ' i i ï • ' - "

0) Bouiflaud, p- 1Ji*' (í) Ibid. p. zi j,
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Tables aftronomiques on trouve qu'Alexandrie eft 51° 50' à
l'Orient du premier méridien ( ï ) .

Alexandrie ................ • . 51° -50'.
Tybènes ................... 71. ___
Différence .................. 20 ю or.
Paris & Alexandrie ............. 27 56 30".
Paris & Tybènes .............. 48 6 30 or.
Paris Se le méridien indien , p. 106. ... 77 17 45.
Différence occidentale ........... 29 11 15.
En tems ................... ï 56 45.

Donc ajoutant au choudhadinam trouvé précédemment :
i°. 88J 6'1 pour arriver au midi du 16 Juin.
2°. Ajoutant les 6h que j'ai prefcrit d'ajouter au choudhadinam.
3°. Ajoutant ih 56' 45/x que l'on compte de plus fous le mé-

ridien indien qu'à Tybènes, on aura pour le moment de l'époque
d'Iefdegird , le 16 Juin } 632 à midi à Tybènes, le choudha-
dinam 1363597^ i3h 56' 45'' , qui font 3735 ans 322) 13'» 56'
45X/, en années de 364 jours.

Alors calculant fur les Tables de Chrifnabouram , on aura
la longitude moyenne du foleil dans le zo-
diaque mobile ................ 2s 25° 23' 4J17.

Origine du zodiaque ........... ï 59 42.
2 27 13 a 7.

Long, de l'époque des Tables periannes. z. 27 19 48.

-+- 3 39-

Longitudes qui , comme on voit, différent infiniment peu : on
a peine à croire que ces différentes Tables s'approchent ainfi
fans imitation; l'erreur même pourroit aifément devenir nulle.
J'ignore fi les Perfes, en faifant ufage des Tables indiennes, one

(ï) ВоцШаЫ р.
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compté &c employé la différence des méridiens. Ils ne l'ont
peut - être pas connue ; &c quoiqu'elle le fût en général dans
l'Inde, nous avons yu plus haut des faits qui prouvent qu'elle
a ère négligée, ou même qu'elle a pu être employée en feus
contraire ( ï ).

Malgré cette conformité, je ne prétends point conclure affir-
mativement que la longitude du foleil ait été prife ici fur les
Tables indiennes. Mais on verra par la fuite que ce ne feroit
pas Ja première fois qu'on auroit pris dans ces Tables la lon-
gitude du foleil , fans y prendre celle des autres planètes.

§. X X I I I.

LES Perfes ont eu trois époques remarquables dans leur Aftro-
nomie. Celle de Giamfchid, celle d'Iefdegird, &c celle du fultaa
Gelaleddin-Melicshah , l'un des Silgiucides.

Giamfchid fut le quatrième roi de de l'ancienne race des
rois Peifchdadiens : il fut un des fondateurs de Perfépolis ;
& lorfque cette ville fut finie, il y fit fon entrée, & y établit
le fiège de fon empire, le même jour que le foleil entroit dans .
le figne du Bélier. Ce jour nommé par les Perfes Neuruz, ceft-
àrdire le nouveau jour, parce qu'il eft le premier du printems ,
fut fixé pour le commencement de l'année perfienne, qui eft
purement folaire ( ï ) .

Sur ce mot du premier jour du printems , Se fur ce que le
foleil entroit dans le figne du Bélier, il ne faut pas croire que
le commencement de cette année fût à l'équinoxe du prin-
tems. Nous avons vu chez les Chinois qu'ils appellent auifi prin-
rems,. la première faifon de leur année qui a commencé au 15°
du verfeau , 45° avant l'équinoxe. Nous avons vu chez les
Indiens que l'année commence toujours lorfque le foleil entre

(ï) Supra , p- rc.|. (Z) Herbelot, Biblioth. orient, p. )S>f-

dans
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dans le figne du Bélier ; mais le premier point de ce figne, au
tems de leur, époque agronomique , répondoic au 6° du ver-
fe.au, &: étoit éloigné de 54° de l'équinoxe.

§. XXI V.

L 'ANNÉE de Giamfchid écoit purement folaire, &: de 365
jours-& un quart ; cependant les mois étoient chacun de 30 jours,
avec cinq jours épagoirçènes. On n'intercaloit pas un jour tous
les quatre ans, comme nous faifons aujourd'hui ; mais au bout
de izo ans, on intercaloit un mois entier. Ce mois interca-
laire parcouroit toute l'année ; on le plaçoit fucceflivement à.
la fuite de chaque mois, qui alors étoit compté deux fois. Ces
viciffitudes fe renouveloient dans une période de 1440 ans.»
qui étoit appelée la période de l'intercalation. L'époque de cerre
période remontoit au tems de Giamfchid, & elle a fubftf té
jufqu'au règne d'Iefdegird, qui commença le ï 6 Juin de l'an 63 г
de notre ère.

Alors le mois intercalaire tomboit au mois Aban, ou au hui-
tième mois. Il y avoit donc 960 ans d'écoulés de la période j
qui avoit commencé 319 ans avant J. C. (ï).
. Pour retrouver le tems de l'inftitimon de cette intercalation s

il faut remonter d'une ou de deux périodes en 1769,. ou en 3 гор
avant notre ère.

§. X X V .

L' A N de l'hégyre 471 , ou 1079 de notre ère ( г ), le fult.in
Melicshah , aidé de PAftronome Omar Cheiam , rappela à
l'équinoxe du prihteras le commencement de l'année, qui s'en
étoit écarté, Se qui pomboic au ï 5 ° des poiffons ( 3 ). C'eft

(0 Shah ChoJgius, Agronomien quidam , (г) Ibid. p. го*.
fart. Il, c. 4. ( 3 ) Hçrbcloc, Bibliothèque orientale l

. 103. p./fi.
IÍ
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cet Aftronome qui inventa l'intercalation ingénieufe dont j'ai
parlé dans l'hiftoire de TAÍlronomiè ; il prefcrivit d'intercaler
un jour tous les quatre ans, mais de reculer la huitième inter-
calation , de manière qu'au lieu de la faire à la trente-deuxième
année, elle ne fe faiTe qu'à la trente-troiiîème ( ï ).

D'Herbelot croit que l'année avoit reculé du premier degré
tTAriès dans le 15° des PoirTons; mais il eft aifé de voir que
l'année véritable étant de 365) 5h 49 ou 50', l'année de 365) ^
déterminée par la forme de l'intercalation de Giamfchid, doit
retarder de 10' environ chaque année, ou d'un jour en 144 ans,
fur le commencement de Tannée équinoxiale ; il faut dire au
contraire que le commencement de l'année perfienne s'étoit
avancé depuis Ton inftitution jufqu'au 15° des PonTons.

J'ai montré dans l'hiftoire ancienne de PAftronomie ( ï), que
la véritable époque de la période de ^intercalation devoit ré-
pondre à l'an 3109 avant notre ère, lorfque y du Bélier étoit
à zo° 23' du verfeau. Et cette détermination eft d'autant plus
admiffible , que M. Anquetil nous donne une chronologie des
rois Peifchdadiens , qui lès fait remonter à l'an 3507 avant
notre ère. Giamfchid ayant régné depuis l'an 3407 , jufqu'à
l'an 1691 ( 3 ), Tan 3109 fe trouve donc dans l'intervalle aiîîgné
au règne de Giamfchid, que M. Anquetil regarde avec beau-
coup de raifon comme le règne d'une dinaftie dont tous les
rois ont porté le même nom ( 4 ).

§. X X V I .

M A I N T E N A N T pour rechercher les conformités de ces .an-
ciennes inftitutions avec celles des Indiens, j'obferverai que ̂

(ï) Hiftoiredel'Aftron. moderne, T. I, (j) Ztnd-Aveßa, T. II, p. 411,
. ijo. / Aftron. anc. p. 3 5 3 •
£1) Hiftoiic de l'Aftrop. âne., p. j54, (4) Ibid, p. 417,
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fuivant Chioniades Se Chryfococca , les PeiTes, à l'époque de
Melicshah et de l'an 1079, comptoienc l'an du monde 6586 (ï),
Cette époque remonte donc à l'an 5507 avanc notre ère. J'ai
montré que l'époque aftronomique indienne, fixée au commen-
cement du quatrième âge & à l'an 3101, avoit été précédée
d'un troiiîème âge qui avoit duré 2400 ans. Ces deux chrono-
logies coincident donc parfaitement, puifque l'une remonte à
l'an 5501, & l'autre à 5507. Il eft évident qu'elles one la même
fource.

Cette époque a été remarquable, comme je l'ai déjà indiqué,
parce que le premier point du zodiaque mobile eut 9s o° o' de
longitude , oc fe trouva dans le point du folftice d'hiver.

Deux mille ans après, l'an 3 507 avant notre ère, le zodiaque
mobile ayant avancé de 30", le point de fon origine fe trouva
à 30° du folftice, &: répondit au i° du Verfeau. On voit que
cette époque des Perfes, qui appartient au tems de Caiumarath,
& au premier des rois Peifchdadiens, eft liée à une circonftance
aftronomique qui lui fert de caractère, mais à une circonftance
qui eft amenée par le mouvement du zodiaque indien.

§. X X V I I .
LES Perfes ont la divifîon du zodiaque en z8 conftellations ;

cependant il faut òbíerver que celle qui eft nommée Pcrvrz, & qui
répond aux Pléiades eft la féconde, au lieu que dans le zodiaque
indien elle eft 'la troifième ( г ). Il y a donc lieu de croire que
les Perles ont commence leur zodiaque dans un point pJus
avancé'que les Indiens ; 8c cela, de là z8e partie du zodiaque»
ou de:ii° fit'lli6ff. Ceft fans doute dans ce point, dans 1аЛоп-
gîtudcMe io*Yi° 51' i6'/;que lès'Perfes'çommençoieiK l'année

(ï) Tablée pccf. Bouil. Aftr. phil.p. »14, M. le Gentil, Mém. Açad. Seien. 1771 д

(ï) Hyde, Tables d'Ulug-beg, p. ̂  P.ILp.'toj..
Souci««, T. I, p. »44. ZtndAvtfa, T. II, p^ з^л,. < , ^

iiîj"
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dans un zodiaque mobile à la manière indienne, au tems de
l'époque donnée par eux-mêmes, l'an 3407 avant notre ère.

C'eft à partir de cette fixation, que Tannée qui commençoit
alors à 47° 8A 34* de l'équinoxe , cTeft-à-dire, environ 4? jours
ayant le printems, a avancé vers cet équinoxe ; & au tems de
Melicshah elle n'en étoit plus éloignée que de quinze jours ;
elle avoit donc avancé de 3 3 jours, qui font 475 го' Cette quan-
tité divifëe par 4485 ans écoulés entre l'époque de Giamfchia
t>C celle du fultan Melicshah, donne 10' $6'! pour l'anticipation
de l'année civile fur l'année vraie. Elle fuppofe donc que l'année
vraie & moyenne a été dans cet intervalle de 365) 5h 49' 14%
ce qui ne diffère pas fenfiblement de la durée de l'année trouvée
plus haut par la théorie ( ï ). Car l'année ayant pu être cfe 365}
5h 4/ 53 / ; > & n'étant plus aujourd'hui que de 365) 5h 48' 49" *
on ne s'éloigne pas de la vérité eh établiíTantía moyenne de 365!

Jh49'4-'-
Je n'ai que des à peu prés pour fonder ces recherches. On

nie die que l'année au tems de Melicshah commençoit au 15°'
des Poiflons» ce ne peut-être qu'un à peu près. J'ai établi qu'an
tems de Giarnfchidelle commençoit vers«le 13° du Verfeau, ce ne
peut êtreencore qu'un à peu près, .Mais il n'en refaite pas moins,.
& d'une manière certaine, que,, pou-c que la période de l'inter-
calation > dont une des-époques:eft l'an 329 avant J.;.Cr, aie été
commencée fous Giamfchid, il faut qu'elle ait été foftituëe
l'an 3:109, compris dans le règne de cette dinaftie. Et pour que
l'année civile aritieipanç toujours; de 10' £ environ fur l'année
vraie, fe foit trouvéel'an 1079 de notre ère, commencer, autij*
des PoiiTons^ il faut qu'elle ait été d'abord fixée vçrs le 13
rVerfeau, Tan 3^407 avant notre ère.
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§ . X X V I I I .

MAIS un autre fait peut jeter encore quelque lumière fur ,cet
objet, & confirmer jufqu'à un certain point la détermination
précédente.

Bouillaud/nous a conservé un petit çapaloguç d'étoiles qui fe
trouve, dans les Tables perfannes. La première étoile eft celle
qui eft la dernière de l'Eridan dans, Ptolémée., Se qui eil,
fuivant Bayer, l'étoile 9 de cette, confteïlation ( ï ). La longi-
tude de cette étoile, qui répond à l'an ïïï 5, eft os 1*5° 16' (z).
Pcolémée la donne pour ion tçms de os o° 10' ( 3 ).

Cette différence de ï 5°. i n dique que 1я ppfition, des Tables
perfannes n'eft point une réduction de celle de Ptoiémée, foie
en y ajoutant le mouvement des étoiles , fuivant cet aftrono.mé
qui, pour un intervalle de 078 ans, féroit de j>° 45', foit en y
ajoutant le mouvement des étoiles des Tables perfannes^ui, i
raifon de si* par an. féroit 1.3° ç ï' S*«

. . . • • ' , ' . ' . • И ' ' M ' '

On peut donc croire que, cette, jpqfitiôn a^,tiéSí9u pbíèryée
au tems dont il s'agit , ou déduire de tqijt autre catalogua
que celui de Ptolémée.

Cela pofé, je peux calculer, par la préceffion des équin.Qjxçs-j
la poißfiQn'de. cettd étoile, l'aiv.34.97 :^Yjant;,vpqtre, èi-e.,;en
xenanti co,rnpteidu gouvernent des, 4срЦе*) 4a°* l'iftceivall^ 4«
4521 ans.

J'ai trouvé que l'équation (Je M; de la Grange & de.M. dé 1^
Blace»1 ?pour. la^précèffion ,,ia étende; i° 3*1' ij":еп>4&6л -ans; je
3rie«m'éloignerai riasíbEaucoupidâ^vérité.éivfiiiÍAntí шпег v

. (t) Bouiljaud ,. Alí ronomie pjülol. (ï) ВрцШац4, Aff«womie ph'ifol, p,»*j|

p. «j- "l

flwnftwd, fflf, jPr/f, T, Ш, i- ft*
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équation comme le quarré des rems, 6c la déterminant en con-
féquence de ie 44' 4$ pour 4511 'ans.

^Précèffioh'riioy^nflé èh-'^yir-a'ns.. '•'. . . г* з° ï}' 51*".

Préceífion vraie. . .
longitude 9 évkl. en. H If. ; . . . ... о

l

I Ç}

•ч-ч-
IQx

IO

/j

O.

IQ 13 41'

Cette pofition'ne difiere que de 50' de celle que j'ai re-
gardée comme le premier point du zodiaque perfien, & cette
différence eft peu de chofe, il l'on veut confidérer qu'il y a
toujours quelque incertitude dans les élémens que j'ai été
obligé d'employer , fur-.couc pour un fi grand intervalle de
45 í i ánsl

On peut dire encore que la pofition de cette étoile peut avoir
été fixée dans l'intervalle, entre 3507 & 3407, & alors il fuf-
firoit de la récuíer de &} ans pour n'avoir que ios ï г° 5 i'. Lorf-
qu'on établit un calcul pour une époque éloignée, avec des élé-
lîiëns'tc/ujoùrs fujets^ii'tiuelque incertitude dans une fi grande
diftance, les réfultats ne peuvent être que dès à peu près. Mais
lorfque plufieurs réfultats s'accordent, ils s'appuient mutuelle«
Ifteht,'

1 -3 Geïte fiouVèlle détermination; femble donc confirmer la pre-
»hièrè'V 6i' morifrër1 cjde' l'étoile S dé l'Ei-idan qui'commence au-
jourd'hui le zodiaque des Perfes, le commençait également
jadis, &?-dès l'époque de l'an' 3407 avant.notre ère.

• Qn-voic donc que dçs' époques des Perfes de ll'an. 3507 A
3407 JÎbnc ÊDndëes.iîiD .le.mouvement -du izodiaque iadicn УМ
•gué b 2odiaque_mênie de_ ces premiers peuples, quoiqu'il aie
une origine différente de celui des derniers , oiïre encore un,
»apport marqué, puifqu'il commence dans un point plus avancé^
& d'une
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§ . X X I X .

LORSQUE j'ai déterminé le fiècle où devoir être rapportée
Tobfervation d'Aldebaran attribuée à Hermès qui place cette
étoile dans 15° 17' des Poiiïons, je l'ai rapportée vers 3371 avant
notre ère ( ï ) ; mais j'ai employé notre préceflîon moyenne des
équinoxes_ fans correction.'Si l'onjprendJa poStiosD de Beetee
étoile dans les Tables perfannes pour l'an 1115 de Jefus-Ciifift»
on trouve . •-. . . is 17° о' о'.

Précelïîon corrigée > z i 19 6.
ii z 5 30 54Г

Pofition qui ne diffère que de 13 de celle d'Hermès , & qui
pourroit faire croire que cette détermination,/comme celle donc
je viens de parler, eft de l'époque de Giamfcbid, & de l'an 3407
avant notre ère.

§. X X X .

DANsJa.traduclion deTAlmagefte dePtolémée par George
de Trébifonde , édition de Baie en 1541 , on trouve un fait
'curieux. On y lie que l'intervalle entre le déluge Se l'épp'que
d'iefdegird a été de 3735 ans ю mois 13 jours (г) .

Ce fait eft une addition des commentateurs ; car Ptolémée я
fleuri 500 ans avant leiciegird. Mais ce qui rend ce fait impor-
tant vc'eft que cet intervalle eft à peu près celui que nous con-
noiiTons entre l'époque indienne 6c celle d'iefdegird. L'an 6$ z
de notre ère eft éloigné de 3733 ou 34 ans de l'époque de l'âge
caliougam. Les commentateurs qui ont ajouté cette détermi-
nation à l'AÎmagefté, и'опс.риДе faire cjue fur des connpif«
fances 'tirées de l'Afîe. On^'voit donc 'que ces 'deux ëpocjuei
avoient été rapprochées & comparées i &f ce 'rapprochement' éïfe

• (ï) Suprb, p. ïji, (г) lib, Ш,р, 84,
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d'autant plus vraifemblable que, fuivant quelques traditions in-
diennes , chacun des quatre âges a été précédé d'un déluge.

tJL'époque de l'âge.caliougam, ou l'an 3102 avant note ère, a
'donc pu être regardée comme l'époque du déluge. Il ne s'agît
'.plus que d'examiner de plus près l'intervalle donné par les Orien-
taux entre les deux époques, 6c dé voir s'il repréfente celui que

• nous connoiilbns entre le caliougam ôc l'ère d'Iefdegird.

§ X X X I.

Nous avons vu plus haut que le choudhadinam, ou le nombre
de jours écoulés depuis le premier inftant du caliougam jufqu'à
l'époqued'Iefdegir-d éco'it 1363597' 13*» 5 6'45^ mais il convient

'd'en développer ici le calcul entier.
X'ère d'Iefdegird tombant dans l'année 63z de la nôtre, il y

г 6$ ï ans complets & un nombre de jours.

•An. du caliougam avant J. C.. . . 3102.
a p r è s . . . . . . . _ 631.

, . . . . . . . . - • . - , . 3733- " " "
Durée de l'année Indienne 365) i5h 31' 15'.

18665.

11199.
ijh.

31 6 30'.
I 2 13.

M 33
1363510 39 16 ij.

Î7aifant à cet intervalle la réduftion
par les Jjacliens, . . . . . . 1363510 39 16 ï y;

Ce



I N D I E N N E E T O R I E N T A L E ;
Ce jour répond au 19 Mars.
Le choudliadinam ëtoit donc íe z o Mars au lever

foleil .................. 1363309.
Pour réduire au \6 Juin ...... -t- 88).

à midi. . . .............. .+- o 6h.
Réduction indiquée p. 100 ..... - 4 - 0 6.
Différence des méridiens entre Ту-

bènes & le méridien indien ...... о от 56' 45'

13 5 45-
Tel eft le véritable intervalle entre l'ère caliougam & l'ère

dlefdegird. Mais on voit par les Tables perfannes de Chryfo-
cocca , $: par les Tables de FAlmagefte, que l'ufage des Perfes
& des Grecs d'Alexandrie étoit de compter aftronomiquement
les années de 365 jours 8c les mois de 30 jours, quelle que
fût la longueur de l'année civile & de l'année agronomique.
Or le nombre précédent de jours , réduit en années &: en mois
de cette efpèce , donne précifément 3735" ю™ ni 13'' 56' 45,
oii l'on voit q,ue l'on a compté 23 jours pour éviter les frac-
tions.

Il réfulce donc du développement que je viens de faire, que
ceux qui ont affigné cet intervalle entre les deux époques, con-
noiiToient parfaitement bien & la durée de l'année indienne,
Se toutes les rédu&ions qu'exigeoit le calcul des tems écoulés.
11 eft probable que la comparaifon , qui a produit ce calcul iî
exa£t , n'a été faite que par le befoin , par les Perfes eux-
mêmes , & fans doute pour pouvoir réduire les phénomènes
céleftes d'une époque à l'autre j 6c il en naît une forte proba-
babilité que cette rédu£kion a fervi à trouver le lieu du foleil
pour l'époque dlefdegird , qui, comme je l'ai fait voir, femblc
déduit des Tables indiennes (ï).

(ï) Supra p. 147.
Kk
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§. X X X I L

LES Indiens ont encore un rapport de leur chronologie avec
celle des Perfes qu'il eft important de remarquer. J'ai dit qu'ils
remontent à l'an 5502 avant notre ère , comme les Perfes à
5507; cet intervalle de-5 502 eft partagé d'abord en deux
parties, Tune de 2400 ans , qui eft la durée du troiilème âge »
l'autre de 31 о г, qui eft le terns du quatrième âge écoulé à l'époque
4e J. C. Mais les 2400 ans font encore partagés ; les Indiens
ne donnent réellement à cet âge que 2000 ans, 8c ils difent
qu'il y a eu un intervalle de 400 ans entre le troiiième & le
quatrième âge. Ces 400 ans ajoutés à 3102 , font 3 5 0 2 , qui
remontent précifément, puifqu'en pareil cas cinq ans ne fonc
pas une différence, à l'époque des Perfes, l'an 3507.

Il paroît donc qu'anciennement les Perfes & les Indiens ont
eu la même chronologie, font partis des mêmes époques, tant
pour le commencement de l'année , fixé d'abord au folftice
d'hiver , que pour l'origine du zodiaque étoile, placé au même
point. Il y a eu enfuite une divifion entre ces peuples : les
uns ont adopté ou confervé une année fidérale dans un zo-
diaque qu'ils ont réduit à vingt-fept conftellations ; les autres
ont préféré une année tropique qu'ils orit fuppofée exactement
de 365? ^, & ils ont gardé la divifion du zodiaque en vingt-huit
conftellations ; mais en fixant fon origine, ils l'ont placée à la
diftance d'une conftellation entière de l'origine du zodiaque
indien.

§. X X X I I L

PUISQUE les Grecs nous ont laiffe un zodiaque partagé en
douze conftellations, puifque les Chaldéens leurs ihfticuteurs 9

paroiiTent être le feul peuple de l'antiquité qui n'ait point fait
ufage de la divifion en vingt-huit conftellations» il y a lieu <te



I N D I E N N E E T O R I E N T A L E .
croire que ce font en effet les Chaldéens qui ont partagé le
zodiaque en douze conftellations , & attaché des étoiles aux
douze figues de l'écliptique(i). Quand je dis les Chaldéens, il eft
poífible que ce foient les Pcrfes à qui foit due cette inf t i tu t ion ;
mais elle a p л île chez les Chaldéens leuts voifms , &: c'eft par
eux qu'elle nous elt parvenue.

Cette inftitution a dû appartenir à un peuple qui fnifoir ufage
d'une année tropique 6c purement folaire. Les Pcrfes & les
Chaldéens font également dans ce cas ; & après avoir vu l'Af-
rronomie fi particulièrement cultivée dans l'Inde & dans la
Perfe , on peut croire légitimement que la connoiifance de
l'année folaire de 365^ a paflé de la Perfe dans laCluldée, Se
y eft devenue le fondement de 1'Aftronomie.

§. X X X I V .

On voit en effet que le zodiaque perfien commençant l'an 3407
à 1 3° 41/ du Verfeau, & s'avançant de 54' pat an , comme l'éta-
bliflent les Indiens, fon origine a dû fe trouver dans le premier
degré des Poiflons , vers 1317 avant notre ère. Alors le Béliec
du zodiaque perfien répondoit aux Poiflons, & le figne du
Taureau commençoit à l'équinoxe. ILétoit donc vrai que le
Soleil entrant dans le Taureau , ouyroit l'année.

Candidas auratis aytrit cum cornibus annum
Taurus (i).

Les Perfes ont fi bien fuivi les traces de* cette inftitution ,
que défignant les douze figues par les premières lettres de leur
alphabeth , le figne du Taureau eft marqué par un А ( з ) , ce

i indique qu'il a été le premier figne.

(ï ) Hiiloirc de l'Aftronomtc moderne , (ï) Virgile , Georg. Lib. II , v. 117.

T. Ш, p- 5 1 о. (5) Chardin, Т. V, р. 84.

K k i j *



ztfb TR A ITÉ DE L' A STR O N O M I E .
Cette inílitution, fi elle appartient a l'an 1317 , fe lie natu-

rellement avec la date de l'Aftronomie chaldéenne , qui paroîc
remonter à l'an 2 2 3 3 ou 34. Suivant le témoignage de Simpli-
cius, Calliithènes 5 qui fuivoit Alexandre dans Tes conquêtes,
manda a Ariftote que l'on trouvoit à Babylone des obfervations
continuées depuis 1903 années (ï) ; &. cet intervalle ajouté ;1
l'époque de l'arrivée d'Alexandre à Babylone ; ne permet pas
de fuppofer que ces obfervations aient commencé plus tard que
l'an 2133 ou 34.
• L'Aftronomie chaldéenne ne nous eft connue que parce qu'elle
a fondé celle d'Alexandrie. Ainfi nous ne pouvons étudier ies
rapports avec l'Aftronomie indienne, que par les rapports mêmes
de l'Ailronomie de Ptolémée avec la icience ant ique fie primi-
tive de l'Inde, 6c je vais m'en occuper dans le chapitre fuiyanr.

(ï) Simpliciui, dtCtelot Lit. II, Comment. 46.
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C H A P I T R E D I X I È M E ,
Des rapports de l'Aßronomu indienne avec celle

des Chaldéens & de Ptoléinée.

§ . P R E M I E R .

JL A pins antique notion de PAftroriomie chez les Grecs cil
celle de 1л fphère inventée, d i e - o n , par Chiron &: d'écrite par
Mufée; fphère qui , comme Newton Га remarqué, doit être
plus ancienne que le voyage des Argonautes (ï). Tous les fait«
s'accordent à prouver que cette fphère eft du treize ou quator-
zième fiècle avant Père chrétienne (ï). On peut conjecturer que
cette fphère a été prife par les Argonautes mêmes dans quelque
contrée de l'Afie.

§. I I.

E u D o x n , q u i avoit fait une defcription agronomique de cette
fphère, dit que les colures coupent l'éclipti.que par ie milieu des
fignes du Bélier, de la Balance, de PÉcreviïTe ôc du Capri-
corne (3). Cette défignation avoit pour objet d'établir, relati-
vement à des points fixes dans le ciel, la pofition des equinoxes
& des folftices, qui font des points mobiles & rétrogrades. Ces
points fixes ne fembloient pas pouvoir être autre chofe que les
étoiles 6c les figures des conftellatio.ns. Mais cette fuppofition
fi naturelle étoir. fujette à de grandes difficultés. Les conftel-
lations ne peuvent pas toujours être renfermées dans un figne;
il y en a de très-grandes fie de fort petites. Le Lion & la Vierge,
félon le catalogue de Ptolémée, occupent dans le zodiaque une

(0 Newton, Chron. réf. p. 87. ( О Hypparquc, Comment, fur Aratus,

(i,) Hift. Aftron. анс. p. 414, j 11. Lib. U, Uranofogion, p. u )> »»7> *«8.
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étendue , l'un de 39 , l'autre de 46 degrés ; l'Ecrevifle n'en
occupe que 1 7, & le Scorpion 8 (ï) .

§• i:i ï.
LA dciîgnation d'fludoxe paroîc fautive* On voit dans Pto-

lémée que la première étoile du Bélier eil à 6° 3', ôc la dernière
à 27°. Le milieu eft donc par os 1 6° 3 1'. La première de la Balance
eft dans 6s 17° о', la de>:ni,ère dans js 30°, le milieu dans 6s 25°.
Pour que le colure des equinoxes eût pafle par le milieu des
confte.llations , il auroit fallu qu'il eût répondu aux longitudes
0s л6° 3i x, & 6s 25°; ce qui eft impoffible , puifque les points
où les grands cercles fe coupent, font toujours éloignés de 180°.
Le colure des folftices "ne peut pas non plus paiTer à la fois par
3s 9° 36' ßcpar 9s 17° 25', qui font les milieux des,conftellations
•de 1'Ecrev.iíTe Sc du Capricorne .(2). .

§. IV
CETTE impoflïbilité prouve que ces défignations n'étoient

jpasjçe qu'elles paroiiTent être; il y avoit quelque chofe qu'on
n'enteudoit pas alors : elles fe rapportoient à un zodiaque qui
n'étoit connu ni d'Eudoxe ni d'Hypparque , & c'eft le zodiaque
indien. Dès que ce zodiaque a été communiqué aux différerîs
peuples de l'Aile, & particulièrement aux Chaldéens, il a été
naturel que-ce peuple qui faifoit ufage d'une année tropique,
ait, fixé dans ce zodiaque le lieu des equinoxes & des folftices,
les points où les colures coupoient ce zodiaque.

Je crois; que la communication de ce zodiaque a été faite
par les Perfes. J'ai remarqué que dan§ les trois iphères , in-
dienne, perfanne & grecque, que Scâliger nous ;a _ confer -
vëes :(, celle des Per.fansÀtiçnç/jie,. milieu. entre celles de l'Inde

(ï) Riccioli., Almageß. Libro I , (O Ptolémde , Almag. Lib. VU.
4ог. (j) Notes fur Manilius, p. j jí,



ET ORIENTALE. ^3
îc d'Alexandrie. On voit que la fphère perfanne eft le paf-
fage .de l'une à l'autre. Elle a dû être adoptée ,/uivant mes con-
jeftures, dans la Chaldée, entre 1473 (ï) 6ç г z 34 ans avant
notre ère. L'an 13 17 le zodiaque indien cornmençoit auios 18°.
Le zodiaque periîen à ï is. Alors, fuivanc ce dernier zodiaque,
les equinoxes répondoient au premier degré du Taureau 6c du
Scorpion ; les folftices au premier degré du Lion Se du Verfeau,

Mille ans après, quelque tems avant la guerre de TroyeSj
yers 1 3 1 7, & le tems de l'expédition des Argonautes, les points
équinoxiaux &. folftitiaux ayant reculé dans le zodiaque perfien,
à raifon de 54* par arïnée, répondoient aux quinzièmes degrés
des fîgnes de ce zodiaque, 8c fans égard aux milieux des conf-
tellatjons , écoiént éloignés réciproquemeac -de 1 80°.-
• Cette circonihnce n'eut Keu que plus tard dans le zodiaque
indien , dont l'origine étoit moins avancée. L'équiaoxe ne ré-
pondit au 15° des fignes indiens, que l'an 500 avant notre ère>
environ un fiècle avant Eudoxe.
. La dëfignation d'Eudoxe qui eft faufíe à l'égard des cönftel-
làtious , eft donc exa&e quand on la rapporte au zodiaque in-
dien. -Il eft donc naturel.de fuppofer q\j*EudoXB j en faifáiit fa
defcription , avoit ce zodiaque fous les yeux , 6c que fa iiéfigna»
tion appartient à l'Aftronomie indienne.

§. V.
DEUÎC faits vont en fournir de nouvelles preuves.
Hypparque cenfure Eudoxe & Aracus, & les reprend, d'à voir

dit que les deux étoiles de la tête des Gémeaux étoienc dans le
tropique d'été. Aratus dit en effet que l'un des tropiques eft au
terme de la çojjrfe.,hpiéajie du , «íòleil , ац point ou cetwaftr^-rôT

tourne en arrière, & que là eft placée la tête des Gémeaux (ï),

• (г) Hypparque , Comment, fur Aratus f

tion des années Tolair« à Babylotíc, ' X/í, Z, Uraaologion , p« *oí.
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Hypparque remarque qu'il eft impoflîble que ces étoiles qui
ont 6'° &. 9° de. latitude j éloignées par conféquent de l'équa-
ieur de 30 Se de 33°, aient jamais été dans le tropiqije qui ne
s'éloigne que de 14° de l'éqùaceur (r). Mais ce n'eft pas cela
qu'Eudoxe Ôc Aratus ont voulu dire. Ils entendoient fans doute
que l'une des étoiles de la tête des Gémeaux étoit dans le colure
des folftices, dans le cercle où fe trouve le terme boréal du
foleil,.Sc dans le point où il eft coupé par le tropique. Hyp-
parque ne pouvoit pas expliquer cette défignation d'Eudoxe,
parce que dans le catalogue de cet aftronome, l'étoile nommée
IJercule, ou /3 des Gémeaux, avoit 2s"z4° de longitude, ôc
déçoit en conféquence éloignée du folftice de 6° ; « en étoit
éloignée, de 9° го'. >

c Mais;:la defcription d'Eudoxe eft,exacte dans le zodiaque
indien, L'an izy avant notre ère, l'origine de ce zodiaque pré-
cédoit l'équinoxe de 9° го'. Ainfi , l'étoile Apollon , ou a des
Gémeaux, qui, dans le catalogue d'Hypparque, avoit zs 10° 40^
avoir précifément 3" de longitude, oc répondoit au colure de
cß. zodiaque, G'eft donc le zodiaque indien dont Eudoxe décri-
yoit les.apparences ; apparences qui ne changent point, puifque
les étoiles occupent toujours la même longitude. Les étoiles y
font fixes, la bande du zodiaque feule eft cenfée fe mouvoir.
Eudoxe 8c Aratus voyant que,fuiyant les Indiens l'étoile a des
Gémeaux avoit trois iîgnes de longitude, la placèrent au fplfr
fice, en déiîgnant Îon lieu dans le ciel,

§. VI,
H Y P P A R Q U E reprend encore vivement Aratus d'avoir dit

qu'on ne peut reconnoitre le Bélier pendant la pleine lune à
caufe de la petitefle-des étoiles, & qu'il n'eft pofîîble de re»

** •
1 Jï) Oa fuppofoit alow l'obliquité de l'éçliptiquc de 14°, .,.;.

trouvef



I N D I E N N E ET O R I E N T A L E . 1*5
trouver fon Леи dans le ciel , qu'au moyen des étoiles d'An-
dromède 6c du triangle Boréal ( ï ). Hypparque s'étonne aveò
reifon de cette aflecnon v puifqùe la feule tête du Bélier
offre crois étoiles áflez belles & aiTezi remarquables, une de la
quatrième, & deux de la troifième grandeur. Il eft évidemment
contraire aux apparences céleftes d'affirmer que la conftellation
du Bélier n'eft pas vifiblé au clair de lune a caufe de la peti-
tefle des étoiles. Il faut donc croire ou qu'Eudoxe Sc Aratus Ont
fait volontairement dès defcriptions imaginaires & faufles , ou
que la conftellation du Bélier dont ils parloient n-'étoit pas celle
d'Hypparque. Eudoxe &: Aratus ont pu copier des defcriptions
quüls n'entendoient pas bien; mais ils n'ont certainement rien
inventé à cet égard. Le Bélier dont ils parloient., eft Je Bélier
du zodiaque indien.' La première des 27 cpnûellajcions eft mar-
quée fuivant le Brame qui a inftruit M. le Gentil par fix étoiles
qui font les trois de la tête du Bélier , deux dû Triangle , & la
Juifante .du pied auftral d'Andromède (z).

.§. V 1 l.
IL eft d'abord remarquable que cette conftellation eft, défi-

gnée par le Triangle & par une étoile d'Andromède, {comme
tenféignént Eudoxe (& Aratus. D'ailleurs, la.circonftance que
ie Bélier ne contient que de petites étoiles, eft conforme .au ZflK
diaque indien. Le? Brames ont^ par leur pjropre .calcul .,. établi
^Ui>ea>?i7.^.i,..]'jorigineJdê leut zodiaque, réppndoit à ï 8° 5.7^
9" (3 )> ос рдг conféqueht à la conftellation des Po.iiTons^ & à
un lieu du ciel qui n'a. point d'étoiles remarqMables. D, Caffinl
«'explique À cet égard- comnie Eudoxe &; Aratus/ iA- l'endroit 4«

le? Indiens /diè-il j pofentle.cpmoiencement d«s fignes

"(0 Comment, fur Aratus , £rí. í. • (ï) M^m. Acad. Seien, 177», P, И, f..
llranologion , p. 188, (}) lb(d,$, te j i .
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du zodiaque, il ií?y- a aucune étoile confidérable; il y a feule*'
mène aux environ^ quelques -u'nes des plus petites & des plu*
öbfcures étoiletf de la conftéllatiori des PoiiTons^ ï ). Il n'eftfdoniC
pas étonnant que' ces étoiles nefuíFentípas-vifibles d'ans-le cerne»
de la pleine lu rie, comme le difent Eudoxe & Aratus.-

^ У lÎX
: : ï^'cmvientPdtéxpKquer ici une contradiction frappante qui
fe préférée dàbs les. configurions des étoiles des; cò níballadahs
incliennes ; Configurations que M. le Gentil á reçues déport
Brame. On y voir; que la première de ces conftellations eft défi*
gnée par les fix étoiles dont nous avons parlé. Ces. fix étoiles
font liées par des lignes droites; &: elles forment enfemble une
forte de figure qui eft la marque vifible de la conftellation , ôc
qui fert , félon le Brame ignorant , à la retrouver dans le ciel,
Mais c'eft ce qui eft entièrement faux. Car l'origine du zodiaque
étant en 1762 dans 18° 57' 9" ,& les conftellations étant: cha<
cune de 13° zo' , il s'enfuit que la première s'étend depuis 18°
57' / jufqu'à 31° 17' y". Or, il n'y a que y & ß du Bélier qui
foient' çomprifes dans cet intervalle, л du Bélier , a Ôc /3 du
Triangle , y d'Andromèdë, font plus avancées & hors de cette
conftellation, furtout la dernière qui a 40° 54' de longitude
& qui en eft éloignée de 8; à 9°.
' Voici comment s'explique cette contradiction. Les Indiens
ont eu certainement- deux manières dé déiîgner leurs conftella-
tions: l'une & la plus ancienne , par les étoiles remarquables
qui felevoient, pendant qu'une portion deTécliptique montoic
for l'horizon; l'autre plus moderne, Se aujourdvhuiftti'viey<ïe:dé'-!
figttoatl cette pôwiatt par les écoiles- qui yjépondentJ.Or, voici ce;
qui. arrive. Lorfque le premier point du zodiaque indien felève

í») M^m. AcaJ. Se.
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Cut l'horizon de Bénarès ou à z 5° de latitude, l'étoile y d'An-
dromède fe lève, puis fucceffivement paroiflent les deux étoiles
« 6cß du Triangle, Se enfin les trois du Bélier 7, /3 8c «. Ces fix
étoiles fe lèvent à peu près dans le tems que 13° zo' du zodiaque
indien emploient à monter. C'eft donc par le lever de ces fix
étoiles que cette conftellation pouvoit être reconnue. Eudoxe
& Aratus avoient raifon de dire qu'elle n'avoit que des étoiles
très-petites, & qu'elle écoit cara&érifée par quelques étoiles du
'Triangle ßc d'An dromède.

On voit même que ces caractères de la conftellation ont раШ&
des Indiens chez les Grecs par les Perfes ; car dans la fphère
perfienne que Scaliger nous a confervée, les deux premiers de-
cans du Bélier font défignés par une figure de femme, qui paroît
être Andromède, & par le Triangle (ï).

§. I X.

CETTE circonftance fournit un moyen d'expliquer pourquoi
les Perfes ont commencé leur zodiaque par la féconde conftel-
lation des Indiens,, ôc dans un point del'écliptique, plus avancé
de treize degrés environ. Ce changement a eu lieu lorfqu'on a
paiTé de la défignation des conftellations , par les levers des
étoiles à celle par leur configuration. On voit qu'en effet l'ori-
gine du zodiaque a pu être avancée d'environ 13° par ce
changement ; mais il réfulte des deux faits que je viens de
citer, de la.cêce des Gémeaux qui répondoit au folftice d'été ,
&: de la conftellation du Bélier qui ne contient que des étoiles
obfcures, que ces defcriptions d'Eudoxe & d'Aratus avoienc
été prifes fur le zodiaque indien, ou du moins fur ce zodiaque,
"tel qu'il étoit après avoir paiïe chez les Perfes.

(ï) Scaliger, Not« fur Manihut, p. j j «,

JLlij
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Si X.

ON volt encore que ce iont ces mêmes circonftänces qui ont
.décidé Hypparque fur l'origine de ion-zodiaque & fur celle des
étoiles qui dévoie être la première, y d'Ariès a dans le catalogue
de Ptolémée os 6° 40' de longitude ; elle avoit par conséquent
au tems d'Hypparque os 4° a'. J'ai dit qu'alors, l'origine du zoç-
diaque précédoit l'équinoxe de 9° го' ( ï ) ; y du Bélier avoir
donc o* 13° IQ' de longitude dans le. zodiaque indien, &L elle:y
commençait la féconde conftellation. Hypparque. a donc con-
Дсге dans fon Aihonomie cec ancien ufage des Perfes, de com«
;nencer le zodiaque à la féconde conitellation. indienne.

§. X L

LES ChaFdéens a voient leur période de 63% tf 8h, le fameux
Saros chaldaïque. Pendant/ce terns la lune faifoit гз-,9 révolvi*-
tions entières à Tégard de fon apogée, 141 a l'égard de fon;
noeud, 2zj mois à l'égard du folëiï, ôc elle parcouroit 141 fois
Je zodiaque entier, & 10° 40' de plus. Si or* calcule les mow-
vernensdu foleil & de la lune fur les Tables de Ptolémée, on
trouvera en 65.85) 8h

r ou en années de 365- jours complets-,,
16' 15) gh.

Longitude dufoleil..- . . . ; . , . , . . os юа 44Л i}**;
de la lune. o ao 51 8.
de Papogée o jy 36 6,.
du nœud. . o n 4 jy.

Les Tables de Ptolémée ne repréfentent donc point exaAe^
Went la période des Chaldéens. Le foleil & la lune ne font pa5
tout \ fait en conjon£Hon > &: ils ne font pas précifément
dans 10° 40'.
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Si on calcule ces mouvemens fur les Tables de Chrifna-
bouram, on trouvera pour un intervalle de 6585} 8*1 le Jaxpu-
vementdu о > . . . . . . o s 10° 31 • 17*.

de la<£ . , ». o IQ 40 д8.
de fön apogée о 13 , 19 38..
du Q il 18 jj 15.

Le nœud eft donc placé dans o 11 4 35.

Ces poiitions font déjà aiTez conformes à la fuppofition des
Chaldéens, qu'au bout de 658^ 8h la lune fe retrouvoit à la
même diftance du foleil, de fou nœud, & de fon apogée. Il
y a lieu de croire qu'en faveur de la commodité de cette période
ils ont négligé la différence de 14' fur le lieu du nœud, & de ï*
45' fur celui de l'apogée.

§. X II.

Q U A N T au foleil dont le lieu diffère de 5/ de celui de la
lune, cette difference n'exiftoit pas dans la fuppofition des
Chaldéens, car chez eux l'année étoit fuppofée. de 365^ 6h.
Alors 6585) &h font 18 ans, plus 10) & lok Le foleil en ictf 6c
ao.1» fai t . . . . . .'os 10° 40' з8/ ;, felon les Tables de.Ghrifna1-
fcouram; les Chaldéens fuppofant Tannée de 365^ 6h, n'avoienc
donc pas tort de dire qu'après 18 révolutions complçttes^pkit
le mouvement dé ï о jours ос го heures , le foleil fe trouvoit
plus avancé de io°4o', & en oonjondbon avec la lune qai
je retrouvoit à la même diftance. de foa Aœud , ôc de fon
apogée.

Mais ce qui eft très-remarquable » c'eft que ce mouvement-dç
la lune 10° 40' eft celui qui a lieu à l'égard des étoiles. La pro--
ceffîon des equinoxes, à raifon de jo*, 3 par an, eft de 15'jf,
&c le mouvement de la lune à l'égard de 1'éqaínoxe feroic de
10° 55' г$*. Ce mouvement 10° 40' eft donc compté
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•zodiaque mobile; Se comme il eft précifément ce que donnent
•les Tables de'ChriCnabouram, il y a tout lieu de croire que les
• CfealdéenSj-põur^ompofe* cette période qui leur fervoit à pré-
dire les éclrpfes de lune> fe-font réglés fur les Tables &: fur les
calculs des Indiens.

§. 'X I I L

LES Chaldé&ns, n'ont .adopté cette année de 365) l- dans la
période clialdaïque de 6585^ 8h, que pour rendre cette période
plus commode dans l'ufage , en la compofant de jours entiers
&L d'une fraction de huit heures. Enfuite, pour fe débarrafler de
cette fraction, ils triplèrent la période, ô£ en eurent une de
15)756 jours, pendant lefquels la lune faifoit 669 révolutions
à l'égard du foleil, 717 à l'égard de l'apogée, 726 à l'égard du
nœud, enfin 723 dans le zodiaque, & 32° de plus ( ï ) . Cette
période eft moins exa£te que la première à l'égard de l'apogée,
mais il eft remarquable que les Tables de Chryfnabouram donnent
«gaiement 32° o' 4%" pour le mouvement dans le zodiaque
mobile de 54^ par an, en 19756 jours.

C'eft donc une confirmation qu'ils fe font réglés fur les moun
vé.mens des Tables indiennes du .foleil & de la lune.

Ces périodes fuppofent l'année folaire de 365) ̂ , & le moi«
lunaire de 29) i2h 44' j" f

Pour avoir le vrai mois lunaire qui réfuhe de ces mouve-
jnens, il faudroit égaler les deux longitudes
<lu О , §. X os io° 31' 17*.

de la С о ю 40 i8.

pour cela, retrancher 15' 17" de la durée de la période,
j' \-f dimmueroienc le mois lunaire ,. 6c le réduiroient

PtoleWe, Almagefl.Lib.lV, с.ь
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§. X : tW

s «le? ChaWié'ens attMeat
ç3'à.nn^e>; Nous,

buoit une: année iídérale de.' з .̂̂ Ь >I;I/.: Jfat're^Siqçiéoque 4
l'on : retranche; .déjà рг.есе0юд ii^iejra
рад a.n ,^з quanti^/., 7 donc plje.efl:

foleil emploie à
çpt l'année fidérale des .Cbaldeensj J'ai

Cjue d'une, parc les Indiens fern,blen,c avoir седпд 1^м

mouvemenc des,ét
vohs aujourd'hui , , , • . . .
tribue ацх prçtres Egyptiens la connoiíTance de ce v.éfi table ^nou^
vement .des fixes, c'eft une raifon de croiie,,,^ue les;,Q>al-

enne n a r u a a t . з с м ï , ù ' u t e n e a n n e дго-.
• l . м г - - . * , >i f : f , , . -JA f|' ' r^j j ; л j f 'Л r'. J 1 0Т

pique de 365) j^-so' 35' (i). Cette ánnçe fidérale^des Chaldéeris;
* Л "l l ' - . £ " ^ '/" -f . / , . » - , " - • • , «•*! ' , • Л У - 'í ï '* * J T > ' ) r - " " "

femble, donc fondée fur les coririolïfarices íridienjies.

§. • X V.

CE n'eft pas tout. La famèufe 'pérfode de 600 ans femble fe
rapporter ^ 'la mêrfte^íftf-oiitHnle. JoTeplji Ka|tr^bwÄ^J*x р '̂г&ир&ез
qui vivioi^pï.-ayanjt 1$ déluge» Ç.'e;/t-4^jà'№neiian^l^eiavç.c ,1'Af-*
tronomie des Iç^içn'S;, i-.qui remonté au-delà,-de J'éfîpq.ue ^alioi^r1

gam qu'on nous donne dans les traditions-indienne^ pout1 Bepöqye,
du d&v&bfa. JkJP.dG»ffi«Î V. etîi Лр^фГадс jg-дда í&lípíé cçí graíid

; 74*j:;de;çè%jf ̂ jftftoiisl íoiíe/A 191-44 ^u

(О Л/тл, p. »17 «{.fiiiY/i Ä^U^, ''' Ji) Supri , p. ï j;



THAI Tl BE L' A S T R O N O M I E
partagés en 600 révolutions folaires ,, donnent 365) 5^ 51' ^6f

pour la durée de l'année.
-JËja; Calculant' fat '-tes' tPábles de Chnfnabourarri £- je ittouve
que 'i\9'i4& i'fi?^'^' aïiA^ëS''fdè"-'3 6-4! ,', plus -iel:'35&'i ÍH j'$
ákns ëet intervalle de tems ces Tables donnent dans le zodiaque
mobile pour1 lé iïioavbment Sfolairè.; . . . . iis >±-i°- г-г' i iS^.

'i ^ -'.'•»- J. ̂ ^ " ь -jèi^ïï". 17^ -liii,.'
tte période: ï\if. poie: lés; mêrrie£

e^les Table's «indiéníítòs;
i .,.. , ; ' • ! ' . ' • " » . г ! " . . . . . , - .

« йо'тте Ces Tablés donnent le moyen mouvement dans
Îè 'zodiaque hTÎobilè,!:Sc;qué l'origine de ce zodiaque avance
cl^9e'êh^olo;ans,' il s^enfuit que dans cet intervalle de z
í ïb y le mbuvérriént du folèil compté de

oe o°
Et celui de la'.'Iimë, . '. :. . ; .-. :, . . . . . о о zy zi, '

D'où l'on peut conclure, félon les Tables indiennes, qu'au
bout de 119146) ï гь , le fole^il Se, la lune fe retrouvent en con-

ion.a|i même ppiht'a l'égard de l'équinojce , ou du .moins
un demi-degré près, & que par'conféquent les cpnjon£Hons

décès deux aft'res' reviennent au m'ême^jour 'àe" l'année tro-"
pique,

. X VI,

^ 'LE foleil patrcourt í г' iS'7 en 9^ 3'; il s'enfuit qu'il emploie
ai*>i;4<ÎJ г11 5 y7 ! pòu r 'ache ver боо révolutions tropiques, qui
font chacune de 3^5' yh -50' 46^, & précifément égales à cellf
úue les Chinois ont tirée du royaume de Lao ( ï ).

Le», Tables de Tirvaloui* ̂ finètít à- la lune un mouvement
С1ад lent de Viji* dans-un fíèoiíe t*);:On a vu que les Brames?
<le GfatïiÊijabourairi fé èOrrigeïifl'fA tescJtâfelôs-de Tirvalour. Ort'

(ï) Supra, p. * J о. С»-) .
peut
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peut donc employer ici cette correction, qui,; pour-fix ffèeles^
fera de 17' a".-. De forte que, félon les anciens mouyfemenis:
des Tables de Tirvalour, la lune après 2.19146^ ï ih: fe trouve
précifément à l'équinoxe, Se a fait un nombre de révolutions
tropiques. La lune ayant o" de longitude, aura encore zz' 18*
à parcourir pour fe trouver en conjonction avec le foletl,"&
la période qui ramène ces conjonctions fera de z 19146) ï2> 40'
37*, c'eft-à-dire de 600 années tropiques, plus 9^ 43' 37".

§. XVI I.

On voit donc que la connoiiTance de l'Aftronomie 8c dès-
Tables indiennes a fuffi pour établir la période de 600 années,
laquelle fuppofe une année de 365} jh 50' 46", telle qaon Га
trouvée au royaume de Lao, ou de 365} jh 50' 35", comme
les Indieris la fuppofent, comme même les Chaldéens femblent
l'avoir fuppofé, car on ient bien que ceux qui en font: les au-
teurs n'ont pas regardé à une heure ou deux pour l'exactitude
de cette période.

On voie encore que cette, durée fi exacte de Tannée n'a dû
appartenir qu'à un feul peuple dans l'antiquité & dans.l'Afie ,
car ces déterminations agronomiques qui approchent fi près de
la vérité des mouvemens .céleftes, n'ont pu être obtenues que
de deux manières, ou par des inftrumens très-parfaits dont il
ne ferhble pas qu'on puiiTe accorder la connoiiTance & l'ufage à
des fiècles reculés, ou par des iîècles accumulés, par un long
tems de puiflance, de tranquillité, &: de culture des arts Se
des fciences, qui n'a pas été accordé-à toUs les peuples; Tl y a
donc lieu de croke qu'il y a eu ja,dis dans l'Alîe une raaiTe dô
connoiflancesy. qui a été fondée par un feul peuple, d'où elles fe
font étendues à cous les autres par une communication plus ou
moins recardée « comme nous avons aujourd'hui en; Europe un
grand nombre de déterminations, auxquelles différens peuples.

Mm
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pu Ajouter diíFérens degtés de perfection', mais donc l'ori>;

gine-eft commune v ôc dont la. bafe fé trouve -chez les Grec*
d'Alexandrie..

§. X V TIL

V-.LES Çhaldçeps, aypient une autre, péiiodq de< тг ans,
feloiï .eux ; , ramenoic les années ,.<te difetpo.^ débondante 8i«;de-
maladies (.j ).

J'ai déjà remarqué que toute période doit être réglée par les
mouvemens célefles ( ï ) i celle-ci" appartient au mouvement de

с/.
.,1.езьТаЬ1е5 de СЬНГдаЬЬутат donnent èn r i г ans de 365^'

iî' jo'' pour Je foleil , /un mouvement .de. .:• os 0e? о
Et. pour Jupiter... . . . , » . . . . . . ' . . . . о , 4; ï} .8.

On voit donc qu'au^ bout de тг ans Jupiter fe retrouve ai
tçfcs-peju-jprjàs.dansila même configuration avec la terre.
-)t .-Dá fis. cette :p.ériode Jupiter parcouroic un : Çgtae chaque an-n^e*
Le iigne donnoit fon nom à Tannée ; chaque année de cette
période eil- defighée par un animal, & il y a bien des raifons
de croire que, les iîgnes du zodiaque ont porté primitivement
des noms d'animaux. Cette cpnje£ture eft appuyée fur un fait;

les Chinois ont donné jadis аЛ'аппее le nom de Eouy»,
onhoieoc: également jà Jupiter, •& cela, parce: qu'ils fa-
que Jupiter parcouroit -chaque année un iigne du zo-

diaque (3).
„ .Mais oto,.voit que cette période de iz ans peut être dérivée
«les [Tablés- de Ghryfiiabouiam', . Ou. -qu'ayant été généralement
répandue dans TA'iîe , ayant' appartenu également aux Chinois

, Chàldéensi/i elle doit avoir pris naiflanpéj,:xlans un pays
'

- - (ï ). Ccnfötitf-; dt Dïe natati , ' ' (г) Hift. Aftron. anc. p. 1408: 380.

^«..Л'8»: ' " (})Saueiet, T.'HL1, p. Jb..
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intermédiaire , d'eu elle s'eft' étendue ä'veccplüs de'facilite dé
part -6e d'autfrë;

LÉS Ch'àldéens àvoieht encore ' trois autres.
Syncelle nous à confervé la 'mémoire; lé Saros dé' 36oo^an!s'j
le Néros de 600, & le Soiïbs de 60 (ï ). On a fait "beaucoup
de conjectures fur l'èfpèce d'années ou dé revolutions qui com-
pofent ces périodes/ Ilfemble que l'on peut les prendre 'pour
ce qu'on lès donne , c'eft- à-dire pour des réVÒIutiòrisTdláires.

Le Néros de 600 ans doit être la grande année , citée par
Jofephe , qu'il attribue aux patriarches, & dont je viens de
parler. Le Saros de 3600 ans, confidéré comme compofé de fix1

Néros, auroit été une période' très-inexaclte ; 'car, qiièltiùe^é-
gère que fut l'erreur de la période de fix rent arisy elfe feroit
ici fextupléc.' Il faut donc croire qu'elle aVöit uii objet/ dirFé-'
rent, & qu'elle n'étoit point lunifblaire. On 'voit que chez les
Indiens', au moment dé leur âge caliouganr, il -devoir s'écouler
3^00 ans avant qlie l'ori'gi'ne do Leur' zodiaque coin-cidât'iavec
Péqumoxe. : Cet intervalle! ëft -remarquable.',' ̂ C^fouvônt. 'rappelé
dans rÀílrònòmié' indiéiiri'ë.'Il me paroît dorifc t'rès-poffibb que;
les Cfialdéëns , iriftruits par lès' Indiens y cal'cubnt
fur les Tables indiennes, aienf-pàheé'eetiatepvallèide, 3^
.«, • ' . i ' *Ч "' t • ï ö

au íiònibre dëléitt-s-p'ériQ'dës;

•§. ,r X X.

T à .la; péripde cje:6ò:,: edlè
-»òufcles lannées.' -L^s i<yhinolsien -

cycle de jours (г j, & à cot égard i
fewftadeux'iDéivQOÎQttrousnde áà iuné-
fontices pfiiiiiidpsjquiijfonti leaannées de

**"»- - — ' " ' - - - - , - 1 - M ï . m i m i i . ! . . . - --„ ......

(OSyncdlc, p. 17 8c,j8-.:> M Hiftoire de, r.Aftfpn. rap4. T. I, p.
M m ij
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été Couvent queííion dans l'antiquité ( J ). Mais ce qui eft re-
marquable , c'eft que cette période eft évidemment établie fuc
Pufage indien j ufagc qui n'appartient qu'aux peuples de l'Inde,
de partager- la révolution lunaire en trente jours égaux : ce qui
donne 60 jours fictifs pour deux lunaifons qui n'en contiennent
réellement que ,5 9.

X.a ßeripde de 60 ans né peut ê we lunifolaire; elle feroit en.
erreur de plus <de; trois jours. Je croîs que , comme Ja période
de i z ans eft Dative au mouvement de Jupiter, &; aux retours
des mêmes afpects avec la terre, celle-ci , la période de 60 ans
eft "celle qui ramène les mêmes configurations de Jupiter & de
Saturne a,vec la terre.

Si on calcule, fur les Tables de Chryfnabouram le mouvement
des planètes en 6oans, ou 1191 5) ï г'1 30', qui font 60 ans de 364»
plus 75) i2.h jçVpn trouvera le mouvement du foleil dans le
zodiaque mobile .............. os o° с/ c/.

Saturne. . . . , ... . . . . . . . ......; . . . . . . о . i.i 50 14.
- Jupiter.. . . - . , . r*,,,..-* ..' . - - . ...... ... о il í 4<í.
-J .. -Л. .,. __ ' Î . . J j ^i i j '^ l - : . . J '

•'•"Et environ j 5 jpyrs après , les deux, planètes Te trouvent à peu
près eíiíébnjortífcion^ntre elles Se en oppofirionavec le foleil. Ce
phénomène revenu1 plufîeurs fois de fuite , a fans doute fuffi pour
fonder, la periodc-ci.?: /çixante ans.

Il eft donc évident que toutes ces peripd.es font facilement
dérivées des Tables Indiennes i..& ce qui éft indubitable, c'eft
que celle de foixante ans, dont l'ûfage eft commun aux Chi-
ribïs', aux %diens & :aux Ghaldéens ,. né.peùtjqufavoir été priie
éhez les Indiens qui < font iun peuple .intermédiaire à l'égard <ieS

jqbelje vJeni dé *ЬтлщиеЬъаые leá Aftro-
'-& indiennes-^! monítrent .-u'elles ont été

• (i)Hift. de l'Aft. ahc. p.;rj8jiecmo4.T.I,p. ni, 188, 6г(. .
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toutes deux fondées fur une bafe commune. Ces rapports, teroieu t
(ans doute encore plus étendus/fi ГAftronomie des Chaldéens
nous étoic auffi connue que celle des Indiens ; mais ils fuffifent
bien pour établir qu'elles avoient les mêmes, élémens, & que
leur plus grande différence eft que l'une a mefuré le tems par
une année tropique, & l'autre par une année, iidérale.

§. X XI.

IL n'y a pas de doufe que les Grecs d*Alexandrie n'aient puifé
les premiers élémens de leur Aftronomie dans celle des Chal-
déens ; ce font les Chaldéens qai fourniiïènt à Ptolémée la plu»
part des obfervations dont il fait ufage. .Cet aftronome a placé
ion époque fondamentale à l'époque de Nabonaflar, qui appar-
renoir aux Chaldéens. S'il n'avoit pas eu l'intention de глррогсег
l'Aibonomie grecque à fa fource, & de lier enfemble les obfer-
vacions d'Alexandrie & de Babylone, qui étoient la fuite les
unes des autres, il auroit préféré ou une ère grecque, telle que
celle du règne d'Alexandre, ou une ère égyptienne, telle qu'eut
été celle du règne de Ptolémée.

D'ailleurs tandis que les Grecs comptoient рас des o&aeté'-
rides de huit ans, par les cycles de Méton ou de Calippe de i^
6c de 76, les Egyptiens par leur période caniculaire de 1460 ans,
Ptolémée feul compte ряг des périodes de 18 ans. Tous les
moyens mouvemens de fes Tables font donnés dans des pé-
riodes de 18 années. Pourquoi auroit-il adopté cette période
qui n'appartient à aucun des peuples avec qui il vivoit, fi ce
n'eft parce qu'il a fuivi l'ufage chaldéen, de compter aftrono-
miquement par des fares de 113 mois lunaires, ou de 18 an»
& io jours, &: civilement par des intervalles de 18 ans. Et enfin
pourquoi auroit-il fuivi cet ufage, il ce n'eft parce qu'ayant em-
prunté l'Aftronomie de la Chaldée, il en a adopté en même
tems & les méthodes ôc les formes.
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C'eft par la même raifon que Ptolémée datant toujours les
obfervations & marquant toujours 'leurs intervalles par les
heures qui résultent du partage du jour eii 24 parties, lorfqu'il
fixe les révolutions du foleil 6c delà lune, les donne en jours
Se en heures du jour partagé en б о parties , comme font les
Indiens ; il nous donne l'année de. . . . 365^ i4h 48' o".
Et le mois lunaire ..... .'. . .. . . . . 29 31 50 8(1).
Qui équivalent à. . . .. , ........ 365 5 55 12.

29 12 44 3^. .

Pourquoi auroit-il employé là cette mefure du tems , fi ce
n'eil parce que s'étant réglé , Tans en avertir , fur l'aitronomie
orientale Si des Indiens, qui comptent ainii par foixantièmes
de jour, il a employé les mêmes fubdivifions pour comparer plus
facilement fes déterminations modernes aux plus antiques?

§. X X I I .

IL paroît donc que Ptolémée a eu un commerce indirect de
connoiiTances avec l'Inde par le moyen des Chaldéens; mais on
peut croire encore que les Grecs d'Alexandrie ont eu une con-
noiiTance plus particulière des obfervations 6c des méthodes
indiennes : & voici fur quoi je me fonde.

Les anciens nous apprennent que, fuivant, Ariilarque , la
grande année étoit de 24843115 (2); on ne nous dit point quelle
étoit l'efpèce de, cette période; Qn dit encore qu'Ariibrque
ajoatoic au quart de jour qui complette l'année, la 1623% ou,
félon d'autres leçons, la i533 e partie d'un jour (3). Ce paiTage
eft vifiblement corrompu. Que ,feroit-ce que cette, cçrre^ion.
de 53" ii//;, ou de ^6" г^" ajputées.a.^annéR de &?& Cçcte
année, ne feroit ni tropique ,п1,4^га1е,.;1^8 PeuP^s qui n'onc

)

( ï ) .Almacefl. Lib. Щ, с. г ; Lib, IV, ( ï) Ccnforin , de Die natali , c. ï*.
«• ï- (3) Ibid. с. 19.
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point difljngué ces •apnées.d.ifFérenites, fé font-contentés dela
durée' approchée 6c en цогс)]эге8 plus-jrçnds de {$•$$) 4^? & ceux
qui one connu les deux.révolutions Îîdérales t>y; tropiques; du
ioleil ,,en one mieux marqué la différence. On lit dans Cenfqrin:
Calippus autem 365,6 Ariflarchus Samîus tantumdtm9 6 prœtérsa
did panem 1613. Pour entendre ce paiTage, je crois .d 'abord,
comme'le commentateur dé . Cenforin* qu'il faut \itç9Çati#f>us
autem & quadnmicm, parce que-la période de Calippe étant de
17759,jours, ce nombre divifé par 76 ans, donne une année
de 365' \. Enfuice je penfe qu'il faut lire , 6 prœtcrea did parut
1613.

Alors nous entendrons par ces parties du jour des fécondes
de tems, telles qu'elles réfuirent de la mcchode indienne, U.
de celle qui a été en ufage dans l'école d'Alexandrie même ,
de partager le jour en 6otl fubdivifées en 60', ôc chaque minute
en 60". Ces fécondes valent 50 de nos tierces; 1613 ou 1513
de ces parties font г-j' 3", ou 25' 33* indiennes, qui, fuivant
notre manière de compter font 10' 4<Д ou 10' ï з//г.

L'année d'Ariftarque étoit donc. . . . . 365^ б'1 ю' 49':
ou 365 6 lo 13.

Il ne paroîtra pas extraordinaire qu'Ariftarque aie employé
une divifion du tems qui étoit connue à Alexandrie & dans
l'Inde. J'ai montré plus haut qu'Aben-Ezra, aftronome Arabe,
s'en étoit également fervi (i). Aben-Ezra avoit puifé à la même
fource qu'Ariftarque.

§. X X I I I .

ï L eft maintenant; poífible de connoître la grande année
d'Ariftarque de z484 ans, fi on fe rappelle que ces grandes
périodesavoient pour objet, chez les anciens, de renfermer un

Suprh, p. *i.
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nombre de révolutions complettes de deux aftres, & le plus
fouvent du foleil & de la lune. Je fuppofe qu'en effet la:période
de 2484 ans fut luhifolaire ; & j'obferve qu'Ariftarque, venu
avant Hypparque & Ptolémée, n'a pu connoître que les révo-
lutions établies chez les Chaldéens; & que pour déterminer la
révolution folaire, il a. dû fuppofer la révolution de la lune, 6e
jn'a pu emprunter que celle qui réfulte de la période chaldéennè
de éjSjJ ~ ou de 113 mois & qui eft de 29) nh 44' 7*, 58 (ï).

30714 de ces révolutions font 907199) nh 37' 18*, qui di-
vifés par 2484, donnent la longueur de l'année de 365) 6^
i o 43*.

§. X X I V .

MAIS les différentes leçons du manufcrit de Cenforin m'ont
porté à croire qu'Ariftarque avoit donné l'alternative de 365}
6h 10' 49* ou 13" pour la durée de l'année. Pourquoi a-t-il pro-
pofé ces deux durées différentes ? C'eft qu'il a trouvé chez les
Chaldéens deux révolutions différentes de la lune, celle qui eft
déduite de la période de 6585) 8b, dont je viens de parler, 6c
la révolution fidérale de la lune de г"р 7h 43' 13", 02. qui ap-
partient aux Indiens ; & qu* ^u tems d'Ariftarque étoit la feule
connue, puifqu'alprs on n'avoir pas la révolution plus exa&e ,
qui a été déduite du grand intervalle de 1609984. jours terminé
l'an 1183 de notre ère.

Cette révolution fîdérale fuppofe la révolution fynodique
d'environ 19] izk 44' 4/х *-. Alors 30714 de ces révolutions font
907198^ 9b 10', qui divifés par 1484, donnent une année de
365) 6h ic/ 5/х, qui-ne s'éloigne que de 8/7 de la féconde année
d'Ariftarque; 6c en peut remarquer que les deux années, ainfi
déduites ? ont à peu près la même différence que les deux années
d'Ariftarque.

Q)Hjft. Altron. anc, p. }8If
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§. X X V .

ON voit donc que cet aftronome comparant deux oppofi-
tions ou deux conjonctions du foleil 6c de la lune , féparées
par un intervalle de 30724 révolutions fynodiques & par z484 ré-
volutions folaires, a du, en fuppofanc la révolution de la lune
déduite des périodes chaldéennes de 19) ï ih 44' j\ 58 , & celle
qui eft déduite des périodes indiennes de 19) izh 44' 4% 51 ,
établir l'annép folaire de 365) 6h 10' 43''', ou de 365' 6h 10' 5',
qui ne diffèrent prefque point de celles que les traditions
de l'antiquité attribuent à cet aftronome. On voit que fa pé-
riode , fa grande année de 1484 ans èft une période lunifolaire
qui ramène le foleil»ôc la lune en conjonction avec les mêmes
étoiles.

On voit enfin que cette période eft réglée à la manière in-
dienne ; ce font des révolutions fîdérales, Se elles s'accom-
pliflent dans un zodiaque mobile, femblable à celui des In-
diens. On peut donc fuppofer qu'Ariftarque a eu connoiflance
des périodes &c des révolutions des Indiens : on trouve rhêmè
des raifons de croire qu'il a eu connoiflance de leurs obfervá-
tions, & qu'il les a comparées.

§. x x v i .
J'AI fait voir que Georges deTrébifonde, dans fa tradudioa.

de l'Almagefte, donne l'intervalle entre le déluge & l'époque'
d'Iefdegird de 3735 ans ю mois 13 jours, & j'ai fait voir que
cet intervalle renfermoit précifément le nombre de jours que
les Indiens peuvent compter entre leur époque caliougam
& celle d'Iefdegird (ï,).

Georges deT.rébifonde donne aufli l'intervalle entre l'époque

p. 1J7,
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de Nabonaflar & d'Iefdegird de -1375 ans 3 mois ( ï ) ; & fi l'on
prend le choudhadinam de ces deux époques ,

86oi7zj. ,i.sb .17' 6' (г).

& ''3*35?7 Ч 5^ 45 (3)*

qui font. . •. . , $034*5 joursentiers ou 1379 ansde 365 jours,
& £P jo«re ou trois mais de 30 jours.

]\ eft donc ^viden^qwe ces trois époques des Indiens, de?
Chaldéens fiç-dss Perfeç modernes ont été très-bien liées. Il eft
^vident qu'on a toujours compté exactement dans l'Afie IPS-
rem$ écoulés, &c que depois l'époque caliou.gam, c'eft-à dire,
depuis près de 49 fiècles, on peut dire non feulement le nombre
^•e$ années t rçiais celui des jours.

§ . X X V I I .

Si l'ère des Indiens n'étoit "pas ignorée à Babylone, c?eft déjà
«ne raîfon pour penfer que leurs obfervarions ont pu y être
.connues. Nous ,voyon8.i}ue celles des Chaldéens n'auroient ря$
ûiffiiik Ariitarque. :Ptolémée paroît avoir employé les plus an-
ciennes -obfervations des Chaldéens, du moins de celles qni
pouvoient paiTer pour exactes (4). On pourroit croire que s'il y
en avoit eu de plus anciennes,. Ptolémée les auroit préférées ;
l'ère de Nabonaflar eft donc la date des observations que les
aftronomes d'Alexandrie ont 'pigé dign.es d'être comparées aux.

obiervatione qui ont pu être faites avant cette.époque >
pas la même exactitude.

jLes Chaldéens avoj en t cependant fait des obfervations long-
tetцs^avant Na,bonaflbr,i Qa iait par le témoignage de Sim-
plicius que ces obfervations ont commencé 15)03 ^s avant

(ï) Almas- Lib Jjj, f. IO. (?) Supra, p.
Qi) 5«^гл, p. 11 jv
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Alexandre, (m 11343113 avant notre ère. Le tëttis.
A fleuri, Га precede de гбо ansfi). Lesíobférvatiaris
en remontant à la date la plus antique^, ne';lui ofFroiént-donc
qu'un intervalle dé 1970 -aúisi; SC ce :ri'e& point ïà'qtt'il ft pu
trouver des obfervations éloignées d« 1484 arts. Mais û Гапй-
cjuitélui a fourni des obíervations antérieures à celleis des
déens, il a pu comparer les unes4 aux Autres. Je trouve
TAlmagefte une éclipfe de lune de Гаи ï г-у dé' NabohaiTarY qitf
répond à Гаш бго avant notre ère. Si Ariftaque a p'u laj ооЙУ-
parer aux obíervations indiennes qui ont férvi à fixer Fe'ßoq'üe'
de l'an 3 юг , il aura trouvé entre cette époque & Tobfervatibn
chaldéenne un intervalle de 1481 ans, qui s'éloigne bien peu
'de la durée de fa période ; & pour faire coïncider ces deux
intervalles, il fuffit de fuppofer que parmi lés obfervations il en,
a choiii une plus moderne de deux ans que celle qui á été em-
ployée par Ptolémée. On peut donc préfumer, d'après ces rap-
ports , que c'eft la comparaifon des obfervations indiettnes &
'des obfervations chaldéennes, qui a mis^Arîftàrque en état d'éta-
blir fa période de 1484 ans', & de déterminer les! deux afffíéeS
fidérales qu'on peut lui-attribuer.

§, X X V I I I.

IL y a encore une détermination qui me*paroît,devoir appar-
tenir à Ariftarque, ou plutôt aux Indiens; c'eft celle de l'apogée
du foleil.

Ptolémée rapporte qu'Hypparque le trouva éloigné de 24° 30'
dufolftice d'été, c'eft-à-dire, qu'il étoit alors dans le 5° jo'dçs
Gémeaux. Nos Tables le placent ainiî a cectç.époque, mais,cela ne
prouv.e,rieni,parcequec'eftdecettefixationattribuéeaHypparque,

(O-Hift. de l'aftron. mod. T. I, p. ï j.
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T R A I T É D E L ' A S T R O N O M I E
que l'on parc pour établir le mouvement de ce point de l'orbite
folaire. Ptolémée, ajoute qu'il Га retrouvé au même lieu de fou
tems , c'eft-i-dire »environ г 66 ans après. Enfin il l'établit encore
au. même, lie» pour -l'époque de-Nabonaflar , 610 ans avant Hyp-
parque (л). Il enréfulte que Ptolémée regardoit ce point comme
fixe , par une inconféo^uence bien extraordinaire , puifqu'il de-
Yojçjuidpnner au moins le mouvement des points équinoxiaux,
comme il a, fait aux, aphélies 'des planètes (z) ; mais il le fuppofe-
d,ans un repos abfolu , & cette erreur fingulière „ oppofée aux
phénomènes du ciel , & aux principes mêmes de Ptolémée ,
^oit avoir une caufe. Je crois que cette caufe eft dans l'Aftro-
nomie indienne. L'apogée du foleil eft à peu près fixe au 17°
des Gémeaux dans le zodiaque indien : je dis qu'il eft fixe ,
parée que le mouvement qui lui eft attribué dans ce zodiaque ,
eft infiniment lent ; parce, que d'ailleurs il n'en eft pas queftion
dans plufieurs Tables indiennes telles que celles de Tirvalour 6c
de Siam.
. Si Ariftarque a eu/quelque communication des détermina.-

.jtioAs(indiennes.» .il.aura vu que l'apogée ,du foleil étoit fixé
dans 2s 17° d'un zodiaque dont l'origine, l'an 164 .avant J . С.,
étoit éloignée de 1 1° 30' de l'équinoxe.

Ce zodiaque a coïncidé avec l'équinoxe l'an 5 9 9 de notre
ère : le mouvement en 861 ans, à raifon de 54/x par an, eft

'e'nviròn:áeijil0' jo'i & l'art 1^4 avant 'nôtre ère , le zodiaque
'•cornmén'Çoit;-.' -.'4 '.íi . ri* i8d J3'o", -Kapogée cîu foleil étoit
dans ........... zs 5° 3' relativement à l'équinoxe.
Il paroîc do'ïtc qu'Äriftarque a appris par l'Aftronomie indienne:

i:que l'apogée du^òíá1! tëfonddlt de fòn tems 'au '5° ^o'-d'éÊ Gé-
::fhfeaux. -Hypparqu;è-;ra- rerrotive:ao même íieu y i :4°' â'n's' après „

ipar;Fésiobfervàtions;;;:H:b-'àl^^han^ë Шее "de1 fixité qu'Aruf-

A/.mag. Lib, III,. ». 4 ее 9. ' Î^IÎid.lib.'lX., с,
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carquc avoic puifée chez les Indiens , & qu'il avoic annoncée à
Alexandrie. Pcolémée a reçu & perpécué le préjugé.

§. X X I X .

L ' A S T R O N O M I E indienne, par la communication plus ou
moins étendue de fes principes , me paroît avoir donné naif-
fance à plufîeurs erreurs femblables. Par exemple, on fait qu'AI-
bategnins a découvert le mouvement de l'apogée du foleildonc
il fixa de fon tems le lieu dans iz° 17" des Gémeaux (ï).

Arfachcl, plus de deux cens ans après Albateguius , ne le
trouva plus que dans 17° 50' (2 ) ; & il crut que ce point, au
lieu de fe mouvoir confcamment , fuivanc la fuite des fignes ,
nvoic des alternatives de progrès &C de rétrogradation par une
efpècc de mouvement ofcillatoire.

Il faudroit qu'Arfachel fe fût trompé de plus de 8 à 9° fur
le lieu de l'apogée; & il me paroît plus naturel de croire qu'ayant
trouvé dans des calculs indiens le lieu de ce point au 17° des
Gémeaux , il imagina une Iiypothèfe nouvelle pour concilier
cetre pofition avec celles qu'Hypparque & Albategnius avoient
trouvées de leur rems.

§, X X X .

L ' A S T R O N O M I E indienne femble donc avoir fervi de bafb
à quelques-unes des déterminations d'Ariftarque; mais on peut
montrer encore par d'autres exemples ,, que les fondateurs ou
les reftaurateurs de la fcience aftronomique à Alexandrie ont

; été. guidés dans leurs recherches par leurs prédéceíTeurs , c'eit-
par les Indiens; -Se ;ont établi, fans le dire, d'.a»cien.$

( ï) Albatcgniw , de Stitnt'iAftell. с. г ». (г) Copernic , Aßron. ir.ßaur. Üb. Ill ,
Riccioli , Almag. J, ij6. e„ lí &.го;-. \
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réfultats pour baie de ceux qu'ils fembloient déduire de leurs
propres obfervauotïs.

Hypparque a conclu la longueur de l'année de l'obfervation
des folilices, ôc fur un intervalle de 14.5 ans ( ï ) . Ce genre d'ob-
fervations étoic nouveau ; on n'en voie pas de traces dans J'Aiîe.
Méton Se Euftemon obferverent.le premier folílice dans la
Grèce l'an 43 z avant notre ère , & Ariilarque en obferva un.
autre vers l'an 280; c'eil celui dont Hypparque fe fervit pouc
le comparer au folílice obfervé par lui-même 145 ans après. И
trouva que le folílice arrivoit ï г heures plutôt qu'il ne devoit
faire, en fuppofant l'année de 365 ) £; il en réfulre que fuivant
cette détermination d'Kypparque , l'année étoit de 3 6 5 ) 5h

55' г". Ptolémée a trouvé qu'il falloit retrancher un jour en
300 ans; l'année réfulte de 365) 5h 55' \г". Mais ni l'intervalle
de 145 ans , employé par Hypparque , ni celui de 571 ans em-
ployé. par Ptolémée , ne fuffifoient pas pour déterminer avec
quelque précifion la longueur de l'année par des obfervations
des ombres folairés au folílice; obfervations qui comportoient ац
moins une erreur de fix heures, c'eft-à-dire, à caufe de deux ob-
fervations, une incertitude de douze heures , ou de la quantité
même apperçue par Hypparque. Croit-on qu'Hypparque eût eu
confiance dans ce réfultat, s'il n'avoit pas été appuyé fur quelque
détermination plus ancienne déjà établie ?

§. X X X I.

J'AI montré que l'année fidérale chaldéenne de 365' 6h ï T/»
étoit la même que celle des Indiens , mais fondée fur une pré1-
ceffion mieux connue des equinoxes. Celle d'Ariftarque de З^Я
£h io' 13% plus petite de près d'une minute que celle des Chal-
déens, eil une détermination plusexa&e parkquelle Ariftarque

(О РсоЫтес, Almag,Lib.UI.c.i.
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a corrigé ces anciens aftronomes. Hypparque devoit connoître
Tannée établie par un des fondateurs de l'Ecole d'Alexandrie :
il a dû connoître celle, qui, à Siam, «ft déduite de la période
de 19 ans & du mois lunaire indien; cette année eft de 365) 5!»
5 5' T f î 0 ) » & il y a cela de fingulier, qu'elle eft liée à l'année
fïdérale d'Ariftarque par une préceffion des equinoxes, qui eft
.aflez précifément celle qu'ont établie Hypparque &: Ptolémée,
En effet la différence de ces deux années eft 15' pendant lei-
quelles le foleil parcourt 37^.

Hypparque examinant les durée? de l'année adoptée avant
lui , a vu que les indiens la faifoient de. . 365^ 5h j 5' 13' ~.
Ariftarque de 365 6 ю 13.

D'où retranchant 36* de la préceflîon annuelle, parcourues en
14'35/7, l'année tropique d'Ariftarque écoic.. 365^ 5*' 5^' yf\

II a cru en conféquence que ion année déduire de i'obfer-
vation des folftices & de 365^ jh 55' 2/, ne s'écartoit pas beau-
coup de la vérité. Pcolémée, qui trotivoic dans les obfervations
tout ce qu'il vouloir, & qui , fuivant nos foupcons , n'a fait
que fonder des déterminations anciennes fur des obfervations
modernes, a voulu fe rapprocher de l'année indienne, & a
établi 365' 5b 55' 12". Cela ne lui a pas été difficile; car quoique
cette année fût en erreur de plus de 5', il n'a fallu que la peine
de chercher dans des obfervations de folftices 6c d'équinoxes,
faites par le moyen des ombres projetées fer les armilles, & qui
ëtoient aiTujetties à cinq ou fix heures d'erreur, pour trouver
quelques obfervations dont les intervalles donnaflent l'année
indienne.

§. X X X I I .

Si les aftronomes d'Alexandrie ont connu l'année fidérale de*

(ï) Supra, f.if.
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Indiens de 365 J 6h n' $o\ ils l'auront crue en erreur, parce
qu'ils auront eu plus de confiance aux Clialdéens qui étoienc
plus près d'eux , & fur-tout à Ariftarque , l'un des aftronomes
d'Alexandrie, & qui tous faifoient l'année plus courte. Je crois
encore que ces aftronomes ont appris des Indiens que les étoiles
s'avançoient, fuivant la fuite des figues , ou plutôt que les equi-
noxes rétrogradoient dans le zodiaque. Hypparque à qui on
en attribue la découverte , paroît bien favant fur ce point pour
un homme qui avoit tout à fonder dans l'Aftronomie , & qui
venoit de découvrir le mouvement apparent des étoiles, il avoic
déjà apperçu que les étoiles ne fe mou voient pas, 5c que c'éroit
Téquinoxe qui rétrogradoit.

Il femble qu'en s'exprimant ainfi , il avoit fous les yeux le
zodiaque indien ; & ce qui pourroit peut-être prouver qu'Hyp-
parque a été conduit à cette découverte par la considération
des différentes révolutions folaires , c'eil que Ptolémée en difant
qu'Hypparque a foupçonné que la quantité de la préceflîon étoic
d'un degré en 100 ans, a foin d'avertir qu'Hypparque en parloif
dans fon traité de la grandeur de l'année (ï) .

Mais ce qui eft très-fingulier, c'eft qu'Hypparque a commencé
par fuppofer qu'il n'y avoit que les étoiles zodiacales qui euflenc
ce mouvement progreffif en longitude (г). II crut d'abord que
la bande du zodiaque fe"mouvoit circulairement autour des
pôles de Fécliptique , & fuivant la fuite des fignes. Cette fup-
poiuïon fe préfenteroit naturellement à un homme, qui, com-
mençant J'Aftronomie , auroit fous les yeux Je zodiaque indien 9

lequel en effet s'avance ainfi , tandis que les equinoxes le par-
courent en rétrogradant ; & où il n'eft point queftion du mou-
vement des autres étoiles du ciel. Les Indiens difent que le

fe meut , ils ne parlenc poinç des étoiles j & en

(0 Pioltméc , Almaß. Lib. VU, с. », (ï) 1Ш. c. i.
prenant



prenant les expreffipns а!л lett^e^Hy^ppa^quea dû croire d'abord
<jue la bande du zodiaque le moùvoît ietile.

Otebpeut çli:re èfttJore îqueïiuivAiic^aiIotidi i ajjtedrrArahé^uî
vivoic .dans le dixième 'fiècle deJi'ète -cbrëcifenne ^iBcàraal, «qu'il
nomme Brahman , eft l'auteur de /rAiironomie indienne;^ Oc
.Brama enfçjgripit que lq Îbleil de;nieiir.oit -3^90, ans jdans, chaque
figne Дц:2о41цие ',;Ja íévolutípij jçnçièi^ ̂ îànt idd -3 ííib.ó:.'ans('i)i
Cette -révolution^iî peut êfreique gôllçf 4es -fixes ,vßuelle:Tup{)ofe
$•6". de mouvement annuel , e'eft^dire , |q miêftie niouVemenl;
-qu'Hypparque Si, Pcolémée-'pnt, éiabli'depiiis.

ON peut donc foupçonner fortemerit" qii'Hyppafquc â eu
/co'nnoiflance du mouvemé'rit des étoiles par -lea 'Indiens. Hyp-
parque en a douté , parce qu'il n'avoit pas fans doute confiance
dans les déterminations indiennes, ifoléés des obfervations qui
en fontlabafe & la dëmonftration. Il retrouva cependant lé même
phénomène jiar la com^araifon dès obfervations dé Tirnc-cHàris
avec lès fiennes ; mais ne còhnóiflant peut-être pás la quantité
du mouvement établi par les Indiens, oir n'y ayant pas de cbn^

. fiance, il préféra de le déterminer, par la compardifon^de l'-âhiiéè
'd'Ariilarque :avee^ l'année mdibnne^ i
qu'il avoit déduite ;de- Fobferväcioii

: LoVfque Ptolémée^ 165 ans après
nouveau & confirmé ce mouvement des'fixesv1«! n'a ipa^'pfe y
:tpucher , parce que la quantité *en étoitji liée aux deux arinéefe
doiic je Viens ide parler ,-qut"n'auròkiMl plosj couFeíjiohdu entre
elles :,bfi :bi mouvement des étpiies

. rabiei,

(ï) M. de Guignes, MI. XXyi4 p. 771. fîçrbclot, Bjiblipclj, pjicpt. p. tfy. .
" "'
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l, j 5TÒUTE .l'imperfèâiion de 1ШЬопогше d'Alexandrie eíu-née
de la ,fauiFe> durée îtlell'anriéfc foíairèxjui en -écoit b bafe ; c'éft
ce que; je vais faire voir. Cette année était dérivée de la période
dei-i 9 ans ou de i^möis*lunuires 9m&is de la période indienne >
ádle'4uklle>eft:admífe-à Sfárn, &*jue D.r Caflîni à trouvée :<lè
e9-39f.ui.oh- ri/ 3i?i|-4b);- ta période de Méeon , qiü contient
#940 joursi cefltiers J auròit 'donàétl'anftée de 365' абЬ î8' 57*;
celle de Calippe de 76 ans ou- de 1-7759 jours, auroic donné
jufte 365^ í.bfi). Les Tables de Ptolémée & d'Hypparque donnent
les mouvemens fécubircs" itii vans,- que je compare à ceux de
la Caille & de Mayer.

PTOLÉMÉE. MODERNES. DIFFER.

G . .
С . .
•Apog.
iß С-

•

С
.

0s

IP

3
4

0°

7
18
J4

'У
21

51

31

4V
34
38

9

. . 0s

. . 1 0

•'• 3
• • 4

0°

7
ï?
14

45'
53 •
ii
ii

5<>"
35
i5
i5

— г б'

— 3i

—19— 19

хз'.
i.

37-
50.

On voit que ces moyens mouvemens font beaucoup moins
que ceux des Indiens , & on voit de plus que caux-ci ne.

/ont pas défîmes à fi bien repréfenter les éclipfesi-car Terreur
n'eft pas la même pour Je foleil & pour, la lune ; & les deux

.aflrres ne doiveac plus fe rétrouver aux mêmes points du ciel
lorfque les phénomènes l'indiquent. Les Tables de Chrifna-
bouram ,, comparées à celles de la Caille & de Mayer donnere
;-n 7' ,41". d'erreur pour le ioleil , &i -r-.j'- 5 i-f- pour la lunexCes
.erreurjs.s'accumuleotAi-oâTènt я la fin des erreurs cpnfidérables
fur la longitude de chaque planète prife à part; c'eft le fort de
toutes les Tables au bout d'un grand nombre de fiècles , quand

t ..., ... . o i

40 Шт. Acad. Sc. T. Ш", ~j, '} j^ "' ' (i) Riccioli , Álmag. ZA J, '• Ч?1



elles ne font pas re&fi^es fur les obfer^

exa&ji -çjeÎfc ce qui fai
boùram-ifont еяеотс; jiropteá', après
à -repréfentér aíTez bien1 'les éclipfes ,obfe«vées?

§. x x x v;
' Pcoléméç. a-.}pl«fié-!fef épbçjwes: ̂ «»гевоадй^дс . , ï

avant J. C. (ï) ,.oa à- Paris le 15' Février à xz.b 8'.
Longitude du О ... ..... . . . . . . ns o° 45' (г).
Longitude de la С . .". .'.'.'.. Г". • '•• • ï n гг (з).

• Lèís-Tabrés;de la Caillé^c de Mayer donnent pbuí <íetl¥fíVaht:
Longitude О ;:.:'v ... ... . . .':. . !. to* гу° 41/ • з^.
Longitude С- . . . . . . . . . . . ' . . . i 8 í z j>.

' Ptolémée a donc Гиг fés époques uríè erreur de fjois degrés ,
tant pour l,é foleilque pour la lune. ...... M . < ,

Le tems écoule de l^age caliöügam étoic à têt inftant 860171!'
les Tables de Chrifnab. donnent dandle"zodiaque mobile1;
Longitude G. . . . . . . . . .V. .;r."i'is 18° гб' i/7.

" Longitude "С. • V 4 . ' : . . ." . '. V; •/.'.'"' ' i "17 31 ' t f / '
Le zodiaquemobile en 3102. . . . . '. V го" "Ç ' i*ô " о;.-'

• ''préceffion;':"г.'ч."^7 ;:.• r."'.у?!_.';/.'/"»/и''':';^. '^f'jo;_
* Origine duVodíáquêl'an 747" •• '• •' ' '•"**' ll 19 J<3O.
^Longitude О deTéqultfoXe"..' .' .' ." .* .'V-io' 19""45 31'.

Longitudek(C. . Í .' .'V:. . .':Г*." ГЧ Т"."1'Г ' l"i~ "51 4J.

. Ob îaliïnesnô 4j8^re que-4)?^' 3^6 *jle Îolèll a'une erreurcqn-~

(ï) Caflini ne compte que 746 , parce (i)Ptoléméc, Almag,Lit, IIIt c, 8.
«yuriaïc zéro l'année de J. C. les Tables ' ())'7£iV. £«5. IV, e. 8.

, font difpofécs en coaßqucnce...-.. - :^ • : • - . . ' . • М$<*ргЬ,р. i f f * ... .;,

Oo'ij



y£rhai*4rie "viéh^de се1 queries Tables

Vraie. Sä-ltpcrgitirtte moyonn<réroien
alors ios з? jj'COjcittiii'as^anc^'ye.i^^^qae'Jes-'Taliles^de-1;
Chrifjiabouram ne la fuppofent ; alors il n'y- aura que trois à
quatre mirïutes de différence 'avec lé lieu du foleil calculé für

fíjewtáÉHnií-cesr- »*. ̂ içs Tables; Цев Indièhs>re-
äiidoiip'-biöii» -'J-éS'Iiuîa ítesíiáítrés

même de Ptolémëë',' quefcëlles^dç'irêt aftfc^norae.

X X'X Y ï."

; JtLr,yift eçicpre ^ûeiCJbfOÎejfingulbtjre qui/njéritre d'être rema/qiíóe,
L.'èr:e- d'ïjpfdegird ;ejft éloignée de, l'âge caliougam de .3.̂ 3. y., ans
dix -mois- 13 jjçurs , 5i.de l'époque de NabonaiTar- de 1375? ans
3 mois.(z).ÇeUe-crétoit: donc éloignés d-u caliougam de 13 y<íaus
7 mois 13 jours, ou de 8^0173 jotif s, qui finiiTóíent à niidi.^Si .
les, .Chalddens ont fu<oue l'époque des In'dvens etoíc à minuit »

т_ ^IX-Jo ITi^iril ji>j J.ííOiu An. hi';, s , . í. ; -í • , . , , • • • .. - •; -
ils ont pu ajouter ï г heures a cet intervalle , au lieu .de les rç- .
trancher,. çommef-il |e faut pour l'exaditude. Jk ont diVajouter
3b ï Y d' pour la .différence des méridiens; alors, l'intervaDe
aura ,été compté de 3 60 1 7 3^ 15^ 17' б'*', qui fait z 3.63 ans de
3<Ц) plU$ 4 ï j M 1 " 1 7 ' ^ . ' ' , , , , . ; . '

Dans les Tables Эе Chri'fnabouram & dans le zodîatjué тоЬЛ&
le mouvement folaire qui y répond eil. l .' i i? ' 19° г V7 .i'ov »

• - ' ç ' -•» ' • . / . A . , . '. . v ' , ' . ' - '

Origine du. zodiaque ....... ... . 1 1 , n 19 30»
Longitjade , O comptée dé Téquinoxe. . . n o ,"^4 40'.^

/ Précifément comme P.tolënjiée nous, la donne. ' " -
'' en corifèqúenk^rtè ifetfígf qiïe les

саТсШ:Гиг Íès;TableriTKirem3B^^ l Ferrem- dercesr

, p- 8 j. Jx) Supra, p. i a.íi
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Tables une erreur d'un.joiVr fur le calcul des tems, ont établi
cette longitude, :du folejl pour1,.leur,époque du г6.Février.-74,7
avant notre ère. Ptolémée, qui, fans en faire rien paroîtreya
imité ^toutes lés mftitutions, & jcpnfervé toutes les détermi-
nations'faites ayant lui » n'a pas ofé toucher à ceHe-là , & il a
arrangé'Tes propres obfervations de manière qu'elles donnaient*
le. moyen mojuvèment .néceffaire pour ii-emonter à cette longi-
tude de l'époque chaldéenne de NabonaiTar.

§ x x x V'.i ï.
C E T T E erreur d'un jour a fait que le lieu de la lune, tiré des

mêmes .Tables, he^s'accordoit pas avec le ciel. Il paroîr, qu'en
confervant cette longitude folaire ££ fqn erreur de trois degrés
Ptolémée a déduit la longitude de la lune pour l'époque de Na-
bonaiTar, de l'éclipfe de lune obfervée à Babylone le i$*Mars de
l'an 711 avant notre ère (ï). Caffini a calculé le lieu du foleil
pour l'inftant de cette obfervation , fie Га trouvé de i is z i° 17',
& le lieu de la lùne^par coniequent de 5' zi° zj' (г).

Ptolémée fuppofe le lieu du foleil de ï is 24° .30'; la lune étoit
donc dans 5s 14° 30', avec une erreur de 3° 3'. Ajoutant l'équa-
tion-du centre 4° 28', on a la longitude moyenne 5s г8° j&'.
Pour la réduite au premier de Га n 747 avant J. C., il a employe
le moyen mouvement de fes.Tables, relatif à 16 ans de 365 jours
plus г8> 8h 40', & qui eft de 4s 17° 34'. Il a donc trouvé une
longitude is и? 14' aflujettie à Ц même erreur de trois degrés.
S'il eût employé le,vrai lieu du foleil de Caffini > il n'auroit
trouvé que is 8° zi'.

Et c'eft ce qui prouve évidemment que les Indiens n'ont point
etriprunté l'époque, de Ptolémée j cai; ils l'auroient prife avec

(ï) Pro Winde,- Almag. Lib. 1У, с, 6ï ( i > Caffini , El&ucus d'Aibouornie j
lUcciolij Л/mag. I> jez» p. i^.
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fön erreur, & je n'aurois point trouvé fur l'époque indienne de
l'an 3101 la coincidence remarquable que j'ai obfervée entiie Les
Tables des Indiens & les nôtres (ï).

Pcolémée a déduit la longitude du föleilde l'équinoxe obfervéi
par lui-même le 25 Septembre de l'an 131 (z) ; l'intervalle eft,
félon lui-même, de 379 anô &6 jours, &c. Or гб minutes d'erreur
filr le moyen-moHvement féculaire feroient près de quatre degrés-
fur l'époque , s'il n'y ayoît pas eu quelques compe.nfations qui
one réduit l'erreur à 3°; ou plutôt Д, fuivant la conjecture que
je viens de propofer, Ptolémée n'avoit pas eu une longitude
du foleíl pour l'époque de Nabonaifar, dont il a. voulu Te rap-
procher, Se pour laquelle il a fait prêter les obfervations.

§. X X X V I I I.

IL eft aifé de montrer que fans cette erreur du moyen mou-
vement.du foleil, celui de la lune des Tables de Ptolémée feroit
beaucoup meilleur : mais pour cela il faut remonter aux fources
& faire voir fur quels élémens ce mouvement eft établi ; j'em-
prunterai l'extrait qu'un grand aftronome , D. Caffîni, a fait
de l'Almagefte. •

M Hypparque réforma l'Aftronomie il y a près de 2000 ans.
M Ptolémée dit que ceux qu'on appeloit, dès le tems d'Hyp-
» parque , les anciens aftronômes , avoient obfervé que non
» feulement la lune fe meut inégalement tant en longitude
» qu'en latitude ; mais aulli que les: termes de fon inégalité ,
».que l'on.a.appelés l'apogée Se le périgée, parcourent fuccef-
» fivement tous les degrés du zodiaque, ôc.que la plus grande
»»' latitude tant du côté du feptentrlon que du côté du rnidi,
M eft, tranfportée dans la fuite du tems par tous les _degrés du
» .rnëme cercle ; de forte qu'à-chaque révolution la lune coupe.
- -—^--~ i L- ~~~ ' - •- « •• • ••• - *— - - - - .,-- L ~~ -

C>) Supra, f. HÍ• (0 Pcoléméc, Abnag.XiA. IH> c. 8.
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V recliptiqbfc en différées degrés; que ces aftronômes , pour
» trouver des règles de ces inégalités, avoient comparé enièmble

r» quantité d'éeiipfes de lune par le moyen defquelles ils avoient
» cherché de longues périodes de tems qui étant égales , com-
» priflent chacune un égal nombre de mois inégaux ».
' 11 eft évident que ces anciens aftronomes dont parle Hyp-
parque, font les Chaldéens. Il eft encore évident que ces longues
périodes dont il eft ici queftiou, font les périodes de 6585} S1',
celle de 19756 jours & la période de 600 ans.

Les deux premières ramenoient la lune à la même diflrance à
l'égard de fon apogée , de ion nœud , & à l'égard du foleil ; m ab
elles ne ramenoient point ces planètes au même point ni du zo-
diaque mobile, ni relativement à l'equinoxe.

La dernière ne ramenoic la m'ême configuration qu'à l'égard
du foleil 8e de la lune; mais elle les ramenoic au même point
du zodiaque mobile, & au même point relativement à Péqui-
noxe. Chacune avoit donc & fon utilité &: fon avantage.

Ce mot d'anciens donc Hypparque s'eft fei'vi , nous donne
lieu d'en remarquer un autre dont Ptolémée a fait ufage. Il dit,
en: parlant des conftellations : Formaùonlbus quoque Ipßi per
ßngulaj ftcllas non eijdcm peniius ( quibus ô prifci) uùmtir, ßcut
néqtíe iüi anuqu'ißlmorum qui ante ipfos fueruni , formaúoniòui

Je crois que p ri f ci déíígne ici les Chaldéens , !8c que amïquiffîmi
font les Indiens que Ptolémée n'a pas nommés , mais qu'il cite
comme étant les inventeurs de ces defcriptions céleftes ,. Se
comme ayant précédé les Chaldéens.

§. X X X I X.

D. C A S S I N I continue : «.Hypparque , pour corriger ces
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» longues périodes déjà-trouvées.^ avoit çhoiil da$$.jun gr<m,<í
»5 nombre d'obferyations anciennes celles qui -époient propres à
» fondefleiri: ôc'les ayant comparées entr'elles, il алю^гетщие
и que le foleil &'la lune étant partis du même point du ciel^
» fe rencontrent 4167 fois en 116007 jours & une heure, après
» que la lune a fait,461! révolutions par le zodiaque, moins
« f e p t degrés Se demi, & qu'elle,« achevé 4573 retours au poin.t
« de-ion apogée ; & néanmoins après cette période de 4573 ré-
» volutions, les éclipfes ne reviennent pas de la même gran-
»5 deur, mais feulement après 5458 mois ( ï ) . Ce témoignage
» de Ptolémée montre évidemment que quelque, s-unes de ce,s
» obfervatjons céleftes , dont fe fervit Hypparque, étoient fore
M anciennes ; car il faut un très-long intervalle de tems, Sf-
» un très-grand nombre d'obfervations pour pouvoir conclure
» que ces longues périodes qu'Hypparqiie comparoit enfemblç,
» fpnt uniformes :. ôc l'on n'aura pas de peine à croire qu'jl
я faille tant d'obfervations pour vérifier cette uniformité , fi
» l'on.fait réflexion qu'entre toutes celles que nous avons des
» éclipfes arrivées depuis 1500 ans jufqu'à préfenç, il ne s'eri
» trouve pas deux qui foient éloignées çntr'elles de l'efpaçe
M d'une de ces longues périodes (г).

J'ai rapporté ce paflage entier de p. Caff în i , parce que Je
témoignage de cet illuftre aftronôme eft ici d'un grand poids
pour prouver la haute antiquité que fuppofent les périodes exa-
minées par Hypparque. L'antiquité des Chaldéens n'auroit pas
fuffi aux.г 500 ans. L'a plus ancienne date des Çhaldéens en
Aftronomie eft de l'an zz34avanç notre ^re, гюо ans environ
avant Hypparque. D'ailleurs j'ai remarqué plus haut que les ob-
fervations d'éclipfes, du moins les obfervations exactes, ne

pas remopter à Babylone аи-del^, de NabonaiTaf ; il

í*) Ptoléméc, Almag. Lib. IV, c, x, £г) Caflini, M^m, ,Aç«Sc. T. VIII, f, JL.

taut
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faut donc que ces obfejrvacions aient ét.é faites'ailleurs, & on
ne peut guères fe refufer à croire, qu'elles one été faites dans
l'Inde où les Chaldéens femblent avoir empruhCjéJes premiers
élémensde leur Aftronomie.

•§. X L

Р т о L É M Е Е parle d'une autre période établie par Hypparque*
& compofée de 151 mois lunaires égaux à %6y révolutions de la
lune à l'égard de fon nœud. Voilà donc trois périodes, l'une
de 116007) lh qui comprend

•4167 révolutions à l'égard du foleil.
4573 à l'égard de l'apogée.
471 z moins 7° 30'à l'égard du zod.ßc des étoiles.

La féconde :
251 révolutions à l'égard da foleil.
269 à l'égard de l'apogée,

La troifîème :
5458 révolutions à l'égard du foleil.
5913 à l'égard du nceu.d (r).

Pcolémée tire de la première période la durée du mois lunaire
ou de la révolution de la lune à l'égard du foleil de ipJ 3 ih jo'
8" <?'" 10"" ( ï). Ces heures font des foixantièmes de jour, oc
femblables aux heures indiennes. J'ai déjii remarqué que Pco-
lémée , en général, date les obfervacions, &c compte leurs in-
tervalles en heures, dont le jour en contient 14 ; Ôc donne en-
fuite les révolutions du foleil & de la lune en jour & en foixan-
tièmes de jour. Ici le contraire de ces mefures eft marqué ;
car l'intervalle 116007) ih eft en heures de la première efpèce,

(i)Ptol. Alniag. Lib. IV, c. J.. je l'ai vérifiée : celle qui cft au C'.iapitre Ш,
(*) Ccttte quantité du mois lunaire quife & qui cft de i^i } i b jo' 8" 10'", eft faa-«

«ouve au chapitre II du Livre IV.eft exaile, tive,.



i 9 S T R A I T É DE
& le mois lunaire qui en eft déduit eft en heures de -la féconde.
J'avoue que je fuis très porté à croire qu'il y a erreur ou inad-
vertance, de^ Ptolémée , Se que- l'heure ajoutée aux ï 16007) n'eft
comme les autres qu'un foixantième de jour.

Ptolémée tire de la féconde-période, ce qu'il appelle le mou-
vement de l'inégalité, 6c qui n'eft que notre anomalie moyenne;
&il tire de la troilième période Îe mouvement de la latitude de
la lune à l'égard du noeud ( ï ),

Mais il faut obferver que lorfque Pcolémée a trouvé la révo-
lution de la lune en jours, il en détermine Te mouvement en mul-
tipliant ces jours, heures, Ôcc. par le mouvement diurne idu
foleil 59', 8" , 17'", i-3

/fr, iz^, 3i r /. Ce mouvement dû foleil
eft déduit de l'anwée de 365) 5h 5,5-' \г" ; d'où il s'enfuit que
l'erreur du mouvement folaire porte également fur le mouve-
ment delà lune. Et commie enfuite Ptolémée détermine le mou-
vement de l'apogée 6c du nœud par leur rapport avec le mou-
vement propre de la lune, il eft clair que l'erreur comttiife fur
le mouvement du foleil, s'étend à toutes cas déterminations.

§. X L I.

M A I N T E N A N T je rais examiner les trois périodes lunaire».
Il s'agit de retrouver ce qui cara&érife la période de 116007*

*b j c'eft de faire un nombre complet de révolutions à l'égard
du. foleil & de l'apogée, & auifi un nombre complet de révo-
lutions dans le zodiaque, moins 7° 30'.

Je calculerai d'abord fur les Tables de Ptolémée, & j'aurai
en ii 6ooj) ih le mouvement de la lune» . . MS г6° $6' 33",

de l'inégalité.. 11 19 50 11,
du foleil.. . . л гб 59 -j.

On voit que la lune ne fe retrouve pas tout à fait au même

(ï) Ptokmée, Almag, Lib. 1У,е. }„
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.point, du ciciou e-fön apogjée; &. crerb,fans doute pour cette
raifon, que Pçolémée n'a point déduit dè'cwce période le-mou-
vement 'de ce point.

Le mouvement de la lune eft égal à celui du foleil, ôc les
deux aft'res reviennent au même, point à l'égard de Pécjuinoxe;
mais relativement au zodiaque- Se a<ux étoiles, Ptolémée dit ex-
preflemént qu'il s'en faut de 7° jo'-que. lefoleii & UJunerùient
achevé un nombre complet de révolutions. Les étoiles fâifoient,
fui vaut Hypparque ôc Ptolémée, un degré en IOQ ans ; c'eft 3°
17' pour 345 ans, ou paur 116,007!.

Si de la longitude de la lune n* г& ^ 33*
on retranche. . . ...:. .... . .._•_• 3 2.7
on aura .11 ~Ty *̂ ~^~ r

Et il ne s'en faudra que de 6° 31', Se non pas de 7° 30', que.
les révolutions complexes à l'égard des. étoiles ne foient ache-
vées. Cette condition eft cependant eflençielle à remplir, & il
eft très extraordinaire que les Ta^les.de Ptoléoiée«erepréfentenc
pas les caractères des périodes'd'où ces mouvemens one été tirés.

§. X L I I.

PAicalculé ces mêmes mouvemen-i dans l'intervalle dei i6ooj)
••ih fur. les Tables de. <СЬпГияЬр.ЦГ9Л1,..$с j'ai trouvé;

Mouvement de la С. . , - . . , .», . . . i i,s 13° 9" 1-5',
de l'apogée.. . ..-.. . . . . . n zj ï 55.
du foleil. ». . ï . . . . . . . ц гг. $г , í8.

Sur quoi j'obferverai que ß l'on regarde l'heure ajoutée! aux,
116007) comme une heure indienne ôc la,Soixantième partift
d'un jour , on aura une période plus exacte.

Mouvement de la <C Л \ \ .'.'.'•. . . . ns zz° 49' 30*.
de ¥#№&&• ;>;.-! ï -~ • . • : •. Í .. U ; * J I -45 •

-.jd4/PÍe*í.' • • , . • . • « «..«_.•. . . . .11. iz 50 Ç?»
H paroît donc inconteftable que la période écoif èw -effet

P p i j
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-ßujuh 'íbíxafítíème de ; jour, ôc 'que -Ptolémée aura

j' quelque, tnéprifë»
Mais ce n'eft pas tout. On a vu plus haut que lès-Tables dé

Chnfnabouram:vrerifermënt une corre&ion qui les rapproche
de s Tables de Tirvalout,. &' de l'ancien mouvement 'féculaire
delà June .de4.of y^'^i'ia'^déduic; de la révolution fidéraie:z7J
7 .̂43'' 1'.з/лог,' & qui, eil pi us [petit que celui des Tables de Chrii-
nabouram de 4' ЗА* ,(•!•)•'< J«' me fers .ici de.ces. Tables', parce
qu'elles font plus comptantes , plus femblables aux nôtres , 6c
plus faciles dans l'ufage ; mais j'ignore de quelles Tables Hyp-
pajrque.& Pcolémée ont eu connoiiTance. Ce font peut-être les
Tables de Tirvalour,. ou des Tables plus anciennes &c primitives,
feiles que le fouria fiddantarn dont toutes les autres fon déri-
vées : 4' $.г" par fiècle font en 345 ans 16' 51'".

- Si du mouvement de la С ........ ns г 2° 49' 39^
on retranche» >. \ •:••.". . ......... . \6 ^г

aura, . . . . . . . ......... , . . '. i-ï : az ' 51 44.

- Où en efFet -il s'eit faut à très- peu-près -de 7° 30' que la lune
n'ait achevé un nombre complet de révolutions à l'égard des
étoiles & du zodiaque, puifque lalongitude.précédente de cette
planète eft comptée 'dans 'fë zodiaque étoile & mobile. ' .'.

Il femble donc en réfulter une preuve démonftrative, que ce
n'eft point fur une fuite d'obferVations iTëc'lipfes qu'Hypparque-
a établi la période de ï г 6007) ih-, mais fur les Tables indiennes.
Il en réfulte^par cónféquent que les Aftronôirnès d'Alexandrie
tiennent dés Indiens'les cohnoiflances^ primitives et fondarrten-

e la thëorîé dé'Î a lune.

§. XL I II,

féconde période- de -ï 51 mois ëftWailuée par Ptoléméc



I N D I E N N E E T O R I E N T A L E . 3 0 1
à 741 ai io'1 44' 51% qui font des heures, fuivant la méthode
•indienne. Il évalue également la troifième période à.161 177) 58^
5,7' 3"; & il eft remarquable que furies crois périodes -, les heures
des deux dernières font des foixantièmes. de jour : il n'y a que
la première où Ptolémée emploie un vingt-quatrième de jour, Se
c'eft une nouvelle raifon de croire qu'il y a eu méprife de fa part.

Mais il y a encore ici une autre erreur de Ptolémée, cleft fur
l'intervalle de-la féconde période. Si on refait le calcul, Si que
l'on multiplie le mois lunaire lyi 31'» 50' 8" 9"' no /K par 5458 ,
on aura 161177) 58^ 40' 53".

Ces périodes font, iuivant notre manière de compter, la prer

mière de. 7411' 4h 17' 5б х / .
La féconde de 161177 13 . zS 15..

Dans la première période fur les tables de Chrifnabouram :
Mouvement de la С 3s 15° г8' 38".

de l'apogée 3 15 35 54.
du foleil 3 15 *8 ю.

Où l'on voit que la reftltûtion , à l'égard de l'apogée, ne dif-
fère que de 7', & celte à l'égard dû foleil éft' parfaite. Cette pé-
riode eil donc encore dérivée des Tablés indiennes.
J Dans la féconde, en employant la même correction dont j'ai
Fait!ufage dans le § précédent, & qui eft dé го' 44" fouftrac-
tives pour itf'ity'SJ'-ön'poui! 441 ans.

Mouvèmerit"de)a"(f:;. ; ' . ' ! ' . '. . . , . . . '3* '7° 47' 53^.
Correction р.оЦг 44l ans —- го' г4/
; " ' . ' , . . ' ' , ' ' " ' , " ' з 7 17 '*9v

tiiu'nEöä'eft,'"f' '. . . . ,8s i9° r59' 3".
fé(Ju^iitr,' lö: rïïèaA ^artí.4ii,meme point que la lune
e 'a^t ' ihterVarieuans. . ' ' ; : 3» 10° o'

u G .~"rv . .'. ; . . . 3 3 7 . гб

Le foleil & la l«nç fe retco^vent parfaicemincen çonj
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mais ce qui doit étonner, & ce qu'il rie femble pas-'-'qu'on doive
attendre- d'une il longue period« , dont le but e (Te n ciel eft de
ramener h lune Se fon nœud au même point, c'eft que la lune
en eft encore éloignée de plus de deux degrés '&. 'demi.

§. X L IV.

Сът т в difference ne prouve, pas que les Tables indiennes.
foient ici en défaut ; au contraire , elle va prouver que ces pé-
riodes ont été réellement priies dans les moyens mouvemens de
ces Tables.

Nous avons vu que pour retrouver les .caractères de la pre-
mière période indiquée пае Hypparque , &. fur.-tout les 7° 30'
dont il s'en faut que la lune ail parcouru le. zodiaque entier, j'ai
été obligé de corriger les Tables de Chrifnabouram Si de les
ramener aux Tables de Tirvalour , il en eft de même ici.

Le mouvement; féculaire du noeud eft :
Suivant les Tables de Chrifnabouram. . 4* .13° 46' 11^(1).
Suivant celles 4e Tir valo ûr. , . " . " . . . 4 14 zi _ o (z).
Différence. '. .............. '-+- 34 ^,8.

Le mouvement du nœud dans ces dernières eft plus rapidç
de 34' 48" par fiècle. Ce qui fait i,° i</ 50" en 441 ans. Si on
retranche cette quantité du lieu du nœud., оплигаз8; 7° .31 'y'7

qui ne diffère qu'infiniment, peu du, lieu с!с'1а-1цпе.
Maiscomniejfidifcuteici un point important; de, ç.ette,th.ép,rie,

& que les réductions peuvent être fujettes à erreur,. j'ai youlu
calculer directement les mouvemens du nœud fdr 4es Tables de
Tirvalour, .fuivant les préceptesjdp^R^^ajvJ^,, Je^GenjcjU^)»

Le nçÈud,fait cinquante rojjs |e ZQ$a<we > сц.бцс.Яспе^еп
} 3 3,6 1^ jours, iLn'y a qu'à f,u'r« сощт^ ̂  3 ̂ i Ç jo^rs fpnç, ^09

(ï) Suprh , p. 4j. ()) Mdnjoires dç 1'А«ф № 5ieu. 177*'
p. »V P, П ; p.' >Í7i'''AÍU i;i ''• ' ' -'! i)-*
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/jgnes ; ainfí 161177^ г^ zS' 15" font à un nombre de figues,
degrés, minutes, &c. qui en excluant les révolutions complétées^
fe trouve de 8s гг° *з'.

Le nœud eft donc dans. 3 7 17 c/.
La lune 3 7 17 19.
Le foleil ï 3 7 г 6 j.6".

On ne peut pas, ce femble, demander un accord plus parfait
& une preuve plus complette & plus démonftrative que cette
période a été puifée dans les Tables indiennes.

Il s'en faut bien que Ton trouve la même conformité dans les
mouvemens des Tables de Ptolémée , mouvemens qui font ce-
pendant déduits, dit-on, de ces périodes.

Par ces Tables en. 161177^ гзь i8' 15* on trouve longitude
du 0 3s ii° 41' з*.
de la С 3 li 38 37.
du Q. 3 iz 51 31.

Il s'enfuit donc que ces périodes ne font vraiment exactes
qu'en employant les moyens mouvemens indiens.

§. X L V.

Si les monvemens qui offrent ces rapports avec TAftronomie
d'Alexandrie étoient parfaitement conformes aux mouvemens
céleftes, ce feroit une preuve égale du travail & de l'applica-
tion , Sx, le fruit des bonnes obfervations faites de part & d'autres.
Mais les mouvemens indiens font aiïez exacts,ceux de Ptolémée
ne le font pas. Celui de la lune diffère de 31/ par fiècle, ÔC celui
du foleil de i6'^es Tables de Mayer 6c de la Caille. Or, quand
malgré l'erreur de ces mouvemens , on trouve les mêmes rap-
ports entre le mouvement, de la lune dans fon orbite 6c ceux
de fon apogée ôc de fon nœud, que dans l'Aftronomie indienne ;
«luand les Tables des Brames repréfentent les périodes indiquées
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par Hyp parque, que les Tables de Ptolémée même ne peuvent
pas repréfenter, quand furtout les révolutions de l.a lune in-
diquées par ces périodes & accomplies, dit-on, dans le zodiaque
à.l'égard des étoiles , ne peuvent avoir eu lieu que dans le zo-
diaque indien, & avec le mouvement indien des étoiles de 54*
par an, il en réfulce que toute cette théorie de la lune л été
tirée des Tables indiennes, qu'elle a feulement été altérée Se
rendue plus défecbeufe, parce qu'elle a étéaflociéeàune théorie
défedueufe du foleil : théorie fondée fur une année beaucoup
çrop longue, mais fur une année qui appartient encore aux
Jndiens.

§. L X V I.

EN récapitulant tout ce que j'ai dit fur l'Aftronomie indienne 4

on verra qu'en fuppofant que les premières déterminations
aient été faites au milieu du troiiîème âge indien, c'eft-à-dire
environ 4300 ans avant notre ère ,

L'année de 36 5 J 5h 50' 35*,
L'équation du centre du foleil z° 10' 31*,
L'obliquité de l'écliptique 14° o',
La révolution fidérale de la lune iyJ 7h 43' 13^,
L'équation du centre 4° 56',

fpnt préçifémenf, ou du moins, à très-peu prèe, ce qu'elles
doivent être en raiion des altérations que là plupart de ces
élémens ont du ipufFrir de l'attra&ion des planètes, & que ces
altérations font conformes à celles qui font calculées dans l'ex-
cellente théorie de M. de la Grange.

On verra que le grand intervalle 1600984 jours doit être ren-
fermé entre deux obfervatiqns, 6c qu'il donne Je mouvement
réel de Ц lune tel qu'il' a eu'Цец'd^ns ce "grand npmbre dç
jours.

Que ce mouvement çft tel qu'il doit être, en fuppofant le
moyeq
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,;пзруеп : moju,v«rn?nt de Mayerfl.; ßc .l'accélération, a laquelle : ce
mouvement eft aiïujetti,
.,-, Que-la;lf}ngitu(lB.;jrnqy:ennç..de_ ia 1иде; io

s,6° o', attribuéô
parités jtrçdiens au.premier, Jn.ikan|t,d$ leur

.maöde l'accélération Гир£»с;&е}ра/:гЭДауег, & fque
cet Aftronome repréfentent cette longitude en emplpyant'Sc
ipnjmoyeo mouvement ,.6c:ion .accéJéi-acion.

,оце.la longitude vraie d« foleil' ips & ,o' fuppofée рагДез
.Indiens ppur une épçiquepoitérieurejde fix;heures ,)еЛ ayÛ^a^fçz
bien repréfentée par les Tables de M. de la Caille, en .employant
le moyen mouvement de cet Aftronome, Se en appliquant.à la
longitude m.oyenne, i°. Teqwatipn du centre des Indiens, Se
telle qu'elle a dû être à cette époque, г0., L'équatipn £aÍcijtée
par M. de la Grange pour la piiéceflîpn des ^quiflp^fts.j0. Une
petite (équation analogue à celle de Mayer pour.,la,lune , & quj,

.fuivant la théorie de M. de la Place, naîtroit (du
faire à la tranfmiiîîon de la gravité.

Qu'il ГецхЫе réfulter de l'accord de nos Xab)£

théories avec'les longitudes indiennes, i°. ГаиГигапсе que/ces
longitudes ont été fon4ées fur u]n"e o.bfervatiori. z°. La confir-
mation de ces théories, c'eft-à-dire de l'équation de laprécef-
iîpn indiquée, par Л{1. .de la Grange, & d'une^и.адоп féculaire
pour la 1цпе $c pp.urïJe/Ь1еЦ.^.:4иес

vitó.
. Qy.e;.rjpivffeulement.

4e récliptique•', Jf^équatrpns du.pentre, du /pjeil eC de |/я ^Ц
les révolutions décès deux aftrçs , telles : quelles ;pnt фа

.telles qu'îles, Ге^с^ид^фз^^ог^^е%re da;ij%s le .tçms, ^
r î.^majs-i^ii ç?«

. de; Jupiter 'Çc.lft dinîinuçion d^iicelle flf? Saturne »^qui, JÉ^-
à >fy que, .

Qq
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tióri de Saturne éft préciféméntjce^u'elle doit:'
de l'an 310Z, fuivanc cette théorie.
'- Que la con'jori&io'n:des planètes9> qui ',; félon Ie5Indien^a eu

Këuefe cettë^poqtië',jëfll f^&fAtofent'ùidîcJitée par nos Т-аЬЩ,
et 'qu*éîle''confirmé encore-la.' concluíiòii fjoè"'cette'' époque eft
i-éëlle'6c h'6h fiaftfe!1-

II femble doD<t:''rëfoIter'dfè ííóiit-;èôcívqtie cette ÎA-ftrOrioïrrie-
indien n'ë, fiWHieen ШЙ1Ьа!е§ 1'íí éxaAé'danïfesdétëirhiriations: »
eft- fò'hd^e'r«r-ttn€'Jóngè^ftitè-de;travatfíí-i ог;г«Werde'-avec
les'tfauitfobs des:ín'díeh^, polir donner à cette nation une haute
•antiquité.

Que fi!;lem* époque réelle de l'an 3101, & les longitudes qui
y 'furent établies font admifes ,. elles feront utiles à vérifier nos
nioyéas-'fftotivemèris -,-& à con'hrmer les réfukàts de nos pltis
favantes-tb'éôries ; 8e.'qu'enfin l'époque indienne de l'an 3101,.
AÎnfi fixée par rAftronomie, & attachée à la certitude des mou-
vemens céleites, peut êj:re d'une grande utilité -pour éelaircir
là'chronologie des Irides eti particulier, 8c eh général celle de/
'»fíèv' -

§. XL V IL

- > J -<GE-S : calculs indiens1 aèiveht être regardés comme d'autarïl?
pluá unies^ à-la éhròriélógie, queJa'durée de l'âge calîougàm!éva-
luée iuiqu'au lever du foleil du 13 Décembre 1768,. & qui conï-

• priirid-i'^SyoiyfOufs^ïoïtfpkrs'^'éírJcèrtairièment ia!pluslon'gue
• fuite de jours-qui aie été comptée dans les teins paiTés; fuice
•'de1 jours qui eft figouretíferrient décerminiée, puifqtv^aboutiíTanE
dViVe-pirt à uiie ^cli^fë'de^dttiè i^'^dé l'autre à ù-né con-

plapète uvéc le Îoleîl^ nos-lubies modernes
W^i?teèo*lâíià'jfptes8eí'icttsrdeux phénomènes

s de cet immenfe intervalle de 48% айпёез. Ef
•>4Û faie qu'une^ ierVeur d'un feu! jour dohneroic envirpja
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degresi'de» ШАер&лСМГЗ les;,1ощси4еД1г4
luae.

' :..l:i L

•V V ' V • -• f i'" ' • 44i «a.rviV-11

_^f^fe.¥^^J^^FM.
autres. Les .préceptes de Siam .pnt été rapportés •*par M. de la

•' - - •, Kl ' ï ? *£. -.' j - í f t.» ' í '.' f. ;.*• ï •_, .v s '. Г. ' • r \ "„ . L !- ! -T • • . " % . . ' " ' ' ' . " .

Loubere k qui,partit pour Siam le premier de Mars 1,687, donc
il revint Г

. '
que celles de Street . de Bouillaud 6c de JRÎccioli. Il ferôit ails de

* - • • • ' • • . ' . . ; • ' • . "• . . ' : ' : ' . ' . 'Tf:;~! 'Л:? ,-4- .•iri.ii'>; . t.1 .j!.; •• . , . . - .
fa;re-.Y,oir Ц diffe'rence des élémens de ces Tables avec í ceux
de,s. Table^indienpe,S; '? mais ce, n'eft,pas une queftion pour les
Aftrpnomes.: ceux ош.зцго^с lp cet ouvrage feront bien,con-
vaincus que l^Aftronomie indienne ne doit, rien à rAfl;rpnprnie
d'iEurppejj ôç en,djjjè;;e entièrement,, foit dans ies formes,foiç
dans feS-/élémens;.
„,,Ge, que, nous .aypns.à.^examiner ici eil rantëriorité que les
Tables indieflnes peuvent avoir les uoes fur les autres. NOUS avons;

\ "• •' - • ••' -•' --'iJvnj; î , ! - \ . • ï ' ' • t • •' J • i í « ' j iyü.j.,4
^BcflW^^ÎAS-fA^-^1?^ ^ Navfapur on emploie ипдл^Ф^"011

pour revenir aux moyens. nxpuve,rneiiiç.tdes Т^1?1ёз.de Chrifna-,
boqj'am. J'en conclus que celles-ci font les plus ancieniiesViCej

' ' les de Natfapur ont été inventées pour la commodité de
— .J,j\)j t.i.u f : . .. .• ,'i<i.: • : . . - j ' " 1 ':'.' . : l "~ '.'-. ï" • • ! . - . : •»•^ii ' l

le,/oleil, ôÇjunede 2^1,8,57 роцг, Ц.Ып.е.$ ç'e-it eqcqrejune .рДпоае
Í4e 67. ans pour l'un & l'autre 3ÍlrevTQU^esrc^

Etablies d'après, les .WPXf&fbfä&^ffiW B "í * ^ jfe S ̂ f !
nabouram : :6c elles font a.ifuietties à une-légère erreur que.ron,, <и ... »;_п ''ГПП) •'.,'••- : T"í ,"^ii '."it"; r' •<?

v
 л -;''.:?':.•'• • *t:i:jj .^

4 .,.. . ..r -.

CO Morcri, articlç la Loubcrc. aU,^ tú\^i («>
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fait drfparoître au moyennes corre&iojfts indiquée^JLes. Tables!
de Chrifnabouram font donc le type & l'origine de celles 'de
Narfapur ( ï ). J'ai montré quedes Tablcí de Tírvalour étoient
plus .modernes que les Tables de Chrifnabouram, parce qu'on
a ajouté à' ceUës-cFclés équ'uoônà еггфугЦи'ез' quf ouf pa"êire

ces ncíeriries Table'iYtfe 'Tables '

ns dif-;

fêrefites de Ta lune *' l^ime que l'on dédtitit^dúíi^rátiil 'íntefválb
de . :i'6ooße4 'jours , & qüi'n'a pu Aire' connue'qü^ la fin 'dW
cét^ihfervaile ; c^rt-Â^díré l'ati^ ï iSr dé ;notre èrê.^L^atitre ré-;
VoÍuríón.|Íi^:iéritò,: ptus;di:ifeVefile- Üe' la; ríôtrè* èè: par còní^-
quent plus 'ancienne, eftien'Fermée dà'h's les petites périodes dej

Tirvaloùr , & eft de "i'yJ1 7h 43' 1 3*; c'eft fur cette l'évolution ?

c"eft fur . lp moyen mouVérrlënt ieculairè ae'fô3'"}*'^' ' i i № qur
en réfi^IjciEU que les Brames de Chrifnaboufà'rn'Îe cprrtgént. Leur
mo'yéri mouvement folaire eft'précii'émen't'cfèllïi qui-'éft d:èdUTè
de la dlírée de l'année 365) 6h ï г' jd^^donfrée par tes Tables de
Titvalour. Il eft évident qu'au tems où les Brames de <Hirifna-
bouram ont corrigé leurs Tables, on ne connoîfloit que la révo-
lution folaire ijSjrtfK'ii ' зо4', & la révolution de la lune zyJ 7^
43r J "i'.* Ces corréaions auroient eu pour objet les m'oyehs rrbà-
yethèris j <^ui refültent du grand intervalle de 1^06984 jours',
Srcet intervalle avoit été déterminé alors ; ces corredtiohs font
donc plus anciennes que Tan n8x. Ce n*eft pas tout. On.peut
rnêmç croire que ces/Tables ont été établies depuis le roi Saliva-
ganam, parce que celïés>de(Ê'Îinfnabouram;& celles dé Nariaj&$i
.parlent 4é сегсе'еро^гие?.и£еи1*'ааге eft donc entre l'an 78 &Tan

de notre ère. Les Tablet deSiam ont une époque poftérieure
dans l'année è$% àe йогг é ère, on u voulu la placer dans une
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conjonction voilmede l'équinoxe. Mais on voit que jles Tables de'
Narfapur ont leur époque dans les années 1569 & 1656, que les
Tables de Chrifnabourani qui font plus апоедпез, & qui ope
certainement précédé le treizième iîècle, ont leur époque dans
Tanné« 1491 ; pourquoi donc celles de Siam auroient elles été
chercher fi loin, & dans l'année 638, un phénomène qui n'eft
pas rare, celui d'une conjonction voifine de l'équinoxe? Si ce
n'eft parce que c'eft une ancienne époque confervée, 8ç parce
que les Tables exiftoient alors. Je vois donc que les Tables de
Chrifnabouram & celles de Siam font les plus anciennes de
toutes ; je vois que les Tables de Tirvalour ont été rectifiées
l'an 1181 par une obfervatiön, qui a déterminé le grand inter-
valle de 1600384 jours ; avant cette époque TAftronomie in-
dienne écoit fondée fur l'année de 365} 6h iz' 30",, & fur une
révolution de la lune dëz7J'7h4î' 13". Les mouvemens réformés
à Tirvalour appartiennent à la méthode nommée vaqulam t e'eft-
à-dire nouvelle. Lesrévolùtions'précédentesme paròiflent appar-
tenir à celle que lvon ùomme'/ittdndum o\\ßddamam ( ï ). II paroîc
donc que c'eft cette ancienne A&tQaQmiQ ßddantam qui a déter-
miné ces révolutions, que c'eft elle qui ferc de règle; ôc que »
quand j'ai jugé que les Brames de Chrifnabouram fe corrigeoicnt
i«r,les Tables de Tirvalour, ce n'eft point réellement de ces
Tables, mais de TAftronomie fíddanram dont ils vouloient ie
rapprocher. Les Tables de Chrifnabouram &c de Siam en font
les premières copies. C'eft cette Aftronomie fiddantam qui a dé-
terminé la révolution du foleil, fon équation du centre, l'obli-
quicé de l'écliptique, avec des valeurs qui appartiennent à l'époque
de >юг avant notre ère. Il réfuhe de tout ce que nous venon*
de,dire, ï?, que les quatre différentes Tables aftfonomiques des
Indiens exiftoient avant l'an 16^7 de notre ère. г°. Que les

СО Шшг Ас*Sc. 1771-, P, II» p. "L Infra, Tab. Ыг du F. Duchamp.
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Tables de Chrifnabouram ont néceflairement précédé l'an iz8z.
3°.! Que les Tables de Siam paroiflent remonter à l'an 638.
4°. Que les Tables originales, dont ces quatre Tables ne font que
des copies, font plus anciennes que notre ère, Se appartiennent
très-vraifemblablement à l'an 3101 où elles nous donnent des
longitudes alfez exailes du foleil & de la lune , &: où tous les
élémens de cette Aftronomie étoient conformes à l'état du
ciel.-':

§. X l l X.

L ' A S T R O N O M I E indienne nous a donné fept époques.
Celle des Tables de Tirvalour, l'an.. . . . . 3101 av. J. C.
Celle de Salivaganam ...... ....... 78 de J. C,
Celle de l'an. . ....... ......... 599.
Celle des Tables de Siam ........... 638.
Celle des Tables de Chrifnabouram. . . . . 1491.
La première des Tables de Narilipur ..... 1 5<>9-
La féconde. ....... . . . . ......

Je pertfe que la première époque eft celle de l'arrivée des
Brames dans l'Inde ; & comme il peut y avoir eu plufieurs feßtes
de Brames, j'entends celle qui a apporté le védam ÔC les fciences.
Il y a eu , fuivant les livres facrés des Indiens , une révolution
dans cette partie du monde, au commencement de; l'âge ca-
liougam. Les rois qui régnoient auparavant^ ont* été déchus au
rang des Soutrer, c'eft-à-dire de la- dernière des quatre Caftes.
Sandra -Goûter, Brame, a été roi &: maître du pays (ï }. Les
kabitans ont donc été conquis &: aiTujettis-, & la révolution
a été opérée par les Brames qui érT ont1 profité , püifque l'un
d'eux eft monté fur le trône. M. Holwel nous apprend que1,
fuivanc les traditions , & les livres facrés, le shaftah, écrit eh

( ï )
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famfcroutan , я été publié au commencement de l'âge caliou-
gam ( ï ). Le védam a la même date, ou même une date anté-
rieure (г); & ce védam contient, dit-on , toutes les fciences. Je
crois^que cette époque de l'an' 3101 еЛ: celle de l'arrivée des
Brames , parce qu'on y fait remonter tous leurs enfeignemens ̂
&c qu'on y place labaiê de leurs calculs les plus exacts.

La féconde époque établie 3179 ans après Ja première, oijt
l'an 78 de notre ère, eft celle du roi Salivaganam, fous le règne
duquel on dit qu'il y eut une réforme dans l'Aftronomie (3).
Ce qu'il y a de iingulier, c'cft que l'époque n'eft point celle de
fa naiiTance , ni de ion avènement au trône, mais celle de fa
more. M. Holwel (4) dit que ce Salivaganam étoit le dernier de
la race facrée de Brahtaa. G'eft fans doute cette extin&ion ,
regrettée parmi les indiens, qui a rendu célèbre l'époque de
Salivaganam; ôc voilà la raifon pourquoi ils datent de la mort
de ce prince.

La troifième eft celle de 499, où l'origine du zodiaque mobile
a coincide avec l'équinoxe.

Les trois époques des années £38 , 1569 & 1656 des 'Tables
de Siam Ô£ de Narfapur , font purement âftronomiques, ôifles
deux dernières dépendent de la période de 87 ans (5 ).

L'époque de l'an 1491 , des Tables de Chrifnabouram, pa-
roît relative à l'établifTement des Tartares mogols dans l'Inde,
ou du moins à la rélidence que leurs princes ont commencé 'à
y faire. iTamerlari qui mowut en -1405., ävöit fait une première
conquête de quelque partie de l'Inde; mais dans ces empires iî
vaftes , le pay$ où l'on ne^éfide pas, h'eft point un pays fournis-
«L'Inde ne fut tout-à-fait aiTujettie que! lorfquè

emens relatifs au Bengale, C. IV, " " 0)M. le Gentil, M. A. S. 1771,?. П,р.
P' Jî' "'" - •• (4)Even.relat. auBeng.

C») Ba£avadaBa . Liv , l %. XIL ; . (f } ,g ̂  f p> -^
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xlefcendanc deTamerlan, &í monté fur le. trône en 1494, ayant
.été cnafTé du ChoraiTan, où il régnoit en 1498, par les Usbeks,
Jeur abandonna cette province , ôc vint 'établir le fiège-de fon
empire dans l'Inde, II a été l'auteur des rois mogols de l'Inde,
dont étoit Aureng-Zeb qui régnoit dans le fiècle dernier ( ï ).
Ceft fans doute de cette domination nouvelle que les Indiens
prennent leur époque de l'an 1491.

§. L

QUANT au lieu d'où ces connoiíTances ont été apportées par
les Brames, & font venues dans l'Inde, plufieurs faits peuvent
fervir à établir des conje£tures vraiiemblables. Les Indiens de
Tirvalour ont dit à M. le Gentil que les Brames étoient venus
du nord dans le Maduré ( г ). Cette expreffion peut ne figni-
fier qu'un pays feptentrional à l'égard du Maduré, tel que le
Bengale, fie ne pas vouloir dire expreiïement que les Brames
font venus des parties feptentrionales dej'A/ïe. Je prendrai Гех-
preflîon dans le fens le plus reftreint, & comme iîgnifiant, le
B,engfilevi$JQus ^vons vu que les Tables, de Narfapur m'ont in-
diqué le nord Де la côte de Coromandel, & les villes de Nar-
fapur & de Mafulipatnam,, pour le lieu où ces Tables ont été
çonftruites ( 3 ), dans une longitude de 77° environ, à l'orient
de Paris.Xes Tables de Siam m'ont conduit fous une longitude
de 80° p. i'prient de,Paris, avec une latitude indéterrninéeé II
y a donc -apparence qu'à cette diftance d.e 77 à 80 degrés , eft
placé le, méridien primitif des Tables indiennes. J'ai montré que
ce méridien,,que l'on dit paflTer par le Mérou, par le banc de
Jlatnan^nf or OC par Lanka o,u Geilan^ eft mal défigpé (^ -Ра.пКал

dans 1 Inde, fignifie en effet Ceilan, mais il lignifie aufli le pays

( ï} Hcrbclot, Bibl, orient, a« Babjir, p. i ó j. ( ) ) Supra , p.- j г & 4^.
(г) Шт. Acad. S«en^77j., с,.Ц^p, Î7Z. (4) Supra, p.} }•

d'Acheni
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«d' Achem dans l'île de Sumatra (-1 ); & les Indiens ajoutent, avec
une grande ignorance , que ces deux pays font contigus. J'ai
montré que ce méridien primitif ne paiTe point à la fois par les
bancs de Ramanancor & par l'île de Ceilan qui ont des lon-
gitudes différentes ( z ). Je crois que Lanka défigne ici un lac
placé près des fources du Gange , dans le Thibet , vers 77 ou
78° de longitude, 6c 30° de latitude; lac qui eft indiqué, 8c
dont la pofition eft donnée dans le Recueil d'obfervations
faites aux Indes ôc à la Chine, publiées par le P. Souciet (3).
M. d'Anville remarque qu'il y a une rivière qui fe jette dans le,
Gange 6e qui fe nomme Brahma-Putren. Cette rivière defcend
des montagnes qui font fur les confins du domaine du Dalay-
Lama j 8c une relation des pays orientaux , écrite dans le qua-
trième fiècle y dit qu'une contrée intermédiaire de la Sérique ôc
de l'Inde eft occupée par des Brahmanes (4). Nous voyons que
fur les frontières ôc à. l'orient du pays de Népal , qui appartient
au Thibet, la Carte de M. d'Anville place un royaume qui porte
le nom d'Asham. Ce nom fe prononce Acham , Sc il eft vrai-
femblable que c'eft là le pays d' Achem, qui , félon les Indiens,
eft contigu au pays de Lanka. Il eft naturel de croire que ce;
lac de Lanka , Si les pays voifins près des fources du Gange ,
lieux où paffe réellement le méridien primitif de l'Inde , lieux
jadis habités par des Brames , eft le véritable Lanka qu'on л
mal à propos confondu avec l'île de Ceilan.

Bien des faits fe réuniiTent pour placer le fiège des connoif-
fances aftronomiques au nord de l'Inde.

L'année que Gengiskan & fes fuccefleurs apportèrent à la
Chine, étoit celle des princes de Leao , qui régnèrent dans la

1 feptentrionale ( 5 ).

(ï ) La Martinière , au mot Lança. (4) D'Anrille , Géog. ancienfic , Тот. 1Г,'
(г) Supra, p. loj. p. j jo.
()) Souçiçt , T. I , p. i j $. ( j) Supra , p. г j o.

Rr
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L'an 164 avant J. C. des étrangers fujets de l'empire arri-

vèrent, dit-o'n , à la Chine; c'ëft dans ce tems même qu'un
Aftronome chinois fit des armilles, des fphères , des globes ,
&L donna un catalogue d'étoiles qui en contenoit г500 ; mais,
comme on le préfume fans latitude &: fans déclinaifon (ï ), j'ob-
ferverai que rien ne prouve que ces étrangers fuiTent de l'empire
romain. Leur pays étoit nommé Ta-tfin, & d'après ce que die
le P. Gaubil de fa fîtuation occidentale à l'égard de la Chiné ,
on voit que ce doit être plutôt la Perfe ou l'Inde. Le P. Gaubil
croit qu'ils apportèrent l'Aftronomie de Ptolémée ; mais ГА1-
magefte date de l'an 139, & ceux qui connoiffent le progrès
des chofes favent que dans un pays où les nations étoiént fé-
parées Si vivaient ifoléës comme en Afie^ les cohnoiiTances nou-
velles ne vont pas en 2.5 ans aux extrémités de la terre. Il eit
bien plus naturel de croire que ces connoifTances avoient été
puifées dans l'Inde ou dans le Thibet.

Le P. Gaubil croît que les Lama, ou prêtres du Thibet, one
d'anciens livres 6c des méthodes d'Aftronomie dont ils favent
encore fe fervir (г) ; & il ajoute que dans le royaume de Nie-
polo , à l'oueftdu Thibet, on s'appliquoit à l'Aftronomie ( 3 ).
Ce pays de Niepolo paroît être celui qui eft connu aujourd'hui
dans la géographie fous, le nom de Népal, & qui avoifme en
effet le Thibet, Quelques tem« après des étrangers л venue du
royaume Yu-tfe, apportèrent à la Chine une Aftronomie appelée
Kieoutche, c'eft là qu'on trouve la connoiflance de l'apogée 6c
du nœud de la lune, & celle du cycle folaire de г8 ans, que
j'ai trouvé en ufage à Siam f4).

Dans ce royaume Yu-tfe i fcoïftme oh le voit dans Wiíftoirè de la
Chine, on fuivöit la loi des Brames. La capitale s'appeibit K'àng-Ы ,

Ci)Soiiciet,T.n,p. 14, гб, ц8, (?) Hid p. 1гг.
il) Ibid, f. no- (4) Supra, p. *.
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Rie P. Gaubil eftime que cette ville doit avoir été entre Ca'fgar
6c Samarcande, mais plus feptentrionale de trois à quatre degrés
que cecce dernière ville (ï). Kang-ku étoit donc vers.quarante-
trois ou quarante - quatre degrés de latitude; & il y a eu des
Brames & des connoiffauces agronomiques à. cette hauteur dans
l'Aile.

M. d'Anvillea fait une remarque très-propre à. jeter quelque
jour fur la matière que je traite ici. Il remarque que trois villes
confidérables de l'Afie font placées par la géographie de Pto-
lémée très-exactement quant à la latitude. Cette exactitude,
comme l'obferve M. d'Anville, n'eft point l'effet du hafard ,
elle appartient à des obfervations aftronomiques. Ces pofitions
font très-anciennes, puisqu'elles font antérieures à Ptolémée,
& qu'il a fallu même un- tems pour que le-commerce Se la com-
munication des peuples fiiTent çonnoître ces portions à l'aftro-
иоте d'Alexandrie.

Ces trois villes font Nyfa ou*Dionifiopolis, que M. d'Anville
retrouve aujourd'hui dans Nagar, ville de l'Inde; Maracanda,
qui eil Samarcande dan§ la Sogdiane , & Sera Metropolis , la
ville capitale de la nation des Seres, ville que M. d'Anville re-
trouve dans une ville de la chine nommée Kantcheou.

POSITION DE CES T R O I S Vli-I-JES EN L A T I T U D E .

Ptoléméc. Modernes.

Nagar.. ; . - : ; . . 3z° 30' ̂  . . . ... . ; • Зг° 45'
Samarcande 39 15 Vi) 39 35
SeraMetropolis.. .38 36 J 39 о

Gês latitudes font dans le degré de precision que permettent
_ ; __ , „ - - ' ~" - ~~

(ï) Souiiet, т, П, p. 115. л ï : Lit. П, с. г ï & K.
W Ptoléraée. Geograph* Libro VI I* (í) Cartes dç M. d'Aiiville,

* " T\ *»Rnj
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les obfervations faites avec le gnomon, & telles qu'elles fe pra-
tiquent encore dans l'Inde Se à la Chine. Ces déterminations
démontrent que l'Aftronomie a été cultivée dans toutes les
régions dont ces villes font les capitales ; & par conféquent
qu'elle s'eft étendue de l'eft à l'oueft-, depuis Bénarès jufqu'à
Nagar, & en hauteur jufqu'à Samarcande Ôc Sera Metropolis.
Voilà; tout ce que je peux dire dans ce moment fur les lieux'où
fut l'origine des connoiiTances aftronomiques ; le refte appar-
tient à un ouvrage d'une autre nature que celui-ci,
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M E T H O D E S
E T T A B L E S I N D I E N N E S

DE C H R I S N A B U R A M,

Communiquées,par Je P.{ duu Champ (ï);;

JLjES méthodes indiennes pour calculer jufqu'a. l'équation du
foleil,de la lune ôf des planètes, font aiTez en grand nombre.
Ce qu'il faut enfuite opérer pour avoir le tems, la quantité, Sec.
d'une éclipfe ne fe trouve dans audune de'celles qu'on a recou-

* . ' ' ' . • ' i f r ; •.

vrées. Çeftà la faveur des opérations faires pour quelques éclipfés
paflees, qu'on a rangé ce qu'on donne ici : il eil vrai que, pour
la plus grande sûreté , on a pris la précaution de calculer avec
un Brame du métier; & c'eft félon ta méthode qu'on a calculé
l'exemple qui fert pour montrer la pratique,

II faut avouer qu'il y aune méthode nommée/ourlas ïddamam^
qui fert, à ce qui paroît, de règle ; mais cette règle a été en-
tendue autrefois, car aujourd'hui perfonne ne l'entend, quoique*
tous les calculateurs Indiens dífenc qu'ils calculent fur le fourias
idclantam ; mais lorfqu'on leur fait remarquer des fautes daiis
leur calcul, alors ils répliquent que cela n'arriveroic pas , fi од

Г' (,0'Le manufcrít de ces Tables eft parmi » Gaubil le . . . . 1750 , reçu avec fa lettre
Icspápiersdc M.;deLiíle,audípôcacecattcs »>'lc ;i Janvier »v D'oà on peilt:^ünclurfc-
& plaps'dç la marine. Or» Ijt en uote; Poa- ' que.' le P. du;Chanip »voie envoyé de l'Inde
dicheâi tniffkf cçdex a P. Franc, Xaytno en Chine ce manufcrit au P. Gaubil qui l'a
du Champ, S."/, mtjfíonar. \ Si au-deflous ! fa'it'paflcr en 17^0 à Paris à M'. Je 1'Iflc':
en'trouve j- de la rmrtn de feu-M. de Lifle : --en ne s'eft point permis de cotrigcr Ic-ftyJe,
« tnanufcrijc original .du P. du Champ fur parce qu'on a voulu 4onn« le manufcrit tel

и l'Aftionomic indicBfJc *еяуоу<Е pW.lî.Pire ш'Ц eft.



M E T H O D E S

entendoit bien le faunas jddantíinv Je ne croîs pas que les
• , . _ . k . • . . • • • '-;•:.-;•'-:' ";À : t ч ",, •••••'••;' -; "••••. ' • ' ' ' • , '•

Européens viennent jamais à bouc de le déchlrTrér ; mais le
fourias idda/ntam; lu^iflfeme'Veflrpas fans faute,. & le contour
que cette mëth'odè donne à'îa terre eit prodigieux (ï) . On aura
peutrêtrejjeu de le marquer.

Quoique les favans Indiens de ce ténis ne fâchent que la mé-
canique de leur caldul^ihèil' difficile db les 'faite parler; ils ont
plus d'un intérêt dans ce iilence. i°. La crainte en général que
par là ils, ne- perdent une relïoùrcè;pour'-Vivre;ièh vendant leurs
almanachs, ou, fi l'on veut, leur Connoiffance des tems, a ceux
des Brames qui 'courent les villages, pour annoncer, les nouveaux
mois , les bons 5c riiauvais jours ,'éccV íò. L'autre raifon par rap-
port aux Européens, pour s'épargnér.la honte de voir leur fcience
fort mince; car ils fentent ôc voyeht que nous 'en favoris plus
qu'eux. C'êft ce qui fit-fans doute que le Siamois rie commu-
niqua qu'une méthode toute délabrée à M. de la Loubere.

On ã donné' ces obfervations comme on les a priíes &C com-
prifés ', ôc la 'fignificàtion des "mots qu'on a comprife ; pour les
autres , on n'en a pu' tirer 'encore aucune notion des favans du
pays. D'ailleurs les 'Miffionnairès, vu leur petit nombre & leurs
occupations , n'ont pu examiner à l'aife leurs calculs ( ceux des
Indiens) (г) , pour les rapporter ацх nô.tres , quelqu'envie qu'ils
éuÏÏent 'de répondre par leur travail' 2£ par leurs découvertes,
aux intentions de'le'ur illuft'rè fondateur, Louis le Grand, Se
de contenter en" même tems'le defir des favans de France,,
Quand je nomme les favans Indiens , il ne faut pas s'imaginer
que cette fcience foit fort /vafte ; communément les Brames,
font les feuls qui fâchent lire, & '-de ceux-ci' un nombre^bofne
la, fcience à favoir calculer r. peu à'; a,vbir lu les. livrés où

y. Suprà:f. totf. pour ^intelligence du texte a Aí rcnfermí
ï) Ce que l'on * сгц néceiT«ire d'ajout«*' ащй «iitr; dos 'çrdcbcts.
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áes principes de raifonnemens,. & un cercáiii nombre très-rare
я calculer des éclipfes: Quelques-uns de la. pias haute oafte des
Brames lifent & apprennent,par cœur les V'edams,. mais ils ne
les entendent pas ; à peine quelques-uns parrriï eux favent-il«
lire.
. Il y a deux nombres,-3 » 30, qu'ils nomment vichou ôcivaii-
cbaïa, qui font de grania ufage , commie .on le verra dans le
calcul; j'en ignore le principe.
: 1Г ne paroît pas que les Indiens aient 'aucune :règle pour cor-
riger ce que doivent donner les différences latitude«, du moins
je n'en ai point vu ou apperçu (ï).

Leur ligne méridienne ne parok pas être-'-exafte ; un point
fixe de ce méridien font les bancs.de Ramanancor:vqui, luivànt
les cartes, font à 5h 8' de Paris orieiit, Se à Chrifnabouïarnjj
5h г! à l'orient de Paris (ï) ; .ici, dis-je, ils fe font à l'eft de
leur méridien de 40 lieues. Cependant nous devrions- être ,à
l'oueft de cette méridienne , &c félon ce qu'on dit ici commu-
nément, nous fommesr ' nord. & fud,'par l'eftïme je me ansts
tant foie peu à -l'eft dû cap Сотомп. Qr , .félon:'quelques-ob-
fervateurs , le cap Comorin eit 5h ï' à Torient d& Paris , à
moins que la longitude de ce'cap n'eût été mal prife. Nous
voil.V don'c à l'oueft de leur'niéridion.
; Leur calcul n'eft pas-exa£bf-pouf- le tems ni pour la-dttféèi Ile
conviennent qu'ils fo trompent'otdihairement de deux ghàdini;
c'eft-à-dire, de près de.48' (3)^Mais comme tout Brame doit
avoir-réponfe à tout, & ne^paroître pas-ignorant, ils traitent

la durée du jour à Glmfnabouram, à N,ar- de Ramanancor , entre le continent & l'Jle
'iapur'l:à!TirvaIouf. Oiiprii,^. 51-,'^. 'i Se Ccîlah ,''.'eft:77°, anitl'à Tôt ient:, ' ou

(ï) Chrifliabo'uram , viltc'du Cartiàrc", jh ff':1

Janslaprcrqu'île.-en^dcçàdu'Gahge'ièftfur • >-'(\)'lle calcul indien de Pondlcberi'pont
la carte d« M. Danville7j°'ïfe4•аа'ЛяЫс i^Ujíftídftl+ÍiiUIct 1731 î?«ilt jiWlç^ s:v 'j
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cela dé bagatelle. Dans l'éclipfe. de lune du 29 Juillet 1730, ils
erroient pour le tèms, foit du commencement, foit de la fin,
& faifoient réclipfe de ~ du difque, qui,,ne fut pourtant que
dè~ , comme ils purent s'en convaincre de lours propres yeux.

Par la méthode qu'on envoyé à préfent, les erreurs font
moindres. L'éclipfe du 4 Juillet 1731 , qui fert ici d'exemple,
eft-, felon le calcul, de plus de £; celle du 8 Janvier 1731 eft ,
felon quelques-uns, £, d'autres ^, d'autres l'annoncent totale^
&c y félon la méthode qu'on fuit ici, elle fera de if? ; fuppofant
Chrifnabouram par 14* го' de latitude nord, on ne la trouve
que de 8 doigts - par le calcul européen.
-v L'année eft communément de iz mois. Comme les Indiens
fe fervent de mois lunaires pour ramener les tems, ils intercalent
jm mois, qui eft tantôt l'un, tantôt l'autre. L'année Vif-
couavafou 1715 fut intercalaire, & ce fut le mois Achadam
qui fut répété deux fois. L'année Kilika 1728 fut intercalaire,
& ce fut le mois Vaïfakain , fi j'ai bonne mémoire, qui fut
.compté deux, fois; cette année 1730, Sadanara eft intercalaire ,
&C. .c'ait Badrapadam qui eft double. On'reprend deux fois le
mois, m'a dit un calculateur, où le foleil n'entre dans aucun
iigne pendant ce mois là, ce qui arrive cette année ; car fuivant
leur calcul, le foleil entre, dans Q,- le 1.3 Août matin 7 ghadia,
$c le1 reftotiveau étoit le 13 4<» ghadias, &: il n'entra que le 13
7^ft n£> le lenderaamcfut la nouvelle lune fuivante ( ï). ;
- Les Indiens croyent l'Aftrologie judiciaire ; & quoiqu'à tout
jmoment ils fe voyent trompés, dans le moment même ils recon-
fuirent le difeur de bonne.aventure, ou le Brame panchaganifte.

,(i)Cet«eçnplce'eftpaïcl»ir;.ipaisilcft placide manière^ju'il commence brique le
aifé de concevoir que le foleil reftant dans le foleil eft díjà, entré dans le Lion , & qu'il
lion, fuivant les Indiens, }il xh (Supra • íniíTe avant que cet aftre fote cntr^ dans Je
f • 7* i »'W? «no« Innwijc^ гй) ,i,EfiM,4FP .%íV.4eJa(yíeTge,., ;i). и

Pans
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Pans. }es méthodes de calculs1, il y a trois articles donc ils fe
fervent pour trouver certains ghadias. Ces trois articles ou poi nts,
font ïogam, karanam, tiajiam ; on a le premier par l'addition
du lieu du 0 & de la 5> égalifés &c divifés d'abord par 800, &c.
Le karanam fe trouve par la diftance du О à la 3) ( ï ). Pour le
tiajiam l'opération ne m'en paroît pas nette, ou, fi on le veut,.
je ne le comprends pas.

Ils pouflent plus loin que nos Aftrologues d'Europe; je n'ofe-
rois dire ii cela eft fondé fur le calcul, mais ils font au moins
fondés fur des flokales ou ftrophes en fans-croudam. Ils en
viennent à annoncer la pluie » l'abondance ou la ftérilité des
denrées, le profit qu'il y aura dans le commerce dans l'efpace
de'4 à 6 mois. J'ai vu un Almanach fondé fur des ftrophes, ou
après avoir raifonné fur ces matières, & donné des principes
généraux , on parcourt chaque année du fiècle indien ; & on
prédit l'abondance ou la ftérilité, & peut-êtce ce qui fe fait avec
le plus d'appareil, &: ce qui eft le plus cru, c'eft le premier jour
de l'année : tous les hommes du village fe rendent au Savadi,
ou maifon publique. Là viept le Brame panchaganifte, & il an-
nonce tout ce qui' regarde l'année qu'on commence ецгге let
dieux & les planètes ; quel doit être le roi, quel fon premier
miniftre, qui fon général d'armée; ôca fuivant les Slokales, le
même fe trouvera roi, miniftre, général, On dit quel eft le dieu
des grains, du.riz, du blé d'Inde, des troupeaux, & quel grain
germera le mieux , félon la différente qualité de la terre, &c.;
on en vient aux différens particuliers ; quelle fera la quantité
de la pluie ; s'il y aura plus de morts que de naiiTances ; plus de
maladies que de fanté : 20 eft le terme ou Tunipé ; il y aura,
dit-on, 12 parties de guerre, 6 de mauvais air, les perles fe

,. {0 II réfultc de là que le Jogam eft le fions ( Suprb, p. 3 ). Le karanam eft l'afpeit
, lieu des aftrcs dans les vjngc-fcpt confttlla- 4« la bnc à l'égwd du foleil.

b> 1
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vendront £ bon marché, lee diamans —, &c. Mais jufqu'où n'a
pas été la peripicacité des Aftrologues européens, ou leur folli-
citude? Les Indiens prédifent combien il y auradepunaifes, 8cc.
Quelquefois ils répètent un jour deux fois : c'eftlorfqu'ils trouvent
que la 3) eu jufqu'au 60 ghadia dans ce jour là; le jour fuivane
on dira le même quantième de la 3).

Quelquefois auflï on omet un jour; c'eft, par exemple »brfque
dans le quatrième de la î) il ne fe trouvera pour ce quatrième
jour que г ou 3 ghadias : le refte eft pour le cinquième jour,
& le lendemain on compte 6.

Les autres méthodes que j'ai vues fuiveat d'autres règles dans
la plupart des articles , furtout pour trouver le dipuganam ,
l'équation du centre, & le tems exa& du commencement, de
la fia, Se du milieu des éclipfes. Je n'ai pu encore en trouver
qui m'en donnât une clef: je n'ai que des lambeaux que j'en-
voierai, fi je ne puis tout déchifrer. Ces méthodes approchent
fort du lambeau d'Aftronomie venu de Siam. J'ai envoyé un-
exemplaire du calcul d'une éclipfe de lune ; mais comme elle
n'étoit pas totale alors, j'envolerai un «xemple d'une éclipfe
totale, pour avoir le tems de l'immerfion , de l'émerfion , ôc
la quantité de l'éclipfe au-delà de la totalité.

Les Indiens ont connoiflance des éclipfes totales du foleil,
des annulaires quvils nomment kankanam, anneau. Je ne fais
pas encore s'ils en connoiiTent cum mora. Le tems en apprendra
davantage furtout à des perfonnes plus éclairées que moi.

Pour'rendre à chacun ce qui lui appartient, il faut dire que
le P. Ducros a eu connoiflance de celui qui avoit cette méthode.
Le P. Gargam fe la fit communiquer, j'en tirai copie pour la
déchifrer. J'ai tiré du fecours d'un petit cahier du P- Boucher-'
H eft'furprenant que le Père reftât en fi beau chemin , il a eu,
une bonne méthode , niais à préfent délabrée par la
& il n'avoit pas peu déchifré.
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Les Indiens ont deux époques , l'une depuis l'empereur Sca-

livahana Scaka, qui tombe en 78 après J. C. en comptant depuis
la more de cet empereur. Je fuis en cela ce qui eft écrit dans
un livre écrit en François & imprimé fous ce titre : Mœurs d.es
Bramiy.es. Un hollandois en eft l'auteur, & c'eft lui que je trouve
avoir à peu près été le mieux inftruit ( ï }.

La féconde époque eft celle du caliougam de 4831 , ел

- Si on étoit curieux de favoir les différons noms des opéra-
tions qui ne nous font pas communes avec les Indiens , oiv
pourra fe contenter fur cet article.

Les Indiens comptent deux fois 15 pour les mois lunaires ,
c'eft-à-dire que depuis la nouvelle lune jufqu'au plein , ils
comptent 15, qui font les jours de la lune fouddha, & recom-
mencent à compter ï , г , 3 , & les jours de la vieille lune ba-
houlla jufqu'au 1 5 , qui eft amavafîa , comme le premier ~i 5 eft
paournam.

On compte le jour depuis le lever du foleil.

DIVISION DU t'E'MS SELON" LES INDIENS.

PERCER, cent fois vite la feuille d'une fleur (3), ailez fern-;
blable à celle de la tulipe', c'eft cenrtrouticalam.

loo Troutikalam valent ï lavalakalam. '
30 Lavalakalam valent ï nimichakulâm.
17 Nimichakalam valent ï gourvakcharara.
IQ Gourvakcharam valent ï pranakalam.
.6 Pranakalam valent ï vighadia.

( i ) 'C'cft l'ouvrage d'Abraham Roger , (x)C'cft-à-dirc qu'en 17} ï, on comptoit
intitulé Théâtre de l'idolâtrie , ou Vie ft la quatre mille huit cent trente -
mœurs des Bramincs ', traduit en írançòís" année de l'Age Caliougam.
&. irapi-лп^ à Amibrdflm en fri/o,- • - - » .()) Cette fleut eu le Nébuphar.

Sfij
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6o Vighadía valent i ghadia.
6o Ghadia valent 30 mouhòurtamr
30 Mouhourtam valent un jour de 14 heures.

De là le jour vaut ...... . ....... z4denosheuresi-
Un mouhourtam vaut , fuivant nous. . . , 48'.
Un ghadia. . . . . . . . . ...... ... 24'. •
Un Vighadía. . . . . . . . ........ . .. 14*.

L'année folaire, ils la fuppofent de 364 jours.
Mais Tannée lunaire eft celle qui ferc de règle du tem$ parmi

les Telongous.

N O M S D E S S I G N E &

Ils en ont dou%e comme /es Européens.

Maicham. . . . . . . . „ . . , , . . ..... le Bélier.
Rouchabam ...... , . . , . . , . . . , . le Taureatr,
Midounam. , . . . . . . . . , , . ...... les Gémeaux.
Karkatakam. . . . . . . . . . . . . . T . , . . le Cancer;
Sinhoiiam ..... .............. le Lion.
Kaniam. . . . , . t . . . . . . . . . . . . . . îa Vierge.
Toulam . . . . ... ........... . ... la Balance.
Urouchiram .......... ........ le Scorpion.
Danoufou ...... .............. le Sagittaire.
Makaram .......... . . ........ le Capricorne,
Koumbarn ....... . ........... le Verfeau.
Minam ...... ............... les Poiflons,

11 me paroît que les Indiens conçoivent les fignes fous
mêmes idées que nous.

be cercle fe nomme chaktam, . . . . ; ; . . . 3 60 dt|r

Le figne. . . . . . . . rail ....... ...... 50.
degré ....... baga. ч . . . . . . , s , .»
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La minute ....... lipta ........... . 6or.
la féconde ...... vrilipta ...... . . . . . 60'".
La tierce ....... para. . . . ........ 6o'v.
La quatrième ..... tant-para. . . . . . . . . . 6ov.
La cinquième ..... renoüoü. . . . ; • . . . * . 6ovr.
La fixième ..... . . parama ..... . . . . . . 6oF".
La feptième.. . . * . anouou.. . . . . ..... 60*"".

Il y a d'autres noms pour exprimer les premiers , mais ceux-ci
font Je plus d'ufage. '

Ils divifent le cercle en ij c'onftellatîons , 'aoflt je ne mets
pas ici les 'noms j on les a imprimés. Ils affignent pour chaque
jour le lieu de la coriftellation où eft la lune ; & ce font les
eonftellations- ftellifériques à quoi ils regardent; du moins cela
me paroît ainiî. Ils affignent auffî lai coni[ïellatiQïi,;'& la partie
ou le ^-où eft le foleil.

Le jour eft divifé auifi bien que la nuit en 4 jamou qui font
3 de nos heures. Autre e'ft le jour folaire, & autre eft le jour
civil ; & c'eft félon le jour civil qu'on compte dans1 le comniun,
mais dans les calculs , ou pour leurs bons 6c mauvais momens^
e'eft'le jdur folaire.

Leur plus court jour eft de 17 ghad. .30 ' vigh.
Le plus long.... 31 ghad. . . . . . . 30 vigh.

JLes huit rumbs de vent de& Indiens.

Agni'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fudeft,
Jama. . . . .......... . ..... . . . . fuct.
Naïrouti ...... . ............... lud oueft.
Varouna. . ' . . . , ' . . , . , . . . . . . . . ..... oueft. :
Vaïonou. . . . . . . . . ............. nord oiiéíh"
Koubera . . . . . •. ... . . . ; . . . . . . . . , nord.
Ifania. ... ..... . . . . . . . . r . . . . . . nord eft/
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Le (lide des Indiens eft de foixantz ans.

de chaque année.

ï Prabava(i). 21 Saryajitou. .41,
2 Vibava. 22 Sarvadari. 42
3 Sçoucla. 23 Viroudi. 43
4 Pramojouti. 24 Vicrouti, 44
5 Prajot pat;i. 25 Kara. _ . . , . , . 45

2 6 Nandana. 466 Anguirafa.
7 Sçrimouka.
8 Bava.
9 Iva.

10 Datou.
11 Ifcoiiara.
12 Baoudania.
13 Pramadi.
14 Vicrama.
15 Vichou,

*7
28 Jai'a.
29 Mannada.
30 Dourmoughi.
31 Heralimbi(4).
32 Vilimbi.
33 Vi kari.
34 Sarvari.

47
48
49
50
51
52
53
54
5 53 5 Plava.

16 Chitrabanou. з<> S^ouba croutan. 5^
17 Souabanou. 37 Sçobbacroutou. 57
18 Tarana. 38 Krodi (5). 58
19 Pardiva. 39 VifçouaíôuB(6). 59
20 Wia. (2). 40 Pavabava(7). 60

У öl ci hs nom$

Plavanga (8).

Kilak.B(9).
Saoumia(io).
Sadarana. B(n)«
Virfduïkrout.(i2).
Pandabi.
Pramadicha.
Ananda.
Vakchafa.
Nala.
Payanguala.
Kalaïoutkti.
Siddarci.
Raondri.
Dourmati.
Doundoubi.
Roudrodafcari.
Raktakchi.
Orodana.
Akchaïa.

(ï) 1687 Commencement.
(x) Cette année manque dans lé manufcrit

du P. du Champ ; mais.j'ai cru pouvoir- la
fuppléer au moyen des noms des années de
cette période qui fc trouvent dans les notes
de M. de l'Ifle, extraites tant des ouvrages

de Baier que de« lettres des Millionnaires de
Tranquebar. , . . . . .

(3) J'ai fupplctS auiTi cette année ; le Père

au Champ n'en a donné que 58. Cette lifte
awfi«corrigée, eft conforme à celle q^ eft

dans les notes de M. de Liflc , & qui
des Millionnaires de Tranqucbar.

(4)1717-
( j.) 17x4, en Mars.
( 6 ) В marque l'année intercalaire.
( 7 ) 171*, г Avril.

-( S ) 1717, ij Mars;
. Í» ) J 7 x S , ii Mars.

(10) 17x9 , 19 ou 30 Mars.

(n) 1730, 19 Mars.
' w(ii) 1751,7 Avril. '
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Les noms des аоще. mois indiens.

Cheicram, Seravanam. Margafciram.
Vaifcaklaam. Badrapadam. Pouchiam.
Jechcam. Afcuijam. Magam.
Achddam. Kartikam, Palgounam.

Notes par rapport aux remarques mifes dans un recueil d'obfer-
vaùons fur l* Aflronomie des Indiens en général. ( \ ).

i°. T. I, p. 6 & y. Les Indiens ont leur méridien .à Lanka
ou Ceilan , dans le palais du. géant Ravanenvaroudou. Cette
ligne méridienne de ce palais pafle par les bancs de. Ramanancor
& par la montagne Comarafouami, & par deux autres endroits
dont les favans ignorent la iîtuation ; 6c enfin par Méroiia, qu'on
croit être le pôle Boureka, ligne méridienne.

Je doute à préfent que perfonne fâche ce qu'il faut ajouter à
ces anciennes méthodes. J'en juge par ce que les méthodes qu'on
a n'en diient rien, que ceux qui paiTent pour les plus habiles
errent, comme ceux qui ne fayent que la pratique du calcul.
Ils errent pour le tems fie pour la quantité de Péclipfe. A cette
^clipfe dernière du z? Juillet 1730, ils mettoient la grandeur
fa l'éçiipfe de 9 doigts ; dans les éclipfes du O c'eft près d'une
Jieure d'erreur. L'éçiipfe du 8 Janvier 1731 eil moins confidé-
rable qu'ils ne la font dans ces latitudes.

i°, Pag. 9 ô c - i o , on a des termes pour exprimer toutes les
opérations agronomiques , & on en a un petit Dictionnaire
commencé, c'eft en langue famfcroutam; ils donnent aux fignes
les .mêmes noms que nous &: le même ordre.

(i)Cc fondes obfcrvations faîtes aux Iftdcs & à la Chine, publiées par le P. Souciet.
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Cet article dit rrai ; cependant ils connoiiïent l'étoile po-

laire qu'ils nomment Drouva nakchatram ., étoile de route, le
grand chariot fous le nom des fept pénitens. Quelques-uns
difent que c'eft un cadre, le timon trois voleurs. Sous une de
ces trois étoiles de voleurs eft une petite étoile nommée Aron-
dati, fille d'une pariatte Madîguidi. Si le jour du mariage les
deux époux la voient an bon moment", au même inftant, ils
vivent cent ans enfemble heureux; d'où l'on peut conclure qup
peiTonne ne Га Bien vue. Ils connoiflent nos Pléiades, comme
le commun des gens chez'nous, fous le nom de Pouffinière,
PiUalou. codi, les petits & la poule.

Le méridien indien paiTe par les bancs de Ramanancordits
Scerouva, par les montagnes de Komarafouarei, par Saguaram ,
par Vafta , Goulmatian 6c par Meroù'a.

'Chacune de leurs conilellations fe divife en quatre ; ce qui
donne 108 , dont «on attribue 9 parties ou quarts à chaque
iigne. La tête du Lion fe trouve du partage du cancer, c'eft la
conftellation Aflécha. On fe trompe, ce femble, en Imprimant
uttavaianam, $cc. Le terme affe£té eft ou tara ianam , Jorfqué
le foleil va du tropique du Caper à celui du Cancer, & dakchi-
lîaïanam , lorfqu'il va du Cancer au Caper. Ces retours dm
foleil ne tombent qu'environ 15? jours après nous. Le dakchi-
haïanàm cette année 1730 tombe le n Juillet. Il y à'd'autres
termes fynonymes, je n'en ai pas encore trouvé qui me paruiTerit
donner idée des tropiques ni de l'équateur Autre eft leur
Arrangement ftelliférique, autre l'aftronomique; ils connoiflenc
les mouvemens propres des étoiles , c'eft 5 4' par an ; félon
d'autres, ce n'eft que 48. Quoique ce foit une idée générale^
que la lune eft plus éloignée que.le foleil, par la grande raifon^
difent-ils , qu'elle n'échauffe pas , quoiqu'elle foit plus'grande
«ие le foleil. Cependant on entend raifon dans le nord, du-
moins les iavans , brfqu'on leur, .apporte„la,^aifon prife^e

VécÎipfe



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &ç .
-.réclipfe de foleil , où ia lune Ce trouve entre cet aftre Se
.nous.

Pag, 9 lig. 30. On peut ajouter qu'us mettent huit villes prin-
cipales aux huit rhumbs de v e n t , mais ils ne s'accordent pas
dans les noms.

Pag. 9 lig. ï. Il eft vrai qu'ils difent 7 mers , &c. , mais dans
ks vers techniques , faits pour les calculs agronomiques , le
mot qui figniiïe mer ne vaut que 4, la mer du nord, du midi ,
de J'eft &C de l'oueft. Je n'ai ouï parler que de 7 montagnes , &:
Je mot qui l'exprime ne vaut que 7, mais ils mettent 9 bramma

. & 1 1 routren.
Pag. 9 lig. ii. Le R. P. Bouchet prétend vrai, ôc il pourroit

l'affûter , ayant en main une méthode indienne nommée fciro-
manie( i ) ; il Га éclaircie autant que fes occupations le lui ont
permis , & il Га communiquée dès qu'on Ja lui a demandée.
C'eft ce révérend père qui a le premier ajouté les conftellations
indiennes à nos lignes. Le cercle fe divife en $60 degrés ,
chaque degré en 60', Sec. ( l'équaceur peut çtre exprimé par
famaïanam , fama , égale, moitié, ïanam, marche ), chaque
minute en ooYduque féconde en 60"', & jufqu'à des fixièmes,
Voici Leurs noms :

Rafci, buffa^liptatviliptcitpara, ta/para ̂ anouou^arama anouou.
Sig. deg. min. fee. tierc. quart, quint. fixièmes.

Il y a d'autres noms fynonymes.

Ils partagent les fignes en feptentrionaux , auftraux, en af-
cendans & defcendans.

CJ ) Cette méthode paroît icre celle qui j'ai cru pouvoir attribuer aux Brames de
cft imprimée ci-après ; c'eft celle qui a été Narfapur. Elle cft immiláe Panjanga chiro-
«ommtmiquée par Je p. Patomllct, & que want.

Т
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Pag. 242. La longue chaîne des montagnes que les Portugais

appellent Gatos, font mal nommées & mal marquées ; le nom
de ces montagnes à la hauteur de Goa, c'eft Gattan , où fe fait
le principal commerce de TAreque, pays-extrêmement pluvieux;
on les met au milieu de la- péninfule , 6c elles font fort à,
l'oueft, à un peu plus près des deux tiers. Du côté de l'eft il y
a auffî 'une chaîne de montagnes qoi va prefque nord & fud
à У dans Fintérieur de la péninfule. Tout ceci eft par eftime^ il
manque.à. cette carte tout le nord, depuis treize degrés de
latitude

ïl faut Jaifler à ceux qui font fur les côtes à mettre les nonas
& les lieux. Je doute fort qu'on ait jamais appelé la côte de
Décam, Aré> dans les terres ; il eft vrai qu'on appelle les Ma-
rates par le furuom de Are. C'eft le fameux Sçivoji nommé dans
l'hiftoire Sevagï qui a rendu cette nation fameufe. Il fe rendit
prefque toute la péninfule de l'Inde'tributaire : les Maures
l'ont enlevée aux Marates , plus par argent que par force ;
ce fut vers le commencement de ce iîècle.

Il y a encore plufieurs princes Marates , le prince de Tati-
jaour ôc autres petits Paleacadous. Les deux principaux font les
fucceiTeurs de Sçivoji : fes petits-fib font Ramarajou , le cadet,
6c Sambojirajou, l'aîné. Celui-ci s'établit à Sattara ; il eft mort,.
& fon fils Chaourajou gouverne : le cadet Ramarajou eut Panale
pour fon partage. Ces deux villes oc forcereiTes, Panale & Sat-
tara , font félon mon eftime par 17 degrés de latitude nord, au
nord-eft de Goa.

La famille aî'néè eft la plus p ùi flan te. Le prince Chaourajou
s'eft confervé un tribut prefque fur toute Tlnde. Ce n'eft pas
feulement les Indiens qui le payent , favoir, le f de ce qu'ils
payent au Mogol, les Nababes ou Vice-rois Moguls, payent
аиЯ], fans quoi les Marafes ravagent &: pillent tout le pay8

jufqu'à Dely. Sigliskam qui fe tient à Golconde , nommée par
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lès Maures Haïderabat, Si qui s'eft comme emparé tie la pé-
ninfule au préjudice du Pacha ou Mogol, eft fouceiiu par les
Marates.

Les noms des confteilacions font un peu diflcrens en Ta-
moul ; la fepcième eft mal nommée Pouvarnafou , c'eil Poti-
narvafou.

Mouvement annuel des planètes félon. Grahachendrica. ( \ ).
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Mefure du terns fdon U livre Amara ßnhouam.

ï Jour 6o guadhia 14 heures.
ï Guadhia 14'.
ï Mouchourtam г guadhia, ou 48', ou iz kchanam.
ï Kchanam 4' ou 30 each cam.
ï Cachtam vaut 8/7 ou 18 nimoucham.
ï Nimoucham.z6'" y.

Selon le Souriaßddantam*

Percez leftement vite tikcha, la feuille du Tamara, à peu

' (ï ) C'cft le nom d'une méthode aftronomique Jadien»^
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près comme feuille d: tulne; сэ tems fe nomme troude i'

TOO fois le tems troude fait lavakalam i'^ 46^7.
ÍV 9

17'Lavakalam prisco fois donne nîmecham 53
Nime.cham pris г-j fois donne gourvakcharnm г^".
Gourvakcharam pris dix fois c'eit un pranakalam 4"..
6 fois pranakalam c'eil un viguadhia 14*'.
60 fois le Viguadhia c'eil un guadhia 14'.
<io fois le guadhia c'eft le jour 6c la nuit d'une étoile ( ï ) *

Nadickachtialoit. Nakchatra. Mako. Ratram. Provaniatû.

Guadhia 60. Etoile. Jour. Nuit. Mefure (г).

que le calcul indien, fuppofe l 'ecl iptiquc ilelliférique,
«qu'on le réduit e q fui te à raftronomiqne'pnr ajananCçalous :
alors il faut- fuppofcr que leur premier point de l'équinoxe
tombe-au vingtième des PoiiTons à peu près (3). Tout ceci eft
à examiner, de wêrnef.que leurs cpnitellatjionsл ß elles fo«c
ftellifériques ou aftronomiques. . .

Il me paroîc que c'eft Гап 498 après J. C. que l'on doit com-
mencer1 à compter le mouvement propre de leurs étoiles (4) ;
pour en convenir , on n'a qu'a examiner leur manière d'opérer,
pour avoir le faranam'fçalous'q.uê- j'ai mis dans le calcul de
l'éclipfe Q^, c'eft la quatrième colonne. A regarder l'époque
du mouvement propre des étoiles , c'e'ft au vingtième des

(ï) Cettecxprcflioneft très-remarquable:
elle fcmblc ind'quer qu'ils ont connu que le
retour d'une étoile au méridien ,' ou à un
point fixe quelconque, é'toit la. mefure de la
révolution diurne-de là tcïte. • . - / , '

(z) Ces-cinq mots indiens, écrits de fuite,
paroiiTcnt fignîficr ce qui vient d'être dit
«'ans la phrafe precedence ;. 60 cuadiilaou

14 hcuïcs fóní la mefure du jour & de lai
nuit d'une étoile.

(}),L'idcliptiqne ftelliftrique , c'eft le 7o-

diaqtie indien qui en 1730 commcnçoit vers
i:8°^du Bélier. Il entend fur-tout par l'c'clip-
tique aftron. celle qui commence à l'cquin.

(4) L'an 49 8 complet ou le ir de l'an
l'Origine dazod, indica r^gondoit àl'é
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poiffons qu'a dû être le íojeil > loriqu'ils ont fixé l'équinoxe ciu
printems. A regarder le lieu du foleil trouvé par le calcul, c'eit
au dixième'des X qu'il faut commencer,

» • • . i ! . . . * . .

Sa1" la Géographie indienne, ô unc'ConnolJJ'ince au pays.

D E P U I S 1.1 montagne où le foleil 'fe lève', jufqu'à la mon-
tagne où le foleil'fe. couche, depuis la"d'igné du Ramefouren,
c'eit l'île Rumanançor, jufqu 'à la rnonr.itifnè H i ma, c'eft l'étendue
de la géographie indienne, dit un gran'd'Rouçi ou pénitent,
donneur d'avis &c de préceptes dans le livre nommé S'aba\'qui
eft une partie du Barata Chaftram, ou l'hiftoire de Darma Rajou.
Cette définition de géographie, où Ton marque fi précieufement
les termes extrêmes, ne nous apprend pasgrand'chofe; car hors
Kamefourem on ne connoît plus rien, Oc il eil comme impoffible
de s'orienter pour trouver le mont Hima ; car pour les mon-
ragnes du lever 6c du coucher du foleil, il n'y a qu'un Indieu
qui en parle &L qui y penfe.

Les Indiens ont connoiflance des noms d'un certain nombre
de pays don,t ils1 difent la lifte j cleft 'Chàpanna de Chalouy

les 56 pays.
Combien même de favans, ou foic-4i|ant tels, qni ne favent

pas cette lifte? Parmi "Ces 56 paysVil en eft quelques-uns qu'on
devine,d'autres à enquérir. .,

ï Roummidecham. . . l'Empire Romain,
ï Parfa la Perfe.
3 Cafmira Cachemire.
4 Camboja Camboye,
y Carnataka.. . .. . . , le Carnate. •
6 Tenkana le Tonquin.
7 Malava. . ... . . . . le pays Malais»
8 Malcala le pays de Malcam,



3 3 4 M É T H O D E S
Dravida le pays Tamoul.
Jàvana. le royaume d'Ava.
Sindou le pays près du fleuve indien,
Abiffi . . . . . . . . . . . le pays des Abiffins.
Moka Moka.
G o u g j a r i . . . . . . . . . le Gouzourate.
Congo. . . . . . . . . . Congo en Afrique.
Angua eft un pa^s près du Gange.
Niala eft un pays entre le Tibet & le Gange.
Maha Rachtram le pays des Marar.es.



ET T A B L E S I N D I E N - N E S , &c.
T A B L E I .

Mouvement dufolell pour 'les jours , pour les années.

JOURS,

I
i

5
IO

50
100

zoo
360

Sic. DEC. MIN. SEC.

59 8
ï 58 16
4 55 4i
9 51 zi

ï 19 16 48
3 8 3 3 3 7

' 6 17 7 13

ANNÉES.

I
i

5
IO

50
IOO

500
il 14 49 ï ^ iooo

Sie. DEU. MIN. SEC.

ii z8 45 34
ir 17 31 7
ii 'z3 47 49
" 17 35 37
9 z7 58 6
7 i.j 56 u

. 3 9 40 59
6 19 zi 59

Mouvement de la lune pour les jours л pour les années.
l J
г

5
IO

5° .
-ДОО

• zoo
360

os 13° io' 35 / l / <i
0 l6 il 10

z. 5, • , 5 z 54
4 ii 45 49
9 28 49 з
7, 17 38 7
3 z5 itf 14

!» I*

Z

5
10

5°
IOO

500
z з 19 iz V looo

3s z6° ii' 31
7 . -11 • Z3 4
7 IQ 57 39
z zr 55 19,
ï 19 3> 33
3 • 9 Ч .5
4 1 6 .5 z 6
9 ' г 1Р -53

Mouvement de l'apogée pour les jours, pour les années.

1J
z

5
10

5°
too
zoo
360

os o° 6' 41" «s, ï'
О О 13 zz

о о 33 z5
o i ,; <? 50
о 5 "34 9.
o n 8 1 8
о zz 16 $6

z

5
IO

50
IOO

500
ï io 5 5<í V looo

is 10° 3z' 36*
z zi 5 li
(í z z 43 i
i 15 zíí z
7 1 7 1 0 8
3 4 го 17
3 U 41 M
7 13 zz 46

Mouvement du nasudpour les jours ,- pour Ici anncts»

IJ
z

5
10

50
IOO

zoo
360

0s 0° 3' l\f fi

О О 6 il

'о о 15 54
о о 3i 47
ò z 38 57
о 5 i? 54
o io 35 47

^ Ia

z

5
IO

5 û
IOO

500
о '19 '4""~ 'í 8' "V looo

ús r t)° 17' TI *
i 8 54 i3
3 <> z5 5(1
<í ii 51 51
8 4 19 15
4 8. 35 50
9 13 14 9
6 í6 - i 8 - t í í



•frtf M É Т И O D E S

Т А/В L E II.

Г équation du centre ' du foleil, avec les degrés de la
diftance a l'apogée.

DEC.

I
г

3
4
5
6
7
8

9
IO

it
12

Ч
.14
Ч
то
Г
7
i8

19
20
21

22

Ч
M
M
26

i?
28
19
30

MIN. Suc.

г 20

4 40

7 °
9
 1
9

II 38

13 56
16 14
18 32
20 50
г
З' 7
25 2

4

2
7 4
0

*9 55
31 9

34
 2
3

36 37
38 50
41 ï
43 12
45 2г

47 3
1

49 39
5
 r
 46

53 5
1

55 5<í
58 о
60 3
62

 4

^4 4
66 3

Dirï.

2 2O

2 20

2 I?

г 19
2 l8

2 l8

2' 18
2 18
2 17

2 I
7

2 là

г 15

2 14

2 I
4

2 H

2 I
3

2 I I

2 I I

2 1O

2 9
2 8
1
 7
ï 5
1 5'
z 4
1 3
2 I

2 0
1 59
ï 5&

DEC.

31

31
•33
34
35
36
37
38
39
40
4i
42
43
44
45
46
47
48

49
5°
51

5*
53
54
55
56
57
58
59
60

MIN. SEC.

68 i
69 57
71 52
73 46
75 З»
77 29
79 18
8 1 6
81 52

84 37
86 21

88 3
89 43
9£ 21

9i 57
94 3i
96 5
97 36
99 6
loo 34
102 0

103 24
104 46
106 6
107 24
108 41
109 55
in 7
112 17

II3 25

DlFF.

I 56

1 55
1 54
1 5*
1 5i
ï 49
ï 48
ï 46
1 45
ï 44
ï 41
r 40
r 38
ï 36
1 35
ï 33

31
30
28
26
14

I 22

I 20

I l8
I I7
I I4
I 12
I 10

ï 8
I 6

Dio.

6l

62

63
64

*5
66

67

68
69
70
71

7*
73
74
75
70
77
78
79
80
81
82
83
84
85
86
87'
88
89
90

MIN. SEC.

114 31

"î 35
1 1 6 36
117 37
n8 35
ií9 30
1 20 24
121 15

122 4

122 51

**3 34
124 I7

124 58
125 36
126 12

126 45
127 16
127 45
128 ï ц
128 зб
128 58
129 i8
129 35
129 50
130 3
130 1.3
130 21

130 2
7

I
3
0
 3
I

130 32

DlFF.

I <;
ï I
о 59

58

55
,54
5i
49
47
43
43"
4i
38
36
33
3i
It,

Z
7
2
4
22

2O

17

15

».3
IO

..8
6
4
ï
о

П1.



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &c. 3Î7

т .А L E I I I .

De l'équation du centre de. la lune , avec les degrés de la diflance.
a l'apogée.

DEO.

1
z

• 3
4
5
б

7
8

9
IO

1 1
IZ

13
14
15

1̂7
18
19
10
ZI

ZZ

Ч
г
4

Ч
z6

i?
z8

*9
30

MIN. Sï.c.

5 10

IQ 40
Ч 59
2l lg

zí 37
3i 55
37 J1
41 18
47 43
51 57
58 u
63 z4
68 35
73 45
7». 53
84 о
89 5
94 «
99 9
104 9
109 7
114 3
118 56
113 47
iz8 36

133 13
138 7
141 49
147 z8
151 3

Djïf.

5 i0

5 »9
5 .19
5 J9
5 18
5 J7
5 ^
5 J5
5 Ч
5 H
5 Ч
5
 IX

5
 I0

5 8
5 7
5 5
5 3
5 »

5 °4 58
4 5<í
4 53
4 51

4 49
4 47
4 44
4 4l

4 39
4 35
4 3i

DEC.

31

3*
33
34
35

3̂7
3«
39
40
41

4i
43
44
45
46
47
48
49
50
5l

5l

53
54
55
5*
57
58
59
60

MIN. SEC.

Ч
6
 35

i6i 5
165 31
169 56
174 17
178 35
1 8 z 49
187 о

191 8
195 iz
199 13
z03 IO
z07 4
zio 54
z 14 40
zí8 zi
zzi 58
zz5 30
zz8 59
z3z z4

45 45
z39 i
z4z 13
z45 z i
z48 Z4

Ч
1
 *3

44 i?
z57 6
49 5

1

z6z 31

Dirr.

4 3°
4 17
4 M
4 i»
4 18

4 Ч
4 i

r
-

4 8
4 4
4 ï
3 57
3 54
3 5°
3 46
3 4i
3 37
3 31
3 z9
3 Ч
3 zi

3 '«
3
 1г

3 8
3 3
z 59
z 54
z 49
1
 45
z 40
1
 35

DEC.

<íi
ííz

*3
64

65
66

7̂
68
69
7°
.71

71

73
74
75
7<í
77
78
79
8o
81
8z
83
84
85
86

87
88
89
90

MIN. SEC.

165 6
гб7 36

17°
 2

z
7
z z

3

*74 38
276 49

*?8 55
180 55
zSz 50

184 40
286 z5

.z88 5
189 40
291 9
1
9
1
 33

z93 5z

*95 5
296 13
z97 16
z

9
8 -13

2-99, 5
z99 51
300

 3
z

301 7
301 38

3
oz 3

3
oz z

3

3
oz 37

3
oz 45

3
oz 47

Dirf.

z 30

z 26
Z ZI

z 15
Z 'I I

z 6
z . o
1
 55
I 50
1
 45
t 40
1
 35
r 29
i 24^
i 19

i Ч
i 8

i 3
Q 57
o
 5
z

o 46
jQ 41
0
 35
o 31
o z5
o zo
o 14
o 8
O 2

0 0



33* M É T H O D E S

T A B L E I V .

Pour avoir la latitude-de la lune ßmple , avec les degrés,
de l'argument de latitude.

DEC. MIN. SEC.

I
г

3
4
5
6

7
0

8

9
10

1 1
IZ

Ч
14

Ч
i6

:*7

!l8

'9
10
11
12

Ч
*4
M
гб
г
7
i8
i
9

Зо

4 4*
9 M
14 7
18 49
13 30
18 ii
31 51

37 3i
41 ii
46 50
51 18

У
6
 5

60 41
65 15
69 49
74 zi
78 51
83 ii
о8
7
 49

9116

96 40
loi 3
105 14
109 43
114 ï
118 16
IZZ l6

iz6 39
130 48
44 H

DIÎÏ.

4 41
4 4*
4 4*
4 4i
4 4i
4 40
4 40
4 40
4 39
4 38
4 37*
4 36
4 34
4 34
4 3*
4 3i
4 *9
4 18
4 17
4 "M
4 Ч
4 u
4 19
4 17
4 Ч
4 ii
4 ii

4 «
4 6
4 3

DEG.

31

3*
33
34
35
36
37
38
39
40
4i
41
43
44

45
46
47
48

49
5°
5i
5*
53
54
55
5*
57
5-8

59
60

MIN. SEC.

48 57
141 58
146 57
150 51
*54 45
158 3<í
\6i 13
1 66 7
169 48
173 17
177 ï
180 33
184 ï
187 17
190 49
194 7
197 zz
200 33
zo3 41
206 45
109 45
211 4l

»M 33
2l8 21

Z1O 6

223 46
zz6 zz
228 54
231 22

233 46

DlFF.

4 ï
3 59
3 55
3 53
3 5i
3 47
3 44
3 4i
3 39
3 35
3 31

3 19
3 M
3 ï*
3 18
3 15
3 H

3 8
3 4
3 °
ï 56
ï 51
i. 48
ï 44
z 40
ï 36
z 3z
z z8
2 24
2 2O

DEG.

6l

6z

63
64

*5
66
67
68
69
70
7i
72
73
74
75
76
77
78
79
80
81
8z
83
84
85
86
87
88
89
90

MIN. SEC.

136 6
z38 ii
240 31
M* 37
M4 39
246 37
248 30
250 18
251 2

43 4i
255 16
256 46
258 u
259 31
260 47
261 58
163 4
264 5
265 z
265 53
166 40
267 22

г6
7
 59

z6S 31
268 58
269 20

169 38

269 50

269 57
t-jo О

DlFï.

2 I5

2 IO

2 6

2 2

I 58
1 53
ï 48
ï 44
1 39
1 35
ï 30
ï 25
I 20

I 10

I I I

I 6

I I

о 57
о 51
о 47
0 41

о 37
о 31
о 27
О lz

о 18
0 12

о 7
О а
0 о



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &c .

T A B L E V
Pour calculer les éclipfcs felon une méthode indienne

nommée Graha chendrika.
4P j. .... — -; — ' ' .M

Mouvement moyen annuel

Apog.

ADO?.Г о

0. . •
3>. . •
o". . .

£' • •
If. . .
?• • •'
Ъ. . .
Q. . .
3). - -

I I s

3
6
I
I
7
о
о
i

28°

гб
IO

15?
о

Ч
12

Т 9
IO

45'
1 1
44
3<>
H
10

'IO

.17
3*

Mouvement
0. . .
3)
e". . .

ip
О

Т). . .
Q

3)

Epoque du lieu des planètes au

Apog.

Q. . .
3). . .
0я. . .

s. . .
v. . .
т?. . .
ç. . •
Q. . .
3). . .

i i s

ii
5 •
2

I

9
5
7
£

10°

3
о

13
13
ií
7

21

?

59
790

7 т

245
4

уб
г

3
б

terns

*9*
34
35
16
i i

i
14
I9
47

33"
3i
34
13
49
5*
18
i i

37

des planètes.

43'"
51

59
33
гб

38
52

i7
3°

6 ly

10

38
55
49
IO

8
53

48" 4»r'.
4 4*-

14.
2.

9-
25.
20.
54 1 6.
40 24.

moyen journalier.
8"

34
гб

3*
59

7 .
0

ÏO

AQ
>

10'"
51

28
20

8
43
21

44
г 0

. *

io/r.
4-

1 1.
42.

49-
40.
54-
43-
AZ."

où a été communiquée cette méthode (ï).

' 40*.
45-
ii.
43-
39-
4-
4-
o.

31-

»



340 M É T H O D E S

T A B L E V I .

Saturne Sci.gra.rn.

DEC.

I

z

3
4
5
6
7
3
9
IO

1 1
ï г

Ч
I

4
ч
IO
'7
18
19«
IO

ii
гг

Ч

M
Ч
i6
г
7
i8
i9
-3P

VIiK. SF.C.

5 5
?
-

ii 45

i? 37
13- Z9

19 Z2

35 M-
41 6
4
6 58
5 г 49

5
8
 4°

64 31
70 г i

76 io

81 58
87 4.6

93 33
99 19
105 4
i to 47
1 16 2.9

I Zl IO

117 49

43 »7
49 4
J
44 39
i 50 iz

45 43
\6\ 13
ió(í 40
17* 5

DlFF.

5 53
5 51
5 51

5 5*
5 5*
5 5i
5 51
5 5i
S 5i
5 5i
5 5°
5 49
5 4*
5 Ч«
5 '47
5 4<í
5 45
5 43
5 41

5 4i
5 39
5 3»
5 37
5 35
5 33
5 3i
5 Зо
5 17
5 M
5 Ч

DEO.

З
1

zz

33

34
35
3*
37
зь

1

39

4°
4

1

4*
43
44
45
4
6
47
4
8

49
5°
5

1

5
1

53
54
55

5̂7
58

59
00

MIN. SEC.

177 zS
i8z 49
1 88 8

193 M-
198 38
103 49
zo8 57
114 z
zi9 5
zz

4
 5

ZZ9 Z

43 5
6

138 46
'M3 33
z
4
8 17

Ч
1
 57

47 34
i6z 7
гбб 37
г
7
г
 3

^75 Ч
г
79 43
z8

3
 57

188 7
Z9z ï z
z96 13
300 9
304 i
307 49
311 31

DlFF.

5 21

5 19
ï ï*
5 14
5 "
5 8
5 5
5 3
5 °
4 57
4 54
4 50
4 47
4 44
4 40
4 37
4 3.Î
4 3°
4 26
4 zz
4 18
4 14
4 10
4 5
4 ï
3 5<í
3 5*
3 48
3 43
3 38

DI.G,

6 I
6 7.

A36465.
66
67
68
69
70

71

7-1

73
74
75
76
77
7*
79
80
Si
82
83
•84
85
86
8.7
88
89
90

M IN. SEC.

34 I0
31-8 43
322 I Z

34 3^
3'8 55
33'- «
335 16
33S> 19
341 16
344 8

34^ 55
349 36
35z ii
354 4°
357 3
359 го

3
6i

 3
!

363 38

365 37
3̂ 7 3°
369 17

37° 58
371 3-
373 59
375

 i0

'37̂  34
377 4*
.378 43
379 37
380 Z4

Dirr.

3 33
3
 2
9

3 2-4
3 iV
í i í
3 «
3 3
2 57
z 51
2 47
i 41
z 35
z Z9
2 Ч
2
 i?

1
 IZ

i 6
1
 59
i 53
1
 47

ï 41
1 34

•I z7

I 1 1
I 14
ï 8
i i
о 54

о 47
о 40



E T T A B L E S ' I N D I E N N E S , & c .
T A B L E V I .

Saturne Sçigram.

241

Dro. MIN. SEC.
1

91

9~
93
94
95

9̂
97
98
99
IOO

101

IO1

103
104
105
106
107
108
109
I Т О

1 1 1
II 1

"3
114
45
116
117
"i 1 8
119
ï го

581 4
381 38

38* 5
381 15
381 38

381 43
38i 41
382 31
381 14
381 50
381 19
580 41

379 55
379 *
378 ï

3?£ 53
375 37
374 H
37^ 44
371 6
369 2.0

367 27
3^5 l6

3<>3 17
361 I
358 .37
!И* í
353 v*8
:35° 43
J347 5°

Din-.
ADDIT,

о 34
о 17
O IO

о 13
0
 5

0././1Ш/.

0 2

O IO

о 17
o Z4
0 3 1

о 38
o 4<í
о 53
i i
ï 8
I 16
1 i3
ï 30
д 38
ï 46
1 53
2 I

i 9
г 'itf
2 24

2 }I

? 38
1
 45
* 53
•3 ï

DEG.

I 11

I 22

I23

I24

125

126

I27
128

1X9

130

41

4 *•
43
'34
45
136
47
48
49
140
141
142
M*
144
45
146
47
148
149
150

MIN. SEC.

344 49
34' 4i
338 M
335 ï
331 3*

3*7 55
324 ii
3 20 zo
3l6 22

312 l6

308 3
3°3 44
299 1 8
294 46
290 , 7
285 21

280 29

.275 30

27P 25

265 I4

259 56

M4 33
2 49 4
243 19

47 49
232 4
226 13
220 .1.7

214 15
208 9

DlFF.

3 8
3 i*
3 4
з 30
3 37

3 44
3 51
з 58
4 &
4 4

4 19
4 26

4 3i
4 39
4 46
4 5

1

4 59
5 5
5 л
5 L»

5 '4
5 19
5 35
5 4°
5 45
5 5i
bí*
í ,2

<í б

б II

DEC;.

Ч
1

4
l

•53
44
45

i
5
6

47
4«
49
г бо

loi
1бг

1б
3

164

i«5
i6(î

1*7
168
169
170
171
171
'73
174
*75
J 7*
.»77
178
179
i8o

MIN. Ssc.

201 58

195 41

189 22

l8l 58

17<í *9

I(>9 5^

I(Í3 »9

4* 38
49 54
43 7
46 *7
129 23
122 26

115 17

I 08 25

101 21

94 4
,87 7
79 57
7
г
 45

^5 3i
58 17
51 2

43 46
.36 19
2 9 1 1

i
 ll

 53
4 35
7 17
0 0

DIT r.
S 0 L' :, T .

6 IO
Ü 20

6 24

(> 29

í 33

6 37
í 41
* 44
6 47
6 50
6 54
í 57
6 59
7 i
7 4
7 ^
7 8
7 ID
7 ч
7 »3
7 4
7 4
7 16
7 17
7 18
7 .1»
7 i»
7 i*
7 i7
0 Q



M É Т H O'D E S

T A B L E V I I .

Saturne. Manda,

DEC.

I

z

3
4
5
6

7
8
9

i°
1 1
12

Ч

14
M
16

»7
18
19
zo

XI

ZZ

ч
M
Z
5
if
*7
г8

^
3°
•*•!••

MIN. SEC.

8 10

16 19

14 18

З
г зб

4
o 4з

4
8 49

5<í 53
<Í4 56
71 58
8o 58
88 56
í>6 53
104 47
ni 39
i ZO/.Z9
118 16
i3<> ï
43 43
15 1 zz
158 58
1 66 31
174 ï
181 z7

188 50
196 9
Z03 Z4

zio 36
г1
7 43

zi4 46
231 45

•••••••шам

DIÏF.

8 9
8 9
8 8
8 7
8 6
8 4
8. 3
8 2

8 o
7 58
7 56
7 54
7 5.1
7 5°
7 47
7 45
7 4i
7 39

7 ̂7 3.3
7 3°
7 26
7 Ч
7 19
7 Ч
7 ii
7 .7
7 '3

 ;

6 5:9
6
 54 !

DEO.

31
32

33

34
35
36

37
38
39
40

4i
42

43
44
45
46

47
48

49
5°
5

1

5i
53
54
55

5̂7 ;
У
8

59
6o

MIN. SEC.

*3
8
 39

245 29

252 I
4

48 55
z&5

 3
o

z7z o
Z78 16
284 47
z9i z
Z97 ir

3°3 15
309 14

315 7
320 54

3^ 35
33

2
 9

337 3.8
343 ï
348 18
353 ^
358 3i
363 z8
368 18
373 ï
377 38
382 8
38* 3'
39b 47
395 5<í
398 58

DlFF.

6 5O

6 45
á 41
6 35
6 30
6 26
6 21

6 i5
б 9
б 4

5 59
>5 53
5 47
5 41
5 34,
5 19
5'

Z
3

5
 1
7

5
 10

5 3
4 57
4 5°
4 43
4 J7
4 3°
4 13
4 ï 6
;4 ?
4 ï
3 54

DEC.

6l
62
63
64

65
66

67
68
69
7°
71'
7*
73
74
75
7*
77
78
79
8o
Si
82
8384
85
86
87
88
'89
90

MIN. SEC.

402 5 z
406 39
410 18
413 50

417 '5
420 3z

44 41
426 42
429 36
432 23

435 2

437 33
439 56
442 n
444 18
446 17
448 8
449 5 J
451 25
452 51
454 9
455 '9
456 21

4)7 '5
458 о
45

8
 37

459 6

459 i7
459 40
45.9 44

DlFF.

3 47
5 39
3 31
3 M
3 17
3 9
3 ï
ï 54
1 47
z 39
z 31
2 23

2 15

i 7
i 59
1 5i
1 43
1 34
i 26
i 18
I 10

I Z

о 54
о 45
о 37
о 29
0 ZI

0 1 3

о' 4
0 0



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &c.

T A B L E V I I L

Jupiter Sçigram.

343

1

DEO.

I

2

3
4
5
6
1
8
9
IO

1 1
ii
Ч
Ч
Ч
i6
ï?
18
19
го

il
22

Ч
H
ч
1<Í
17
18
19

• 3°

MIK. SEC.

9 4^
19 33
29 го

39 7
4
8 54
58 41
68 г8

7
8 1

 5

88 i

97 4
8

107 34
117 19
117 3
136 46
146 ig
156 9
165 49
175 18
185 5

194 4
1

104 15
213 48
ггЗ ï?
г
3
г 48

141 14
MI З

ь

гб1 о
г-jo го

*79 37
г88 51

Dm.

9 47
9 47
9 47
9 47
9 47
9 47
9 47
9 47
9 4

б

9 4^

9 45
9 44
9 43
9 4

1

9 41
9 40
9 39
9 37
9 3<>
9 34
9 33
9 31
9- *9
9 i6

9 Ч
9 u
9 го

9 17
9 Ч
9 1г

DEG.

31

31

33

34
35
3*
37
3«
39
40

41
4г

43
44
45
4
б

47
4«
49

5°
5

1

5^
53
54
55
5*
57
58
59
6о

MIN. SEC.

19» 4
307 ï г
31 6 1 8

З
г
5
 ZI

334 lo
343 i*
352 8
360 57

3^9 43
378 24

387 i

395 34
404 3
44

 2
8

410 48
429 3

437 Ч
445 1 8
453

 l8

461 13
469 3

47Ó 47
484 г 5
491 58

499 Ч
5 об 4<í
54 i
521 IQ
518 1г
535 7

Dur.

9 8
9 í
9 3
8 59
8 56
8
 5
г

8 49
8 4<í
8 41
8 37
8 33
8 ï?
8 г

5

8 го
8 15
8 IQ

8 5
8 о
7 55
7 50
7 44
7 38
7 33
7 17
7 ï1

7 Ч
7 9
7 ï
« 55
<5 48

DEO.

6l
6l

*3
64

65
66

67
68
69
70

7i
7i
73
74
75
76
77
78
79
80
81
82
83
84
85
86
87
88
89
90

MIN. SEC.

541 55-
548 36
555 »о
5<5i 37
5
6
7 57

574 'о
580 15
586 г

>9i 5
1

597 3i
603 3
608 27
613 42
618 48
623 45
628 34

633 Ч
637 43
<4i 3
646 13
650 13

^54 3
657 43
66 1 13

^4 33
667 42
670 39
673 16
676 2

678 2.6

DIIÏ.

6 41
6 34
6 27
6 10

6 13
6 5
5 57
5 49
5 4°
5 3i
5 Ч
5 Ч
5 6
4 57
4 49
4 39
4 3°
4 го
4 IQ
4 о
3 50
3 4°
3 3°
3 20

3 9
1
 57
ï 47
ï 3^
2 2^

2 2:



544 M É T H O D E S

Т А В L E V I I I .

Jupiter Sçigram '
Suite.

DEG.

91
5>Z

93

94
95
96
97
98
99

IOO

IOI

IOZ

103
104
105
106
*97
108
109
[ 10

i 1 1
ï ii
113
ri4

"S
116
117
118
"9
iio

MIN. SEC.

68.0 49
682 50
684 39
686 16
687 4г
688 54
6S

9
 55

690 43
6,91 1 8
691 40

691 49
691 45
691 28
690 58
690 15
689 18
688 7
686 4*
685 3
683 9
68 1 i
678 39
676 3

*73 13
670 8
666 48
663 13

W *3
6
5)
- 18

650 58

DlFF.

ADDIT. '

2 I

i 49
i 37
r 25

t 13
t i
o 48

o 35
O 21

o 9
Dif.fruf.

o 4
b 17
o' 30 .
o 43
o 57
i 1 1
i 25

i 39
1
 54
2 8

2 22

2
 3
6

2 50

3 5
3 Í0

3 35
3 5°
4 5
•4 zo

4 34

DEG.

12,1

122

I23

I24

125

126

I27

128

129

Ü2
41
132
43
44
45
'136
47
138
49
140
141
142
143
144
145
146
147
148
149
150

MIN. SEC.

04<í 24
641 34
636 29
631 IQ
625 35
619 45
613 41
607 21

ÓOO 46

595 55

586 49
579 l8
5'7i 53
564 4
556 o
547 40
539 6

530 18
521 16
5 1 2 oo
502 28
492,43
482 45
472 34
462 9
451 31

44° 41
429 38
418 23
406 55

DlFF.

SOUST.

4 5°
5 5
5 19
5 35
5 5^
6 4
6 20

6 35
6 51
7 6

7 21

7 35
7 49
8 4
8 20

8 34
. 8 48
9 *
9 1 6
9 31

9 45
9 58

IO I I

ro 25
IO 38

io 50
ч 3
íi 15
n 28
ii 39

DEC.

I 5 Í

41
43
'54
45
150
47
ijS
49
i 6o

161
162
1^3
164
165
1 66
167
168
169
17°
171
172
173'
174
!75
176
177
178
179
180

MIN. SEC.

395 16
393 26
371 *4
359 I!

346 48
334 4
321 32
308 40
295 38
282.27

269 8
45 4i
242 9
228 28
214 41
2.00 48

186 49
172 45
158 36
144 22

130 4
"5 43
101 20

86 55
7* 28
57 59
43 29
28 59
74 29
. o o

DIFP.

II 50

I 1 1

12 ï:

12 13
12 35
11 43
12 5Z

4 z
4 i.i
4 '9

13 26
4 33
13 41
4 47
4 53
4 59
14 4
14 9
14 14
14 18
14 21

14 23
14 25
.14 27
14 29
14 30
Ч 3°
14 30
i4 i$
14 o

» TABLE VIII,



ET T A B L E S I N D I E N N E S , Sec.

T A B L E I X .

Jupiter Manda.

Deo.

I

1

3
4
5
6

7
8

9
го

1 1
1 1

Ч
«4
Ч
16
17
18

19
20
21

il;

23

24

M
26
2.7
28

29

30

MIN. SEC..-

5 30
io 59
16 28
21 56

27 23

32 50

38 I 6

43 4i
49 4
54 26

5^ 47
65 6
70 24
75 40
So 55'
86 8
90 19
96 28

loi 35
106 49

ill 43
i i 6 44
121 42

116 37
131 30

11-361 Ю'

: т 4* ß
"US 53
'5Õ 34
'55 Ч

DlFF.

5 *9
5 19
5 28
5 27
5 i~i
5 26
5 Ч
5 13.

5 "
5 ii

5 '9
5 L«
5 16

5 i;5.
5 1 r.í;
5 ! i^r
5^9
•5 7:
5i .5'

,5.; -3.-
V5l •»'
4Í58
4Î 5.5'
'4' 5:3'
4 5^
«4rf8;
Ч i 45
'4J4

1

!
4!39"
-4:36

DEG.

3
T

32

33
34
35
36

37
38
39
40
41-

4
1

43
;44

45
46

47
:
4
8.

'49
i 5

(0

5-1

' 5 з'
:

',54
'55
: 5

 :6
(

57'
5-8,

60

MIN. SEC.

J 59 49
164 2l

168 52
173 18
!
77 4

1

182 o
186 16
190 19

!94 3
8

198 43

202 44
206 42
21Э '36

214 2 6

11 '8
1
 ч z

«F?54
iiy '3i
22^ 5

.1.32:;34

*35 59
1319 '19
242 35;
245 -47
248 ,54

4i 57

M 7 4^
4.60 ,37
263 21'

266 ; o;

DlFF.

4 ;33 .
4 3°
4 26

4 *3
4 19
• 4 16

4 Ч
4 9
4 5
4 , i:
3 58,
3 54
3 ;5<D- •
3 '46',

3 4 * ••"
3 38*
j 33-

x

3 l
1
^

:
3' 4

I;

'V 2D(
fc' f- -.-
»3

!
 ' i í »

-31,11?
:3;i 7-
-3 -3 ''
. 'z 5^^'
'-Z?i5^
i'; J45 'í
i' 144?

•*: 39''
;i 34 '

Duo.

6l

6г.

63
6
465

66
67.
jß»
69
;7° '
71
:7

г

•'73 '

И;
ib«'
W'
•b« ;
8 ô-
O I*

o Z :

'.83 :
A4'-
,'85 '
86'
'87
'jSb'
«9
9e

MIN. SEC.

268 34
271 4
273 29
175 49
278 4
280 14-
282 19
284 19
286 13
288 2-

289 46

291 25

2^2 59,

19Jí 50.

î k.-S'.
г
9?, *

l1

299' i 9
3-09, з r
$éï- i8!

3~Oi' -'19
303- 5;
303 45
304 10
3o4: 50'
505-15
305 34
joj1 48'
3'oj- -156
Í 05" 5 9"

DlFF.

2 36

2 25

i 2O

2 15

2 IO
1 5
2 ' Ò
1 '54
r 49s

'i 44
r 39
1 34
ï 28 í
ï z-y

Vr iS;

a. ii3
í ^ '
-I ' V

*: 57?
•Ъ'5'i"
(
Ь-(4б-
;dÍ4b
.ÖJ35-
0,30
ò 25
о'! 1-9"
о; 14
о; '8

*\ У
"0 ; 0

X x



$4$ ME T H 0 DE S

Т A B L E X,

De l'équation, de Mars., .Sçira-Padakam.

г-
DEC.

I

Z

3
• 4
; 5
; 6
' 7
: 8

9
IO

ii
12

Ч
ч.
*5
i6.

.'7
ï i.?
V
20;

м"~
22

2̂ '
1
 4,
>f:
• 26.
:
i.7
I
1
?

r
9

p

MIN. SEC.

.13 4*

.47 23
71 4

94 44
ii8 z3
142 i
165 41
189 1 8
ni 54
136 30
160 5
183 39
3,°7 ii
33 P 43
3.54' Ч.
377. 43-
401 1 1
414 38
448' -- 3
47l

1
 17

4% 49
î1?? 9
54;l 28
564 46
588, z

;̂i/M
^34

г;
25

6 ;5 7- -34
(?̂ 8p 42
703,. 48

11 í

DlFF.

13 41

23 4I

13 40
13 39
13 39
Ч 39
i3 37
13 36
13 36,
Ч 35
1.3- 34
13 ,33
23 131
13 ,3.*
Z
3 ;

Z
9

2,3 |28-
:

13 ÎZ7-

23 '25
;

13 •*»..,
23 29',,
2,3 j 1 9;:
Z3 J8
23 1 6
1 3 r 3 •
23 io'
13 9
%3 8V
13 6
23 6,

DEO.

31
,3a

33
34
35
36
37
38
39
40
41
42
43;
;44;
45
(46:
(47
4*
,49
iljQ:

,51

;Í53
;!54
;55
5 f

5?
59

MIN. SEC.

7z6 54
749 59
771 59
795 56
818 51
841 43
864 32
887 19
910 4
932 46
955 15
978 о

ï poo 31
1023 2

1045 .29

1067 52

Ю9О 12

I I I 2 28

"H 41
1,156. -jq

M 7 S .56
ï 2 go 58
1-221 j6

I-Z44 .50
I.li;<i 4Q

1288, 25
1,310. 5
1.331 41
1353 U
1.374 4°
»4»i

DlFF.

*3 5
23 0

21 57
11 55
11 51
22 '49-

21 47
21 45
11 41
11 39
12 35
11 31
zi 30
22 27

11 13

12 1O
11 1 6
22 I3

22 9
ill 6
£2: 'ï'

;M,58

2i 54
•21 50

f i 45
2 1 40,

11 36

1 1 i 3̂ 21
21 27

21 22

DEC.

6l
61
63
64
65
66
67
68
69
70

71

7i
73
74
75
7*
77
78
79
8.P
81
82
83
84
85
86
87
QQ
О О -

89

90

MIN. SEC.

1396 2

1417 19

1438 31

1459 38

1480 40

I50I 36

1522 26

1543 io
1563 48

1584 20

1604 46

1625 5
1645 17
1665 22

1685 zo
1705 io

'7H 53
1744 29
!7

6
3 57

1,783 16
r802 27
iSzi 29
1840 22

1859 6

1877 40

1896 4
í 9*4 1 8
1931 11
1950 16
1967 58

DlFF.

1

21 17

21 12

zi 7
ii ï
10 56
10 50
10 44
10 38
10 31
20 16
10 19
zo iz
20 5
I9 58

19, jo
"9 43
19 36
19 28
19 19
19 u
19 2

18 53
18 44
18 34
18 24
18 14
18 4
ï? 54
17 41
17 31



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &c.

T A B L E X ,

De l'équation de Mars , S ç ira • P adakam.

DEC.

91
92

93
94
95
96

í 97
98

; 99
100

101

102

103
104
105
106
107
1 08
109
I 10

1 1 1
I Z

13
14
ч
I6

117
lib'
119
no

Mm. SEC.

1985 29
2OO2 48

2019 54
103 6 48
2053 30
2069 58
2086 i j
2102 10

2117 55
2133 24

2148 37
2163 34
2178 14
2192 36
2206 40
222O 25

iJ
33 5*

2246 57
1259 41
1271 3
2284 3
2295 4Q
2306 52

Ч
1
? 3

s

2327 58
437 5

1

2347 16

•456 ii
4^4 37
2372 29

DIFFER.
ADDIT.

\1 19
I

7
 6

16 54
16 42
16 28
16 13
Ч 59
Г
5 45
i5 29
i5 г

3

Ч 57
i4

 4
o

14 22

Ч 4
Ч 45
13 2<J

I
3
 6

iz 44
12 22

12 О
11
 37

11 12

to 46
IO 2O

9 53
9 M
8 46
S-Z5
7 5*
7 18

DEC.

121

122

12
3

I2
4

1г
5

1г6
I2

7

128

129

130

131

132

43
44
45
136
137
138

49
140

141
142

43
144

45
146
147
148
149
150

MIN. SEC.

479 47
2386 30

49* 37
2398 7
2402 58
2407 7
2410 32
2413 12

241 5 6
2416 ii

2416 24
2415 43
2414 6

2411 31
407 55
2403 13
497 M
2390 25
2382 ii
2372

 3
8

2361 45
449 M
43.5 34
2320 8
2303 4
2184 17
2263 40
2241 9
2216 37
2189 59

DlSFÉR.
ADDIT.

6 43
6 7
5 30
4 5i
4 9
3 M
i 40
ï 54
ï 5
о 13

Dlf. foußr.
rounam.

о 4i
r 27

* 35
3 3*
4 4*
5 49
í 59
8 14
9 33

IQ 53
12 2O

4 5i
15 г6

'7. 4
i8 47
20 37
22

 3
I

24 з*
l6 38

18 5.1

DEO.

Ч
1

Ч
1

43
44
45
15$
47
ij8
49
1 60

i(fi
1бг

1*3
1 64

i*5
1 66

i*7
168
169
170
171
172

173
í 74
!75
176
177
178
179
180

MIN. SEC.

2161 8
2129 58
2 09 6 22

2OÓO 13

гон 25

19.79 5
1

1935 i7
1.888 ï
1837 28
I783 41

1726 31
!<><>(> O

1 6o r 55
434 Ч
1462 52

487 47
1308 j9
1226 27

114° 1.3
1050 23

957 5
86o 27
760 39
*57 48
552 42

445 9
335 4i
224 42
112 39
ooo o

DIFFER.

31 IQ

33 3*

3* 9
3
8
 4
8

41 зз
44 »5
47

 г6

50 33
53 47
57 IQ

6o 31

64 5
6.7 41
71 22,

75 5
78 48
8r 32
86

 I4

89 50
93 18

9
6 38

99 48
102 51

105 6

107 33
109 28
no 59
112 3

112 39



M É T H O D E S

T A B L E X I ,

Mars Manda.

DEC.

I
г

3
4
î
6
7
8
Q
J

IO

1 1
12

13
*4
Ч
I<3

1
7
18

19
20

zi
a

*3
M
Ч
2<J

*7
18

.̂30

-Mm. SEC.

I z 2.9

z
4
 58

37 M
49 49
<>Z II

74 33
86 51
99

 8

III 2. I

123 31

45 38
147 41
49 43
171 40
•«83-33
195 zi
107 5
ii 8 44
130 18
241 47

43, ̂
164 32
275 46
280 54
297 56
308 52
3-

!
9 4

2

3-30-15

341 =•
351 32

DIFFER.

12 29

I 2 27

122-4

12 23

12 21

12 19

12 l6

12 I
3

12 TO

12 7
12 4

12 I

n 57
M 53
ii 48

" 44
" 39
ii 34
1 1 29
ii 25
I I 20

II 14

n 8
I I I
io 56
io 50
io 43
io 37
,10 30
10 14

DEC.

3
1

Z2

33
34
35
3*
37
38
39
40

4i
42

43
44
45
46
47
48

49
50
5

1

5
1

53
54
55
5*
57
5»
59
60

MIN. SEC.

361 56

37* Ч
382 22

392 2
3

402 17

412 3
421

 4
2

431 Ч

44° 35
449 48
458 53
4̂ 7 50
476 38
485 1 8

493 48
502 8
510 20

518 2
3

526 l6

533 59
541 31
548 55
556 8
563 ii.
57° 4
576 4̂
583 18
5
8
9 39

595 5°
6o i 50

DIFFER.

10 17

IO 9

IO I

9 54

9 4<í
9 39
9 3i
9 22
9 J3
9 5
8 57
8 48
8 40
8 30
8 20

8 12

8 3
7 53
7 43
7 33
7 22

7 Ч
7 3
6 53
6 42
632
6 ii
6 ii
б о

5 49

DEO.

6' I

6z

63

<4
^5
66

67
68
s _69
70

7
1

7*
73
74
75
76
77
78
79
80
81
82

83
84
85
8S
87
88
89*
90

MIN. SEC.

607 39
613 17
618 43
623 59

619 4
вЗ 57
638 39
643 ï о
647 29
651 36

^55 31
659 16
661 48
666 8
669 17
671 14

^74 59
6
77 3i
679 52
682 0

683 56
685 40
68

7
 12

Ш 32
689 40
690 35
691 18
691 49
692 7
692 13

DIÎF..

5 38
5 гб

5 i6
5 5
4 53
4 42

4 3i
4 19
4 7
3 56
3 44
3 3*
3 20
2 9

* 57
1
 45

1
 33
2 2O

2 8

I 56
ï 44
ï 32
I 20

ï 8
о 55
о 43
о 31
о 18
о 6
о о



ET T A B L E S I N D I E N N E S , &c.

T A B L E X I I .

Vénus Sçigra- PadakanL

349

DEO.

I
z

3
4
5
6
7
8
9

IO

1 1
i г
Ч
14

Ч
i6

'7
18

19
10
1 1
11

Ч
M
Ч
Z(í

17
7«

19
3°

MIN. SEC.

15 ió
50

 З
г

75 4*
loi з
116 18

Ч
1
 33

I7Í 47
1O1 O
117 13
452. z5
г

77
-

37

301 48

3^7 5*
353 7
378 i6

403 H
418 31
453 3

6

478 41

5°3 45.
518 48

553 49
57« 4«
603 47
628 46

<5Н 43
678 38

7°3 3
1

718 14

753
 !
4

DIÏÏÉR.

15 ló
z5 16
15 15
15 15
Ч Ч
Ч 14
Ч Ч
Ч Ч
15 u
15 1г

Ч "
г5 ю
Ч 9
Ч 9
гу 8
Ч 7
Ч 6
Ч 5
Ч 4
Ч 3
Ч ï
Ч 59
г
4 59
14 59
H 57
14 55
*4 54
Ч 5

2

14 5°
л4 49

DtG.

З
1

3
1
33
34
35
36
37
38
39
40

4
1

4*
43
44
45
4
б

47
4
8
49
5°
5'
5*
53
54
55
50
57
5*
59
6о

MIN. SEC.

778 з
Soi 50
817 36
851 го
8
77
 z

901 43
Ç)l6 ZI

95° 59
975 33
looo 5
1014 35
1049 з
1073 19
I0
97 53
un 14
1 1 46 31
1 170 48
1195 ï
1119 ii
1143 19
II.G-J 14
1191 z 6

134 Ч
!
339 il
463 ч
'3*7 3
1410 49

434 3i
1458 10
1481 46

DlïfÉR.

M 47
14 46
14 44
14 41
14 41

H 39
*4 37
14 34
14 31
14 30
14 18
14 26
14 24
24 z ï

14 18
24 16
*4 Ч
24 lo
14 8

14 5
24 2

Ч 59
23 уб

Ч 53
Ч 49
23 4

б

23 41
Ч 39
2
3 З

6
'

Ч 31

DEC.

6l

6z

63
6
4

65
66

67
68
69
70
71
72
73
74
75.
7^
77
78
79
80

8 1
81
8',

«4
S5
86

«7
о y
и о

89
90

MIN. SEC.

1505 18
1518 46
1551 IQ

475 30
1598 46
i6n 57
1645 3
1 66 8 5
1691 г

!7'3 55

!73̂  43
i/\ 9 z(S
1781 з

1804 35
1817 ï
1849 zi
.1871 36
1893 44
1915 46
*937 4i
1959 3J-
198 1 14
1OO2 40

2.014 17
20,15 37
2OÍÍ6 49
2087 ц
1 1 r, 8 50

i ч 9 3 S
2150 16

DHFÉR.

13 z8
13 z4
13 zo
13 16
Z3 ii
z3 6
z3 z
zz 57
zz 53
zz 48
22 43
11 37
iz 31
21 ZO

11 ZO

11 15
21 8
21 Z

il 56
il 50

zi 41

*i 35
ii 18
11 20
il 12

ii 4
lo 57
10 AS

10 38

ю 29



ií® Mt В Т ПО. DES

T A B L E X I L

f^énus Sçigra - P'adakani.
Suite.

DEC.

91

9*
93
94
95
96
97
98
99
roo
101

IO2

103
104
ю-5
ï об

i o
7

1 08
109
I IO

1 1 1
1 11

"3
114

M5
116
117
118
"9
lib

MIN. SEC.

1170 46

1191 6

221 I l6

2131 10

«5» 5
1170

 44

2290 II

1309 17
4
i8
 3i

447 4
1366 г

2384 zS
2402 40
2420 37
2438 19

M55 45

2472 56
1489 50
IjOÓ 17

2522 45
M38 45
2554 16
2569 46
2584 44
M99 10
164 32
2617 12

2640 46

2653 46

l£66 15

DirrER.
ADDIT.

1O 20

20 10

20 0

19 49
'9 39
19 27
19 16
19 4
18 52
18 39
18 гб

l8 12

'7 57
17 41
17 гб

17 il

itf'H
1 6 37
16 18
I<í O

15 41
15 20

14 58

14 36

14 12

13 50

I3 24

Ч о
12 30

12 I

DEO.

121

Hi

I2
3

124
IJ
5

no
127
118
129
130
131
132

43
»34
45

•136

47
138

49
140

141
142
143
144

145
146
147
148
149
150

MIN. SEC.

2678 17

2679 49
2700 50

1711 18
2721 ii
2730 29
2739 8
2747 8

*754 4
2760 59
1766 46
2771 46

*775 53
2779 6
2781 23
1782 40

i
7
8z 53

2781 59
Z
779 53
2776 32

i??* 53
2705 50
2758 17
2749 8
2738 18
2725 41
2711 10
2694 37

i675 55
1654 56

DIIPÉR.
ADDIT.

n 32
1 1 I
10 28

9 54
9 17
8 39
8 o
7 17
6 34
5 47
5 o
4 7
3 4
2 I7

I I7

o 13
Dif. faußr.

o 54
2 6

3 ii
4 39
^ 3
7 33
9 9

IQ 50
12 37
14 31
16 33
18 42
20 59
23 гб

DEG.

41

41

•53
44
45
156

47
158

49
160

161
162
163
164
165
166

167
168
169
170

"̂
172

173
ï 74
'75
176
177
178
179
180

Mm. SBC.

263.1 30
2605 26

47<í 35
444 45
1509 45
247I 22

1419 4
138.3 32

433 35
2279 17
2220 21

2156 31

1087 28

2012 55
1932 37
1846 1 8

'753 44
1654 40
448 57
1436 33
417 18
1191 47
1059 39
921 23
777 31
618 38
475 3c
319 с
i6o 8
OOO 0

Dirr.ER.

SOUST.

zo 4
28 51

31 50

35 о
38 23
4
1
 59

45 5
1

49 57
54 18
58 56
63 50
6
9 3

74 33
80 18
86 19
92 34

99 4
105 43
in 24
119 5
125 41
132. 8
138 16
143 52
148 53
43 8
156 30
158 52
1 6o 8



T A B L E S I N D I E N N E S , &c.

T A B L E X I I I .

t Manda,

351

DEC.

I

Z

3
4
5
б

7
8

9
IO

1 1
li

Ч
Ч
Ч
i6
i?
18
19
10

ii
2.2.

*3
M
M
10
Z
7
18

*9
30

MIN. SEC.

z о

3 59
5 58
7 57
9 55

ii 5з
i
3
 50

i5 4<í
17 41
i? 37
zi 31
13 14
15 17
17 9
19 i
30 51
Зг 4i

34 3°
3<> i8

,33 5
39 5

1

4i 35
43

 1
9

45 i
46 44
48 2.4
5° 4

•5,1 4*
53 19
54 55

DlFF.

i 59
ï 59
ï 59
ï 58
ï 58
1 57
i 5Ó
ï 5<i
1 55
1 54
ï 53
ï 53
ï 51

5*
5i
5o
49
48
47
46

44
44
43
41
40
40

•̂tf
36

ï 34

DEC.

31
31

33
34
35
3<í
37
38
39
40

41

4*
43
44
45
*6
47
48
49
50
51

51

53
54
55
56
57

i- 58
59
.60

MIN. SEC,

56 *9
58 з
59 35
6i 6
6г 35
64 з

65 30
66 56
68 zo
69 43

71 4,
7z z4

73 43
75 o
76 16

77 30
78 41
79 53
81 з
81 ii
83 1 8
84 11
85 16
86 18
87 z8

88 z
7

89 24
90 19
91 13

9
1
 5

DIÏF,-

i 34
i 31
* 3i
i 19
i z8
i 17
l z6
I 14
I 13
I ZI

1 10
I 19
I 17
I 16
I 14
I II
I II
I IO
i 8
1 7
i 4
i 4
I Z

I O

9 59
o 57
0 55
o 54
o 51
o 51

DIG.

6l

62

в
6
4

65
66

6
7

68
69
70

7
1

7
1

73-
74
75
7*
77
78
79
80

87"
81

»3
»4
«5
86
87
88
89
90

MIN. SEC,

9
1 56

93 44
94 3i
95 17
96 ï
96 43
97 *4
98 з
98 40

99 Ч
99 49
IOO 11

too 51
ICI ZO

ï oi 47
10Z IZ

101 36
юг 58
103 18
103 36
103 51
104 7
ï 04 z о
104 3 i
104 41
104 49
104 55
104 59
105 ï
105 з

Dm.

0 48

о 47
о 46
о 44
o 4i
o 4i
о 39
о 37
о 35
о 34
о
 З
г

о -jo
о 19
о Z7
о Z5
о 14
О 11

0 1О

о i8
о 16
0
 M

о 13
0 II

О 10

о 8
0 6

о 4,
о г ;
0 1

о о



M É T H O DES

Т А В LÊ X I V,

Mercure Sçigram.

DEC.

I
2

3
4
5
6
1
8
9

IO

1 1
t2
*3
14
Ч
1 6
Г
7
i«
19
20
21

22

Ч
2
4

Ч
2<í

1?
28

Z9
30

MIN. SEC.

ló 1 I

32 22

4-3 33
64 43
8o 51

97 о
113 8
129 15
145 21

l6l 20

177
 3
0

193 33
209 34

"5 33
14

1
 .3»

257 27
2

73
 21

289 I
3

3°5 3
320 51

33Ó 37
352 21

368 3
383 42
399 18
4H 5i
430 23
44 í 5'
4<íi тб
47Í 37

DIFFER.

l6 1 I

l6 1 I
l6 Ю
lá p

16 8
16 8
16 7
1 6 6
itf 5
1 6 4
16 3
\6 r
'5 59
ij. 58
15 56
'5 54
i5 52
i5 5o
i5 48
15 40

15 44
15 42
Ч 39
15 3*

15 34
15 3

1

15 28
15 25
15 ii
15 18

DEC.

3
1

з
г

33
34
35
3
6

37
3«
39
40

4
l

42

43
44
45
46

47
48

49
50
5i
5i
53
54
55
5^
57
5^
59
60

MIN. SEC.

491 55
•507 ID

522 21

537 Л
55

1
 3*

5^7 3i
j82 28

597 Ï9
6l2 6

626 49
641 27
6^6 ï
670 30
684 54
699 13
74 ̂
7L7 34
741 36
755 33
769 24
7^3 9
79^ 48
82O 21

»Ч 47
837 7
850 19

863- M
876 24
889 15
901 59

DlFfÉR.

Ч
 J
5

15 it

Ч 7
£5 4
15 о
14 56
14 51
r
4 47
14 43
14 38

H 34
Г
4
 а
9

14 24
14 19
14 13
14 8
14 ï
Ч 57
Ч Si
Ч 45
Ч 39
Ч 33
13 20

13 ю
13 li
ч ^
12 59
12 51
12 44
12 36

DEC.

6l

'б г

6̂
4

*5
66
<7
68
69
7°,
7

1

7
2

73
74
75
7*
77
78
79
8о
8i
82

.83
84
85
86

£7! 3-8
89
9°

MIN.- SEC.

914 35
927 з

939 M
951 36
963 39

975 34
987 20
998 57

IOIO 24

1O2I 43
1032 52
1043 50
1054 38
1065 15
1075 42
1085 59
1096 4
1105 57
1 1 1 5 39
1125 9
1134 27
II
43 33

1 1 5 2 26
1 161 5
1 1 69 31
1177 43
1185 41
II93 2J

I2OO 54
1 208 9

DIFFER.

12 28

12 21

12 12

12 3
11
 55

1 1 46
u 37
ii 27
ii 19
ii 9
10 58

IO 48

iö 37
IO 27
iö 17
io 5
9 53
9 4i
9 30
9 18
9 6
8 53
8 39
8 26
8 12

7 58
7 44
7 »9
7 Ч
7 °

T A B L E XIV.



•ET;. T A B L E S Ï N D I E M N E / S ^ & c .

IV АХВ П EI Ж Д V.

Mercure Sçigrâm,

DA« l MIN. . SEC. ÜIFF, ( ; DIG. Mm; SBC. .OIÏïi'R. DreV

91

9 i
93

194
95
96
97
98

;99

IOO

IQ.I
101
103
104
105
106
107
108
109
no
ni

HZ

113
114
y.5
117
118
ri 9
fio

i z 1.5 9
izzl 5z
izz8 19
í z34 3Q
1240 z4
1146 i
iz5i zo
ÏZ56 zo

i z8z

iz65 30
1160 .35
IZ73 zq

45
5°
34
58
59

iz88 37
1189 53
i í 90 46
iz!9i 15

1191 19
1190 59
IZJ90 14
laieV 'z

18
46

i ij79

6 43

6 n
5 54
5; У1
5 19
5 о
4 45/
4 z5;
4 5
3 45^
3 Ч
3 5
ï 44;
z 14
J i
i 38
i 16
о 5з
o z9

d ,4
Dlf.fiuf.

O ZO

o 45
il. ii.

>| ̂

i; p.
:3Í o

I ZI

IZZ

1124
XM
iz6

i*7
iz8
IZ9

112
131
131
из
*,34

136

47
138
139
140
74!

HZ
143

i'4'б

. »47
14«

го

ii*7. 53:
j zj6(ii 5 5

íz^i 17
iz44 55
i z 37 50
1130 13
I Z l Z . 2

11.13- i-7
tip3 57
i T.94 г

л?1'-. -.
ii|6,o 41
1148; ir

11.3.5 г4
11 z i 47
1107: 31«

37
4

1060 51

% ЧDi 6 Z 6

iop8 i V
•989Í4
^969 45
>49;;зЬ
^907 ò

4 *7!
4 58 ;
5 ч*8

•l 5
'7 37

8 ri
8 4;5

, 9 ;z[o j

9 55
IQ .31
11 7

'43
•49 ï
:S8
37
16

1 1

t i
1.3
Ч
*4
ij 43
I? 13

i{
j {

zo
z

51

33

34
Ч
И

Ч1

\43tf

884 43

>Ч51
Чб
-157
Ч &

(ГбО

Л 6z

38? •<?

i*i5î
8« 5 5-71

Ъг.
710. i
68i :48>
654^44.1
6z6; 4'

596. 5°
5^7- 3

5JQ5Í53
3'

1,68
1691
'170

'73

W
Й7

Î79
iio

44* 45
4io.3°
3l7~7"5®'

1 ï • .2.3)31V-

т».;'H3..3?
zo
i

Lû, 7

79. ,14

DO - 0

'9

#j Л



M E T H O D ES; E T T AÍB.I E., йс.

Ф ш E
Mercure., Manda.

SEC> D«?. Мш. SEC; : .Dur/. DJEC. DISÎ.'-

I
2

'3
•4

• 7; 8
9

i.O
li

Ч

Ч
1.6

18

22

í?
i
Í7
28

J 5, o:
9 59-

[9?541

. 14^50

34 38
39 30

:,44;-*J
49- io
53 58
58 44

77< 3.1
СУ О

86 43
91 i6

4 59
4-5*

104 39
ï О9 з

- iJ f r- ' J*

4- 53
4 5*
4 5J

4 49
4 48
4 46
4 45
4 43
44°
4 39
4 37
4, -35
4 33
4 30
4 2&
4; z 5

20
; " i 8

Ш 9-

i :>

Cî4 г'б

X Y

.
IO• i

3-J j

37

i£_
41
42

43
44
45
46
47
48
49

5Л

5 г

53
54
5-5

-C
v-O

«
Jh

-siO
f

У1'.
146 з°

15̂  1.7

«,•• 51
165 53
169 12

IT» 48
176 2;о

*79 49
i83 14
186 35
189 53

7
1.8

102 28

.3;
2|1Л
Z!T4,

í, 59

:3 59
3 55

•3|Я-
3J42

: 3 í 451'
3 4*
3 39
3 ><í
3 3-*
3 29:

3 25:

3 2I

3 M-
3 u

J 3 - 7
1 3 - ' 31

2 59
1 56
2 'il

-i '4/7
2 44
2 40.
2 ,J5

•2 '-З'1?
i|S-8.

И

6l

64

67
68

ti
71

73
74
75
76
77
78

82

,238; i£
ц 40 1-7

M5 59
2 47 44
2 49 25
zyi z
252 34
2154'. i
25.5. 24

2 57 57
2 5 9 7
2'6q 13

* 7
2 2

ï .,«
К 54

ï 45
ï 4i
* 37

263 4

265 *4
2165. 48
2J66 18

2)^7-

18
14

.10
6
ï

о 57
о; 53
o j 4&
o: 43
.o 3:9
0 34
o _3p

rO; -í J.'

01 'u!
o 6,

37-



MANUSCRIT ORIGINAii
DU FE U P. D U CHAMP

SU R V AS T RX5 N OЫ IE I ND í E NN E,

с A t с tr X'
e Véciïpfe lunaire dit 29 Juillet 17$ o t/ilon une méthode .InMlennc nommée
grahachendrikeifpour le méridien d'c Chrifnabouram qu'onfuppofc ctre'dç / heures
plus à. 1'orj.ènt que Paris ,& à Ю jojanûlous du méridien des Indiens ,
,?orient. Cette année indienne fe nomme Sadaranat qui ejl la quar
de Icurßbclt & le mois Sçravana. ,

JTo s E z 69 qui eft le nombre d'années
du ficelé indien.

Maltip, par го Ce font les révolutions des
iioo fïèclcs.
405 Six ficelés, plus 45» ans.

4 J Années écoulées du fiècle
courant.

IÉJI Et vient l'époque de Гетре-
Dé 16 ji reur Çcalivahona mort l'an

fit« iiJ ) 78 après 3. C.
г 19 Années écoulées depuis la

'dt ii conibuftion des Tables,
г8£8 Nombre des mois.

4 Mois Je cette année déjà
écoulés.

Multip, par
! •

•Ajoutez

. 1871
• 88'
гдбо ;

3£_
с 888оо

í j jours 3>
8 S qu'on A:oul.

doit ajouter k la >fotniac dçs -8|8iiy fomme

.dcsjoutsî.

U Ò "í i R A T I O M».

puur'&volr l«t jours

i". '88815 (jours lunaires.
708 divifeur.

'quotient..

quotient trouvé.
88^40

888if
1/90

fouïtraîrc,
de'îa'tOmmc des
jours 3> > ainfi :

8741; .fomme de»
jours (blaires nom«
m,èe (iîougiuiàiu.

• • • • • • • ' fcmainc.

1x448?
tcïlènt г

Oe'qiH'mârquc le famedi, parce qu'ils corn-

Y y i j



M A N U S C R I T O R I G I N A L

ï:aiouganam-4^74*5 {'364 années ind.
ou femme des jours en jours

.j., i
l époque,

reften: Ajoure.
Ce refte 65 jours fe nomme caladlgiiati\

Par les Tables гоо ans. . 3* 11° ;i' 14"

Jours 6j. . . .• t 4 351
Lieu ф| $5'au tems de l-'ép. ; í \ i-o - <i 9 ^ o \ ^ r ;

Vient 316 58 14 lieu
du foieil à Ccylan à fon lever. '

Ajoutez le £ du mouvement

LicuJu folcil à.Ccylari à.,midi, • j' i fi° j 3 11
Pour réduire au méridien . . — 7
A Chrifnabouram. . ' . . . , 3 1 6 5 3 4

Pour la lune. . . . гоо ans. 6s 18°г?' и"

4°-- •.• -1,0 -?-7. 41 14 ;
Joursi'í j. . . '4 ié 17 46

Lieu 3t*u tcftis de l'époque . ' il , 3 34 4;
Lieu 3) à Ccylan au lever du .

folcil ' . ' . . . . , . . ? ' 6 y já
Différence des méridiens.".'. ' ï 38
Réduit au méridien.. . . . . ~ & 8 18

ßuart du jour-3) qui s'appelle , '
padagati, . . .". ". ' . ' . . . ' ' 3 17 39

Lieu de la lune à midi à Chrif-
naboirram. . . "^ 9 ^ ,7 .

Apogée de la 1 une nommée oucka ou chandrocha

Ans' 100.'. . ' . . ' . tf* 8°4o' 53"

. . - . 4°- • "•• . • 6 ï 44 17
. ."Jours, aj о 7 14 "14

Lieu dcJ'appgée'à l'époque . i! í 47 31

Lieu deTapogée 3^ ад levej: , ',•"':•' '
du !.ij5 a Ceylan.." ... .!."•.' г 14 гб 45

: • .» 40 ,
г 14 18 ,д;

Difference du méridien. . . . : : ' í

»»n:ftiit-

DU FEU P. DU C H A M P

des corrections, chacune félon les livres pour
la lune , .fon apogée '& le Q , les corrections

Q гоо ans.. . . 8s 17° 17'40".

40 . . . . . . ï ii 17 îb

Jours 6; . . . , . о з г6 38
." Somme .'. '. ,^ -/, f |<

, .'• . ;.'; . .' . (. . у i1 л9.,orr
Lieu du Q au lever du folcil. j' 9 7 Io

Lcpadagati
Lieu du Q à midi. 9 9 u

dans Je calcul de l'eclipfe folairc.

Correitionsdulieudclalune. 17' j"fouflr.

Apogée Э- *'°8 3°. ïqùftr.

" ' '

Ilvi 'cnVpoiirlelïeuJ. 9s" 8° 5 8 - 5 1

. Apogée J)- i 2-1 , 39 56

Q- 9 6 53 M

Maintenant pour égalifcr le foleil, cherche!

fon ароцес.

Années depuis l'ép. 240 '
1 ' ' ' 387J

• • 5>i-88o'(lOO, OOO
Multiplicr-par. . . . Со о

Lieu de- l'apogée du foleil au .
terns de l'époque. .- . . . . r г* I7° i6- 4-ií'.

Ajoutez.- . . . . . . i-j
Apogée du foleil. . . г 17 "~rj Г"

Apogíc .. :©, . . tsi7°l7'.g'"
Lieu moyen ф , . . ; i6 5,3 4^

", .";" л o' 14,4 -kendram ou

irc апояп»
Puifqii'il y л plus de j;figncs, fouftraycz de

4 л •
' 3 j :5í bhouja on г^ anom.' "'' ь

oit pluueuM fignet, on les



S U B . Г A' S T' R ONO

'cndcgrïs pour avoir le padafcam.-Ici le padakàm
n'eil que de 19 dcgriSs qui donnent -64? 4, 5c.de
différence ï' 58". Par cette différence , multi-

pliez les 3 5' jí" du bhouja , 8c divifcz la
Tomme par 60 , comme nous opérons dans
nos calculs, ajoutant ou. retranchant , félon
que les Tables vont en augmentant ou dimi-
auaut.

Vient padaka . : 7 . ...... . 64' 4"
Pad*ka-paiam ........... ï n

Spoutap adakam ~. Equation égali. du
ccncrc'qu'il faut corriger encore . . 6j ï;

Equation cor-
,. i , „ —-•"tigée. . . . . 6 j

Lieu du (Y). . . .
Equation fòuftr.

3 16 J3 4 Parce que
i 5 iS le kendrani

. cft dans lcs_
taíbiirioudou. . 3 i-j 47 58 figncs aiift.

Reprenez l'équation du centre non
corrigée. . ' . . . . , 65

. 3
Ч"
i

51

tfo

Ces г' гз", fouftrac. i8ío
. du lieu de la lune 45

parccqu'onafouft. \ 1905^81"
• ' du folcil , & cela 13

fc nomme, ckcndrarounam , -dette de-la lune.-.

.. Mouvement moyen journalier ф jp'. 8"..I1
faut le multiplier pat la différence trouvée plus
haut pour Tanonv. i, c'éft-à-dirc ï' 58", & vient'
ï ' 5 <" à fouftrairc du mouvement moyen jour-
palier du ф parce que le kchdra'm eft'daps' les.

, í}* fignçs afccndans. Donc mquvv journ,.du fy

M I E I N D I E N N E . j j 7

Pour égalifer la lune :
lieu may. Э eorrigéplus haut. 9s *°:5 8'. j t.",
Souftrayez rounanl г гз
Lieu moyen У: correct, ï . . , 9 S 56 19
Apogée J/ corrigée plus haut. ï 11 39 5 S
Kcndram, première anomalie . y 13 43 17
Y ayant moins de fix figues.
Souflr.ladc. . «V o° о' о"

J Ч .43 »7
Le bhouj.. ou
ic anomalie, о lé 16 33

Le padakam eft ií°qui donne 84' o". L«
différence ou antaram cft 5' j". Par cette dif-
férence multipliant 16' 33, vient ï 44,
Donc padakam cft. 84' o"

Equat. dii centre» , 8j 14
Lieude J cotr. г«, y° 8 jtf 19 . ^

ï ij 14 addi.Ia ï'"
Lieu de la J) egal. anom. moy.

ou fpoutachcn - _ __ de fix fign.
droudou . . . . . 9 1 0 1 1 5 ; !

Mouvement moy. 3) jour. 790' И "
<"4i .

7»3 /4 à multip1.
Par la dif. troUV. pour l'éq. ';' f"

78}.. j4X5..-y,&vient í é i;

Donc 790 35
66 15

i jour,

Mouvem. propre des étoiles ditajenamfcalous.
Pofcz les années. . . '. . 140

Mouv. propre
des étoiles. 18° 18^48"

4600(100



•a?« M A N U S C R I T O R I G I N A L DU FEU P. DU
Autre manière-d'opinr, \ . '

tsppqae de l'empereur.Scaliyahona, priie de la
fciromani. .

3693 C100 degrés.
iS

1-80

- Í4
Mouve. propre des étoiles eft i8°i8' 48"
Ajoutez pour 4 mois écoulés. 1 8
Plus pour ; mois à p" pour

г. mois. . . ..... ... . . 'г
Mouvem. propre des (-toiles . 18 19 8 cela

s'appelle atanamjcafous.

Pour la valeur du jour.

Ajoutczaïaoamfcal. 18 2,9 8
C'eft faïanam. ... 4 4 \6 46 marche ф

.£ouft.<dc 6° ,o ,o o Adicharam. . . 70

Bhouja. ï H 43 14 Antiacliatam.. 13 ou
' нСО-

Au lieu de ï1 mettez
adicbar. -vèf. ' .*<

48
43
f < í*

i4P$'7.84"(ír mediae.118 1440
(60

A1

»408

Ч
(г+ii' (6o

*. \3o
;o guadias. 48

1 5». trouvé par l'opération, xm ajoute

parce que k bhóuja a moins de fix figncs : car
c'eft outara guola.

La dur^ç dujpur eft donc de.. . i j guadias
— ^ | ; y - - - '-'. .

paroît que cet adicharam eft ce qu'il faut,,

y? vjghadias... .•иЬ-4^/:Л*,"»А le
i,j guadias íí> vighadiaç.

Le jout,£biaire (л norome akaffbu.
Le jour folairc akajfou, Se fa moitié .Ärcarf

jour du mois lunaire :
Lienégalifii de lalunc, . 9« io0a'i' 53"
Lieu égalifé du folcil.. . > ty 47 38
lieu de la lune au foleil. f 14 H xj

. f

M

It rO

t f 3 4 :

300174(11

14 jours
reftc 6 qui eft
plus grad que
jquleftlc^dc
zt.C'cftdonc
après midi ;
fouftra. donc
comme il eft (rcftcJ34s8
opéré ci à côté f

• 4; diff. 799 4вщои.
• • ' ' .. 3) au -ф

Pxnu-f lus grande juft.
гу au lieu de 48

315 met. 48.0(10
60 8 quotient

19500 met.799p (ï)

4 J . «
guatiantarani

»4 divifcur
mou. 3) au ф

109880(7998
16

guad. vigad.
On a donc 14 guad. *6 vigad, nommés

parvagadia.
14.* 16" ajoutés parce que cela pafle midi ̂  jour.'
M 12.
40 zj
Le jour titi 14) 40* ij*. Tems de la pleine lune'

nommé paourriami]

Nota. Si dans le vierchendou il n'y a que des
deg. & min. on ne fouftrait pas de ï г° o' oo".

ajouter pour l'augmentation du jour, felon Ice figncs
oii fe trouve le folcil ; mai» vu le» méthode», on n'»
pal <gari aux latitudti, cat ce« adicharam, &c. font
tef latitude»тосшга. ( Note du P. du Champ). On ne
fait £«>qvM veut, dite ici te P. du Champ , car cet «cil»
quantité« font dépendantes de la latitude Stvartept
comme die. Voye^/b/rè, pag. }i ,3».
'.' (ï) II faut remarquer qu'il y a ici d«» décimale», »
jnòii*. îonrrtiiKetde4a lune-cft-r^yn*!- -48 fseorn«*.
Од íciU 7968, parce que 48 Ce с. ГюЬЫцДк Ь^» *«'



S U R "L" A S T R O N~ O

Nouvelle« porrcâions pour avoir plus ежа*

tftmcnt le lieu du. ф 3} Q яа mpmcnt de
l'éclipfc. Mouv. journ. ф égalifé1. . . }7 и.

Multipliez--le pair ce qu'on à .trouvé"

» ci-defrus. . . , » » . 14 ifr x J7 ti. (ï),
Atient i^i-Ji"-, --

Prenez le lieu 0dga!. 3* ij^;' jf8V
, . , ï.1 • • ' 13 17

ф parvantacorrigii. ) 1-й ю jj • •'

Mouvement journal. 3) 85?' °" X 14 16,
Vicnr. . . . . . . . i°48';8"

'.'.'. "j 10 ii 53

9 16.' i o y r

Pour Je Q moitv. journal. 3' n" x 14-, ií.
Vient i' S"à foúftrairc j caril s'agit du Q.

53 nommé pata . . y* 6° 53' zt"
•' ' 'ï 18 • - ;

J'';' i- , - i - y - 6 Si '2
Pqrvanta 3); t . . . - j i 6 ID jb

Parvanta Q ... .9 < ?^ 7'
Argument de latit. . o 9 1 8 4 ^ nom. pato-

• '• ' nakendrajn.
Padakam ji>Jonne 4» fi" DifRr. 4 3 5 ) . ' '
Multipliez 18*4; par 4 35. Vient î* 17",
Padakam donnoit. 41' ï г"

Latit. fimplcboi. . 43 3 p outtera vikcbepam"..
, u . . ; r . , > : : ,i.4:

Pour les difqucs nommés bi
Mouv ^our. 3> Sj1?' o"

. il ii
5417 où

179 34

10740(171

DoncdifqucJ 34' 19''-

(ï) II faut foufcntcndre qu'apiès avoir multiplié par
34 heures »6 min,, on divifc par 60 heure« ; c'eft une
«igle át trois.

( » ) Je n'ai expliqué de ces Tables que la partie
gui regarde J« гавуш mouvcmcnj & le; ép

MI E- I ND'l E N N E. -

Difquc de I* terre tamobinbbsm.
Mouv jour. "J) 857' о"

Souf. mouv. Q J n

II
49
i t

9)83(107
87

,-, > ; 74r
6o

• 444°
5 3 9

. . t

Tamobinbbam, ombré de la terre, 87' 4«".

Difquedch •)."[ '.'. ' ' ' j '-34
;i "i.;"1

Plus , difqúe delà' terré." .' '87 ' \6
Mana ïogam. . . . . . . иг 15

. . . . . . , ,
ta' latitude íimple. ... 43 3?
Quantité" de IVclipfcnom-^; ; , . , . • ' , ,, .
méé grafa liptaa ..... 17 з.(з environ^,

on divifc ledifqnecn 3>or,

(Quarret le mana ïogavdam.

^.yafgW'^q^ffr- ,. ;,;-.'î
61 1г' ' le quarre cíí 3745 гб.

Quarrcz auífi la latitude fimplc.

4) 35> c'cft J94j 19.

'bKAvâifa manaïogardam quarre :

-' 'Save«.
Ia latitude fimplc. . 1945

374/ »f

i Soo 7
arníàflMwm , excès du i" fur le г, dont il

faut tirer la-racine quarrée, vient 41 & rcfte:

)6
fo

ч 60
J _ 7_
1167/ ou qtiarri de la terre.

\ 84 double de la racine 41 ,1

41 16 nommée tamrnoulnn.

M. le Gentil fc propoCc de donutr rexi>lit»ùwn
calcul des IcUpto,
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Татщои1аш.. ..
6o .

1510
гб

AU mouvement journalier
de la 3> au ® . . reftc:

guatloucaram
3 . ou différence

б

^7966(799*
• n

Wanajogarda tnadia fti-
tiarda ...... : . . . ' . j "

Prenez les аецх Madia fti-
ciarda. . . . . ' . . . . . . 3 . 1 1

' ' ° ï8

'. ' ' ' ' }' гу à joindre,
'parce que l'argument de latitude eft dans le

premier figntf.
3 гу eft fparcha ftitlarda , ou teins dû com-
' • ' '" ' mencement. '
•Mettez derechef . ; . ' . ' . ' 3 n
" ...... о it

. . . . . , \- l»~
Wokcha ftitiárda i. fítji det J'iclipfe

Pour avoir le milieu, mettez . ^of ,:zj* '
•trouvés plus haut. Souftr.. .• j i > : y 8 qui eftr
.le ahaubu.
Vient le tems.du milieu de '

l'éclipfe. . . . . . . . , , . .8 17

Si décès.. . 8 г 7
voue_ôteï. 3 ; г? tcms du commencement,'
vient ... 4 58 commencement du con-
ta6t, ou guadias & vigadias écoulés depuis le.
foleil couché.

_ . • ' ' - . ' . . (
Si vous mettez. . . . . . . ' . 8 zy milieu

. ' L Я
Terns de la fin de l'éclipfe après
' le foleil couché 11 10

De ces.. . n ю ôtcz
Л ' .

4 f 8 tems du commencement,.rã. t -±—í—
-6 и. vient le tems de la durée

de l'éclipfe andiantia kalam.

La lune commence à s'éclipfcr par lefud-cft
de fou difque, & unit par le nord«

JCAJLCUÎ



S U R Г A S T R O N O M I E I N D I E N , N

C A L C U L D E S P L A N È T E S

J U P I T E R , M A R S , S A T U R N E .

Selon la méthode grahache.ndrika pour le méridien de Chrifnabouram

a 5h г a l'orient de Paris.

Exemple pour Jupiter le г 9 Juillet 1730.

P R E M I È R E . O P £ R A T I O N .

V^/N opère d'abord pour avoir le diagounam, Diagounam. ; ; 7 . . . . .87411
ce qui fe fait de la même manière qu'il cft dit
dans le calcul pour les éclipfes de foleil.

I I . O P É R A T I O N .

ON divifc le diagounam'pour avoir les an- Diagounam. ~ . ~ . ~ , ~ l ~ . ~ . 8741^ (364 ansf
nées & le kaladigati, ou les jours qui rcftcnt, 140
comme il cft dit dans le calcul des éclipfes Rcf tent . . . . : 6j jours kala-
du foleil digacii

I I I . O l ' Î R A T I O N V

AVEC les années & les jours, on prend dans 100 ans. . . . . : js 19° 14' 49"
les Tables propres de la planète le mouvement 40 4 9 jr 58
qui convient. On ajoute ce mouvement à celui Jours 6j о f 14 4
de l'époque, le 5 du mouvement journalier, & Epoque. . . . _ . ' . . . . ï ï} n 39
on a le lieu moyen de la planète pour midi à Quart de jour ï if
Lança (ou île de Ccilan) : on le réduit au me- . j 17 54 4^
ridicn , félon qu'il cft dit dans le calcul pour La différence des méridiens cft ï" qu'on a
les éclipfes du foleil. néglicéc.

I Y. O P É R A Т ï О N.

ON cherche, felon le mime calcul, le lieu Lieu moyen du ©,v, . .' J i * 5 ) 4
du foleil,

Zz



Jf i M A N U S C K I T O R I G I N A L DU FEU P. DU Ö H Ä M P .

V. O P É R A T I O N.

i°. Mettez le lieu moyen du foleil, fouf-
trayez-en le lieu moyen de la planète , & vient
le kendram , ou première anomalie nommée
fçigram kendram. On cherche le bhoujaou £è-
conde anomalie ainiî (ce qui ne convient qu'au.
kendram fcigra),

Si la première anomalie a moins de 6 iîgnes,
la ï" Si la ге ano m. font la même. Si Ia i " a plus
de 6 fignes, fouftrayezcetteanom.de iz figncs,.
& le reftant eft la tc anomalie , ou bhouja.

Prenez le padakam du bhouja , qui ie trouve
en réduifant les figncs en degrés , Se y ajoutant
encore les degrés du bhouja , c'eft le padakam.
On voit ce qu'il donne, & la différence avec 1»
padakam fuivant ; par cette différence on mul-
tiplie les minutes & fécondes du bhouja par
cette règle de proportion , comme il cft dit
iclipfe de ibleil , &c vient un quotient à ajouter
ou fouftraire de ce qu'a donné le padakam ,

félon que la Table va en augmentant antaram,
ou en diminuant rounam qui fc nomme fpouta
padakam, .

г°. Divifcz ce fpouta padakam en deux , &

la moitié ajoutez -la ou fouftraycz-la du lieu
moyen de la planète , félon qu'cft la première
anomalie , fi elle a moins de 6 figncs, ajoutez,.
fi elle en a plus de 6 , fouftrayez , & vient le

lieu de la planète corrigé en premier lieu,

VI. O P в R A T- ï о N..

Pour l'apogée de la planète nommé mandotfa.

M E T T E Z le nombre des années trouvées
opérât. II , multipliez les années par le nombre
convenable à la planète , marqué dans la der-
nière Table ; divifez la iomme par гооооо, le

quotient donne des minutes ; le refle fc mul-
tiplie par tfo , & fc divife derechef par гооооо

pour avoir des fécondes. Vous ajoutez ces quo-
ticns à l'époque de 1» planète.

Lieu moyen Q . . . . . j' 16° 58' 4"

Tff Lieu moyen 3 17 54 45"
ï" Anomalie fcigra ken-
d r a m . . . . . . . .. ii 18 58 19

ч' ou n 19 j9 60
i r e Anomalie. ir x8 58 iy

ie Anom. ou bhouja. .. . n ï 41

. DifFér.
IIe Padakam 107' 34".

Antar.j 4^

ï' 41" X ,' 45"
Quotient 16 (r)

IIe Padakam 107 34
ii

dîvifés en deux: 5

If moyen 3*

107 5 о qui étant
j j 55 moitié,

54' 45":

Я ГГ

corrigé Ier.. . , . , 3 17 О J,a

Pour le mendocfà ou apogée de la planitK-

Années. . . . . . . 140
900

refte; . itfooo
60

?йоооо(гооооо

Epoque. j
1
 гт° го' 40"

* S

(ï) См 16 fee. font un quotient, parce qu'après avoir multiplié ï min. 41 fee. рагу min. 45 fee., on ciivile P»1

«О ; t'eft le réfulut d'une règle de ttoi». Si 6ç donnent 9 min, 45 fcc. combien donneront ï min, 41 f*e.



Mandakendram. . ,

; ; j- 11° xi- 4.5 •.

r . ï 14 10 H

i"anom.

_

/4 padakam 148 74

Diff. 5'
antaram.

to

SUR Г A S T R O N O M I E I N D I E N N E ,

V I I . O P E R A T I O N .

POSEZ l'apogée de la planète, fouftrayex«
en la planète corrig. première pat l'opér. V,

& vient la première anomalie mandakendram.
Pour avoir la féconde anomalie ou biiouja,

on opère comme par le calcul du folcil, c'eft-
à-dire, que s'il y a plus de ) fignes, on' fouf-
trait de 6s. S'il y я plus de y* on fouftrait de
Iis. S'il y a moins de j!., la première & la
féconde anomalie (ont les mîmes ; faites le
p adakam à l'ordinaire, & par le padakam voue
cherchez :

Ce que donnent les Tables convenables flc
far la différence & les minutes & fécondes de
1k féconde anomalie multipliées, vous cherchez
le quotient qu'il y a à ajouter à ce qu'a donna

le padakam , pour avoir le fpouta padakam
que vous divifcz encore eu cette opération en
deur, & la moitié vous l'ajoutez ou vous la
fouihayez félon qu'eft le kendram , comme
dans l'opération V.

V I I I . O P É R A T I O N .

Io. PRENEZ derechef le lieu de l'apogée de
la planète, & fouftrayez-en le Keu de la pla-

nète corrigé ic, & vient la première anomalie
mandakendram. Vous opérez , comme dans
l'opération précédente pour la bhouja, le pa-

dakam.

jj" x }' 5*
Vienc ï 4

Le Padakam donne 148
1

Spouta padakam

T£ corr. ï*. . . . . . .

7/Г corr. ie

Apogée T

ï" anomalie & rc. . . .

Anomalie bhouja . . . .

j»

г

f
I

l

17°

г
J O

11

IX

0

о'

4

it

to"'

У 9

~
4™-

4Г

•ri

ae. On ne divifc pas en deux le fponta pada-
kam , mais il s'ajoute ou fe fou/Irait du lieu

moyen de la planète trouvé en premier lieu

(opération III ,à quoi il faut prendre garde,

•I ' ** ' ' •

í ï padakam 141 }j. Differ, j" n"".

antaram
i,' jí" x ?' .1*"

Vient я".
Par le padakam.. 141 3 j + car c'eft

antaram . . . . f i

Spouta padakam. 14)
4° }' i6f<

. . . }' i7° Î4' 45">
4 5 *6

. . • 4 I f8 il
Zzij
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I X . O P E R A T I O N .

P л EN E z le mouvement journalier de la pla-
nète , & multipliez-le par la- difference qu'a
flonhée le padakam , opération précédente. Di-
vifc/T à l'ordinaire fclon la pratique du calcul
du folcil. Le quotient s'ajoute au mouvement
moyen de la planète fi l'anomalie première eft
dans les fïgnes defcendans , Se il fe fouftrait fi
l'anomalie première eft dans les fignes afcen-
dans. '

X . O r Î R A T l O N .

M E T T E Z le ücu moyen du foîeil, fouf-
traycz - en le lieu de la planète corrigé 3e,
vient le fcîgra kendram première anomalie.
Opérez pour Je refîe comme il cft dit opéra-
tion V. & I. de ce calcul, où il s'agit auflî du
fçigra kendram , jufqa'à ce que vous aurez le
ipoura padakam que vous ne divifcz pas en
deux , mais vous, l'ajoutex ou vous le fouf-
trayez félon qu'eft le kendram feptentrional ou
méridien. Vous fouftraycz ou ajoutez, dis-je ,
au lieu de la planète corrigé 3°, & vicnic le
lieu dç la planète égalifé.

XL O P i R А Т Г О N.

P R É S E N T E M E N T .mettez le mouvement
journalier du foîeil, fouftrayez le mouvement
de la planète troavé opération IX. le rcfte ken-

dragath Multipliez le refte par la différence qu'a
donnée le padakam, opération précédente; di-
vifez le produit à l'ordinaire par 60, vient un
quotient à ajouter au gati de la planète , /ï la

Table du padakam va en augmentant, & à ôter
fi la Table va en diminuant, & vient le mouve-

ment journalier de la planète égaliféc.

Mouvement journalier 4' 59".
4' j9" x 3' ï г" différence.'
Vient ï б" dont

4 Í9
16

4 . 43 mouvement convenable tf pout
le terns.

Lieu nioyen du ф. . V : 3' ií° 5 3 ' - 4"
*?£ corrigé зс. . . . . . 4 ï 58 ir

~H í 4 J}
Scigta kendram

izs IIs 19° 59' io"

. « L±._I4_iL
Bhouja . . 4 5 7
15° Padakam 140 г8 differ, j' 41"

antaramv

5' l" x 9' 41" donnent jo au quotient.
14^ if

147 l8 — i° 17' *8"-
Tff corrigé,}» • . - 4s i° ;8' n".

ï 17 18.

t£ égalifé. 3 19 30 55

ф mouvement journ . . (y' 8"

Gati trouvé opér. IX. . . 4 4j

54 15 kcndragati

/4' if" X 9' 41" donnent au
quotient 8 47 addit. car c'cft

antaram.
Done. Г ." 4 43

8 '47

Spoutagati ï) jo mouvement journalier;
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s

C A L C U L D E M E 1
2 p Juillet 1730.

too 6 ia 4 f 13
40 6 4 9 í'
6j 8 J.6 о г

г 13 lí 43
i i 13

0 J 11 2/4

30

í ч И

| . " " O P Í R A T 1 O N .
''

s*'' ; : :

o j ir 54
í i« Я 4
8 l8 18 50

7 « ' • ï i í? í ? 6°
8 ig 18 50
} IÏ 41 Ю

toi padakam 1169 ;;. 3 45.

IO

4?
4ío (6o

»ч

Padakam,

Padakam,

s ' •

-I :

41 IO 41
_45 _J j

1845 30 I1.J
. i 1853 3i

1855 i & 8 j ( t f o »54(í°
3* 34 *

. ... 11*9 35
i 34

1171 ^ — il il 9
IO 36 4

e, 6 4

• 7 V . . 3 itf 53 4
lo 3Í 4

3 í J7 o
*4°
368

1910
1440
710
883 to( 100000

0'
6o

J lj 9Юо( looogc)
»б";

1 1.

0 corrige
Kendrara. .

j S

54
3'
Í4

IÍZ

1674(^0
3

H C U R E.

O f . É R A T I O N

7 io г8 g
i". 3 « 17 o
• • 4 4 u í
6s. j- 19 59 ío

4 4 II tf
i 15 48 54

иг о г

48 54
З Г г
4» ю8

443 1491
14?! I5S?(<ío

г7

*

J T> *

48 .
t' J

96
17
1J.1 f gn

• 1
reite ft rcftc y

ф corrigé

Corrigé >.c

I I

Corrigé ге

Kcndr. .

SS
14

no
no

i } i o ( t f o
11

гм о
г 3

"г*4 з = 3 44 ï»
i íi i

i", j í 17 о
i 51 i

. . 5 8 y i

I . O r É R A T I O

7 lo i 8 í
. . . 3 8 9 M

. -• • • 4 i 19 5
í*. 5 X9 59 6o

4 i 19 5
i 17 40 55

5?-.1га 59. г ±4

40 íí
2,^. 1T "

9<ío no
11 981

«)8i X09i(ío
4J» i»

xi(f 5j
i 38

N.

4°

~8Õ~"
18

58 (ío
1

4i8 J7«} 4* Î7
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î ï* ÍJ 4
5 4» 17

0 corrigé}*. . 5 го 4» }i •
/9 8 X i 14

8 J9 8 }9
*4 *4 * . л *__
19* • г } 6 lí 118

118 1419 14
~ЬНР~ "мТТГбо 'Ut (*o

14 г
reite ii

5? «
г 2i

6i 30
о 5 U Í4

©corrige j'. . J 10 41 41
• 8 14 50 ij

il xi 19 59 60
8 14 50 ij
5 Ч *? 47

loj 12.8 г 34. г 14

47 ** 47 *i>
14 14 ï г

l88 lia 94 58
54 /8 74 Ч

19
Hi8(6o ?ij 8o0(tfo 71 Ctfo

19 15 li i
xiSi. 34

I il

118} 45« ii 13 4j
Q corrigé 3e. . .3 10 41 41

il 13 4j
J0corrigé4e. . ï 19 17 J7

J о о о
t 19 17 Jtf

Pour aller à f$ о о 41 4
i4ï 31

6l }0

184 ï
г 184 * J 84

*4_; ^4 __ г . ъ
48(60 73á 4 3£8

1 Л£И_ 441? 74
44 * 7 44if(tfo 441 (что

74 ll 7
í i 30 gati troiw^f.
7 11 quotient add.

** 51 inouyementjourpBlier ígaliCê,

On yoit par ce calcul de Mcccurc , qui doit,
fervir pour celui de Vénus , qu'il n'y a qu'une
différence avec celui des autres planètes Mars ,
Jupiter , Saturne. Cette différence eft de mettre
le lieu moyen & le moyen mouvement journ.
du foleil à la place du lieu moyen de la planète
& de ibjn mouv. moyen jouin. 5 Se à la place d^
lieu moyen du foleil & de Ton mouv. moyen
journ. mettre le lieu moyen de la planète & (on
mouv. journ. : ou , ce qui eft le même , opérer
fur le lieu moyen du foleil 8c fur fon mouvem.
journ. moyen , comme fi c'étoit la planète ; SC
fur le lieu moyen de la planète Si fon mouv.1

•journ. moyen , comme Л c'étoit le fofcil.
Nota. Si après avoir opéré pour trouver ce

que doit donner au quotient le kendragati
multiplié & divifé félon la pratique ordinaire ;

•il , dis-je , ce quotient eft fouftraftif , St que
le gati trouvé par la IX opérât. , foit moindre
que le quotient , alors on fouftrait le gati da
quotient.

A R T I C L E I .

POUR favoir en quelle conftcllation ou en
quel padam de la conftcllation eft la> planète1»
voy. combien de degrés en tout donne le lieu
de la planète égalifd , & donnant pour chaque
conftellation 1 3° 10', & pour chaque padam
3° 10', vous voyez où erteil la planète. Que fi
on veut favoir en quel tems elle entrera dan*
une nouvelle conftcllation, & le lieu de la pla-
nète égalifé , divifez cette différence par Je fpouta
gati , le premier quotient donne des jours , le
rcftc multiplié par 60 , Se. divifé par le mime
quotient au jour pour lequel on a calculé & à
la valeur du demi-jour , & vous aurez , quand
la planète entre dans la conftellation :

Exemple fuite du calcul de Mercure,

fy, . . , 3" o° o' o"
$ égalifé * ».9 »7 S6

60
"7/14(413*

о jours.
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бо

1/144° fpouta-gati.

Reftc.. .

Binará. .
гу* jour
de Juillet.

3«

о

35»

бо

iy t ou le j o Juillet, environ trois heures du matin.

Ici a Chrifnabouram $ гр— dinardam 16* о
jtf о

Quotient г $ entrées dans fy ji
Si 'on cherchoit à favoir quand la planète cft entrée dans une compilation, dans un fîgnc , &c.

pour un tems paiTé, on opère de même, mais on fouftrait du tems & du jour pour lequel on a calculé-

TJBLSS qui dépendent des degrés duffigra.

Les planètes rétrogradent lorfqu'il y a
de degrés,

c? - . . iédïcftentrétrogrades;? . . 6-j\

A R T I C L E I ï .

O N connoît fi la planète cft rétrograde ,
1°. lorfquc la Table du padakam de l'anomalie
ou fçigra kcndram va en diminuant, ou que la
différence cft rounarn. 1°. Par les degrés du
Vendra fçijrram de la quatrième correction qui
eft l'anomalie trouvée toute la dernière. On
compare les degrés avec ceux que marque la
Table à côté , & on voit fi la rétrogradation
a paiTé ou vient après ; & pour en favoir le
tcms , on prend la différence qu'on divife ,
non pas par le gati égalifé , mais par le kcndra
gati. Viennent les jours ghadia & vighadia à
ajouter ou retrancher t félon que la rétrogra-
dation a parte1 ou vient. On opère de mime
pour trouver ce qui cil marqué dans les Tables
Suivantes , & qui dépendent du fjigra kendram.

• Note. Que fi on opère pour trouver un jour
fort éloigné de celui pour lequel on я d'abord
calculé , on trouvera de l'erreur à caufc que
dans un long tems le gati change coniMéra-
blcment.

On ne peut pas bien dire fi les indiens cal-
culant les afpccls des aftrcs , ils marquent com-
munément les conjonctions,

$
I)

140
14

167
i l}

S
I?

j*
1)4

Les planètes redevien-
nent directes lorfquc

c? .
$ .

.7/-.
? .
J) .

115
i}y
195
147

les planètes fe lèvent
à l'orient.

5

ТАГ

«5

H
I 8 j

10

EC fc couchent

au couchant.

<?•
2 -

V.

? -

531°

)4«
117

Se lèvent au
couchant.

Sc couchent
à l'orient.

$ . . ,o>«
? . • 537

Et après s'être couchées à
l'orient, fe lèvent au couch.

„ ? . . J *»

? . . 7 l -
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L E S T R O I S T A B L E S

O U C A L C U L S D E S P L A N E T E S S U P P O S É S .

P R E M I È R E O P É R A T I O N .

Pour avoir It dlagounam , ou nombre de jours
depuis l'époque.

Io. JVluLTiP4Ez le fiècle indien qui eft
de foixante ans, pour autant de révolutions
qu'il s'en fera écoulé. En 1731, c'eft г6 révo-
lutions.

Ajoutez au produit les années entières écou-
lées depuis le commencement du ficelé , & de
plus 49 ans, vous aurez les années de l'époque
de l'empereur Scali Vahanafcak. Cet empereur
eft mort en 78 après J. C.

1°. De la femme de l'époque trouvée, fouf-
trayez-—1413 j 1£ reftc, multipliez-le par 11;
joignez au produit les mois entiers écoulés de-
puis le commencement de l'année indienne, Si
vient la fommc des mois,

3*. Mettez cette fomme des mois, multi-
pliez-là par 30; au produit ajoutez 600 : di-
vifez le tout par 97 6 j gardez le quotient, vous
ajoutez ce quotient à la fomme des mois trouvés
article II, & multipliez cette féconde fomme
par 30, vient la fomme des jours lunaires.

4°. Mettez trois fois cette fomme de jours
lunaires, diviicz la première fois par 708, gar-
dant ce quotient, ajoutez-le à la féconde fois,
ajoute* y encore 5 8 , & cette fornme totale,
divifez-là par 64 ; gardez-en le quotient que
vous fouftrairez des jours lunaires, & vient la
Tomme des jours folaircs nommés diagounam ,
pu aharganam, ce qui eft appelé horoconne

l'écrit du calcul iiamois de M. de la Loti-

X Signe de multiplication,1

ï — Souftraire.
+ Addition.
g Divifcr.

Exemple pour l'édipfe du ̂ Juillet 173 ij
Siècle 60 x

i6 révolutions.
360

110

-f.

44 années écoulées.1

1604
49 plus.

1653 Epoque de Scali Vahanafcak.1

Epoque

1880
3 mais écoulés.

1883 fomme des mois."

»883
3°

"87090(5176
quotient

89160 (708
116

Jc



«П7
11H 7 Quotient qui n'a pas d'ufage parti-».«

culier ; tefte 6 ; c'eft donc un mercredi joue

d'éclipfe.

Dlagounam.
.,, 141 ans.

Tours. . . . ..
Epoque du ф .

ioo1

4»
i

4i

1'
IO

i i
i

it

n°
ю
18

IO

-IO

1 — •

5»'- *4"
»i 19

4Í f)
»4 И
19 4

Lieu du ф lev. à Ceilan г1 tie 44' 41"
•jdu mouv. journ, . . 14 47

S TJ R V A. S Т Ж.'O N OiM ï, E. I. N D ItE M N -Bv

•айу̂  Prenez cette iemmt des jours íblaires, • Diagounam.
divifex là par 7 pour avoir le jour de la femaine
dans le refte. C'eft du vendredi inclufivement
qu'il faut compter.

I I . O P E R A T ' I O N

Pour avoir le lieu moyen ddfoleil.

i°. P RENEZ le diagounam, & divifez-Ie par
) £4, le quotient donne le nombre des années,
Aie refte eft le nombre des jours qui excèdent.

a.0. Prenez pour chaque planète le mouYe-
jnent annuel affîgné dans la première page, par
le nombre des années qu'on vient de trouver ;
multipliez-en les fignes, degrés, minutes, 8cc.
réduifez les différons produits à l'ordinaire en
fee., min., deg., fig., Se. vous aurez ce que
donnent ces années en fignes, degrés, Sec.

Il y a des Tables dont on joint une patrie à
«et écrit, & voici ce qu'elles donnent,

j°. De même par le nombre de jours qui rcftent de la dernière divifion, multipliez les fignes ,
degrés , minutes, &c. qui font marqués p. ï", pour le mouv. journ. de chaque planète , & ré-
duifant le produit, vous aurez ce que donnent les jours en fignes, degrés, minutes, Sic.

4°. A ces deux produits ajoutez le lieu de la
planète au tems de l'époque, comme il eft dit
p. irS ie voue aurez le lieu de la planète à fon
lever à Lanka ou Ceilan.

j°. Pour le réduire à midi, ajoutez le quart
du mouvement moyen journalier de la planète.

6°. Pour réduire au méridien du lieu, opérez
ainfi. Il faut favoir combien de ( ï ) jojanalous
vous itesa l'eft ou à l'oueft du méridien de
Ceilan , Sic. marqué dans la méthode par le
nombre de jojanalous; multipliez le mouvcm.
journ. de la planète, divifezle produit par 80,
Si le quotient donne des fécondes à fouftraire fi
on eft à l'eft , à ajouter fi on eft à l'oueft. Ici à
Chrifnabouram, lieu pour lequel on a calculé
l'exemple, on fe fait à i o jojanalous ou 40 lieues
à l'eft du méridien (t). Je compte par cftimc ce

Lieu du foleil à midi, *in f 9'

Mouvement journalier du i
IO IO

бо x
f91(80

7" ou 8". L'ufage eft 7".

Lieu du ф à midi à Ceilan. ï*
Différence des méridiens. :
Lieu moyen du ф a midi
pour Chrifnabouram.. . . *

II" Г? 18",

7

lieu à ou jh j' à l'orient de Paris.

(ï ) Un jojanam , c'eft qu«re lieues,
(») Le» indiens fe font à l'eft du maridien de Ceylan , 8t Chrifnabouram eft i l'oueft; maií c'eft qu'Ut fulven«

4«» précepte« de calcul qui n'ont pat été fuit» pour cette ville« Supra, p, ici.
A A4
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Ce qui vient d'êtrt .dit eft généralement pour toutes les planètes fc le Q Se l'apogée Je

Ainfi, l'on fe contentera de mettre ici les calculs fans aatre difcouts.

Apogée Э'- • "o1^ 8°40'33"
40 6 ï 44 7-

Pour la 2) • • • • го°а

40
i

-r • -,

£ du jour
Lieu de la 3> à midi
• i<3eilan •
Pour la diff, des mer.
Lieu de la 3)л midi.

Pour le Q. ... 100 '

40
ï

Jours. . .• ,.. . .- . 41

Somme
Epoque. . . . . . .
Q pour Ceilan. . .
-de jour. . . • •
Le lieu du Q à midi
à Chrifnabouram .

6si&°i6'ti" Mouv.

lo 17 41 14 7SQ
3 16 ii 31 IQ
6 о 13 50

ii 3 34 4Í .
3 17 3? 'yjoa'CS

9
1 I^ Xf IX

• ï 38

jour. 3).

35
IO

3jo(£o
é

о

8"oU5>9"
r' 38

a 19 13 n à Chrifnabouram.

8s 17° 17' 40"
ï xi 17 31
o i? 17 ii
о г lo ID

ii o ii 43
7 ii 19 о
8 il 6 17

48

8 il 5 гу

P ri
,

C

I

jours. . . . 41

ï du mouvcm.
journalier ., .

Lieu de l'appg.

ï

о

x

4

IO 31 36

4 34 ь

6 47 З1

ï 4о
i 10 1>

II n'y a rien pour la différence des
méridiens.

Pour les cinq planètes, il y a des règles parti-
culières pour les cgalitcrv

I I Ь O P ± R A T I O N.

Pour avoir le lieu égatifé dufoleil d de la lune.

1°. IL faut d'abord opérer pour avoir le
lieu de l'apogée ; pour cela prenez les années
trouvées dans la divifion des jours folaircs, fa-
voir 141 ; mnltipliez-les par 3 87 » & divifez le
produit par aooooo, le premier quotient donne
dec minutes , le ic des fécondes. Les fécondes
fe trouvent, en multipliant par Éo, le reite do
la divifion. On ajoute ce quotient à l'époque.

Nota. Chaque planète a un différent nombre
pot« .multiplier les années.

'i°. De l'apogée foirftrayez le lie» moyen
du folcil j Se vient le kcndram qu'on nommera
première anomalie. '

3°. Ц faut chercher la féconde anomalie

nommée bhouja, ce qui fc fait ainfi. Si la pre-

mière anomalie a moins de 3 fignes, la pré-

9316 7 (looooo
60 0

5556010(100000

18" à peu près.

Quotient . . .

Apogée du ф .
Lieu moyen du
Kendram ou if.

ф
' ano го. .

tt

x

ь
II

Г7°

17
ai

»í

ï б'

17

f?
17

4*"'
i8

9
»r

48

Pofcz if
II

60"

4 4* IVBhouja on i° anomalie. . , ,
k - / —о— * — ï-- > ' '

«mire & la féconde anomalie font tout un, & il n'cft pas bcfoin d'opérer. Si la première anomal'«
a plus de j jjjgncs & moins de 6 /ignés,, fouftrayez cette première anomalie de 6 iîgnes, le tefte с
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la deuxième anomalie ou bhouja, Si la première anomalie a plus de 6 lignes Se moins de y, fouf-
•trayez ó (Ignés, & vous aurez le bhouja. Si la première anomalie a plus de 9 figncs, fouftrayez-lc
de ii figncs, & vous aurez le bhouja. La règle cil la même pour la lune.

Ce bhouja fert pour l'anomalie. S'il y a dçs
iignes, on les réduit en degrés, ои у ajoute
les autres degrés, & dans les Tables de l'ano-
malie on voit ce que la fomme de degrés donne
de padakam & de différence, & fur cette dif-
férence par les minutes & fécondes du bhouja,

Ie

II

108
il

Xs

4*
-IL
75*

4_
801

ÍOJ.

4e

41

"ч"
J 4
S8 (ío

14 j8"

Padakam ?' ij"
Palam ï |8
Sponta, équation du centre to 57

•»•

Lieu moyen du ®. . . . is 11° 59' n"
Equation foufhactivc . . ю 7.7

i u 4$ 14"

Equation du centre ï«' 57",
tfo

600
f7

H

on fait la règle de proportion pour avoir exactement l'équation du centre. Les Indiens font
autrement que les Européens cette règle de proportion. Je la mets à la droite.

5°. Ce qui réfultc de la règle de proportion,
on l'ajoute ou faudrait, félon que les Tables
vont en augmentant ou en diminuant, & vous
avez l'équation du centre.

6°. Cette équation du centre cft additive lorf-
' que la première anomalie eft dans les 6 lignes
fepteritrionaux, & elle cft fouftraftivc dans les
fignes méridionaur.

7°. A caufc de cette équation du centre on
fait une correction , pour cela divifer. les mi-
nutes de l'équation du centre par } йо, le quo-
tient donne des minutes. Multipliez le refte
par 60 , ajoutez au produit les fécondes de
l'équation du centre & divifoz derechef par j 60,
k quotient donne des fécondes. Il faut ajouter
ou fouihaire ces quoticns félon qu'on a ajouté
ou fouftrait l'équation du centre.

8°. A l'occafion de cette équation du centre
du foleil on fait une correction pour la lune.
Mettez l'équation du centre trouvée S, V ci-
dc/Tus j multipliez chaque nombre par j ; di-
vifcz le produit par 81 : le quotient donne des
minutes. Multipliez le rcfte par 60 , ajoutez-y
le produit des fécondes, Si la fommc. étant di-
viCíe pai 81, donne au produit dei fécondes,
& il faut ajouter ou fouitraire-ccttc correction
du lieu moyen de la lune, félon qu'on a fouf-
trait ou bjouté l'équation du centre.

(*). C«KC opération cft fa mime que celle qui eft expliquée page 61 : on divlfojt l'équation du сеяие du folei!
par »7; Ici on multiplie par j & on divifc par 8», ce qui revient àpeuptès au m6me,

ftaaij

14
г

г г! 48 il lieu

Equation du centre. . . . (ï) ю -f-
_ _

30(81. 171
io o'

o' 14" correction pour la lune.
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IV. О » í R Л T I О Я

Pour égalifer le mouvement journalier moyen
du foleil.

ï . Prêtiez le moyen mouvement journalier
«Lu foleil que vous multiplierez par la différence
trouvée plus haut poor l'équation du centre.
Multipliez enfuite , Si dirlfez félon la règle de
proportion , vient un quotient que vous ajou-
terez au moyen mouvement journalier > ü la
premiere anomalie eft dans les figoe* ЛеГсеп-
dans , & fouftrairez fila ргетЙге anomalie eft
dans les.fîgnes afcendans. ,Lc réfulrat de l'opé-
ration eft le mow. j.oiun. moyen égalifé.

V . O P E R A T I C * .
if

Egalifer le lieu de la lient,

\°. P R E N E Z le lieu moyen de l'a luno,
trouvé félon la féconde opération ; ajoutez-y
ou fouftraycz - en la correction trouvée troi-
fième operation ; §. VIII, favoir , o' 14'".

г0.. Pofra le lieu de l'apogée de la lune , Se.
fouftrayer-en le lieu de la lune сои. vient le
kendtam ou première anomalie.

•• On. 6'pérc, pour avoir la féconde anomalie
eu bhouja , ainfi qu'il eft marqué pour le foleil ,
excepté qu'il n'y a pas de correction à faire à
l'occailon de l'équation du centre, comme on
t'a faite pour le foleil , §. VIL

VI. O P £ к .л т г о N

19" differ.

1114

./• g/r

17 fouftr..
mouv. journ. du 0 cgalif?.

Lieu moyen de la 3). . •
Corn on chendrarounam.

Ли de la Э corr- • • •
Apogée de la 3)"- • • • • 4 го

} J

»4

У

*'?

Kcndram ..... . . . ï it
Et bhou^a, 5 o

rt
4» padakam donnent

105' io" différence V- f*"
го" j

J7

Multipliant- du bhouja
3 ' 44" à ajouter à* .

' y4" vient'
IQ!'

zotf

qui font }°ii'j4"
Lieu de la 3) corr. xs 19 13 s

EgaTifer le mouvement journalier de la lune. Lieu de la^) égalifé ï. г % ; о З-

ï °. Prenez le mouvement moyen journalier, Mouv. jour, de la 3 :

iouftraycz-en le mouvement moyen journalier
de l'apte Jc ]a Цщс . \c teftant , multipliez-le

par la différence trouvée pour l'équation du
centre , opération- V , & le quotient provenu ,
ajoutez-le fi la première anomalie eft dans les
Agnes defccndans, Sr ftmftrayez - le fi la pre-
miiie anomalie cft dans les figne» afcendans,
«s vieut le m,ojiv. journ, de la lune égalité,,

78} J-4
7Í3

vient. 50

41 mouv. jpurn. apogée 3)"

j j4 différence.5.4
57
j;
ТУ

kendiram, fîgn. afcend:.

7)9 } » Motiv, jouro^ Э
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V I I . О P í я А т ï о N.

Pour avoir le mouvement propre des f toiles ,
nommé atunemffafous.

P R E N E Z le nombre des années trouvées,
féconde opératien, §. I -, multipliez ces an-
nées par 5, ajoutez au produit 1976- Diviiéz
ta fomme totale par xoo, le quotient donne
les degrés : multipliez Ic-rcftc par 60 , & di-
vifez par 100 , & vous aurez des fécondes : ce
fera le mouvement des étoiles pour les années
complétées. "Enfuitc ajoutez 9" pour chaque

deux mois qui feront écoulés.

V I I I . O p É R л т ï О N.

Pour avoir la durit du jour.

i°. P R E N E z le lieu égalifé du folcil, ajou-
tez-y le mouvement propre des étoiles qu'on
vient de trouver, & vous aurez une première
anomalie nommée ГаиЙа ra-vihi.

II faut opérer pouc avoir la féconde ano-
malie , comme on a dit d'opérer pour le foteil,

Í7Í

Mouvement propre des étoiles.
««"••»»' . 4»"

Pour 3 mois ï}
18 19 И dane la fuite de ce-

calcul on n'a pas eu égard à l'addi. de ces j mois. '

Lieu égal, du (v). . .
Mouv. des étoiles . .

i-

i
5

ii°
18
IO

^9
IO

48'
19
18
Ï9
18

*4-

4 faiana

'4
Bhoujaou гсanom. . г i 9 * < 4 i

opération III ,«§. III, lorfqu'il y a plus, ou de trois figues, on de fix íigncs, ou de neufiign.es,

ayant le bhouja- ou deuxième anomalie. Voici comme on doit opérer.

Il faut fuppofei trois charam, c'«ft un nom1 Bhouja . . is i>°
qu'on donne : les voici.
a° 70 adicharam • •) r 5 j adicharardarrr

A la place des t figncs
mettez •. . 70

Madhia. . jí
Tt6 19°

Àntiachavam.

4t' J б"

4»'
_м_
457 ?4Î

i« • n .• .'
"JTRje *7ЦТ«о

•*!

• t ? antiacharam •) ' v n. antiachar.irdam

Le bhouja trouvé, il faut voir s'il n'a pas de

/ignés ; mais feulement des degrés. On multiplie
les degrés, minutes, Sic. par adicharam. S'il y
a un figne dans le bhouja, à la place du ligne
mettez le nombre nommé adicharam, 8c mul-
tipliez les degrés, &c. par le madiacharam j

fi ce bhouja a deux figncs, à la place 'de ces

Agnes mettez la Comme de adicharam & ma-
diacharam , & multiplie« les degrés, бес. par
le nombre de antiadiaram.

Enfuitc réduifant ces; produits à 'l'ordinaire
pour avoir les fécondes, minutes, degree, ajou-

tez le quotient des degrés au charam, fi on en a mis à U рГасе des fignes. L*fortn«, en ctqtjo.

tient s'il eft feul, divifez par 60 s'il fepeut, le- quotient cft de ghadia r A Jerefls de vighadia.



5°. Si les fignes du fai'ana rayihi pu première
anomalie font feptentrionaux , on ajoute les
ghadias & vighadias à trente ghadias, moitié
de la- durée du jour & de k nuit. Si la première
des anomalies eft 'des fignes méridionaux, on
fouftrait les'ghadias & vighadias de 3 о ghadias.

I X . O P É R A T I O N .

Pour avoir le quantième du jour lunaire.

i°. P R E N E Z leHeudelaluneégalifé, fouf-
trayez-en le lieu du foleU égalifé, Se. vient la dif-
tance de la lune au foleil, nommée vierkendou.
Si ce vierkendou a <k», figues > on les réduit en
degrés, & on y ajoute les autres degrés. On di-
vife cette, fommc par л & vient le jour lunaire

. оц le quantième.
1°. Pour avoir enfuite les ghadias on met i i

o p, & on fouilrait le reftant de la diviiîon
qu'on vjent de faire, auffi bien que les minutes
4c fécondes du vicrkcndou. On garde le réiîdu,
on en multiplie les degrés par 60, on y joint les
'minutes , & cette fommefe multiplie derechef
£V 60, & on y joint les fécondes.

}°. Nota. Si le victkendou n'a que des mi-
nutes ou des-dtgrés moins que 3, on ne fc fert
pas de la fouitraclion par ï % о о.

4°. Le divifeur de cette fomme eft le gatian-
taram ou la différence du mouvement journalier
de la lune égajifé , au mouvement journalier
du foleil.égattfé, & lorfqu'on veut opérer plus
«aactement à caufe des fécondes, on augmente
& le dividende & leflivifèur-d'un zéro oufouna.
On divife enfuite les fécondes du divifeur par
60 , & on ajoute le quotient aux minutes du

divifeur.

5°- Prenez ces ghadias & vighadias qu'a
donnés la dryifion, on les ajoute au demi-jour
lorfqu'aptès la première divifion pour avoir le
quantième du moi» nommé tithi, s'il a refle
plus de trois, qui eft le quart de 11 ou du
•JOHP} mais, on le fouíbát <fik-4 teffiSj

avant

FÇU- P. DU C H A M P .

30, ghadias , ire anQçi. ligqcafeptett.
ч

51 il durée du jour folaire.
ï (* ï or moitié du jour folaire.

Lieu de la 3) égalifé, ; . i! n° ;o' j'
Lieu du 0 égalifé. ... ï г:. 48 }i

60 ( n
o' donc jo du mois i

Vierkendou ict ï 41.
Mouvcm. journ. de la Э égalifi. 73? 3 *
Mouvcm, journ. dtt ф égalifé. . j 6 ji

:• 47

Vierkendou i«T (it ï' 41"
о

donc le j o de la lune.
60

t
6\

60-
3660

41
3701(681' 47"

Pour plus de juíteíTc. . 6,8x0 470(^0
: ':;: ';: . ' " • • • • - 8 : ' ' '8 '

б8гй

í,
Quantième ф ou 30 j ghad. i5.vighad,

dit tithi.
Demi-jour. . 16 10

i Ч
Jour de Ц nouvelle lune apjrès, .: . . ;>._.

•»í.-; ч íiV.!.-'



5 TÍ

rcfte. conftellations paíTées.

^ ) ï s,U.Ä / W A , s -T: R Q'l
X. О ï í R . A . T VO H.

Pour avoir l'étoile ou conflellation journalière.

ï °. Prenez le lieu de la lune égalifé, réduifez
les lignes & degrés en minutes, joignez-y les
'minutes, divif«. cette fomme par 800, lequor
tient donne l'étoile -, -la conftellation qui сЛ
paiße..Sf le rcftc eft moins de xoo, multi-
pliez ce refte par 60', joignez-y les fécondes
du lieu déjà lune,' & divïicz le tout par le gatî
de la lune Egalifé. Si le refte eft plus fort qu«
*roe-> il firat ie fouftrairc de 800, 8c te reftant-
le multiplier par tSo, y'joindrc les fécondes,'
&ledivifcrparlenwiiveméntproprçdela lune
égalifé, comme dans l'opération précédente. Le
quotient donne les ghadias, & le refte multi-
plié encore par 6ç , & divifé par le gati de la
lune, donne des vigliadias.

г°. Prenez les ghadias & les vighadias-, & fi
le reftant de la première divilíon qui a donné la
conftellation a été moins de 100 , fouftraycz ces ghadias du demi jour ; s'il a été plus fort que-
aoa, ajoiicei au demi-jour, '& les ghadias qui viendront marquent le tems où la lune entre dan^
la conftellation fuivantc, ou une de fcs patties.

X I . O P É R A T I O N .

10100(789 38 mouv. jàùc. 3> igaî.
ouioiojo (?8j6 . . nomégati.

H
refte j 881

6 9 , - ; . , ; • - .

8?ï garfplusjuftepourdivif»
47
47 vigh.
IÍ 10

• • ' _4 47
ï 13 C'eft à ce tems que

la lune entre dans la fcptièmc conftellation.

351910

ijghad.
5 jOUr.

•Cornuions.

i°. Nota. J U S Q U ' I C I ,.c'«ft comir* une"
première opération, fuit Une féconde qui fe
fait par des corrections. Elles paroi/Tent arbi-
traires , faites fur l'eftlmc du caTtulatcur qui
fe trouvoit en erreur. On s'arrête ici à une qui
eft fondée fur un calcul ; Aft l'époque du ca-
liougam ou kaliabdam.

Pofez. cette époque qui, en 1731-, eft 48 3 г
ans, fouftrayez^cn 3600 , multipliez le refte
peVlcssgeuriakaraloiis propres achaque planátc.
Divifc/ le .produitpatilUi tíaguafiàrám propresr

A vous aurez la corrifftion convenable.

Л) Gounakaralouc... it 3)• Huguaharam. joo
Apog. 3 ) gounaka » , J i.^jfpg. 3),•'•' • • '

Gounakq. . . . »7 Q^ • .'

Corrections роит la (une
Époque du kaïiabdam. '

AP°g- С

840(150'
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i°. On reprend le lieu moyen de tes trois
planètes, & on en fouftrait les corrodions...
, 3°. Ayant ainiî fait cette correction au lieu
de la lune, il faut encore y1 faire la correction
trouvée pour la lune a la fin de l'équation du
centre du foleil. •

4°. Mettez l'apogée de la lune, fpuftrayez-
en le lieu de la lune moyen ainft corrigé, &
procédez pour égalifcr la lune, comme ci-deflus
opération V.

}°. Pour égalifcr le mouVftóat journalier
de la lune , opérez ainfi.
Mouvem. jourtali« de la 3 • 7j» 3 j
Mouv. journ. apog. de la Q). . 6 41

?*J Í4
7s) Í4 í f7 différence antaram.

Vient f i j j à fouftraire 5 car le kendram
• eft dans les ßgnes afcendans.

790 jj
íi i! * •

00 moov. journ. de la Э égalifé .

f°. Reprenez pour avoir le quantième les
ghadias & ^righadias felon ce qui eft marqué

opération IX. On fe contente Je mettre ci le
calcul.

Q Licumoyeni . . • . . . . S'il0 j'i?
• t 13 _ . ? .

Q 8 18
Lieu moyen Q ..... . . 1 1 9 15 } j

. . . . г 1 8 5 6 i.7
Apogée Э;Ч1РУ„. л ..... 4 г го ty

•.->,., 1»4« »í :
. . l.,. o * 4'Apogée Э corr. .ф

Ü}) corrigée .......... rt íjí^xy
Cor. venue de l'équa. du cent. 0 14

corrigée .......... il 8 $6

Apogée Э corr. . . '4' o°ji' V

Lieu Э corr: • • • _1_L!_ÍÍ _ L
Kendr. Si bhouja. . ï il }б х

jo
ii

"" Î7-

41 padakam iyy ij
Diff. j J7

Vient. ... г' г' padakam.
On a trouvé. ... 119' i j"

г il
loi 35 «-J ti' îj"

Э corr.. . . . . . г« 1 8° j б' }"% fcpt.
Equation du centre. _ } il if
3) égali; .*. . . . ï гг ly 38 _

Mou. jour. Э éga};. 7j j»' o"

Gatiantaram. . . .->•*. . >
^égalifée *• 11° 17' 38"
ф égalifé . v гг 48 zi
Yierkendou. . . .

7°. LW ёЦаод qui réfultcnt de ce calcul
font nommés ghidiaj parvalou, & fervent à
faire une correction au ф <C & Q pour jes

ígalifer exactement. Us С ы ч г ^я^ои* cor-

riger l'apogée de la luae, fi

Refte..

1740
16

4756(681 guatiantaram»
591 г •
60

13510 (f 81
•. . . . . . . . - . - : , • - . '

Donp lç fju^ntlíme ç'eft ., , , . . 0 оц joe„
& г gliadias , ; 4 vighadias.

Le demi-jour. \6 ю car on n'a pu dififer
ï 34 par 1 1, n'y ayant pas

'13 ; 6 même de degrés au
la pleine Inncicra donc vicrkendou. •

• •



S U R L 1 A S T R O N O

8°. Prenez les mouvcmens journaliers éga-
lifés de chaque planète, & par chacun multi-
pliez ces ghadias & vighadias qu'on vient de
trouver. La multiplication s'en fait comme pour
l'équation du centre. On divifc par 60 ,: & ce
qui revient eft additif au lieu égalifé des pla-
nètes , fi on a ajouté les parvaghadias du demi
jour; on fait le contraire pour le Q.

MI B'I N D I E N N Éî • )77

ф Mouvement égalifé 5tf ;i X t 54,

Ie t« j» 4°

•Ji J« fi ;i
34 34 «• *

1734(60 IJ04 lot иг
г» is» r j j j 54

io}j(tfo 14* (i»
Î4 t<" i<

JVbw. Jufqu'iciles opérations fout les mêmes Mouv. igali. 3) 739- o X г. 54.
pour les éclipíes, foit pour le calcul du foleil, vient }i }7«
foit pour celui delà lune. Ce qui fuit cft propre Mouv. journ. .Q ». n X i. 34.
au foleil, excepté la fin pour les difqucs, le vient o' s".

tcms & la quantité de l'éclipfc, qui cft à peu près Q i;tu 8* i8° fi' lí",
l a même pour l a lune. . 8

Q Lieuégali 8 ï« ja. 341

Э égali. i'r ï 11 17 3*
Souftr 3 1 3 7

Э <%*!• »° ~ ïi 46 Г
X I I . O P É Л A T t О H.

ф jet е6а! i sii°48'ti"

i°, P R E N E Z le lieu du folcil tout demie- ï lg

tcmcn: égalifé, joignez -y le mouvement qui Ф l<: eßal г г1 4í í*
convient aur étoiles, & vient une anous nommée ' ~ ~
fouaïnam ravihi. — Opérez pour le bhouja O l* éS^1-.' • • • • • is H04î'îs"
félon les règles données pour fcmblablcs cas , AïàriOfçalou* ; l1 !>. •. . . . гЯ гу 4^ '

n'ayez nul dgai-d aux figues du bliouja ; mais 5 >o IJ 3 ^

- aux degrés, minutes & fécondes que vous mul- Souaïauam 6s f* г?" jj' tfo"
tiplicrez par le nombre qui répond au fouo- ' 3 ю if 38

dajam convenable. Voici les fouudaïalous pour . Bhouja T~"i9 44 г^

ce pays.

V 143 V 171 tf. 311 4> ЗЗУ

SI »*7 »12 3'3 ^ 3«3
 n
U 317.

•H 335 X 3'i ^ 371 -X 143

1°. Pour favoir avec quel fonodsjam il faut
. . . . , i í j ï ï . i j Bhouja г r» 44 "-

multiplier les degrés du bholija , voyez dans ' ' . . ,
quel ligne cft le fouaïanam, fcc'cft avec le Mettez 19 , 44 ti.fuodaïaa
fouodajam de ce figne qu'il faut .multiplier , .??*_'., : *JÎ • 3 И
comriicnçant par lésTetondcs, divifaut lç pro- *l*.S '474°
duit par ÉO & par 30 celui acs degrés, 8t vous *48 il?
carderez ce que donne le quotient & le reftc'de 6611 (50

Ja diyifion des degrés. On néglige ce rcftc fi çç 15 110

nombre cft petit. Y«W ,no°tj' i •
• v ВЫ,



•Noiebrt tretivéH- précád.

SoHodcïam '£1 qui fuit (y

On n'en peut ibuftraire
d'autre j ainfi

refte. . .

' v'cnr
»070(313 après Q

978 MANUSOR :I!T^ORïG;lNAîLon'U F£TT P. DU " C H A M P

3°. Prenez les ghadias & vighadiw trouve"* Pour la. nouvelle С •
pour la nouvelle lune, opération II, §. VI, &
réduifcz-les en vigbadias ; de. cette fomme ,
fouftrayez le quotient qu'on vient de trouver ;
du refte-de cette fouftraftioa, ftuftrayez:au-
tant qu'il fe pourra. 4« foucwkjalous de ceux
qui firivent immédiatement celui par lequel on
vient de multipKer le bhouja. Gardez le refte
de la fouftradtion que vous multiplierez par 60.
Enfuite djyifez. le ptoduit par le
vient immédiatement aprps сеч* ^ on£

pour la fouflrauiw :.-)* r«fte m"ltipHcz-/c par
tfo.Vous divifez ce produit par le même fou-
dajaro, derechef le refte fe multiplie par 60, Si
le produit fe divife encore par le même fou-
«îajam. Le premier quotient donne des degrés, le
fécond des minutes , Je troifième des tecondcs,

4°'. Reprenez le foijoïanamtrouvé plus haut:
ajoutez - y les degrés,. minutes, fécondes du
bhouja, ajoutez-y encore autant de fîgncs que
vous aurez fouftraits de fouodajous dans le §.
•précédent. A cette femme ajoutez encore les de-
grés, minutes, &c. qu'on vient de trouver, &
vous aurex.ce-qui/e nomme le iayana lagnam.
Souftrayez-en le mouvement qui convient аи

ítoiles aïanam fçalous, & vient ce parvanta

lagnam.

X I I I . O P E R A T I O N .

Pourtrotivtrie Iqmbanam. HOnjuge qut.c'eßlc
temt du milieu de reclipfe.)

Ie. P o s E г le parvanta lagnam, fouftrayez-
en le parvanta du foleil, vient le khetonalag--
nam dont vous réduifez les fîgncs en degrés r

У ajoutant les autres. La fomme fe diviiê par 6,
Je refte ie multiplie par 60. Au produit on ajoute
tes minutes, & on diviu derechef4là iomme
par A. Le pr*micr quotient donne des ghadias,
& le fécond de» vighadiae. Ces quotléns fe
nomment lambana-dVougatam. On fcmftrait ces
quotiens du demi jour,.Ufe peut, & le refte fe Pourvanatam } Г7
fomme pour vatíatam qui арравйсии^вц tems avant midi. Si on ne peut les fouftraire, on iouftrai« de
ces quotieos le demi jour, A le MAC fe нв*«пс apatanatam qui appartient au teme aprtó midi.

I47C
rcftc. . . . зс

if
iSn

15°. 46' ,8"

Plus is, . .
On n'en a fouftrait qu'un.
Les qnòtiens ajoutés. . .
Sai'analagham . .
Aïanamfçalous. . V '. . .
Parvanta lagnam. . . . .

Parvanta lagnam. fs 7°
Parvanta du ф. . j. ц

1 Ч
t

»с.Ст
it 46
;o
•0(ЛЗ

í 8

3s îo° 15' 38"
91 44 12,

4 oo oo oo
i
J ' OO OO OO

' 5 -5 4« J 8
J ij 4« ; 8

18- Ii9 4*
J 7 »? 16

17' 16"
45 5*
3.1 aokctonalag-

ПОШ,

vient хг if.
Lambanadinardamdemi-jour,dinatd. \6 ю



S U R ГА5 TjR O N O

»". Pofczio, fogftrayíiz-enlepouryanatwn
tt. vient le nati. Multipliez ce nati par le na-
tam , & divifant par 60 le premier produit &
le quotient, vous ajoutez au fécond, & la deu-
xième fomme ajoutez la au troifiemc produit
quevousdiviferezparfio, Icquoticnt, ajoutez-
le au quatrième produic. Cette fomme voue la
divifercz par i j & le г 5 , 8t vous aurez le pour -.

valambanam.

Nota. Le divifcur 15 fc forme ainfi. РоГсх з
jo, multipliez-les mutuellement , & les divi-
fant par fio , comme ci-deflus 4- II , vient un
rcftc 1 5 à la troifiàmc colonne , & 1 1 pour la
quatrième, n 15 , fe nomment vargou. Prenez
le premier nombre n & le quarrcx, c'cft 144.
Ajoutez-y fa racine, c'eft 156; ty , rcftc du
vargou 156 ij. La racine quarréc cft n 50,
multipliez chacun de ces nombres par *..

M IrE>lNü ï EN N

14
i i

г у divifcur nommé dunilcchakarna.

9°. Reprenez \tpourvalamlanam trouvé S. II>
vous le fouftrayez dutcmsdu renouveau trouvé
en dernier lieu , puifque c'cft pourvu } vous
l'ajoutez fi c'eft apara , íc vous avez un nombre
de ghadias nomma fouddamqdhia parva fati-
kaka. C'eft ce tems схай du milieu de l'dclipfc.
Eft-ee le tcms cxaft du renouveau ? ou pour
faire une correction î

X I V . O P É R A T I O N .

anali.

en.ï». P O S E Z le demi jour , fouftrayez-...
Je tems cxadl qui vient d'etre trouvé j multipliez
Je reftc par 5 о ; le produit divifez-le par 5 , le
premiei' quotient donne les degrés, le fécond

dus minâtes, letroifième des fécondes.

td ' о
3 И

is i; nati.
ï« t" j-

tf if if
и и L_

*7Í C*' í*» 7Í
** *JL J7J

I7Í 6jo(ío
ii

» **. Pourvalambanam.
í J». X J. JO.

' ; 11
Ie *e }« ^It

)O )0 J° 144.

jo J Í "•
yoo(ío pó $o . IJÄ

'^ — I? _ .. *°^ Ib

i / reite i г
4е «о

4f

iv
}

4»
t i
5j(ij

&
?

'••«*•
14о(гу

it

i j

. i j
i f racine

dcijí

j if double de la
9 7j j (14 racine,
5 3°

it ij dercftedu )" ix X joK
г г

»4
i

«<»'

13 }£ terns du renouveau.
ï г г pourva lambanam.

li 14 tems trcs-craft.

Dinordam , demi-jour .

4
;OT

110

iR

. 16 Ю
il ï*

~Г""~7*
í*
j°

isîo(6o
18

B b b i j
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i°. Prenez le parvanta du foleil, fouftr.-en ces
degrés, minutes, &c. Si c'ciipourvanacam qu'on
a trouvé plus haut, ajoutez-1« , R c'eft apara-
tam, & vient karka. Joignez-y .le mouvement
propre des étoiles, & on a faïanakarka qu'on

nomme nord fi c'eft dans les premiers fîgnes,
auftrat fi c'eft dansJcs 6 figues derniers Opérez

pour avoir le bhòujà , & à fa'place des figncs
mettiez les charam, ainfi qu'il a été dit opéra-
tion VIII, pour avoir la durée du jour, 8c mul-
tipliez, les degrés, minutes, &c. par le charam
convenable. Diviiei & 'ajoutez comme il ci?
marqué. Prenez la fomme des charams mife à

la place des fignes pour quotient 4e la divifion
des degrés, & de plus Icteftc de cette divifton.

Multipliez chaque valeur par 6 , & derechef
multipliez la première valeur par 60 ; ajoutez-y

te produit de la féconde valeur ; divifez la

fomme totale par 110, & derechef multipliant
le refte par 60, divifez encore parzio. Il vient
palabaptanati feptentrion ou méridien , félon
qu'cft Je fat'ana karka.

Karka i. •. . т
Mouv. propre
4с s étoiles .

Bhouja. . .
A'dicYiktam.
Madiacharam.

38 fajuna karka nord
1 IQ 39- 38

" Pour former la1 fadha dakhinatî :
Mettez, :jo • Multíplícz 3'

SoHÍlr. з ;о 3

4* 30 _3Q

so

4_
ad. loj

Sadha dakhinati méridional ,
161 45 qui eft.toujours le même

félon le calcul qu'on vient défaire.

30

j i palabaptauati nord'.

Le- divifcur no vicot do l'-of£~
ration qui fuit :

Mettez vichovakchaïa :
3 X 30

_ 60
180

_ 30
гю divifcur.

refte

4*. Pofez Je pala baptanati & le dachina nati,
fouftrayez l'un de l'autre s'ils font de même dé-
nomination j le produit de cette opération mul-
tipliez-le pat ^f se divifez le produit de la pre-

mière valeur pat jo, multipliez le rcft'i par fio ;

ajoutez au produit «lui de la féconde valeur ,
divifez derechef par J0, gc vient lavànati mé-
ridional fi les nati font de mime <

autrement fepteetrionaux»

Nati nord.

Nati mérid

reftc.

Outtaram yanati feptcnit, »•*



SUR L' A S ï R O N O M ГЕ I N .D I E N N E,

XV. O p í R A r ï o N.

Pour avoir la latitude'ßmple de Id lime.

i°. P R E N E z derechef le mouvement jour-

nalier © (С и & аР°£^с С s'il eft bcfoin, &.
multipliez ces mouvcmms par le lambanam

trouve (opération XIII, §. VIII, eft additif au
lieu cxaft des planètes, fi c'eftparvalambanam,
& on aura tatkala © , (£ , & Q.

1°. Poiéz ce tatkalam de la lune , & fouf-
trayez-en le tatkalam Q , &'vient l'argument
dï latitude nommé patonatcendram ; faites le

bhouja à l'ordinaire, auifi bien que le pada-
kam.

Multipliez la différence par les minutes &
fcc., divifant, ajoutant, comme on a fait dans
de femblables opérations, vous joindrez l'^cjua-

tion provcnuc à l'avanati trouvé plus haut, iî
cet avanati Se. le patoriakcndram font d.c même
dénomination , & vous les fouftrairez fi elles
'font différentes, & vient la latitude fîmplc delà
lune nommée vikchcpam.

X V Г. О i- £ R А т i o N.

Pour avoir les difqu.cs ou diamètres.

j°. P R E N E Z le mouvement du foleil éga-
lifé , multipliez-le par 11 ; réduifez la fommc
des fécondes en minutes , & ajoutez ces mi-
nutes aux autres ; divifcz le tout par ю, & le

rcfte étant multiplié par 60, & au produit ayant

ajouté le xeite des fécondes , divifez encore
par io, & vient la valeur du difqucau foleil en
minutes & en fécondes.

г°. Pour le difquc de la lune on opère de
mime. Mettez fon mouvement égalifé, le mul-
tiplicateur cil 11, & le divifcur cil ijt, Je

difquf fc nominç biubam.

Mouv. jour, ф égal. ^51 X y n
vient i^i^

Mouv. 3) i!gal. . . 739 o X ; гг.

& vient. . . .

8

Parva © is

Parvalamb. fouftr.
Tátkala ф. ... !
3> I'arvan 31... г

Tátkala Э • • • • г

Tátkala Q . . . . 8
Patonakendram. . с,

6
Bbouja . . . .

1a Padakam donne

IO 14

41 41
4io((ío i coK

7 7
loi;

i l X i
o'

I 8 f !•

18 51

11° 4J'

ï
il 43
XI 46

ч 16
18 fi

ï 14

,

4
JO

4
40

101 J

io j j (6o
IÏ

> s
8" ajout.

je"

Ч
4i

ï

ji

41
IO

ii diffir.

4*
*4
4

18
114 (fis

ï
refte ;4

Palam . . J4
Spouta. . . n ispuifquepatonakcndratn
Natifept . . j г1_ eft dans les fig.-dl-men.
Latit. fimplc j Î7 (C

Mouv. journ. du Q. Mouv. journ. de la 3>.

S6 51 7J9 о
—— —"_ il
6i6 j6) (60 8115»(*7*

M
J
60

300
ti

"7*Г(ю

бо

j j binbam3>
oudiam. )

du ©ou
binbam(v)



f i t M A N U S C R I T O R I G I N A L

X V I I . O P É R A T I O N .

J O I G N E Z la valeur de ces deux difquce,
cela donne les manaïogam ; ptenez la moitié
de la fomme totale, & vientkmanaïogardam.
De cette moitié fouftrayez la latitude (impie,
& vient la quantité de l'éclipfe ditegrafaliptaka.

Autant qu'on a pu découvrir, les Indiens
partagent le diamètre en 3 о parties.

- • X V I I I . O P в a А т ï о м-

' i°. R E P R E N E Z le maaaïog»rdam ou la
moitié de la fomme des difques, quarrez cette
moitié félon ce que marque le calcul à la droite,
Si vous aurez • le mandiagardavargam.

1°. Prenez la latitude iïmplc & quarrcz-là
comme on vient de faire du manaïogardam, &
réfulte le vikchepavargam.

5°. Souflraycz le vikchcpavargam du ma-
naïogardam, vient la différence taïorantaram.
Tirez la racine quarrée de cette différence , &
vous aurez le tatmouiam.

4°- Multipliez ce tatmouiam par 60, Se dî-
vifez-cn la Comme par la différence du mouve-
ment de la lune igjlîijj au mouvement journ.
du foleil égalité, gt -vient une valeur nommée
madhlaßitiarda.

DU FEÜ P. DU C H A M P

Difque du ф . . . . . } l 16

Difque de la 3) • • • • *'•> f 3
Maoaïogam . f i r y

i .50 $4
Latitudefimple. . . . ."

• rédipu qui eft à peu près f.
57 quantité de

Manaïogardam 3 о'
ï г
34 34
34 3_°_

юге

; 34"
3
34

ï o IQ

1039 10^9(60
refte jy 34

ï)" manaïagardavargam.

Latitude fimple de la 3) 5 57-

57 57

359 nrcftc 14 io
jj' 14" vikchepavargam.

Manaïog ?Î4
Vikchepar ^
Taïorantaram 898

898 racine
rcfte j 7

60
3410 •

3 4 7 f ( ? 8 double de la racine.
т?

ai' 59" c'eft tatmoulan.

Tatmoulan гу' j?'-'

38" madhieuiti

4
3«

900
34

Ч
10

7Г

и

at-<la,



SUR Г A S Tu ON О

f °. Prenez le vikcliepam ou latitude fimple,
diviicz-lc par 145 , le quotient cft des minutes.
Multipliez le rtft: par 60 , ajoutez au produit
les fécondes, divifcz encore par 145 , Se vous
aurez le vikéhtpafiitï/irda.

6°. Il faut joindre ou fouftrairc ces deux fti-
tiarda félon le figue où cil le foleil dans le»
nombres pairs V fcj>, & fouftrayez l'un de
l'autre Se vient fparfaftitiarda , Se fi vous opérez
cas vous aurez mokchaftitiarda.

Sparfa fignific commencement de firtimcrfion

I^X. O P É R A T I O N .

Pour trouver le fparffa lambanam.

In. P O U R le trouver, prenez le mouve-
ment journalier du foleil égalifé. multiplicz-lc
par le fparfaftitiarda, & après les divifions or-
dinaires, ce qui réfulte fe doit ajouter ou fouf-
traire du panama du foleil félon le natam. Si
c'cfrpouruanatam,ajoutez; Cic'cSïaparanatam,
fouftrayez , ЪС oh a tarkalo du foleil ; ajoutez
les aïanfcalous, 8: vient la faïana ravihi. Opérez
pouv avoir le bhouja, Se n'ayant cV,ard aux
figues, multipliez-en les degrés, minutes, &c.
par le fouodiiano du figue que donne le faïana
ravibi, &c. opérez comme il cft marqué opé-
ration XII.

г°. Réduifez les ghadias de fparfaftitiarda
en vighadias, ajoutez à la fomme les vighadias,
fouftrayez le nombre de celui qu'on vient de
trouver S. I, le moindre du plus grand ; du refte,
fouftrayez, s'il fc peut, les fouodcïalous des
/ignés qui fuivent immédiatement tfj par qui
on vient de multiplier, &r, comme à la XII. opé-
ration , §. III Г

v J Ï E I N D I E N N E *

Latitude fimple de la 3). )' í
60

joo

о' ï" vikchepaftitiarda. г
Madiaftitiarda i' j í" le 0 eft
Vikclicpaftitiarda o í cn Д.
Sparfaftiriarda ï 7 ^ *

directement tout le contraire , dans les mêmes

, Mokcha fin de l'immcrfion.

Mouv. jour.0égal, f «' j ï" X ï' 40" fparft-
v'icnt a/ 3i". ftitiarda.

OParvauta ^ j.,o 4J/ J(,„
C'cft pourvanatam. . . . г . г

Tatkalo du 0 i iF ^g ^g~
Aïajanafçalous I 8 19 4г

Saïanadu© ~j Го ï 8 ~To~
Saïaivadu0 ? 10 ,8 J0

3 10 18 IQ
Bhouja.. . г lf ^ ~^~

19 41 iofouodiiano.
?И

б 3 й ;

179

ii6
I?

Sparfaftitiarda.
ï 40

60

Hé
154

ц»

nombre trouvé ci-devant}
on en peut fouftrairc les
fguodciftlous.



J 2 4 M A N U S C R I T O R I G I N A L
3 °. Reprenez le faïana du foleil, ajoutez-y

les degrés, minutes , fécondes du bhouja , &
autant de fignes que vous en aurez fouftraits
dans Ic4- précéd. : cnfuitc, ajoutez les degrés,
minutes , Sec. qu'on vient de trouver, & on a
iàïana lagnam 5 fouftrayez-en le mouvement
convenable aux étoiles, on a par vanta lagnam,
comme fuprà, opération XII, §. IV.

4°. Mettez parvanta lagnam, fouftrayez
tatkala du foleil, & vient kh<=F°na lagnam.
Opérez ici comme il eft marqué'-opération XIII,
ic. & vient un lambatia diougatam.

5°. Souftrayez ce nombre du demi jour, ou
le demi jour de ce nombre, le moindre du plus
grand, & vient un natam qu'on nomme pour-
vanatam, fi on fouftrait du demi jour, fide
opération ХШ, 5.1. 8c II.

6°. Pofez го, fouftrayez-en le pourvanatarn,
fc vient le nati, &c.

XX. О Г É K A T I O N.

Pour trouver le mokcha lambanam*

DU FEU P. DU C H A M P

Saïanadu® ...... 5s io° x 8' i o"

4 oo pó oo

Saïana lagnam. 5
i?

Parvanta lagnam..
Parvanta lagnam. .

41
3;

j g

Kc ton a lagnam

24
J_

110

4_
1x4(30

4
reite 4

X

8~

. . X4.

JO

5_
1JO(<>O

4 _
10

í

го
i

li (6o
о

*t°- 1»

5°
5
У

15 (ío
x "о

j o (6o
i

í

Quoti. 4 8 lambana diougatam.

Demi-jour, dinarda i<>
Lambana diougatam 4
Pourvanatam 11

JO
8

o pourvanatam
г

Sparfa lamban j 50

lC> P R O C É D E Z tout comme la précé-
dente , aind on ne fcra quc cc qu';i fau*c fajre.

Multipliez le mouvement journalier égal, du Parvanta du 0
foleil par le mokchaftitiarda , vient la çorrec- car c-cft unpourvanatam.
tion à ajouter félon le -

Mouv. journ, du 0 jí 51 x г ií mokchí
vient г lí. ÍHtiarda.

. . . . i ' xi° 4i' té"

Tatkaladu0 x li 45 i*
Aïanamfçalous. . . . . . 18 19 4*
Saïaoa du Q . , . . . ,~j 18 i) 10

.•



s ù k r À s f fc. o tf o M ï Ë Ï ^ * D I
*e. Paires le bhouja faïana ф. j ' io ° i } ' io" Ketouaîaghahi.

Bhouja, prenez 6. ; iy j) 60
Le fouodcïam convcn. bhouja. г 19 46 jo

fouo-

и 'ë; $%,

Quoticnt 417 lamba diougatam.

Mokchaftitiarda. i On a trouve" tu

3°. Réduifex en
vighadias le mokch.i
fthiarda & fouíh.

rcfto

Demi-jour.

156 On n'en peut 16 io. .
6f foumraircdu 4 17 Iamb, dioug.
30 fouodeiam. il" y?_ fourv. lîatam.

i j » j o ( j X 7 Souodcïam.

Q

'47
í S7 47

4°. Reprenez le faïana du foleil & faites les
additions, utfrjrà Opér. XIX. Saïarta du foleil.

On n'ajoute pas de fignc parce qu'on n'a pas

fouftrait de fouodcjalous. . _ , . .

Saiana lagnam
Aïanam fçalotis
Parvanta lagnam
Tatkala du ф

Kctoualagnam

3'

4

4

4'

i
1

10°

if
oo

о

Г
S
(8

17
ai

Ч

Ч'
4«

00

О

f 7
У 7

*9
18

43

44

.ю"

î°
00

, *'••* '
•417
47

4»-
5
18
3;

Ссс



гг

-i«í M A N U S C R I T O R I G I N A L D-U FEU P. D-U C H A M P
X X I . O P É R A T I O N .

Pour avíir le ghadia dit eommcncementiS/ de la
7 fin de l'éclipfe. '•

i°. PRENEZ le madfalatnbanam trouvé opé-
ration XIII, §. II. Prenez la différence avec le
fparfça cambanam & eircore avec le mofccha-
lambanam ; la diifércnce du madialambanam au
fpàrfça cambanam , ajoutez-la au fparfca.ili-
tiarda , & vous aurcz'le fpàrfça égalifé. La dif-
férence du madialambanam au mokchalamba-
ïïam, ajoutez-la au mokchaftidarda , & VOus

Wrez le mokcha .

Pdtírva madhia -lamba.
Sparíça lambanai

j jo-
г íí
ï гЪ difference.

Sparíça'ftitiarda.
г 4о

i 18 difference.
4 8 fpouta

fparfça.

l 18 difference;;

Mokclia ftitiarda.

г 16

ï 18 difference»
4 fpputa

niokcha.

Tcms de ía nouvelle

i j ghad, j 6 vigli.

í°. Prenez les ghadfas de la nouvel!. ]une
trouvés en dernier lieu, fouftraycz-en le fparfça
iponra, & vous aurez le fparfça k'alam, ou
tems de l'immerfion. Aux ghadias de la nou-

velle lune ajoutez hfponta mobcham, & vous
aurez le mokcha kalam ou tcms de la fin de

rémcrfipn totale ; du tcms de l'émerfion fouf-
traycz l'cmer/ion, vous aurez la durée.

& ; ii durée.

3°^Le calcul, indjen ajoute à quel air de vent commence & finit l'éclipfc. Pour les d, и Ia

latitude eft'rïbid, le commencement cil par le naïrouti ou fud-eft, & la fin par agni, fud-cft..

Si la lacititude eft méridionale, l'immerfion fc fait par le nord-oucft vaiovou , & finit par. k

13
4

9

г6г fparfça
8 dgalifé.

18 fparfça..

ч
4

17
Kalam ou commcnccm.

17

, 9

40 fin.

г 8 commtnc.

3*
4 fpouta.

40 mokcha;

kalam

ou fin..



S ДТП í /L* A S T;R O,,Ni O.M.I .'.. )/: 5*7

P O U R LES É C L I P S E S DE

S E L O N LA M.Ê.ME M É TH O.

Exemple pour un plein.
Année troifièmc du fiècle indien qui commence

l'époque de Sçalivahanafcaka,
Le ï j. de la June, cheitra, v. t

x°. 1 OUTES les opérations eu fontles mêmes
pour trouver le lieu moyen des planètes, les
égalifer , trouver la longueur du jour, la conf-
teliation:, lé mouvement propre des étoiles, les
correAWns, la fcconde égaUutiocî'de la lune } Premier mois Iç .lundi.
ctifin, le parva ou parvanta ф 3 Q- On & 'Nombre des jours, 'diagbunam.
contente d'indiquer un calcul total du mois ' 71)1 j années écoulées depuis l'époque.
d'Avril 1689 , calculé, pour Chrifnabouram à 198 jours écoulés par.-dçiTus 163.
ihi', ou )' à l'orient de Paris. Lieu du ф à midi. . . . yt 14° : 8' tj*

3)- • • _ ; ' • . • • .•í,'!-.*?.-,,,^ ,4>-.i
Apogée J ) - • • • ; • ' • ' • • 6 :'f J'-V4^':Î jïb

Q. . . ;•.. .... . и -18 : - . . ;8 . 4t 8

ф egaliß. . '„. il,; гб i8 ï} ,
ф mouv. joîmi. égalité".' :,; ,. • fS 1/4
Corr. pour la Э ajoutée. -:.<. .4 44
3) égaliféc. . . . . . . . j .il 17 ij
3).mouv. jonn)..egaliß. 734 14
pif,dun)ou.jour.*^);i0. . . .í/j ;«

;• 'J ' MI , ' , . , ;, -• : ' ;i ';' ''"
M,9uv. Propre des étoiles. , 17 Ji • ,«,,

....Demi-Jour. . . ^ч-. . . i j ghad.' I< V^gti.
Pleine lune le luridi ij du. mois, .1 ••- '•
à 41 griad. ï vigh. , ,,

, ., Conftellation, с' с ft h afta 15 ghad. 18 vigVu
1°. On s'cft fervi dans le calcul''d'une cor- T) corr. . . ! . , . . fs 10° )if t'• ï*'-' . •

icûion arbitraire pour Îa lune , l'apogée ^) D;ft. de la Э au ф. , (y 14 • jj • yo .•.!••'•

^ ß- Mouv. jour. 3) au ф. :- ' 6jf :\*.V
Parvagliadialousj /. ï»' a"qu'il'fautafàufer

a u demi-jour. ; ' ' • . ' • •
Demi-jour. . ... ij ïtf i

Ténis du planou.. 44 *<
'^ ' 18' is" add.

•r; 5° Í4 Í7 add-
-, jQjj-j 5 4 j^ , i« . i ru ; - r • • • - • ' •« i jt íbuíl«
Parvanta du ф j t« гб° 4<S' 51"
Parvanta de Ia Tj). ... j г S 47 Ю

Q Parvanta " l{! ?í j*
Ccci j



M A N U S C R I T O R I G I N A L ' D;U ; FEÜ r P. DU C H A M P
5°. Ргсвэдс la. Гсчпте des bimbaos,

vous avez le manaïogam 5 vous en tirez
le manaïogardatn , &c.
,3) fi'ßjye. • • 19 4,6
Ombre diam . 7 f ю

3°. Sausautrecal- Э -Pasv. . -^té0^' 10'
cul, fouiïr. parva :^ l8 35 5<^

gumcnt de-fotit;, ou
vous opérez comme
dans l'éclipfe de
pour avoir la latit. .excès 4 41

5 18 ii 14

&

íflí:

4«,
Ч*1

4«

-Ji.

n,, .ïo^i j6
. . fi iSmanaïogardam;

SoufU. latit. . S з i "'
Quan. de l'öcl. ^î^jp '^grafaliptha.
Et parce que-cCs'44 fôtftfplueibrtcs que

»9 4,6 difquedc jj), i'éclîf*. ftráfiíWa^
' í Pour íavoir combien au-fdelà dudi

-, .. '-. 4:3 ÍT

jV' lat. nord.
37

°. Opérez 'pour 3) Mouvement journalier.
49

avoir lé difijue de
la!3> , tòmmé on a

734
• "•

"

refle 14

.14 n.quifc
npnjmçnt khackánnaHptana'. '_ '
6°. Pr.iíícnty-nént;, çpmnie pour l'éçl.

du ф, quarrez le manaïogardiim.
58 18
18 51 ji
18 г8 z8

784(60 1456 I45 Í" í1

13 i; 1469 1704
qui! tel' qu ii ell 111-
digijc dans 1'cscm-
plfjqu'oa copig. -,

.] .". j ' 1ч

Pour le difque de
I'ombrt ^t nçmmé
timo j :vóici' com-
ment le tire le Brame
<iui le calcule Selon*
ce(te méthode met-
tez le,raoùv.'jottra.

tayc^-ee le mouv.

• • ;1:6tfo
• ' ii4"bo '
. . . 14. . .
^i'lj4i?b4,ÎA7t; УвхйШ. met 19 46.
- . • ,•..,. ,,41,,,.,., ..', •<•• i

ÇpW Ц manîètre dé, f ombre
. mi . "tamobintb'am.

• 7 3 4 • • - • ' ' - 'M
• y. ' : . ; • ч

• 73 i. 'Ч
U M

8041(107 143 (£°-
1 7Í • *3 . *

. <ÍOÍ ' .

14^5* ^9 1 5 (**o
45 48

Manaïogardavargamou.
quarrt . . 1751 45.

Quarrcz la latitude íimplc . . К } í.
31 8 31 8
3 1 3 1 8 8

72/ 3x"vikchepavargam.
Manaïogardavargam. . . 1751 45
Vikchcpavargam 71 31
Taioantaram 1680 i\
DJfffirehce. .'

Taïoancarom i6üo 13 racine ji. '
refle 79

6o

tipliez lc/eftant par
4740

I07.
6o

1103(107
' i'o

.-EUfliètre de l'pmbre de la terre ou
„jtamobimbaih j : '. 7^ 10".
7°: Metiéi Ic'taïotantarÎrn & tirez la rcfte 3 60

racine xjnarrée-, -&!!opa:èz fur le tac. g°
JBoulan comme pour l'éOïpfc de foleil. 11600

1800
14410(675-

doubledcla
racinev

3 6 madhia ftitiarda du



SU R Г A S: T K O N O Ж E JL I N D t E 1.

«°. Opérez fur le vikcliepaft.

y*. Opérez fur ces ftitiarda, félon le figne
où eft l'argument de latitude. Si c'cft un iîgne
de nombre impair , joignez les (Jeux ftitiarda,
•& vous aurez iparfça ftitiarda 5 & dans le même
cas, fouftraytit l 'un de l'autre , vient mokcha
ftitiarda. Si lu figne de l'argument de latitude

cil d'un nombre pair , fuiiftraycz un ftitiarda

de l'autre, Se vient fparfça fticiarda. Ajoutez

tes deux ftitiardfc , Se vient le mokcha ffi-
tiarda.

Lorfqu'il s'agit d'une étlipfc totalt, opir«z

pour avoir-le tems de l'immerfion& de l'iimcr-
fion.

Pour avoir le tcms de l'immerfion totale &
de l'cmcrfion.

i°. Souftraycz le difcjucdc la lune dli ramo-

binibam; du refte , prenez en la moitié que
vous quarrcz comme dans les autres opérations

femblables , & tirez cnfuitc la racine quarrée
dont il faut fouftrairc le quarré fait plus haut
par le vikcliepan ; du rcftc, tirez-en la racine
quarrde de laquelle vous fouibey«; le-ftitiarda

du vikcliepan , & vient fparffa vimarda , dit
aurtî nimilana. Ajoutez le vikcliepan ftitiarda

& vient le mokcha vimarda dit nimilana.

Vikehcpaa, latitude fimple de la lune.

8' з"
Madhia ftitiarda du\Manaïogardam.

4 з í Argum. de laticu.
3" dans le 6e figne.

Madhia ftitiarda
du vikcliepan.

4 55 Sparíça ftitiarda,
4 3*

4 39 Mokcha ftitiarda.

Tamottrrrtban. . 7y n

3) difquc fouftr . 19

1-877(60 51 j
rcftc 17 31

j l Ч 17 quarre' de la latitude fimple.

44.1 4,<v dont il faul tira la racine quarr

í i du
moiiv. jour, dela' ]p ацц^л,

j*
3-

"l -íi n;okç!iavimarja.
Mad"hia vimarda,

. i' 5*"

Sparfca vimard;a i



M A N U S C R I T O R I G I N A L DU FEU P. DU C H A M P , Sec:
1°. A preïent .prenez le tems du commen- , Tems du plein 44» ijv puiujue c'cftla nuit,

cernent, de la fin.de l'immeriion totale, du Sonftrayez - en le jour,
commencement de l'émcrfion. folaire. .30 51

44 15
4 35 Sparfca égali.

ftitiarda 44 ij
Ghadias 39 4* ï ;j mofccha

depuis le vimarda.
lev. du ф

44 Ч
ï* 49 Sparfca vimarda,

41 16 Ghadia 45 ю
Tems du plein , ' . ' . '• '•'•• 44 i J depuis le lever $. 44 15 mokcba
Longueur du jour folairç fouftr. 30 31 44 59 ftitiard.
Tems du milieu de l'éclipfe . . . 13' 43" 48 54

IL faut fuivrc les différentes combinaifons qui s'entendent mieux par le calcul quç par le»

paroles.
39 41 trouve plus haut ghadias depuis le lever du folcil.

Jour du ф. 3 о 5i
9 ю tems du commencement après le foleil couché, fparfça kalam.

41 36

ir j4 commencement de l'immerlîon totale.
46 ю

ij п з~8~ tems de l'émcrfion.

48 J4
?o
18 li tcms de Icmcrfion totale, ou fin de l'édifie,

18 ii fin.
9 lo commencement.
y il durée.

15 58 Imerfion.

il 54 immcrfion totale.
3 44 durdc de l'immcrficm totale.

1* contaâ commencera par l'air de vent Agni fud-eft.
ïmmerfton totale . Raïouou nord-oucft.
Le commencement de l'dmerfion. . . , Ifania nord-cft.
La fin àc l'imerfion , Nairouti fud-oucft.

. fin det TaíUt de Chrifnabouram communiquées par le P. du Champ.



P R É C E P T E S
D E I / A S T R O N O M I E I N D I E N N E ,

Pour calculer les lieux dufolcil, de la lune л О leurs éclipfes ( ï ).

P A N J A N G A C H I R O . M A N L

V I A T I A N А 'М\

P R E M I È R E O P É R A T I O N .

Pragaram.

Manière de multiplier Us années.

J; O S E Z 6o
Multipliez ces. . ' . . . ' . . . 6o

par le nombre de 14
le prati ou fomme qui vient de cette
opération , c'cft 1440

Ajoutez les années qui fc font écoulées

depuis jufqucs à Rcclachi. . . . Í7
la Comme qiii eh provient . . . 1497

Si vous ajoutez à ladite fomme. . . 49*

vous aurez la Comme 1^46
C'cft le nombre des années qui répond
à Rcftachi ,'qui eft de nos années eu-
ropéennes. 1614

I I . O P É R A T I O N .

Manière de trouver le dtouganam.

P R E N E Z ces. . M 4**
Otcz de ces années . . . . . . 1451

Rcftc И
Ces JJ s'appell. thcchandrovabdalou.

Multipliez ces j'j f f

par la fonimc dc . . . . . . 3 60 '

vicndr.l le prati ou fomme . . . 1 9 8 0 0
Cette fomme 19800 s'appelle. tîdi

fa/кауо.
Ajoute'/.. . . ' . ' . ï du mois d'Avril,

vient la fomme. . ; '. . . . ipSoi

trois famines femblubles a la dtrnitft

en lu manure fuivante :

ï™ fomrac. . г? fomme. 3° fomme.
19801 l j>Soi. . . . I;>8oi

par 14P44
le quotient qui en vient eft. . . ï

Si vous tirez ce quotient i
de la féconde Comme 19801
vient la fomme ijSoo4

Si vous ajoutez à ladite fommc. . . 416

vient la fomme 2.0116
Si'vous divife-A ladi te fommc par. . j>y<i

le quotient с (h .. ю
Ce quoiient ou labdam ю

trichandmnia.
Si vous multipliez ces ю

par. 30

vient la fomme . . . . . 600

. . (ï) Selon le mamiicrit; ces préceptes ont été communiqués par le P, FatouUlu en Novembre
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Si vous ajoutez cette femme „' i' . 600.
à la première des trois fommes fem-
blnblcs, ci-deíTusdifpofiícs, favoir.Ji^Soi
vient la fonime 10401

Cette fomme 10401 font les jours delà lune.

Pdfez trois fommes femblables a la. dernière
en la manière fuivante.

ï г }
1O401 1ОЦ01 го401

Si vous divifez la troifième fomme. 10401
par . 7°8
le labdam ou quotient qui en vient

eft 18
Si vous ajoutez ces г 8

à la féconde fomme 10401

vient le prati ou fomme. . . . 104.1$)
Si vous y ajoutez. 11

vient la fomme 20440
Si vous divifez cette dernière fomme

par le nombre 64
' le quotient ou labdam cft . . . 319

Ce dernier quotient s'appelle kehaya~

baralou.
Si vous retranchez ces . - . • • 319

de la première des trois fommes

femblables, favoir 10401

refte la fomme de. . . . . . 10081
qui fait le diouganam que nous cherchons.

Ce diouganam a cinq autres noms :
Laharganam, afcarganam , abalam, diouiram,

dinaganam.
C'eft le diouganam du premier du mois d'Avril

à minuit mercredi.

I I I . O P É R A T I O N .

P o s*z le diouganam гоовг
Divifci-ic par- _ _ ^ 7

Négligeant lç Ubdam ou quotient, &
s'arrêtant feulement à la fraclion

qui s'appcl le chejant, vient. ... (,

Ccft donc le vend., à compter depuis le diman.
C'eft áonc le vendredi dont il faut commencer

à compter dans la fuite.

E P T E S

IV- O P В Я A T ï O M.

L'opération adaharanam.

M E T T E Z l e diouganam . . . . 1008г
Divifez-le par 7
Puifque la fracTâon eft 6

& que l'on commence à compter du ven-
dredi , le jour qu'on cherche cft donc le
mercredi.

V. O P É -R A T l o N.

Chercher les Palaloungacoudroualou du foleil
& 'de la lune , £/ pour cela il faut faire les
ßgncs, degrés , minutes & fécondes de ces
öftres,

Le foleil IIs 17° 47' 8"
La lune n 19 58' 6
Chandrofacou. .. . о 8 jtf 51

Patacou 6 18 37 53

VI. O P ER A T I О N.

Trouver le mattîam du foleil & de la lune.

i°. Pour favoir le mattiam du foleil, pofcz le
diouganam 10081.

Multipliez-le par 800
vient la fomme de 16065600

Divifez cette fomme par. . . . 191107
le quotient ou labdam cft. , . 54
la fradlion ou chijam. . . . 186411

Si vous multip. cette fraction par . 11
la fomme qui en provient cft . 3437064

Si vous divifez cette fomme par '. 191107-
le quotient qui en proviendra ,
icrvira à faire connoître les fig.,
les dcg., les min. & les fee.

Le premier quotient cft. . . ,ns.

Si l'on multiplie la fraftion de ce
quotient par " 30
qui fout les degrés, & cnfuite Л
l'on fubdiviic la fomme par. . 191107

le fécond quotient qui en pro-
vient eft de. . . . . - . "°

Si
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$1 l'on 'multiplie la fradlion de ces
il degrés par. . . . . . . So
qui font des nvnutes, & fi l'on
divife la fomme pfovenue par . 191107
le quotient qui en provient cft . j t '

J i' ix"

V I I . O P E R A T I O N .

Sourlouniki fanfcaralout

PCWER lês drouvadatojnajL-qmís dans la féconde
opération, (avoir. . . . . . . . y j
Divifez-les par ......... 44

le quotient eft ....... ï
Si vous retranchez cet. . . . . ; . . ï

des fécondes du ibleil, vous aurez les pre-
miers fanfcaralou qui s'appellent abdafanfca-
rafou. Au lieu donc qu'il n'y avoit que xx",
il n'y en aura que ir.

IXo X I '

10

V I I I . O P Í R A T I O N .

Dcjantarä fanfcaram

Po/er It madiegati du fote:[.

O O j? 8

M Ü I T I P L I ' E Z - L E par. .
vient la (bmnic n8x

Diviiez cette fomme par 80

le quotient qui en provient eft. . ... 14

Si dans le calcul qu'on fait on trouve que c'eft
à l'orient du centre de la terre de l'endroit
où l'on cft, il faut retrancher le quotient.
Si c'eft à l'pccident , il faut l'ajouter ; &
parce qu'ici c'eft à l'orient, il faut le retran-
cher des fécondes du foleil. '

. ' • • . . ' V. ;V: U' X>° jx' II"

Souftrayez 14

Rcfte. H xx ,jt 7

MIE T N D I EN N E; )>i

I X . O r i & A T i O N .

Gattiarta fanfcoram.

Ces deux moti veulent dire retrancher la moitié
du gati.

Pnfer le madiagcti du foleil.

p« o° jj' 8"
D I V I S E Z - L E en deux,

vient *> H
Retranchez cette fomme

des minutes & des fee.
de l'endroit du foleil, 8:
alors le foleil fera. . ц гх хг З)

Drouva digauou itidikc vactu'na fourioundanv
fouriourni ragi baga iibla. viiiila. fuuria
drouvalonou courcdi fouria drouvam :

il« 17° 47' 8"

Indoulonoucramalan karaoganou kouri manam
cftittcnou madia hanacou vacliina mudia fou.
rioundou aounou (ï).

X . O P B R A T I O N .

Metnamtrtncke pragaram.

Si vous multipliez les fécondes par . Г 6о
& que vous diviiîez la fommc par. . 60

ViUbsalonou courcdi libtalou. . . •. <o
Pechitcnou «o. Palouconi bagalalo couredi ba-

galou 50. Pcclutctiou 5 o. Palouconi rafoula
locourcdi rafou ii. Hechitenou n. Palou-

, coni bagana lalocouredi baganam pouirichi
nilichina chcjam ragi baga libta viliptalou.

Vous n'avez qu'à joindre les fécondes deux
fommes qu'on marquera ci-deffous , &
quand elles pafleront de So, laifler ce qu'il

\ yiaura de plus d'un nombre des fécondes &
. mettre ï minute qui fuppofc par ÄO feçpndw

au nombre des minutes. S'il y a pi»' de
60 minutes, mcttcx le rcfte au n.onvbre do

M ) Ces mots font fans doute indiens, Si font de ces phnfcs que Ici Bwmut-t«ívl«íA-eh calculant.- ou let
ci fidelleincnt ioiumcxlle* font duns le manufçrii, •

Ddd
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minutes, & les íq minutes, ferontun degré.
S'il y a plus de 3 о degrés, mettez un iîgne
aux fignes. S'il y a plus de' il fignes , re-
tranchez les il fignes en la manière fuivante.

Adaharanam fourcouni
drouvam . . . . n* i-j° 47' 8"

Indoulonou vachina fu-
rioundou . . . . и ix гг 35

Si vous joignez ces Jeu« fomrnes en la manière
çi-dcffus, ce qui s'appelle manam átinchtdi,
alors vous aurez , pour l'année rcAachi, le
premier jour du mois d'AVril un mercredi.
Madiakaniki vachina madra furioundou.

Le mattiam du folcil fera
il'

X I . O f É R A T I O N .

Pour trouver h mattiam de la lune pour
le mime terni.

POSEZ le diouganam qui cft à la fin de la fé-
conde opération, favoir. . . 1008г .

Si vous multipliez cette fomme
par 800
vient la fomme de . . '. . ï £065600

Si vous divifez cette ibmme par . 11857

le quotient labdam baganom

Cft. ' , . . . . . . . . 73,
Par la fraAion de ce quotient qui

eft 70;
Wota. Il y. a dans l'original, une

faute ; il n'y. a que 7 5. Il faut
qu'il y ait 7« 5-, comme l'on
verra, pat la Cuite.

us multiplie» cette fra&ion . . 7»r
. . . . ï »

u, fomme. ; t g^Q.

Ц y a une Wtté-faute dans \>oA.

ginar,:carauifitude84Ao, il
s»'y "trouve 8o4ie-j ce quj eft,
faut, comme il parole. рад_4а

fuite.. Il faut ГеиДетепс qu'il y.
ait 8460.

Il faut divifcr cette fomme . . ".•
par. . . . .. .. .. . .-.. . .4.1857
pour avoir les lignes , & parce :

qu'on, ne peut les divifcr , il s'cii-
fuit qu'il n'y a point de lignes. . . OQ *

II faut donc regarder ces 8460
comme une fraction de fignes pour
avoir. les degrés ; & paï confii ; •
quent U faut multiplier ces. . . 8460
par . jo

& vient le prati. . . . . . '153800'
Divifez ce. prati par. ... . . . 11857

le quotient eft ü'*
Ce quotient fert .pour les degrés.

la fraction.eft i )37f
qu'il faut multiplier par . . '» 6»
pour avoir les minutes,
vient la fomme. . . . . . 801)8»

Nota. Il y a dans l'original une autre
faute de chiffre , le о qui doit être
entre le 8 & le г, n'y eft pas.
Il faut divifcr cette fomme. . . 80138»
par 11857

le quotient qui en vient cft . , î S
Ces j 6 font des minutes.

lafraaioncft . . . ; • •
II faut multiplier cette Comme par . í a
pour avoir les fécondes.

le quotient'cft' . ' . . . . . 4 l" .
Ces 41 font des fécondes.
Chejam apragogenam, c'eft-a-dire , qu'on né-

glige la fracYion des fécondes qui ne donne
que des tierces, ce qui eft inutile.

Voici donc la figure :

00;>« r,° jtfII e

figure :

A*".

X I I. O t í I О N.

Les fanfcafalou de la lune.

: P o s k z le diouganam. . . ' . ' . ' 1008ь
Divifez ce diouganam par/ . ' . ' . 4*8 8

le quptiçnt qui en vient eft....
JU-fiaíUon eft, . ... , •
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Multipliez cette fraction par. , . 60
vient le prati ou Comme. . . . j iSoo

Divifez cette fomme par. . . . 4888
le quotient qui en vient eft. . . 6f

la fraction eft 1471
Multipliez cette fraction par. . . 60

la fomme ou prati eft . . . . 148310
Divifez cette fomme par. . . . 4888

le quotient eft 50"
Nilichina chejam apragogenam.

Il faut négliger la fraction des fécondes.
Ce qui eft provenu s'appelle bagadipalam ,

favoir. . . . . . os 4° 6' 30"

\\ faut maintenant retrancher ça qui eft provenu

dans cette opération de la figure de la lune.

Figure de la lune.
oos 11° j A' 41"

Otez-en le bagadipalam

qu'on a trouvé. . . oo 4 630
rcfte o o 7 3 0 1 1

Cette dernière opération cfidiaganafànfcaram.

[ X I I I O P É R A T I O N .

Trouver le dejantara fa.nfcara.rn de la lune.

PosEzIemadiagattidelalune. 790 3;
Pou madia lekacou tanou enni yogenalou oun-

'riarou anriîyogenala с hatanou ad fou goti-
ninchi vilibtalou во. EfH vachinolabdam
midi prattito couri.

80 palougo naga vacbina labdam vilibtalou
inilabtalou bui madia lecacoii pucli ( oucft)

mana ounde varou courcdi tourpouna (cft )
oundc varou ticliivejcdi adaharanam. chan-
drouni madia bouve . . . 7po jy

Multipliez cette fomme par . . . го

mais prenez bien garde qu'il ne

faut multiplier, que let premiers
nombres, &. après que, l'opération
fera faite, prendre environ la trpi-
4îèmc partie des féconds nombres,

1 ôilcsujoutciàlafin-cncettemahiore 790

multiplié par. • 10

:•: vient .' ' . . . i - .' '• • Ч800

MIE J N D I E N N E.

Prenez la troifîème partie de 3 j, e'cft
11 ajouté à la foramc, c'eft. . .

Divifez cette fomme par . . . . 80
le quotient cft 197"
la fraâion eft inutile.

Si vous divifcz.cc& ... . 7 . ; 197
par éo
le quotient eft. . . . ч . . 3 '
& la fraftion 17"

Mais parce que le poumadialikakou eft du côté
de l'orient, .il faut fouftraire ces minutes &
ces facondes dudiougana fanfcoram.

Diougana fanfcoram. . o»s 7° 30' n"
fanfcoram. . 3 17

X I V . O P É R A T I O N .
Catiarca fanfcaram. ~

P O S E Z le madiagatti de la lune ; il cft
dans la i j'opération; c'cft. . 790 35

II faut divifer cette fomme par la moitié.

La moitié de cette fomme cft. . . . 39f
Cette fomme cft diviféc par . . . . 60

le quotient cft 6*

h fradion eft 35'
la moitié des 3 5 fécondes eft . . . 17

'c'cft donc 6° j Y 17".
Il faut retrancher cette dernière fomme de

l'endroit de la lune en cette manière :
ol 7° 16' 55"

Retranchez. . . : . 6 3; 17

vicntbagadiganou ticlti

vcchina •. . . . .oo oo f i J 8

X V . O P É R A T I O N -

Manamekinch't prakaram chan'droumi pourva*
droùvam. ( Cinquième opération.

IIs 19° 58' 6"

Drouvadi chandrou . .00 oo j i j g
Ajoutez ce dernier rang ail
premier, & viendra. , . ri xo 49 44
Donc l'année reftachi le premier jour d'Avril

un mercredi, madiahanacou vachina chan-

drouram. Amidi le rhattiam de la lune étoit :
. . . r i - 1 0 » 4 / 4 4 »

D d d i j
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XVI. OP í к ATX ON.

Sandrocha techepragaram.

Reglet de {'opération.

POSEZ le diouganam. ... . . 10081
Divifez-lc paraguiramajidam.. . . 51*5 j

le quotient qui en provient c'cft
Igbdabaganam , &; la fraoion c'eft
chcjabaganam.

Multipliez cette fraction par , . , ' • • 1 г

Divifez la fommc par. . - • 3 Z J3
le quotient eft 1« figne.

La fraction de ce figue multipliée pat 30 , &
cnfuitc divifée par 3133, donne les degrés.
La fraction de ces degrés multipliée par 60,
& cnfuitc dïviiec par 513 J , donne dans le
quotient les fécondes. La fraâion des ic-

. condes doit être négligée.

Application des regies.

A Jaharanam.
Diilgaram . . ... ». .

àtviCéc par . • • - • -
le quotient eft
la fraftion eft
multipliée par

3133
f

it
.......... SioS

Le 'prati divlfé par ...... j L j j
le quotient eft . . . . . . ъ
la fraction eft ......
multipliée par ; о . . . . .

Le prati eft. . , .....
divifépar . . . . . . . .
le quotient eft ...... 16°

multipliée par .

Lepratieft . . .

divifepar. • -
le quotient eft •
la fraftion eft •
multipliée par

Lepratieft. . ' . ' . : : ' . ' . 169380
divifé par. , 313?
le quotient eft . . . . . . Ji •

La fraction des fécondes eft inutile,
.Drowvadi chandrour.
*' . i>° ?' ft"

X V I I . O P '* * л T.I о N.

Abda fanicaram,

Règles de l'opération.

Posiz les drouvabdaloii. . , . . /f
Multipliez-les par i r
Divifez la Comme par . . - . • . . . 16

le quotient fera le nombre des minâtes.
La fraction des minutes doit être mul-

tipliée par 60, & enfuitc divifcz la
fommepar 16
le quotient fera le nombre des fécondes.

Si vous ajoutez ces minutes & ces iêcondcs au-
dreuvadi chandrofacou, vous aurez fait рас
là l'opération d'abda faufcaram.

X V I I I . O P É R A T I O N .

de jantara fanicaram.

Régies dt l'opération.

LE prati du chandrofacou. . 6 40 j{?
Indocou ardo liaga . . . . 6 41

Bon madia Jecacou tourpouna tana ounn»
tavoucou cnni yogenalahi ayogcnalanti hc-,
diagounin chi kind! prati 60. Erti inidi pra-
tito couri a prati 80. Palougona vachina
labdam nilibtaloü.

Si vous fouftrayez ces fccondcs íc les ajoutez
à des fccondcs de l'abda fanicaram , vou«
aurez le dcjantara fanfcaram.

X I X . O P Í B A T I O N ,

Gaciartam fanfcaram.

Règles de l'opération.

Lr gati du chandrofa f? 4в'г

la moitié cft. . . ... • î *°
Si vous retranchez pûn.ute» 8ç fécondes du
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dcjantara fanicaram , vous aurez achevé
l'opération du gatiartam fanicaram. ,

Application des règles de ta XVII. opération.

Revide tout ce que nous avons dit ci-dcflus :
en voici l'application. .

Du laranam.
Pofcz les drouvabdalou . . . . . j j . .
Multipliez les par ii

la Comme ou^prati qui en provient cft. 60 j (

Divifcz cette fomme par. . . . . itf
lé quotient cft •. . . . . ."."'37'
la fraction c(r. . . . . .' . . 13

Multipliez la fraction par 60
la iomme ou prati cil . . . . . 7 8 0

Divifcz cette, fomme par . . . . . 16
le quotient eu .. , '. . . . . 49".

Il faut ajouter ces minutes £ ces fécondes au
drovadichandrofou en cette maniire :

Drovadicliandrofou ... ts 16° 9' ji"
Labda fanfcaram cft . . 37 49
Cbandrofou i i S 47 41

Âyplkation des relies de la XV111. of'ratiun.

Dcjantara fii^fiar^m.
Le gati du chandrofam cft. . . . tf 41

Multipliez cctrc fomme pat . . .' . ю
Remarque. Voyez la manicic do L faire

dans la ХЩ optiratiun.
La fomme ou pi ati cft ,,,
D i v i f i z c c s 1 3 3 p a r . 8 0

le quotient '-ft ï"
Retranchez -, fuivant la règle , cet ï de Горе-

ration fuite dans l'ubia.ajifciram.

M

Rctrrnchcz cet.

rzftc. - . .

16 47

16

41
i

47 4°

•/.ррИемлол d(S regies t« /^ X/JT. opération.
Le gatiài4utn.

poil:* le g«t'du 4,-handruía. ... í 40
lamoitidcft . . . ."; . . 3'—î0''

Si vous retranchez ces minutes & fécondes de
l'opération précédente, viendra . .. . •;

î,» U° *4' 10'-'

Г É! í tf D I EN NE. 3,7

X -X. • O P- в R л т » о к.

Manam ekinc/ie prangaram.

C E T T E opération fc fait comité celle qu'on a
faite dans les X & XV'opérations.

Pourvam chaadrofadrou- •
'varn . • . • . • . • . - . • o« o° y í' Ji"

Drouvadi-chandros,- . • . • a 16 44 го
Ajoutez ces deux femmes cnfcmblc, •& alors

l'aTméc-reftachi le premier d'Avril-,'bu mer*
• crcdi, le clundroia dr la 'lune étoit à midi : '
; ï« 17° 4ï' IL"

X X I/ O P l R A t I О N.

Chandrouni patatec/ie pregaram.

Lc prata d,c Ia lupe.

: , . Rí-ghs.

I ú fjut pcrfcr lê dio ugatta;Tr, le dlvifcr
par. . . . . . . . . . 6-fy^f
lê quotient eft i'abJabaganam.
la frailiou doit être multifile1: par. i i

La fomn>c qui en provienJia doit être
divifée par. . . . . . ï . 6794
le quotient eft le me ml re ties f.gncs.

La frucliou des lignes eft trkhaJgou-
. nitam t &: "djft être multijiliéè par. 30
La ioinmc doit itre dlvif te par. . . 6794

le quotient cft le nombre des degrés.
La fraction des degrés duit are mul-

tipliée par So
Divifcr la Comme par ío

le quotient cil le nombre des min.
La fruclion des minutes d^i tê t re mul- ,

tipliiie par • AO

d l v i f c e p u r <;75'4
Le quot'.ein eft le m mire des f««.náis i on

doit négliger l« fteftioa Jt» fecoÍHlcs.

Âppli:atîon de la regle adaharianam. .

Toitz I: diôuganam. . . . . . iocs»

Divifez le diougaruim par . . • • ^794
l e quotient cil. . . . • • • ï
lafudioneft» . • . ' • • • • wi.<494
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. . Multipliez .Ufraftip11 f «•'•. ï> • . . • - "

& divifez la.fommc par. . . . 6794
lê quotient eft. . ' . ' ' ' ' . ' ' . . .' 1 1 •

;. rj? fraction eft. ,-,. •.;,; , .. . ' -.. J is4
Multipliez ссод fraftipn par . . . , , jo

lafommeeft . . ..» ',.. . . . . p y S i o

Diyifez par . t . . . . . . . . . . . . 6754
k quotient eft. . . . . . . .' . . 14°

: la fraction eft. . . . . , . 704
Multipliez ;la fraâion par. . ... . .. , *.<fp

le prati оц fomme eft. . . , ,. 4"4°
Bivifezj>ar . . . . . - • • <>7i>4

l e quotient^eft, . » * • . , 6 '
lafra£tioneft ....... 147$

Multipliez la fraction par . . . . í o
la Tomme eft; ... . . . 88j6o

Divifez la fomme par ..... 6794
le quotient eft. . . . . . . . . . . i j

La fraftion des fécondes doit être négligée.
Voici doue le ragiadichandrapata.

il1 14° 6' 13".

X X I I . O P É R A T I O N .

Abda fan/caram, -

P O S E Z lé drouvabdalou . ' , , ; j j
Multipliez-le par ....... 1 1

Divifez la fomme par ..... 161
le quotient & les minutes quand il
y en a.

La fraftion doit être multipliée par . 60
& la fomnie diviféc par.' .' . . i6\

Le quotient cft le nombre des fécondes.
Il faut retrancher ces minutes , fécondes du

chandrapata.
Adaharanou.

Application de la règle. .

Multipliez îa

fomme. '

' .B T ES

Divifez par Г Г Г Г Г 7 7 i t f i
le quotient cft. . . , - , ' . J '
la fraction cft . иг.

Multipliez la fraction par . ..,. . 60
'la fömms cft . . . . .' . 7310

Divifez la Comme par . . ' '.! '. iíi'
le quotient eft. ;•. . . . 44" (ï)

Si vous retranchez ces j; 44". du
Chandrapata/ . . . I I s 14° «' l}"
Viendra1 .ц 14 г J o (i)

X X I I I . O P É R A T I O N .

Déjanta f an fc aram,

L E cha.ndr.apatagati eft. ... ; 11
Multipliez par z o

fomme. 6j
Divifez la fomme pai . . . . . . 80

ne fc peut.
le quotient cft. . ; . .' . . o (j)
rien ne fc retranche.

X X I V . O P É R A T I O N .

Le gatiartam fanfcaram.

Lt patagati } n
la moitié cft i j y

Retranchez ces minutes, fécondes des opéra-
tions précédentes. . -ц" 14* ï' 30"

Retranchez. . . . . J И
Refte il 14 о yy

X X V . O P É R A T I O N .

Manam ekinche progaram.

P O U R va^handrofa drouva dans la V. opé-
ration. : . . . fi' 18° 37' yj"

ii 14 o yy
Joignez ces deux nombres enfcmble, en com-

mençant par les fécondes , Se alors viendra
l'année rçcbchi le premier jour d'Avril à
midi : le pata de la lune.

. ) . í* z° 38-' .4tf"(4)

(ï) Le quotient ilcvrbitftr« 45 fécondes.

'(ï) I! deVroit'y afoir'»9 fccùhuer,

fî) C'eft-à-dke que la <lifr<:'r(:ll«-*eijn»6pidien»n'1cup!)int fenfible fur lo lieu du nœud,
Й) U devreit y avoit ici 48 fecondcs^-ib.-.,! ci í|



DE L 1 A S T R O i l

X X V I . O P É я .A r t i. o N.

Le mandryfam du foleil.

LE pourra mandrofa'du foleil eft :
г« л i7» ' "lé1-' 30". .

Pofcz les drduvibdalou . . . . .
Multipliez-les p a r : ; . . ; . .

vient- la ibmme. . . . . .-' . «

X X V I I. Ò P É R A т ï.О, N.
i ! . . . . : •> ! .ч • - ; .J

y j

L.">

I N D I E N N E .

Ces -8 г font le padacan, il faut les :

j! ' mettre fous le kcndram. .. ,.• 4 8.

! Padara faukiarri. . ; • . . . цу 19(1)'

j iEchiapadacam. / 'i' i' . . ' 8}

Pádacaín. . > < . . . . . .. „119 tt:
|JSÍ yous fouftraycz du

LE mattiam du foleil eft comme noùsil'avbAs
trouva dans la X opération :

ii1 10° »' '4i"
Le mandrofa du foleil, fui- , .

vaut l'opir. préoSd.,cft г 17 i6, jo
II (faut fouftïaire ce manJrofa du rriaraam du

foleil, & alors on aura 'kcndram vaudram :

Kendram ttliclie progaram.

Si le kendram eft .moindre que trois fîgnes ,
c'cft boudiou . . . . . . . . . . o . \ . г

Si le kendram eft plus grand que
trois lignes . . . . . . . . . . 3 4 - j

il faut le fouftrairc du iixièmc. i;,|

S ' i l y a . . . . . . . . -. 6 7 v!*'-1

fouftrairc. . . . . . . • . • . • Ä

S'il y a . ;. . . . . . . . . . . . .J . IO U
il fautlc.foMftrAJr^demie.«,! ï, л. ' .' ii°

Maintenant mettez dans un endroit à

paît ce fcendraitt. . .: . . . . : • . r > ;,•

la fradtion quirdettieure eft boudiou. г
II faut changer ce boudiou . ... г

en degrés, & pour cela le multiplier

pur . •'. . '.M • • • • •' '• •'• 30
la íommc.eífc ! . . . . ' . . ï '- .' 60

JoigtWHrfViifiiv-,;:. > ; , . , ,, .; . . • . : • ̂  ' гг.:'

, qui ^upkQti, relbf* !.d»Ml la.' fig'ute^dui / ï
kcndram^ Viwjï j ; . ; . - J ' • . .' .': ; , ::':'8í..

_' • ' '• ' ' ' i ,. ! i ; -.t. ,..[.:.1..|,

;Г:

Mettez

Les minutes dufofciffípíent.'
Les fécondes tfwîcnt.. '.' ,

:'Si vous núilcipliez ces. . ,
par Tãntaràm.'1' J , ' . , :,
vient le prati. ' . ....\k. '

, if en faut' faire troîfièmc prati.
'si vous multipliez'les. . . .

' par 1,'antar.arn. 4 . . . . . .
| le prati quatrième feja. . .
Si vous divifcz ces. ... .

; par . ." .'" . ." '. . : .
• le quotient eft .• . - . • . .
|Si vous ajoutez cefc i:v" 'au q'iia-

trième prati,' favoir. . . .

viendra l e p r a t i . . . . .
'Si vous (fiviiez le p'ratî. '. . .

p« y./.. •:.,'.:"..• ...:„.,...-
Je quotient cft . . . . . .

' Si vous ajoutez ce p'adacam' aux'

fécondes , le prati cft,.' .' .

Ainfi le padaca du

cft fuivan't ce calcul .' . .
Remar. Ce quotient de \$" ajout.

j aux fécondes du padac., fait.
j |Si vous divifez ces. , . . .

par. . . . '.'• ' V ' 1 . ' ' . \
vient. .' .- .• . .' .' г"

'Prenez le padacarri dd
jj . tam(i)jdivif«-lep"ar.'
;l le quoritnfeft . . • .

17

17

60

8,7

1,7

H.

H"

34

H''

H

" <
il"

la Table I(i ..... ,

(г) Le padakam dt 1 19 mirtutee ; divlfct far 6, prehez! je quotient ï ï poUr dçs iecortduf Orf (tt»ífc Xfcllímctl»
par j«o , &,il ftmblc ^цс «f '« p|jéiMÍ9if,iiV. jpiBUi Obj« d'augmenter /e-iuutiwi de rie«



tf R Ê'С
AJout-z ces n" auj f i -.'.--'' ' -54'' •*

M.:{s..parce que cc.palnn\c(\ to.vJa4.ig-> >
l'ajouter au inatf'an; dp f<j'cil/-,K ,; f , ;:; !.:i

Matctam dufükil.. . .. i í5 io". j '4 í'""'
Le palam qui eft pcöveoo;! "'• ' '• i - j • -jj í<r'
Joints cnfcmblb, pïovknt- 1 1 ii ï?' :3^

C'eft'àinfi' qu'on feit l'oßjratiöh <ÍU fpöütaA.
' - - ' '

o. i. t. j 4. Jv'ii' -. с. ,-.}
Si.la planète eft d'ans leÖits^gncs , il faut,

retrancher l'opération rouladi raibula..
6. 7- 8- ' 9- 10. il.

Si la-"planète cft dans lefdits figncs , il ,faut,
ajouter l'opération kendra.rpuladi couredi.

X X V I I.I. - О i>-s R ATI о N. .

Trou-ver le gad du fpoutam.

P R E N E z le madu'j'' r ou k gati du
mattiam du foleil . . ... 5,9 8

Mettez cette fommc ,en 4 prati ;
1 ' г . ' . ' / : Л. : ' -

í? 8 , '. y? E*. .'53 8 . . 59 ,8.

Mulf^iíícz ces p'ratî'paf о 17 ;

C'cfï apparemment ce que nous avons trouvé çi-
delTus, qui VappcÎlc antar.rangam. On ne
muîtiplic que le'premier nombre. 59 ,
vient. . . . . . . . . . . 1005

) сq'.irttriamc prati, c'eft. . . . 13.6
Di'.'^fcz p a r . . .

le quotient eft .
Si vous l'ajoutez nu troilîèmc prati. j o o j

Míítianram. .
Si Vous ajout« ces ï aux ï, vient

auftï'le pratv • • • • • • »ooy
Divifeiçe dernier par. . . . . . . . • <>,o

le quotien, eft . ". '.[ ,.' . . iV

Maintenant four [avoir _i'if faut ajouter U
kcndrain au matiaga,:i, ou s'H.f^ut le re-.
tranther, voici La. régie ;

r^níilw.ígnps:}» 4« í-' 6* *>"*>», it . , í i ' - t~ ,v .
il faut ajouter, - -. - 'l' " :'! '««"»-a --

... . - 6.0
: \ i ' .. •: /.. ' !> ' .1 -

2-

'Au les
j iîgncs fuivans. . . - ,9 . le, -,n. o. ï. ï.
; il faut retrancher o«t jTquftrairç, .( . . . . .
j Maintenant ijue legaîj du foki^, favoir $s 8, cft
I rechiardi ganaco , le rjati du fpou- •
• jarn fera. ...... , . ,59 i.j;
Cela veut dire apparemment .qu'on,
| ajoute ce quotient 4e lff awt-8 .
j 'qtíí^eít' le fécond nombre dc'qui ' >- •-

j alors vient - . - . . . . . . - . 59 i<>
; : C'çft'ifde pi-us. . • •

X X I.X О P'E R A T I О N.
i -. ..• -J .

outam de la lune,

54
г 7
4

1 1
г I
60.

ибо

34"

H-94
• *7

48
48"

POSEZ le fpouta padacam du foleil ,

íavoir. . '. . . . . .ч?
:Divifcz cela par ......

le1 quotient -cil .....
la fraction eft .....

Si vous multipliez la fraction. .
par. , . . . • . • • • . .
provient le prati .....

Ajoutez-íy les, . . . . . .
qui rcftoicnt , & vient . . .

Di^fcz cette fomm« par . . . . . .
le quotient cf t í • . . - . - . - . • •

Banoupalam. . . . . . . . . 4
: . Pofcz le mattiam de la lune.

il' го" 46' 44'
I l , .

(Maintenant pour lavoir ce qu'il faut faire de ce
; banoupulam, 41 faut confidércr fi le padakam '
! du fokilctoit additif ou foùftruftif. S'iletoir

additif, il faut auiTrajouter le bahoupalam
i au mattiam :• mais fi le padakam du folcil

étoit fouftracY.f ,-il faudra'fauftraire-k'ba-
noupalam Ju mattiam de la lune.jr' •'

:Mais.parce que.romme nous avoniwdans'levi
, opérations péçéd,. Icpadakem dufolcil étoit
i additif, il faudra auffi ajouter lebajiouralam.

.Mattiam de la-lune. . , us 3.0° 49' 44"
Banoupalam . ; ̂ 4,, 48,

; -Ajoutez,, 'te 'banoupalam » ы.ььч -j> (••'•
: it "tfcf1 i ;rt l ii«- '

Mettez
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Mettez cela à part , & enfuite ..cherchez le

madodiam
qui eft fuivant le
1 ï 6 c •& le retrancher du banoirpalam

chaiidi.
is 17° 16' 56"

Banoupalam chandi . .11 ю 74 31

Provient ...... ? 5 37 3й

г гб 46 45

Prenez les figncs г , multipliez-les par. 3 o°,
vient tfo° } ajoutez les 16 degrés qui font
dans le fignc ,& viendra. . . . 8«

Ces 86 s'appellent padacam.

Mettez ce padacam fur le kcndram. . 9 '
les minutes & fécondes . . . 3 0 1 59
padacam , • ..... . 87

Si vous retranchez le padacam. . 8 6

le pandantar,am cil . . ... o i }
Mettez ce pandantaram fous le pa-

dacam. - Maintenant les minutes
qui étoicntdane la figure, Soient 46
les fécondes ctoient . . . . л е

Si vous multipliez les minutes . . л g
par le pandataram ..... j ,

vient le prati ...... j?8

II y a dans l'original , après cette
opération. ....... 60
c'eft-à-dirc., j ч prattilo caridi. .

Si on fuppofe qu'on divifc la fomme : jgf

. par. . . '. ..... 60
le quotient fera ...... 5»

& la fraction , . . . , . 4;
Suppofons qu'enfin il y ait . . . . ю

ajoutez ces. . . . . . . . ю

au prati ........ 598

vient la fomme ...... Îa8

Cela cft jufte de cette manière.
Si vous divifez ces

60
lole quotient eft ......

Ajoutez ces ....... ю

aux fécondes du padacam . . .39

vient ...... ; . 49

M Ï-.E- I-N D I E N N E

Tout le p.idacam cft donc .
Si vous divifez ce padacam.

par . . . . . . .

301 45,

JOI 49

69
viendra y" ï' 4?".

Et farce que le padacapalam cft touladi , il
faut l'ajouter aux banoupalachandra en cette
manière :

Banoupalachandra. . . ns го° 54' 31
Badacapalain . . . . j i 4»
Ajoutez l'un à l'autre ,

provient le fpoutam de

Ja lune . . . . . .11 t f s 6 г!

X X X . O P E R A T I O N .

Trouver le gafi du fpoùtàm de la lune.

• P o î E Z le madiagati de la lune,

favoir ........ 790 jj
Si vous en retranchez le chan-

drofagatti ...... • 6 41
reftc le kcndragatti . . . 7 8 3 J4

Si vous multipliez cette fomme
ou kcndragati ..... 783 <4
par le pandantaram ... i j

provient. ...... 10179
Si vous divifez le prati. ... 70 Ь

par . . . . ' . ' . ' . . '
le quotient cft .....

Si vous ajoutez ces . . . . .

au prati ....... 10179

provient. . ' . . . . . loi y о
madiantam.

Si vous divifez ces. ... Г loi^o
par ........ " io

le quotient eft ..... 170
Si vous divifez ce quotient par. 60

ce quotient cft. . . . . ï j<j
Mais parce que le kcndram cft

maradi , il faut retrancher ce
quotient du madiati.

Le madiagati cft ..... 7^0 5 1

• le quotient recherché cft . . * jo
Si vous retranchez de la première

fomnic, viendra le fpoutagati 787 4j-
E c c

1 1
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XXXI. O P E R A T I O N .

Ainanchalou techa praga ram adaharanam.

í!P R E N E z les drouvabdalou . .

Difpofez-les en deux ordres en

cette manière. ï г

55 55
Divifcz le fécond prati par. . '. i o

le quotient eft J -
la fraction cil -S

Multipliez cette frailion par . • ^°
lepratieft. . . ' . - • • 3 ° °

Divifez ce prati par 10
le quotient eft jo

lefqucls joints avec les 5 qui

Soient le Ier quotient, font . j 30
Retranchez cette fomme du pre-
mier prati jj
rcfte . . 4P 30

Si vous ajoutez cette fomme au pourvadrou-

vam , vous aurez les ainanchalou.
Parvadrouva '16 j 14

L'opération préfente. . . 45» }° (O
Ajoutez-les enfemble, vient

•ainanchalou'. ' , ' . ' . i<> ej. r л

X X X I I . O P E - R A T I O N (г).

Charakandam techa f rasaram.

. . • . : . IS9 6;

b l K E C H I IO

Archabaya, archatchaya.

Multipliant ces trois prati par . 330

Divifant le premier prari par. ; V

le quotient с ft pradama chara-

candam,
Divifant le fécond prati par . . .

le quotient cil douatia characan-
dam.

Divifant le troifième prati par . .
le quotient eft trittia charàkart-

. dam , navakcha chachibi.

Faites-en deux prati en cette manière :

49 1Í9
'Multipliez le premier prati . . . 159

par ......... }
provient. ..... • . . 4 7 8

Multipliez le fccond prati. . . . 5 3 ( 3 )
par . . . . . . . . . . 30
provient ...... •- • 159°

Divifez la fomme par ..... tfo

le quotient . ...... 34
la fraction ....... * ï

Madia charakandam tchc pragaram.

Faites deux prati de 65 en cette ma-

nière. .• I- г

65

3

30

Multipliez le premier prati par .

vient la fomme. . . . '.

Multipliez le fécond prati par. .
& provient . ' . ' . . . ' .

Divifez cette fomme par .
le quotient eft '. 3г

la fraction c i l ; . ' . . . . 30

Co

( ') Mouvement des étoiles en 55 ans, à raifon de 54 fécondes par an. Ainanchalou cft le Heu de l'origine
du zodiaque indien i l'égard de Téquinoxe : te lieu en 1569 étwit о figne? 16 degrés j minutes 14 fécondes ;
cinquante-ein, ans après ? H étois dans o fig> ,9 ^ ^ min. J4 fec.

(4 ) Je me fuis propofó ,je (t^vciopper feulement la partie de ces Tables qui concerne les mouvemens du folcil
& de la lune , & Icuri <P011UCS ; je n'aj допс p.,-ím cxaminé la partie de ces calculs qui va fuivre. M. le Gentil

a promis de s'en occuper; maj» en attendant , on peut être sûr que l'hnpreffion eft parfaitement conforme au
manufcrit : je ne me fuis permii de corriger que les fautes évidentes.

(î ) te manufcrit porte 59 ; j'ai mis Sî, parce que trcmc fois ?J font ,$уо | & ?u^cn y ajoutant 478
vifant p a r в о , o n a 3 4 a u ' quotient. . . . • • • •
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Joignez le quotient . . . ... 31
au prati. 195
provient 47 vafouli.

Divifez la fommc par 8
l e quotient cft. . . . . . . z 8
la fraction eft ,

Multipliez la frairion par . . . . g 0

vient . 1 8 0

Si vous ajoutez le labdam . . . . 30

vient no
Divifez cette fommc par. '. . . . g

le quotient eft ig

C'eft ce nombre de г и qui fait le madia-

charakandam antiacharakandam.

Dikchi ID

Faites-en deux prati en cette manure :

ï г ч

IO IO

Multipliez le premier prati par. . 7 j
provient . . . 30

Multipliez le fécond prati par . . . 30
provient. 300

Divifez cette fommc par <io

le quotient eft t ,

Si vous l'ajoutez au premier prati. '. 30

provient 3 î
Divifez la fomme par 3

le quotient eft . ; 11
la fraftion e f t . . . . . . t г

Multipliez la fraclion par. . . . . ' gQ

provient. ito
Divifez la Comme par. . . . . . . 3

le quotient eft 40
Idi ardolaram falianou kouritc antia-

charatn. . . . . . . . . . u.

. X ' X X I I I . O P É R A T I O N .

Dinarda teche pragaram.

' Adaharanam*

«POUTAM du folcil. , . I I s fi" !<)' 35"

Ainancha itf 51 54

O N O M I E I N D I E N N E . 40*.

Si vous ajoutez ces deux ordres de nombre en-
fcmblc, viendra le faycnanta du folcil :

ns 19° n' 19"
Le boudzam du foleil. .o o 47 3 1
11 faut multiplier ce boudzam par le nombre

de И
Le nombre des minutes multipliées

par j j , s'appelle libdaftanam &.fc
trouve ......... 1645

Le nombre des fccbndcs multipliées
par j j , s'appelle vilibdaftanam Se

fc trouve ........ io8j
Divifez le vilibdaftanam , favoir ,

io8j par . . ...... Со
le quotient cft ....... 1 8

Ajoutez-les au libdaftaram. ^ . .
proviendra. . . . ,. . . .

Divifez cette dernière fommc par. .
le quotient cft ....... 1 8

S'il y avoit plus de 30, il faudrait divifcr la
fommc par 3 o j mais parce qu'il y a moins
que 30 :

Àdorttcra faliclamga, ï vigariam.

ï Vigariam , c'cft-à-dirc , une des 60 minutct
qui compofcnt l'heure indienne.

Si l'on retranche cet ï vigariam ou minute des
ï jhdakcanagolam, le dinarcam cft 14!» jyf

c'eft-à-dirc I4h & 59' des heures indiennes:
Л on les joint cnfemblc , le rattiartam eft

i 5 h i ' . ' '

X X X I V . . O P É R A T I O N .

Tidilou gouninche pragaram,
(O -

(ï) C'cft pour Ctrc cunfurnic ;\ l 'original, qu'on a htiflu ici cet imcrval'Je.:
Ecc ij '



35"
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4 0 4 P R É C E

Application des règles de la XXXIV'opération
pour trouver le tidi.

Le fpoutam du foleil. . n! ч0 ï?
Le gati du foleil ... $9
Leipoutamdelalune. .11 15 56
Le gati de la lune. . . 786 г у

II faut retrancher- le fpouram du ibleil de celui

delà lune en la manière fuivantc :
il« ï)" $.(,' г г"

II II ï 5» И
Provient vierkondou . .. oo i J 36 47

Multipliez les figncs, s'il y en a, par 30. Cette

fomme fcroit bagayouttam ; parce qu'il n'y
en a pas, il faut prendre les 1.3 degrés, les
multiplier par. . . . . . . . . . . бсх

provient minutes. 780'

Ajoutez-y les minutes jtf
provient en tout. . . . ,. . 8l6

Divifcz cette fomme par . . . . . . . 7x0
. le-quotient eft . r

parce que la fraction cft moindre
que le nombre de . . . . . 100

Catam ani eriguedigatam cayanou 60-

cd edfoujouninchina prati..

Ce prati eft marqué . . . . . fjga

Si vous ajoutez à ce prati. . , . 5760
Jes fécondes. . . . . . . . 47'
proviendra . . . . . . . 5807

Suiria chandragatiantaram . . . 711
Si vous divifcz ces. . . . . . . 5807/

par le gatiantaram. . . .- . 711(1)
le labdam font les heures. . . 7
la fraction étoit 718-

Multipliez cette fraction par. _ . 60
Soutdiyifçj^Ja fomme par. . . . 711

Je quotient font les minutes d'heure
indienne. ^ . . . . . . $9

Si vous les retranchez dans rhahardanv& dans

3°

P T E S

les i j. . .-. '•. y, viendra le premier joue-

«le la lune un mercredi.
Le dinartam étoit . . . . . . 14 59
Si vous en retranchez . ... 7 59

reftc . , w „ . < . ... 7 heures..

Application de la XXXIII règle pour trouver
makanakcketeram.

Pofcz le ipoutam du foleil ï Is 1г° i9' j j"(i).

Multipliez les fignes par. . . .

vient une fomme de degrés „ .
Si vous y ajoutez les degrés, vient.
Multipliez la fomme par. . . .
Et que vous-y ajoutiez les . . .

la fonitne totale eft . , . .
Si vous divifcz ce prati par.. . .

le quotient eft le gatanakcheram

la fraction cft
Multipliez-la par. . . . . . .

vient . . . ' .
Si.vous y ajoutez. les fécondes. .

divifcz cette fomme par . . .
le quotient eft. . .. . ...
la fraction cft

Si vous la multipliez par,. . . .

6o
19'

10539
Soo

53?
бо-

3475
8оо

4°

37J.
6о.

vient.
Si vous divifez cette fomme par. .

.Je quotient cft. . . . . ,.

' Outtara badra 40

Spoutta chandr. . . n* г;,0 j

Si vous multipliez les fignes par.. ..

le prati ejl. . . . . . . .. .
Si vous y ajoutez les degtéa. . .
Si vous les multipliez par .. . .

provient, . •... ...
Si vous y ajoutez les minutes . •

provient l a fomme. . . . .

Si vous diviiez cette fomme par. -

le quotient eft. . . . . . . .

800
z8

z8
1 ч"

3°

33°

6o
Î.130»'

Í-*
1135«

800

(ï) И fcmble qui ce dJTifcut Ucvroii Être 717.
(») On avoir mis ici par erreur le fpoutam de la lune n ïf $6
(») » y »voit là 80, il m'a paru <}u'il dcvoit y »V0ji 8ook
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Cata nakchctcr'am ccKii n'akchcteram
lonou challiiía libtaloú . ', . . jjí

Multipliez par tfo
Dïvifcz par le chandra fpoiittam . . 786

Ic quotient eft heures indien. 41 18
Aharardam' ï 5', Idnnu podou-

ganna mou rio u p.'iridinapra-
manom 60 coufoteram . . 7J

Si vous retranchez les gataga-
rialou . ' . ' . ' 41 18

Mono" parívinam antera badra
garia vig.iriabu aounou. . 31 31

Igntam l ibtulou 556 n
800 Ticliivctte 143 j8
Si vous multipliez cela par. » 6o
Que vous y ajoutiez les fécond. 3 8"

viendra. . . . . . . 14618
Si vous divifoz cela par le chan-

dra fpouttam. . . . . 7**
k quotient cil heures indien. . 18
la fraction eft 470

Si vous la multipliez par . - 60
vient la ibmme 18100

Si vous diviTez cette Comme par
le chardrounigati. . . , 78«

k quot. eft minutes d'heures ) J
Si vous ajoutez cela au aha-

rarda. j j
Revadi nakchercram.. . . . ||b jj'

• C'cft-à-dirc, qu'ayant trouvé par le calcul

18 heures indiennes & H minutes, fi vous
les ajoutez aux. ï 5. heures du abararda , Ja
íbmme cjui en provient cft ', ii j j

ï j
proviendra1. . . , .• f j )• j j

'•"-n/tpplitatidn de la XXX V àgte ;
Manure di troltvtr les yagam«

Spoutafourioud. . . . iji ,го j./ иг
Spoutachandr. . . . ii чу ^s г.^

Si vous joignez ces deux ipouwam du iblcir&
de la lune ;

viendra . . . . . i i 1 8 ° i '

I E I N D I E N N E .

Si vous multipliez les figncs par . , 30
& que Vous y ajoutiez des dcgrc's,
viendra.' . . ' . . . . . . î ? 8

Si vous mnltiplicz cette fommc par . 60
& que Vous y ajoutiez Ici minutes,
viendra 1» fommc. . . .' .' •' 1019;

Si vous divifez cette fommc par . . 800
le quotient cft le gatayorgam . . 15
la fradlion cft echia yogam gata-
libtalou. . . . . . . i y f y

Mulriplicz-lcs p a r . . . . i o
Divifez la fommc par le chan-

dragati yogam 846
le quotient cft les heures & minutes.

Si vous retranchez ces heures & ces minutes
du aharardam-, vous aurez pourvam gatayo-
gam garialou vigarialoii.

г j Nov. Echiam rcclia prakaram 800. Lonou'
tichi veftc ccchia libalou. ^04. . 3 "rt

Si vous les multipliez par . .• . , fo
& que vous y ajoutiez les fécondes,
le prati fera . 30x4)

Si vous divifez cette fomme par le
gariyogam. . . . . . . . . 846
le quotient heures j j
la fracb'qn. . . . i . . . . . . ем

Si vous la multipliez par . . . . gQ

vient le prati r . . . . . . 37980

Si vous divifez cette fommc par . . 84«
! .la fraftion cft minutes . . . . . 4;
Si vous ajourez ces heures & minutes

. au aharardam. . , .. ._ . .. *Jb

viendra.. . . , '. , . joh 4Í '

Application de 'la XXXPÎ.àg!e y
Manière Л trouver le coranatn.

Le fpouttam du feleiT. .-и* 1г° \9' ^
Le fpouttam de la lune . ц г, .( ítf

Si voas retranchez le fpoutcam du folcil d1«
celui de la lune, provient :•

eos r j f f je' 47"
II faut multiplier les figncs rar. . . jO

Si les joindre aux degrés, mais parce
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qu'il n'y a pas <3c (îgncs, il faut fe
contenter de multiplier les degrés
iqui font 13 par 30 '
la fommc cil 780

Ajoutez-les. 3 6
vient 816 47

Cette fommc divifée par . . 360
le quotient de cette divifion
eft ce qui s'appelle coranam,
Se dans l'opération prcfente
e f t . . ' . . . . . . *
la fraftion eft nilichinanipia
caranou libtalou gati lib-
talou ' , • $6 47

Multipliez par io

Si les libtalou ajoutes font. . /807
Si vous les divifez par le nombre

qui s'appelle boudliantaram. 717
le quotient fera les heures
8c minutes. . . . . . 7h 59 '

Aharardamou gari alialo garialo caranana-
xou 3 60. Gâta gabquyam chcchindi gatan
ani tclichcdi 360. Midi lekchalo prindi
cchiam ani telinchcdi vigarialou.tichi vcfte -,

" ' . ' . . . 7 "

X X X V I I. -О т i R; A т i o N.

Ravi pada pravejam teche prakaram

Ab A. H A R A-N Á M

• fouri fpout , • . • ; V ' i i
Multiplier létf fignés par . : .'' :

'tient.- .• .• .- .• •• . '.
A}outcz-y les 1 3- degrés , rient .
Mnitiplicz-les par. . , . . .
Ajoutez à la fommc . . . .

la fommc totale fera ...

$;!i3° i< 'o
'30

330
,543

60
19

10595

.//

Divifez la fomme par.' ? ï 7 7 8oa
le quotient eft z y

Gata nakchercram purvaba drapor
attora badra chochelli na libtalou 599

Retranchez-les de 600
Si vous multipliez ï par 60

divifez par le c h o u r i a g a t i . . . 59
l e quotient . . . . ; • ; . i h

Si vous ajoutez cette heure aux heures '
du aharardam qui font. ... i j
viendra i6n ï

Le г du mois d'Avril le jeudi lat-
tarabadrá, c'eft 4

Arka lí x

X X X V I I I . O P É R A T I O N .

dgcrîam tecke pragaram.

A D A H A R A N A M
ravi fpour us ij° 'ip' o"

Ainancha . . . . . . 16 51 54
Manam ckinche , c'eft-à-dire , fi.vo'us les

joignez :
viendra . . oos 00° n' 54"

Si vous multipliez ces minutes par 60,
&.que vous ajoutiez, à la fommc les
5 4 fécondes, viendra le prati. . . 714

Si vous divifez cela par le fpoutagati
du foleil qui eft. . . . . . ... . t y

le quotient fera . . . . цЬ
La fraction doit être multipliée par. . tfo- '

6 la fommc cft rcdivifée par le faria-

• g»«'- • ; 59
• le quotient cft . . • 6 '

Si vous retranchez ces heures & minutes
. du aharardara i j heures, ; - \

viendra mcjam aycnam ,. , . г 54
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C A L C U L

De l'Edipfe de lune qui arriva l'année tarouna U i / de Juin t

félon les Indiens du nord í (j felon les Européens > le 17 de Juin.

48

de l'an

L'ANNÉE tatouna, le 15 Juin, leschakabdalou
croient 1616

C'eft le nombre des années depuis
• l'époque.

Les drouvabdalou étoicnt. . . .'
Le madiouganam étoit
Il faut multiplier les drouvabdalou,

qui font. . . . . . . .
par le nombre de
le prati ou Tomme qui en pro-
vient , cft. . . . . . . . . .
Le gatama hafalou cft. . .
Icfqucls ajoutés au prati font.

Multipliez cette fommc par . . .

. vient le prati /780
Si vous ôtez la moitié des drouvab-

dalou , c'eft-à-dire 14
viendra la fomme

48

Í7«
ï

57»

I I . O P É R A T I O N .

Faites les opérations du diouganam comme on
l'a enfeigné dans l' Jftronomic.

LE mattiam du folcil . .
Lemattiamdclalunc. .
Z/outdam . . . . .
pata ...... .
le fpouttam du folcil. .

. Le gati du foleil . . .
Je ipoutam de la lune cil

alors ......
Le gati de la lune . . ,

й°
3
II
II

6

о

si'

ii

б
z

38
S6

18

84;

H"

35

îi»
19
Î3

"

48

40

I I I . O P E R A T I O N .

De laïnantchalou.

M E T T I Z les chakabdalou. .
Souftraycz - en

ce qui refte eft. . . . . .
Multipliez cette fommc par. .

16-LÍ

4*»
no;

5
vient. . 3615

Divifez par 100
le quotient cft 18°
lafraction eft . . \ . . . . if

Multipliez-la par 69
vient la fommc. . . . . . .. .. 500

Divifez-la par '. . . 100
le quotient eft 4'
•la fraction cft юв

Multipliez-la par $a

la fomme cft iooû
Divifez p a r » . . . 1 0 0

le quotient cft 50"
11 y a pourtant dans l'original 41 fécondes,

mais je crois que c'cft une faute. Voici donc
l'ainantlvalou'qui cft. provenu de l'opéra-
tion, favoir . . . . oo* 18° 4' 41"

I V . - O P B R A T I O N .

Il faut enfuite faire le ravi dinartam»

P R E N E Z le fpoutam du
foki!, qui cft . . . г' б° )8' 41"

Joignez les ainanclialou de l'opération prdce'-
dcntc, favcir . . . oo1 18° 4' 41"
viendra x 14 4) j 4

ci-dcflus la XXXIII opération, oü U
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faut travailler fuivant ce qui eft dit dans

l'adaliaratiam de cette XXXIII opération.
Le dinartam cft i6h 14'
Les heures 8{ minutes qu'on a

trouvées auparavant font .18 45/
.Joignez ces deux fommcs cn-

ièmble , la fomme fera . . 4jhl"i- j'

V . O P É R A T I O N .

La manière de trouver famakala parvanta
gra.ha.lou.

Si vous prenez le gati du foleil /le gati de la
lune, le gati de l'outdam (je crois que ce
dernier (îgnifie zénith ), le gati du pata, &

-que vous les multipliycz par. . l8h 49",
& que vous-ajoutiez ces gati ainfi multiplies

aux fpouttam -des planètes , vous aurez le
famakalam. •

Cela femblc vouloir dire le tems (-calife. Voici
donc cc-qui viendra :• • •

Le farmakala parvanta du
foleil. is 7° 5' il

Celui de la lune im . . 8 7 458
Le pata. .. .. -, . , • vj 3 о

•VI. ' O' P "s л A т i o N

Jl faut, avoir maintenant le patayoutta.
' chànd'rakendram.

Si vous ajoutez le pata chandrounî , le pata
• youtta chandrakendr. fera 6s 4° 7' 57"
Darchcna vikchebam.
Faites -en 4 prati ou fommcs.
Multiplie* ces prati par le .

pandataram . . , » , ^ 57
Otez du dernier prati ... 60

Ajoutez-le au troiiïcmé.
si vous .ajoutez le id & le j' adi tio cddi , &

que vous l'ajoutiez au ï" prati.
Si vous ajoutez ce palam au vikchebapadacam,

ledakchcnavikchcbamfcra. 19 18

V I I - O P £ R A T I O N -

Manière de trouver U chandrabinbam.
PRENEZ le gati d.u fpoutachandram de la lune:

JVIultipliez-le par , ...... ' }

Eî> T E S

Divifcz enfûite la fomme par. Г Т ~>
Le quotient qui en viendra s'appelle le

chandrabinbam.
Le chandrabinbam eft H 14

V I I I . O P É R A T I O N .

Manure de'trouver le tamobinbam,

P R E N E Z le chandrabinbam.
Multipliez-le par . j
Prenez un prati,. •

Divifez le par ' »
Le quotient qui en viendra, joignez-le

au pratj ou fommc. . . . . .
Prenez enfuitc le gati du chouria fpout-

tam , multipliez-le par 9
Divifez la_fomm,c par *•*
Le qupiicpt qui en proviendra doit être

tiré du prati ; alors vous aurez le ta-

mobinbam. ... . . . . . ?o 5°
Maintenant fi vous joignez le tamobinbam avec

le chandrabinbam en cctte'forte :
Chandrabinbam 34 14

Tamobinbam ?o 50
Somme totale 114 <>4
Divifez cette fomme en deux par-

ries, provient le manayorgam. ft- J*-

I X . O P E R A T I O N .

Manure de tirer le vikchebam du manayorgaml

Si vous tirez du manayorgam les
grahafalibtalou 4; 4

Si ces grahafalibtalou font plus grands que le
chandrabinbam , il y* a lira une grahafahi
totale , (c'eft-à-dire apparemment éclipfc

totale).
Si les falibtalou font plus petits, il y aura

kandagrahafam С c'eft-à-dire apparemment
éclipfe partielle).

Le vikchebam que l'original dit que l'on doit
tirer du manayorgam , fe connoît en cette

manière : *
Qui de. . . 61 51

ôte. ... 4) 4 qui fout les falibtalou,
rcfte. , .19 18 pour les vikchebam.

Maintenant
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Maintenant puifque tes graba falibrtilou ,'qui

font 4) ч» f°nt plus ' grands'que-le-clian-
drabinbam 34 14
il faut conclure que l'eclipfc fera totale.

Il faut maintenant fouftraire le chandrabinbani
? des gralia falibtalou. ' • • ' • - • _

Gralia falibtalou 41' 4"

Chandrabinb'am. . . ' ' . ' . " . . 34 14
L'opération faite, relie . . . . 8 50

. qui s'appeljcnp clicjalibtalou.' ••

X. O P É R A T I О Ni

II faut voir maintenant ce que peuvent valoir
1 c e s . ' . . ' 8 5 0

chcjalibtalou.

Cela vaut tout ce qu'il y aura déplus que la
totalité de l'éclipfc, c'cft-à-dire combien
elle demeurera totalement ddipf<ic;,& parce
que dans le calcul qu'on nous fit à Pondi-
chcry, il cft marqué que cette édipfe totale
dcvoit durer vingt minutes de terns j cela
peut fcrvir à connoîtrc le tems de la totalité
de l'éclipfc.

Yikchebàvargam . . ; . ;. ,'7g '»g

Manayogartavargam . . .' . j j io ij

Pour le bien faire, il faut tirer ï
de 3jiOi refte. . . jpop

Cette unité qu'on en,a cîriac íuppofç pour tfo ,
lefquels ajoutés aux 15 derniers nombres du
.manayogartavargain, feront .• gj

Cela fuppofé, fi vous retranchez
le vikchcbavargam . . . . J 78 58
du manayogartayargam. ,. . 3309 8j
vient l<a.iomme ._ . '.• ;. t,, ,a J} i'.;^8

Si yous prenez la racme'quarréc de cette ibmme,
>• {vient ъ . , 5P ^,5
Sivousmultipliczccttîfqmmepar <• • • - ' é à

•'& que-vous divifioz-lafomme
, - 'iqui dn-'pi'ovicndrapaiilo ghnan-м ji i i» j.;,-.. •> J
. ; taram du fql<iU&!dak:luria,jici Ь' по'по
rî'iœuotiwpt ï]ùr«iï'vienHei dfble т-;ь--. :',

;nadia ilitiartam. .. .1; ï ; . . .' 1:4!/ Iji

M:l ï I='N D I E NN E. 4»д

Vikchebamtdivifi par . Г.- ... СЛ, : •, 'Ï441
le quotient. qft! . . .! . ' . ' .'. id; '8

Idi madia ftitiartam roùndon praboulou pari;
vanta cliandiroufta padacr.m gana.feçkaurindi

• ' fpargia ilitiartam tikchi vcgi|ï4i mokçlja i>ir
dartarrw.' i , . , . i i - j ' . -•• 1.1 ! ni"!

Spergiaiftitiartam . . '.;i •. , ; . , i ' i+ ^3>,'ч
Mokqlwiliuartani. . . . - . - i . : , ' i 4 г к»)
Chandrabinbam tajnobinbamou ' "; il

antarinch г.. Palobganaga va- ' . .- /v
china labdam manantarqrtam . •_ . i-S j • j S

Uii.vargiuchi indoulo vikcheba,- ( ! ^ij,,;

varga^l titbirvegina!pi:atî . . '. •>№ .:-$i
La racine quai', de c«tc fommce.il 10 jvu

Multipliez-la par. . . '. .• ._ . <í»

Pivifcz la fomrae par le gati au- .....

.. taram du fpleil.Çc do la lune, , , ..,;-i.. A_
le qi|oticiu qui сй provient eft , , ; . . . . J

le madivjmarda $ 1 3^3 , pu bien . • . ;

peut->être. ... . . . vi , },j ;
J'ai mis ces deux nombres , parce que dans

l'original on ne peut connoîtrc fi c'cft .un y

ou un o. • ' . .'
Idi roundou pratolou pcttoukoum vikcheba

kroutcndra'ncha 'vigat'i 'alou o'gàtl dauilo
. kouri ekk;e Danilo tijchi vcgina • iparjayb-

marda. . ^ ...... •! 41
Kourina mokchavimarda . ., . . . ï, ij

Ikanou pivoumami garlalQU. . , . i ! y. j
Palonga pcttQukouni . . v . 4; 3.

Sparija ilitiartam tigijvcftc . . , 40^ 14
Mokcha (litiartajn kouritc. . ,. .49 гв\
Nimilinnvimsrda tigi vcftc, , . »43 ,1 °

Madiakalam.! ...,-, ., .. VT. г s.j, ;i,4i 'r. .-. JV
Onnilakalami ..... „. ^ , , , .4.£;.i|tf

Indoulofipu ravi djiiacta .doui gP44ÍOçhlt'igi\
vcílc f a r i i i m a t i n«l«í>a cala..,

P L A N ' E ' l s ' E 1 .
; l í •• . .T J - .. • < f ' > , t . . ,) ; Л>

Ljeclipfe déjà lune ariivrratd,c;fcotttíqfdn№
\fparj(ic^iw j.c'cft-à-idirc , le
. touclicra ГятЬгс, vc/**«"* "̂»
ï touclicra la lune , 7 Jicurcs,md.

Fff



Nitnîlanakalam ,-c'eft-à»d»ç k 'ténu OB la lune
fera la moitié éclipfée, loï 54'.

Madiakalam, c'cft-à-dirc k milieu de l'éclipfe ,

'"*'». *'•Ounmilatmkaiam, c'cft-a-dire le tems «à la
lune fera à moitié fortic de l'ombxe, I4.h o'

MekchAalam, c'eft-à-dire, le tems où la Inné
: fera entièrement fortic de t'ombre, ou plutôt
la fin de l'éclipfe, I7h «'.

Dtkchcnavikthtdam audou ifania Jparjaro ,
c'cft-à-dirc, la latitude de la Inné étant
auftrale, la partie de 1л loue qui commen-
cera St éaeéclipfiíe, íeia le ncrd-eft.

2fáiroutinimilamanam,c'c{ía.-d\tc, qu'au temt
- où la moitié de la lune fera éclipfée, l'extré-

mité de la pointe éclipfée fera le fud-oueft.
•Agniou ounainilacalaot, c'eft- à-dire, qu'au tems

que la moitié de la lunq fera éclipfée en fortant
de l'ombre1, la pointe éclipfée fera le füd-eft.

Inãn vayoumokehatn, c'eft-à-diro, qu'au tems
que la lune achèvera d'être éclipfée, la partie
delà lune qui achèvera d'être éclipfée, fera
le nord-oueft. '

f.xplïtaf.ifndel'ftTticitVîïï.

lechandrabinbamcft. . . . 54 14
Multipliez-le par. ^ . . . , j

provient * ' • . . . . . юг 41
Faites deux prati oa femmes de cette opération.
ï*1 prati. .• . t i ог 4* " ;
id prati . . . , loi: 41
Divifczan prati-par. . . . . 9

le quotient eft. . ' . .- . , ix 4
.Ajouter ce quotient au premier

. , . « toi, .41
ftovicnt ; V '. .' .' :".:; il)

Mcttti citée Tomme n j 46 à ;

Parti*wjntenant prenez le eati

prowieruîra. »
fojpme par

••••.; J04 477
,.•> ;-i ; -,

Б* ТЕ 5

Tite^ cM4*,,u 4e la ibrnrae «jne
•mile à part, favoir. . . . 11 j 4,6

. . t» «
vient le ramobinbam. . , . 91 tf

II 7 a dans.rorjgmal, où l'on n'a
point fate l'opération. . . . $0 f *

Explication dé ràrticlt X.

Il eft dit dans l'article X qu'il faut аьйЬ* U
vikchebam par 144
le quotient eft. . . . . . . о >

Cela fe doit faire de la fone :
Le vikchebam eft ... . . . jj ï*

fuivant l'article IX.
Multipliez ces ly

par. , éo>
proviendra. . . . . . . 1140

Ajoutez-y Jcs, . . . . . . . 18 '
viendra . 1168

Diyîfez cette fommc par ... 144
provient en effet о 8

Ce qui fuit dans le même article,
1 ié doit entendre en cette forte :

Premier prati. . . . . . . 4 ).i
Second prati. . ; . ' . ' . . 4 3 »
Ajoutez ces. . ' . " . ' . . . » *

au premier prati.
& viendra. . . ' . . . . 4 jj.

C'eft lîr fpargia ítítiarram.
Si vous rerrancbez ces. '. ' .' . o S

du fécond-prati . . . . . 4 )J
proviendra . 4 a j

Creft mokcha ftitiartam.
Maintenant retranchez le chan-

drabinbam qui eft . . '. .34 14
du tamobJnbarn. qui eft. . ' . y * J*
provient . ^ . . . . . }6 ji

Divifez cette ibmme par ... ь
provient le manantarartam. . *8 18

Ce qui fuit paroît de voir avoir cetrc«plication,
qu'on doit rQuttiplier 18 iB 'par foiimimc ,
& retrancher ~dc Ja'iômmequi en f rövieedre

z je vi^tchcbavargam.
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C A L C U L

De l'éclipfe du foleil du 29 de Novembre r7 04.

VjH A.TK A B D A L O U . . . .

C'eft le nombre des années qui fe font écoulées
depuis l'auteur des Tables agronomiques
indiennes dont nous avons parlé au com-
mencement. Cette année répond à notre
année 1704.

Drouvabdalou. . 48
On trouvera tout cela & ce qui1 fuit femblable

aux opérations dont on a déjà parlé dans
l'Aftronomic indienne & dans le calcul de
l'éclipfe de lune du mois de Tuin z 704,

C'écoit an mois de Cartiguey, c'eft-à-dire, de
Novembre le j o.

Ces mois font des mois lunaires. Le 50 No-
vembre où tombe le renouveau de la lune ,
répond au гу de l'année 1704, fuivant l'ère
chrétienne. . . .

Le diouhanam. . . . , f ; . 17778
Suivant cela , on trouve les lieux du foleil &

de la lune dis le commencement même ,
fuivant la manière qu'on attend-ailleurs.

Le mattiam du foleil pout
lors 71 *<" fi' *4"

te mattiam de la luac... 7 xi
Sarda baga youtta pana. i o j
Le fpouttam ou véritable

lieu du foleil. . . • 7 t j
Le gati
te fpouttam ou véritable

lieu de la lune pour le
mimetcmt -7 • t6 x-j 3j

Le gati de la lune. . . $I7 1?,
Ainanchalou . . . . 18 J 6

4J

44
6.1

10

4J-

го

4

7
.7 15

'f

i«

i
u

«í

to
41
4«
í9

S

4"
4«

49
•n
,!*>

Í 5

17
44"

H4

Vidinartam. . т Г í
La nouvelle lune, heure*

indiennes.
Amanafia gâta gariâîoù.
Amafîa. . . . . . .
Parvanta prahalou du fol.

de la lune. . . . „
Pata W>
Maintenant fi vogs ajou-

tez les ainanchalou qui
f o n t . . . . . . •
du foleil. ... . ' ?'
provient popr le fpleil. . 8

Bognia bagalo.u. . . . .
Danourou dayalou. . .

Faites trois fommcs difpoféej en cette maniicrci
ï » i

m 154 3J4
Multipliez les bognia bagalou.

I La dernière de ces trois fommes, ou la'trot*
fièmefomme

Otez-en 60, ajoutez ce palam à
la féconde fomme prati 534,
ôtcz-en 60, 8c ajoutez ce
palam au premier prati. . .

Suriabinbam tcchc pragaram.
Pofez le fouriagati. ... t
Multipliez-le par. . . . •

provient, . . . . .» • •
Divifezpar. . . - • • •

le quotienteftle diamètre ap-
parent du foleil,favoir. . .

Il y a dans, l'original, jj jj (i)i

61

JJ4

4
il

44
xo

»'
caufc

(ï) 11 faut en effet Jîminut« J« fecondM pour le diamèltc du .foleil t fuir»p« Ul «
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ÍÍX eft la moítié^dêVmgt, 'qui "
& c'eft pour cela qu'on a mis ces 30

au fécond rang de fcpt, & c'eft lejnjilieù"
d'une minute.

Travaillez maintenant à connoître le diamètre
apparent de la lune de la manière dont vous

. avez trouvé le diamètre apparent du folejla
I « l " - - . . .:.'. . : ''
Si vous trouverez pour le diamètre apparent
de la lune 3 j j

H faut-auifi trouver le manayorgam comme.on
, a trouvé dans le calcul de la lune. . ,

' ЗГ
. il'

47»
l in

lOi

III
Mànayorganf. f. J' •
eranaKbtaloù. ' . . . , .
Vikchebavargan>. . .. .

Manayogorta vargamou.
Retranchez le vikchebavargàm
' du manayôgorta vargam 631 13

La raciûe quàrréî de-ce-nombre • ' • • • • . :

' c'eft; ." . '. -, . "j '•'•'.'.-'j ''14' '"$6

L'cmadiaftartam . -, -, • . • • ; • ï •'• j8
Diviiez le vikchebam par. •. . 144

;: le quotient qui en vient j c'eft . ; . 9
Si vous le retranchez 4« madiafr

tartam -.^ « • .• - • • •
il en provient . , • ' ' . ' , , Г .' l ' 4?

»Mokchaftiartam . . . . . . . г j
Spargia calandro fpargiaftiartam ï 49.
Si vous retranchez cefdits nom-

bres de l'amavagi ou conjonc- . ,.'
lions des planètes qui font. . jo ,.49
proviendra/porj^patvam. . . 9 oo

Tarcanalacou granalou fpouttagat toulou petou
conifdou. Prenant les gati des deux planètes

' 'audit tcms •& les multipliant par fporiapar-
' 'Yai* , & les ajoutant aux• planètes, vous;

aurefc Us planètes par le per jecanám, favour : •
Lcfoleil. • ' . . . . . y i j " 3^ ' г\"
La lune. • ' • • • . - . . 7 ly 16 $6
Le pata .10 j j? .18
Ajoutez ainanchalougan

adion, on aura le íblcií 8 ? .Ч4 гу

Les fignes fur l'jionfon. л'.' j* 5* 45^ 40
Otcz 'rna'iritëri.-iht'dè ces" "" " '" '

iîgnes qni font fur l'ho-
' rifoh le lidu du folcil . 7 ij 39 n
rcftc pour le folcil ï 10 6 19.

i i 6 19-

Pourvam recliina pragatam chata lambana dia-
- goutatam 8 11, palam parvan»laçya é o j 9^,

-paryalambanamou 3 3 1 , lambana fanica-
ram chechine fpor/a
parvamou . . . . s ' i j "

I parvam-chata tatcalin-
china prahalou folis. . 7 15 3 y 45-

: 1ипж. . 7 14. 18 ij
Pata... . .. . . . ,.- io 5 39 17
Parvatuam.. . . . - 8 г 8

provient, . .. . . • t- 10 48 o-

1Л' prakltou farïandou ganaha , 'c'cil-a-dii-c ,
'. puifqufc le fol,cU a devancé.

Otcz ce dernier nombre dit foleii, qu'on л
trouvé ci-dciTus. ', . 7 15 35 45:

Retranchez г ю 48 о
provient pour le
ou Ecrcvifle. . . . j 14 47 45-

Ainanchalou *8. .-- J ' i .<'•• •*•"
Si vous ajomez à lîEcrc-

viïTe ainanhalia , pro-
. vient pour l'Ecrcvi/Гс . á it ;г. ft

Si comme on a aupa-
ravant trouve- le jdck-
chcnauvauati. . . . . 47

• en It fanf-
coram par avanati &
akchcnavaii.

, folis.
Dekchcnauvati. . •_' Z . • 17 7
Pata chandrouvi kourina-

kendram j 10 73*

Comme vous a fait auparavant out-
tara (nord) vikchebam (latitude. 46 17

Aurnari fanfcarinchi fpoutta outtara
(nord) vikchebam (latitude) .19 J*
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Lambanam chata fanfcarincha padda acha-
vanti, fpargia ftitiartam .• •«• . •*• -)7

Morcha techc pragaram.

"Maniïrc'de trouver la fin dt Cecil f fé.

Morcha calanatou morchiaftiartam youtamor-
' chá paruandu. . . . , n'- jí"
Tatatcalacou.
Xe folcil. . . . :. . 7° ijs 4} го
Lalunc 7 16 ю y
Cata. lò J )j 53

Si vous ajoutez les ahiaii-
chalou au folcil , ces
ainanchalou font . . 1 8 5 6
provient g з 48 го

Tecliina pragaram tatca-
calalo otidcyalagonam ю ï 3 38

Grahaiia laganaro. . . г 15 ю 18
Pourvain tcchina pragaram.
Lambana diougatam 13 3
Parvanatam ï 17
i'arvalambanam . . . . . . ï 14
Indouchattafanfcorinaacbouvoucti

porvamou n a i

Acalanacou ; à ce tcms-là voici le lieu des pla-

nâtes :
Le foleil 7s 15° 41' iî"
Lalunc. . . . . . 7 i j 51 j
Pata. . . . . . . ю 5 З я и

Pourvanatam . . . . l /3

I E I N D I E N N E . 41,3

Multipliez-le par . . . j
II proviendra ragiadi pa-

larri 0 1 4 1 1 4
Idi fanfcarmchina.

EcrcviiTe
Cartarou . 7 ï г у i j
Si vous <ajoutcz les ain- .

>' • cliala. 18 J ^
vient pour l'EcrcviiTe . 7 i y \ 3 4 n

Parvam tcclùna pranga-
ram chatanou dekchi-

• navatiati 37 J 7
Pata youtca chodra kcn-

dram. . . . . . j i l 50 40
Parvam lcchana(tc outtata ( nord )

vikchcbamou jy j j
Avanati fanfcaram chccliina chou- '

vanti fuourita marna oiittara vik-
clicbam . .J i i l

Lambana fanfcaram chccliinachou-
vanti mokcha ftitiartam ... 3 } ?

Après le folcil levé" le commence-
ment de l'éclipfe fera à jh 17' in-
diennes.

Le milieu de réclipfe fera. . ; ,' 7 54
La fin de l'éclipfc fera. . . . .11 51
Parce que la latitude eft ЬогЫс , le commen-

cement de l'éclipfe du folcil fc fera au fud-
oucft, la fin fera au fud-cft ; c'cft-à-dire ,
tout le tcms de l'cclipfc fera 6 heures iib
dicnnes & ; minutes.



RavimanJa

pcdacani

bougogctti.

4 Н P R É C E P T E S

T A B L E P R E M I E R E ;
Pour le Soleil (ï).

i° t . j 4 J * 7 8 9 to
*' 4 7 ? " Ч IS i8 to t-3

to" 40 . o . .15 . J 8 57 if •?}• . ji 8
ti' <í Í.I il il ti 6l 61 «t. , í!

li" ti lA ti i.f »í *4 14 14 ч

50" fo jo 5° í' 51 51 51 51 M

ii° i* Ч 14 i; lí 17 18 19 10
ij' *7 15 31 34 3« 38 41 43 45
H" 4° 55 io 14 37 49 o ii u
Si' il il il il il il il ii 6l
n" it il tt 10 ij 18 17 17 ii

•56' 56 56 56 Í& 56 56 56 Í7 }7
54" 54 Й 55 56 57 58 59 о о

ii° гг ij 14 , 15 lí ^ 18 to jo
47' 49 ji уз 5J 57 60 il ij Í5
je" }8 4У 5* 5* 59 о о 59 57
il' il il il il it il il 61 il

15" . ?4 »J rl* I0 ? 7 í í 4
57' 57 Í7 Í7 J7 57 57 57 57 .57
ï" t j 4 í 7 9 io i i J t '

31° )t 33 34 35 J* }7 38 3° 40
Í7' í? 71 73 75 77 7? 70 ?t 84 .
53" 49 4J 3* 17 17 í 54 40 15
6l' il il iO ÍO ÍO ÍO . ÍO ÍO ÍO •'

3" t o 59 57 5« 55 54 5l 5^
57' 57 57 57 57 57 57 57 57 57
13" 14 li 17 19 10 ti 11 14 15

(i) M. lê Gentil a donné l'explication décès Tables qui font d'une forme fingulièrc : Ja première
ligne renferme les 90 degrés de la diftance du foleil i l'apogée ou au périgée : la féconde & la troj-
fième donnent lei minutes & les fécondes de l'équation du centre , c'eft-à-dire qu'a 5 deg. de diftance
de l'»pogée ou du périgée, par exemple , l'équation eft n minutes j8 fécondes : la quatrième & la
cinquième donnent de même les minutes & les fécondes du mouvement moyen Journalier du foleil

pour les 90 degrés de diftance au périgée : la fixième & la fcptjème donnent le même mouvement
journalier , mali pour les 90 degrés de diftance à l'apogée ; de manière que lorfque le foleil a о fig. I

IO deg. d' anomalie moyenne , il faut employer la fixième & la feptième colonnes , & fous le nomb. 10 1
on trouve 50 min. 5î fée. ; lorf.uic l'anomalie moyenne eft 5 fig. »o deg. , il faut employer la qua- I
trième& la cinquième colonne§,8t fous le nomb. )O| diftance au périgée, on trouve б ï min. »3 fee. I
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T A B l. E P R E M I E R E ,

Pour le Soleil.

41°
8«'
г"
6o'

49"

Г/
17"

5íe

I0l'

45"
6o'

34"
57'

43"

íi«
114'
ii"
60'

13"
58'

}"

7»e

it}'

33"
59'
53"
5*'
ï,"

81°
118'

59"
59'

3°
5«'

4«"

4*
87
49
«0

47
Í7
19

Jl

10}

9
60

31

57
4Г

61

"f
1J-

ÍO

U

Í»
4

71
114

H
59
51

58
*5

81
119
19

59

17
58

4>

43
89
18
69

4У
57

31

53
104

3*
60

3°
57
46

')
116

18

60

9

58

7

71

114

58

59

48

i8

18

83

"9

JÍ
59
»4 '
58

5*

44
91
í
60

44
J7
31

54
105

53
60
18
57
4«

64

i>7
17
ÍO
8

J8
8

74
"5
3«
55
4f
58

'J

?4
ïij»

J»

*'.
11

58

54

45
,i
40

6o

4*
57
J4

55
107
ii
6o
16
57
5»

«5
118

»7
6o
6
58
IO

75
ив
u

59

4*

58

34

85
130

S

Í9
10

í«
5«

4«
94
15
60

41

57
И

5«
io8

18

6o

»4

57
5'

66

119

13
6o

4
í*
ii

7«
li«

44

59
40
5«
3«

86
JJO

Ч
59
*7

í»
59

47
95
50

• <o

40

57

'*

57
109

43
6o
11

57
54

67
110

17
6«

I
í»

M

77
117

M
59
38
58

3«

87
130

* : 11

J9
IJ

J9
I

48
57
»)
«0

J«
J7
t«

58
He
T7
69

1«

57
5«f

68

III

9
59

59
J8
«7

78
117

44
Í9
}6

58

40

18

»30
17
59
li

59
4

49
98

5)
Co

J7
Î7
59

59
in

7
«0

18

57

í«

69
ni

59

59
57
5»
il

79
il«
II

59

34
í«

4*

.'*.
IJO

3i
59
n
Í9
f •

JO

100

10

«0

15
57
4»

6o

"3

15
6o
if
5«
0

70
ni
47

59
55
;8
ii. -
8o
118
j«

59
J» :

í«
44

90 ;

Ijo

)4

» i: « ;

Í9
' 8 ";
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Pour la Lune ( t Л

Chandra

padacani.

,

i

1°

í'
ю"

S£o'

I,"

7*o'
55"

11°
Í8'
?з"

8 j 8'

36"

711'

• 55"

11°

10 $'

i f "
8J4'
4*"

7*6'

37"

Mr0

li«'

, í"
U9'
10"

731'
.0"

' •) •'
. IFI

1

19

4° -
8éo

i f
710

55

ii
63
itf

8/8
itf

711

54-

11
114

3 5 • • •
8/4
г 7

7Л7
8 ,

,31

i-бР
г5

14»

34

7.3l
14 .

< .•

? -

' ( ' ) Cette Table

3
16
0

S 6 о

if

730

55

Д З
68

3«
SJ7

5?

7*3 .

5

i,

i l ?

itf

8jJ
4*

7*7

18

.33-
i t f j

P
847

58

733
li

i ;
í - Г

4
ii

19
Sío

il
710

19

Ч
73
59

857
38

74

37

»4
114
ii

8 J 3

9

7*8
ï

H
1.C.9

Ч
847

*3

7)3
47

- ;

5

38

8J9

5*
7ii

8

i)
79
y

857
li

713

48 . .

i j

118

я
8ji

48

7*8
11

.35
173
.45

846

39

73,4 '

31

,

eft femblablt à la précédente
tance au t^j^gée ou 4 l>pogée
Ja quatr

périgée

cette Ta

iíyi( & ja cinquième

6

31

?í
859.
43

711

17

.Itf
84

Ч

85Í

51

74
19

li

» 3 3
iff

851
50

7^9
10

5tf

178

3
845

58

735 ,
II

• la.prcmi

.7
37
ii

859
32.

711
38

17
89
» 3

856

3°
74

40

17
137
57

8 ;i

5°
7*9
4°

37
181

,4
«45
Ч

735
47

•
,. . т

8

4*
18

8J9

11

711

49

18

94

31
8jt f

ï

7*5
8

l$

141
18

8;o

58

73°
IO

.38.
i8tf '
*4

844
38

73 t f

ÎV

. . ï
ire ligne renferme les

: la féconde & la troirjimc donnent l'équation du
le mouvement journalier moyen pour

la fixiiine Si la fcptieme le mouvement
blé nous a

ï
P«4 pleine de ïautes

ï
de copiei

pour les 90 degré« de
, fur-tout

9

47

íí
859

3
7ti

4

19
99'
37

8j5 '
48

7*5
ii

*9
14^

57
850

i tf
7}°
"ч

39
Ipp
''3?

844
3

7.37
7

10

}l

59

».í»
5 í'

711
19

,10

104

4°
855"

, o

7itf
IO

3°
IJ!

37.
849

5?
73°
li

40

194

H
843

31
•737

3Í- ;
« . : • i

90 degrés de dif- ,

centre de U Ipnc :

les yo degrés de diftance au j
'diírancc à 1'apogéc. Au refte

dans le mouvement journal, de la
.•. t

lúnc. •j

' i ' J
T i. Sb ï 11.
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'Pour la Lune.

417

4'°
19»'
34"

$4»-'

í.'"
7J »Г

ч»"

it"

45'
«"

8H'

3í"
747'

35"

íi°

1*4'
30"

811'

53"
75»'
i j"

7í°
i8j'

Í4"
8 1 1'

34"
7Й8'

3.*"..

• .«»Sj
ijj/ :

»" .
Soo'

56" '
780' :

14"

4*
10»

?o

$4*

í*
7J9
li

5*
158

14
8}i

34
748

3*

ir

i*7
3

81»

53
758

ÍO

71 •

187 '

35
811

»5
7*9

45

'. 81
9̂9 -,

5°
79У

30

781

51

43
lOtf

»4

841
w

71»

49

53
141

37
831

3i

749

39

í,

itfj
18

811

Ч
759

57

7}

189

í
810
10

770
50

8}
500

''7
.79«
11

781

49

44
no
l í

840
35

- 740
W

54
144

45
830
it

7jo

58

*4
171

49
890
15
760

57

74
190

39
8op

í

77*

J

84

JOI

10

797
10

78$
5°

45
ri}

58
839

4s-
741

55
147

45
Si?

33
751
31

*5
174
6

819
: ft
7ii
8

75
191
f

808

7
77}

3

8j
J 01

í5
79*
II

784
59

46
."7

»f
. 8j9

0
741

,10

5«
1JO

.4*
818
47

7ji

»9

66

17«
18

818

«5
7<íi

57

7*
19$
18
Soi

4J
774
57

««
JOI

39
794

J*
78$

19

47
in
1 1
8)7

45
743

Ч

57

*53

4i
811

i

753

' »

f 7
178

18

8ií

í«
7*4
11

77
»94

41
8o;

4*
775
39

87
|ОГ

J*
79Î
38

787

53 .

48
114
45
8}í
40

74*

30

5»
tjí
}t ..

8x6

3°
754
40

68
180

34

815

45
7#J
15

7«
»95
Î7
804
í*
776

$9

88
,0*

'4
79*

Ч

7 S»:

.,4-7—

4?.

118

Ч
8
 H

35

745
38

59

ijy

».7
814

48

75*
ii

69

181

18

814

Í4
7tf<f
i«

• 79
197

4
8o;
itf

777
Í4

«9
301

Ч

79»

'.S ,
7»9
57

1

131

44

834

3«

74«

39

«0

161

55
811

10

757
61

70

184

10

8x, j

41

7*7 '

49 j

8o
 :

198

tf

801

9

779
I

90

}Q* l
IIItf Í
Я

Î5
790

И

Arannayin»*
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.G8S



>P*R É C E * T E S:

т , А в L Ê ; 1 1 1 ( 1 ) ,
Pour les.Planelei.

Ahararda
padacani.

Danam
bounam.

' 1° ' г 3 4 f , '6 .7 8 9 jo !

i f ' i f Tf i f i f . i f i f i f i f - i f . '
i " i 3 4 A 7 8 я I Q i l

14' 14 14 14 14 • -14 X4 il-+ •"** -14 ;
j? 58 /57 ,j* H Я V* 'í1 Г° "Ч»' I

11° IX I) 14 Tf ^6 17 -I;S I? Ю ':

if' if , Jf *>' Ч »í if if if if !
13" 14 if 16 17 i* i? 'ii -i"i i} !

14' 1;I4 Ч 14 Ï4 H '4 14 :I4 14 i
-47" 4* . 4f 44 43. 4* 41 J9 'J« Î7 j

ii° a» *} 14 .15 ifi 17 18 гу jo

If' if if if if if if If if 15 ,

14" *f г6 *7 »9 50 :}i 31 3) 34

14' *4 H H H 14 Ч 14 »4 Ч
}6" Jf 34 Î5 }i jo 19 18 17 16

31" 3* ?3 34 3Í ï« 37 38 39 40
If' If 1} »У *f !f aj Jj i.j- iy

Э#" -î1? 7e 59 40 41 4t 43 44 4T 1
14' »4 14 14 U 14 14 Ч ï*. ' ; I4' "
14" Из li li ia ip l8 tr IS if

41° 4t. *J 44 45 4« 47 4^ ; 49 jo

if' M if 'í Ч »f if ' if ' if if

4«" V '4* .49 ^o f i f * f J f 4 ff

14' H '!4 i'4; ;I4 ;I4 14 14 14 14
1 4 " 1 3 l i i i i p y 8 7 6 5

(i) M, lê Gentil aVéconnu qlie cette Table renferliw l«s iliartiètres du fòlcil ; mais il y a cela de
fmgulier , que les "Sériés fleTargumCnt fönt zero à Га díftance moyenne , de manlíre qu'on compte
»ó degrés i l'apogée fc-au périgïe-, auxqueli répondent les demi-dumitac» 16 minutés i<j fie. &
Jî Çun. 45 fee. Les ibdiens , comme M. Ic-Gentil Га remarqué (Man. Acad. 1784), fcmblcnt avoir,
fuppofe q« ia fomme des demi-diamètres apogée & périgée, coçimc dans toutes les portions orpo-
fécs & ^'"Ignées de 180 degrés, iétoit toujours de 30 min. Ily a cependant à obfervcr que dans le
calcul île lVdîpf«du folcil, donné'plus haut p. 411, le diamètre calculé de cet aftrc , fe trouve de
Î3 min. J5 fee:, 8t w demi - diamètre 16 min. 47 fccv, eft beaucoup plui 'grand que tous ceux qui
lont contenus dans cette^tiMj ;'majs c'eft'que'Ics Indiens ont des déterminations différentes, ainfi
ftuc des méthodes variées. Lé diamètii moyen eft ici do je min.
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1 я"
ч'
56
"•н'
4"
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ia'

4"
ч'
já"

71°
lá'
f о"
Ч'
jo"

81°
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ч'
•47"

Jt

Ч

Í7
Ч
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ai

ia
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Ч
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IO
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49
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Ч

4*
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Ч
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i
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Ч

Í4
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ia
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Ч
48
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4

lá
if
Ч
4Í

и
ч
19
Г
4
I!

«Í

lá

7
Ч

Í3

7-S
lá
11

Ч

4«

«5
ia

«4

Ч

4«

ff
14

,9

14

О

66

К

7.

Ч

И

76
lá

It

Ч
48

8 á

lá
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Ч

46

Í7 '
tá

I

Ч

"
6
7

lá

8

Ч
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77
jó
li

Ч
4.8

?7

lá

14
Ч

4<

j8

ia

г

Ч

Г
8

ás
ia
8
Ч

f*

78
lá

Ч

ч
47

88

16

14
Ч'
4í

í?
lá

г

Ч
Í7

69
ia

' '9

Ч .
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79
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Ч-

Ч

47
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Cranticala
chachivikche-
bacala.

l°

**'
z j"

4'

44"

i l "

itfö'

iS"

Я/

i
.ii°

f o i '
41"

?*'
Зо"

71)'
>6"

П?'

;>"41°
ÍU7'
il"

17 d'
í 8"

j!0

1104'
50"

109'

19"

M
noxe
de la

ï

48

4tf
ï

18

"~ii"
1<?0

*î
Si
f y
гг

m
ii

IOO

Í/
?1

74J
33

J43
: >
41

p4tf

г7
i8o

JO

;i
то

Í4
иг

3Í

La Première

3

73
8

14

li

»'}
ЗН

J'i
со

И

13

Í47
il

io;
18

3 3
7tftf

40
T47

; 3
4-3

j>é;

ï ?
J8}

H

J3
H3tf

40
n; .
*,

4

97
iS

1;R

H

14

33'a

í
tfí
10

г4
570

j

i ep

Í7

34
7.87

31
150

ï 8

4:4
9*1
4'

ï87

»3

í +
1151

J
''.I í»

'17 •

í
ill

44
lj

14

\S
}6i
41

*9
44-

4
í?i

17

ИЗ

Ji

3 j

808

.• tJÍ4

f°

45
IOOI

5»-
150

44

я
Иб7

IO

ni
& v

ligne' de cette Table renferme
, OU de ц iune à fon

déclina ifon
nœ'nd : Ia

du foleil , la plui
quatrième & la cinqnttmc

féconde &

,6.
14-5
Í7
l*.
i-З

i t f

3?í
Î7
74

H

16

ÍI4

45

118

11

j 6

818

33
15*
4°

4*
JOI?

í°
194

1

jtf

I l8 l

H
113

*'

lê» 90

7 .
170

IO

31.
í*

'7
408

47
78
4 í

17
tf3tf

58
in

ztf

37
848

47
itfi

7.6

47
1037

19
157

17

57
1196

Itf
iitf

zS

idegréi de

.8,

»5>'4
i»

í 7

3-0

18
4 j i

IO

8?
'7

18 .

íí?

í
n6

38

38
£68

4Í
166

9

.48

io;4

48
100
i9

í«
1 110

'4
118

4í

Jiftance ou

9
ii8

*3
4*"

8

J 9
4И

18

87
4i

ï?
680

JO

40

И

3?
887

37
x t f j

45

49

1071

47
103'

3*

19
14)

44
131

11

du foleil
Га troífièmc donnent les minutes & les

grande étant l'obliquité de
donnent les minutes & le« fccondts de

1'écliptique
lá latitude

'I» I

141

30

4tf

'* |

,1°

47,8
38 -

9*
г

3°
7oi

3?
i j J

о

40
?o8

7
J 7 3

• V •

5°
1088

16
lOtf

40

<io
1137

ï*
133
43

1 Teqiii-
fecondes

dc 14 degrés : la
de la lune » la plus

grande étant l'inclinaifon d« Porbite de cette planète fuppoféc de 4 degrés 30 min.
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.де-A' . .B L- EÏ l v. г

; 6i°
I J J Q'

3"
i}6'

г"

, r't'
6

Ч í 'в'

ÍJ".
г
и'
í"
81°

14.11'
8"

líí'
li"

«i
nut

31
г)8
iS

7i
I3<í;

IO

ijtf

34

81

1415
' 6

**7
• o

(̂
1174

3«
140
l?

73

473
10

1Í7
38

8,

1418

3*
167
ч

Í4
1186

10

141

35

'74
1380

J3
1J9

•IJ»

84

I4Î»
19

167 ,

í?

«í
115)7
*7
144

4Î

75
'1387

H
160

V

•'• '• ts

>43í
í

168

17

*'
Ч
0
.*-.

30
14« '

1
 17
1

:
: 7í
'Î494

A?.
lei

' '47

8S
:JJ43«
H

; 168

-í X?

-Í7

41*

3
148

:. »o

77
1.400
49 .

lit

Í4

' ;/87

'4)7
íí
169

8

• б»
13*5

У

, 40

.. 7

:
 78

i ,40 6

~™J.l,
isj

.4 \
fy
..

r
"

:
8B-'

143?
T
 o
"i6<>

18

6
9

1338

48

iji

-.( 5°

: 79
1411

41

i*4

'лУ
8»

"1439

'' 41
i6j>

4«
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Л348

7

••.. *п
,. i?
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1 41 fi

-4« ..

líj
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1440

o
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S O L .
! - -t o s

,: y«

я'j. ••••• S"
f ' • -o'"

! ' л

S од,.
:• 0!

! , 4°
; 47'

54"
: го"'
""*

O U

L U N

1 " 3
'-' i-;

»4
J8

•ft

Г;£ W £

E. AP O G.

'• o
o

53
' *7

• r ^ 4

OU ГЕ.МЕН

1, и N

, _/

-, 4
г8

8
«

******

E... Î*I O D. .

t. 1°
I

33

, ; 33
, ,

""* * *"'

MO U УЕМ E

S O L .

os

14е

" 47'
г"

30'"

Soi.
- 0s

г $ о

46'

ï о"

L U N

6
17
38
43

o

MO

L U N

•7
o

49

17

4о'" í*

(ï) Cette Table

des cinq planeies

E. N O D.

,-Ä

s?., f. •:", ' - . "• ' '.

^W'"'
.¥$•

' i'i ' »

t^jfc
v, < •-

E. N O D.

O

X

46
5»
18

contient les

pour 8 , 14»

:'JV Г '> 0 tf'Ä Я

Q._ M A R S .
• ' о •" ft ^ : os

• : о

*5
' " 41

'! '- 4°
II '

1 4i"
' V 44'"

У J Г

MERC.

•'" i

'..' *
44

; ' 18

48

Т PO^UR QUA Т ORZ

NOD., , ; . M A R S .

,.Г° .,:•,<*
, 0 ,

44
50

Ь •. i 0»

v 7°
10'

, io"
.x M li'"

M E R C .

: ï 1

: г7

17

3*
et

NT PO U R Q U IN Z E

N O D . ' M A R S .
.... ,,0__, / '/ ' 'A ' О1

. 'V 1 ' • '•
'-';47 - í ' - ' "
••'•"'ye' . -;' ;

7°

.- •'•> -.f1'".
' • • ' • • 37''

ГН г9"! :.V^V:'. ' '•'•-
* , • : ' ' . • -'l*. :

ErNÏ '"Р. Ó U/ S. 'S.E
* л ... i ; ^, ,

lip.'a. , .: v- MARS.
0 'A'^Ä' O»*"

о Ч41

5° /vli

51

^ 8е:П'^ 13'

з"

M E R C .
• •*

i

Ч
' ' :5 '
.'-f ч'"

^̂ ^̂ ^̂ m

7 0

JUP.
о

0

. 39
55

il

£ J

JUP.
• . P

. i
9

48
f

JO

JUP.
.-, <9

1

H

47

1.5

U R S..

V í V, и s.
о

II

49
i

44

' i .

SAT.
• o;

О

16

ï

4

0 U R S.

Y í i f u s .
; 0

11

15
48

-. . í

U R S.

V B N U S .
0

H
i

J5
45

SAT.
о . .,

SAT.

о

0

3°

55
45

I, Z È f O U R S .

MERC.
г
5

i8

37

44 V »S'"' 37

JUP.
о
I

19
4«
14

mouvement du foleil , de la lune , de fön apogée
Ч fc is jours.

V É N U S .

o

15
38

3
18

SAT.
о

о

31
6 .
8

, de Ton noeud , &
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Equation -du ventre des plahctes de cïhq en cinq degrés.^ ;í

I
1°

10'
0°

Ч'
0°

, 17'
i+^TjO.,

I о'
0°

о'

II
9°

30'.
я°

4Îy'

4я

ï г'
i°

17'
6°

16'
ÏT
I I o

9'
4°

19'
4°

J*'
i°

"tf.
ai'

}T"

i , : -4*
57'

1°
-57"

г°
l i '
0°

47'
3°

'4'

i
г
3
0

49
о

54
"-*•- о »•

il
о
о

II
IO

1
1 „,„ .

54
4

гб
i

31
6

38
ii
IO

51
4

ii
4

48
., ...... j — ,

:. ..(*»•,<••.,
ii
i'1 '

) м .; 4 •• -'.
i
i

" jr"""
ï

. 4«
о

38
г

37

3
3
3
i

13
ï

ii
"— СГ

19
о
0

13
10

19
... 4

.f.
4

38
i

if
6

4*

ч
•ia
гу

4
4
4

38
«rf«*JL-

,:lj

Jtf

33
'1.НЦ,

3
I

ъ
1

11
0

*9
i
0

4
4
i
ï

5«
ï

46

5
4

57
i

57
i

n
'" o--" •-•<?-

i .8' .-i'/ 49
27 3
о 14

H
1 1

5°

. ' ; • • I1?-
4

48
ï

39
7

it

=•4
• • • io

2.

J
54
4

16
. . . I
.•,-.r|,«l>

6
38
34

' ; . ,/iv;i

3
о

49
о

.V.W
о

го
ï

1О

Ч
n
9

........... j, .

:.'. J9
4

J*
l

4'
7

гг

Ч
9

3°3
4i

4
II

. I

•••! 17
6

itf

., 35
K, L j

1

О
г5
о

,iV. Afr
0

I О

о
4

б
5

jr •
i. . .

18
г

-V • •
" 'о

£ v: . í á -
> i -". J. .
, .50

Ií

- "II '

.' 1 • 1 1- • •

,.. H. .
, , 5.. - j. .

•43- .
7

З Р '
itf

• 54. .

•>-« }. .
'18

3'
5Í- -

i

i - ". .
., í

t»-

J*7

' • o.
o
0

o
t.v/-H'.-,4V

"o
o
o
o •

7
'6

4i
!..

3 .8 . .
г

' 5 7 ' '
Г"

. 4 . .
4 .

Ч
>7

'1\ ' '
• г?- •

i; .
5
4

.44 .
7

34
17

. .14 . -

. 3 .
'1. . j . .

• - 3 8 - -
i - •

16
5

' 'ifi ' '

Д> «'.л

8
7

19
. .1

5« .
3

_19' :
.10.

8

45
- 18
' ir
• )ь

18

5
• í

. 4Г
7

39
18

. .?.

. ip.
l

5*
}

• t6-
-I
10

4
И

•

9
' '8

' 'Ч
. . a
.4

i
• •)•*•

T

. .16
í .

2.6

I?

I I

• -a?
4.

. г7
í
4

. .44
7

' ' 38
ly

• • • s
. . -4*

i
38

• ' * i
• • -57
. . . . .-j.

4
3

13

•

,:;l ío 1
. . 8 ?
54 \

. -3 f i
.. .?« i
±_i
. íii.Mi 1
i i . . i : M 5 II
..... ,fi l

•*° 11' n a
J.T:.-...ÍI i
—_-.-. 4.. . J
. - ' ; j : >>í4 B

"5 f

-°• -Vr.í |

.- 43
7 j

3i !

. „ •?;
'"'••• 'l)x

".'.';,;/i« 1, .x !ií ... .«.
•ij-V ,:j<

, . Л Г ?

IO

. - • • i i ."/

( i ) La première ligne renferme les degrés de la dlltantc à l'apogée, mais de manière que chaque
unit«; valu cinq degrés : la féconde & la troifième donnent les dcgriis & les minutes ät l'équation de
Mars : In quatrième & la cinquième l'équation de Mercure : la fbicme & la feptièmc IVquation de
Jupiter : la huitième & la neuvième retint, elf Vénus : h dixième it la omlcrne IVqust. de Saturne.

Mar».

Mercure»

.lupiter.

Vénus.

Saturne:

1
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'Mats . '. .. '.. ' ' 163 Yakkram,

" Mercure. 14;
Jupiter.. . ... . ' . . .• 115

' Venus. '.'..'..'• î 16 j
Saturne,1, . . . . ' . . . . . . . . . , 115 \ ,»ï Г ,": ( [ * J

•Mars . ..г. . r .-j . . . • • • • • i?8 Yattia. > . '
• Mercure *' • • • • ; . . . . 4J
Jupiter., . . . ij5

"Venus. . . . . . . ~ . . . .'. . . . lyf

: Saturne,.;. . . . ; . . . . , . ' , . . . . - -14;
^—. ^ * ' — • •
' Mars . ' . - . . . . .: . . . " . . . . . 18 ; Arou bagalou.

.Mercure ' . . . . , iof
• Jupiter ; . . . . ; . . . . 14

Venus -183

Saturne го
• ' . . . . . . . .. .

.Mars . , " . . . . . . . . . . . . . . 331 Aftamaya bagaleu.
Mercure,,,. . . .-.- • • ."j.!.-. . .; - ijj

• Jupiter, -î . . . . - . . . . • j 46
Venus . . , ' . , . . . 177

Saturne 34°

'Mercure: . . . . V . . . i . . . . ii Patchia douia bagalou. Occidental.
:Vcnus. : ... .'. . . . ' . . , . . . 13 ,

Mercure , 503 - Tourpana aftamaya bagalou. Oriental.
Venus 337

Fin de l'Aßronomie indiérine.
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TA s LE s dufoleil j de la lune 6' des planstes , , j-j ;.
CALCUL de l'édipfc lunaire du 2<) Juillet 1 73 0, .3 j ;.
CA L CU L des planètes Jupiter, Mars , Saturne , ..?6i.'
CALCUL de i'e'cllpfc dufoleil du 4 Juillet 173-1, î"<58.
CALCUL des éclipfes de lunefuivant la même méthode^- • -3 87,



T A B L E D E S C H A P I T R E S ;

•defAßronomtt indienne, poor̂ еа1*и1ег1<а~1ним
la lune t S/ leurs éclipfes 3 communiqués par le P. P.atouillet л

ÇA te U L de l'édipfe de lune du 17 Juin /704, .. 407.
CALCUL 'de l'édipfe. dufoleïl du 2 ç Novembre ijOj.3 411.
TA s LE s relatives à ces Préceptes 3 414«

Fin dé la Table.
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E X T R A I T

Des Regiflres de* l'Académie royale des Sciences ,

Du 2.3 Décembre 1785.

LES C O M M I S S A I R E S nommés par l'Académie pour examiner un Ouvrage
de M. BAILI Y , ayant pour titre : Trait* de ejfoonomie des Orienta**, lui
en ayant rendu compte, elle a jugé cet Ouvrage digne de ion Approbation &
de paroîtrc fous fon Privilège :

Au Louvre le 13 Décembre 178;.

Je certifie le préfent Extrait conforme au jugement de l'Académie :
à Paris ce 8 Décembre i78<S, le Marquis DE C O N D O R C E T .

E X T R A I T

Des Regiflres de l'Académie royale des Sciences ,

Du гр Juillet 1786.

LE s C O M M I S S A I R E S nommés par l'Académie pour examiner le Difcours
préliminaire qui doit précéder un Ouvrage de M. B A I L L Y , fur l'Aftronomic
orientale, lui en ayant rendu compte, elle a jugé ce Difcours digne de fon
Approbation & de paraître fous fon Privilège :

Au Louvre le 19 Juillet 1786.

Je certifie le préfent Extrait conforme au jugement de l'Académie :
A Paris ce 8Décembre 1786, le Marquis DZ C O N D O R C E T .

.Le Privilège fc trouve aux Mémoires de l'Académie.


